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Résumé

Titre de la thèse : Le rgyalrong situ de Brag-bar et sa contribution
à la typologie de l’expression des relations spatiales : L’orientation et le
mouvement associé

Cette thèse porte sur le rgyalrong situ de Brag-bar, une langue sino-
tibétaine parlée dans le comté de ’Barkhams, préfecture de Rngaba, Sichuan,
Chine. Elle se fixe pour objectif la description de l’expression des relations
spatiales dans cette langue, basée sur un corpus de données naturelles col-
lectées entre 2015 et 2019.

La première partie, une description générale, inclut la phonologie, l’al-
ternance thématique, la dérivation verbale, la nominalisation et le TAME
(temps-aspect-modalité-évidentialité). La deuxième partie prend appui sur
cette description d’ensemble et étudie les systèmes d’orientation et de mou-
vement associé des points de vue synchronique et diachronique. D’une part,
nous donnons une description synchronique de ces deux systèmes en brag-
bar, et mettons à profit ces données pour contribuer à la typologie de la
deixis topographique et du mouvement associé. Ce travail élucide en par-
ticulier la structure sémantique du système d’orientation, en proposant de
distinguer les usages topographiques des marqueurs d’orientation de leurs
usages métaphoriques et lexicalisés, et en prenant en considération le déca-
lage avec la réalité géographique. D’autre part, nous incluons une perspective
comparative historique, et proposons une reconstruction du système d’orien-
tation et une hypothèse sur le processus de grammaticalisation des préfixes
de mouvement associé en proto-situ, ce qui a des retombées indirectes sur
l’étude historique de la deixis topographique et de la morphologie préfixale
en sino-tibétain.

Mots-clés : rgyalrong situ, brag-bar, rgyalronguique, sino-tibétain, orien-
tation, mouvement associé, alternance thématique
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Abstract

Thesis title : The Brag-bar dialect of Situ Rgyalrong and its contribu-
tion to the typology of the expression of spatial relations : Orientation and
associated motion

This thesis focuses on the Brag-bar dialect of Situ Rgyalrong, a Sino-
Tibetan language spoken in ’Barkhams County, Rngaba Prefecture, Sichuan,
China. Its objective is to describe the expression of spatial relations in Brag-
bar, based on a corpus of natural data collected between 2015 and 2019.

The first part is a general description, which includes a description of
Brag-bar’s phonology, stem alternations, verbal derivation, nominalization
and TAME (tense-aspect-modality-evidentiality). The second part, based on
the overall description, studies the orientation and associated motion sys-
tems from synchronic and diachronic perspectives. On the one hand, it pro-
vides a synchronic description of the two systems in Brag-bar, and uses these
data to contribute to the typology of topographical deixis and associated mo-
tion. This work elucidates the semantic structure of the orientation system,
by distinguishing the topographical uses of orientation markers from their
metaphoric and lexicalized uses and by taking into account the gap with the
geographic reality. On the other hand, it includes a historical comparative
perspective, and proposes a reconstruction of the orientation system and a
hypothesis on the process of grammaticalization of the associated motion
prefixes in Proto-Situ, which has indirect impact on the historical study of
topographical deixis and prefixal morphology in Sino-Tibetan.

Keywords : Situ Rgyalrong, Brag-bar, Rgyalrongic, Sino-Tibetan, orien-
tation system, associated motion, stem alternations
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Chapitre 1

Introduction

La présente thèse porte sur le dialecte de Brag-bar du rgyalrong situ,
une langue rgyalronguique de la famille sino-tibétaine. Elle mettra l’accent
sur l’encodage des relations spatiales par le système d’orientation et le sys-
tème de mouvement associé dans ce dialecte, et proposera la première étude
comparative sur ces deux systèmes dans les langues rgyalronguiques.

1.1 La région
Les langues rgyalrong sont principalement parlées au sud-ouest de la

Chine. Le rgyalrong situ est distribué au nord-ouest de la province du Si-
chuan (四川 sìchuān), à la Préfecture Autonome Tibétaine et Qiang de Rnga-
ba (阿坝藏族羌族自治州) et dans certaines parties de la Préfecture Autonome
Tibétaine de Dkar.mdzes (甘孜藏族自治州).

1.1.1 Le nom « rgyalrong »
Le nom « rgyalrong » (rɟarôŋ, prononciation en brag-bar) provient du

tibétain རྒྱལ་མོ་ཚ་བ་རོང rgyal.mo.tsha.ba.rong, qui signifie « la région agricole
tempérée de la reine ». L’écriture chinoise courante de ce terme est 嘉绒

ou 嘉戎 (jiāróng). Il s’écrit aussi comme 甲绒 (jiǎróng) dans le dictionnaire
tibétain-chinois (Zhang and al. 1993 : 556). Mis à part la langue, ce terme
peut représenter plusieurs significations différentes.

Tout à d’abord, rgyalrong peut être un concept géographique politique et
historique. Selon l’explication proposée dans le dictionnaire, le terme rgyal-
rong est le nom de la région des dix-huit principautés à l’époque ancienne
qui se trouvaient dans les vallées de la région d’Amdo1. Ces dix-huit prin-
cipautés peuvent remonter jusqu’à la dynastie de Míng, et les rois de ces

1. སི་ཁྲོན་ཞིང་ཆེན་ཁོངས་རྔ་བ་བོད་རིགས་རང་སྐྱོང་ཁུལ་མདོ་སྨད་ཀྱི་རོང་ཆེན་གསུམ་མམ་བཞིར་གྲགས་པའི་ནང་ཚན་རྒྱལ་རོང་
རྒྱལ་ཁག་བཅོ་བརྒྱད་དུ་གྲགས་པའི་ས་ཆ་སྤྱིའི་མིང་། 脱思麻地区所有三大峡谷中, 旧时号称大小金川十八家土司所在

地区的总名 (Zhang and al. 1993 : 556).
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principautés étaient appelés tusi (土司, tǔsī), officiers indigènes. Le système
de tusi était héréditaire, mais il devait être décerné par l’empereur chinois
sous les Míng, puis mandchou sous les Qīng. Ceci indique que les princi-
pautés rgyalrong étaient politiquement alliées avec le gouvernement chinois
de l’époque, soit les dynasties Míng, puis Qīng. À l’époque actuelle, cette
région correspond principalement à la préfecture de Rngba et la préfecture
de Dkar.mdzes au nord-ouest de la province du Sichuan.

Ensuite, rgyalrong peut désigner les habitants de la région rgyalrong
historique. Ces habitants sont identifiés comme les tibétains rgyalrong (བོད་
རིགས, 嘉绒藏族 jiāróng zàngzú) par le gouvernement chinois, et ils se consi-
dèrent également comme appartenant à la nationalité tibétaine. Du point de
vue de la religion, la plupart des ces habitants suivent différentes branches
du bouddhisme tibétain et en bon2.

Les habitants rgyalrong s’appellent kərú (prononciation en brag-bar), ce
terme est utilisé comme un concept opposé à kəpiɛ,́ les Han (汉 hàn). Cepen-
dant, ils se considèrent quand même comme différents des tibétains locaux
d’Amdo, qu’ils appelaient mbrɐkpâ (འབྲོག་པ, ou en chinois 草地人 cǎodìrén or
牧民 mùmín), les nomades. Les gens du situ s’appellent eux-mêmes rongpâ
(རོང་པ), les paysans3.

1.1.2 Le nom « situ »
Le terme 四土 (sìtǔ) est en fait l’abréviation du chinois 四土司 (sìtiǔsī),

qui désigne les quatre tusi, soit les quatre rois qui autrefois gouvernaient la
région de ’Barkhams pendant les dynasties Míng et Qīng. Les quatre rois
sont : le roi de So.mang (སོ་མང, 梭磨 suōmó), le roi de Cog.tse (ཅོག་ཙེ, 卓克基

zhuókèjī), le roi de Rdzong.’gag (རྫོང་འགག, 松岗 sōnggāng ) et le roi de Dam.pa
(དམ་པ, 党坝 dǎngbà).

Le situ (四土话), en tant que nom de langue, a été employé pour désigner
le rgyalrong oriental d’abord par Sun (2000a : 163). Le situ est la plus
répandue parmi les quatre langues rgyalrong nucléaires. Selon Lín (1993 :
411), la zone situ-phone couvre les comtés de ’Bar.khams (འབར་ཁམས, 马尔康

mǎ’ěrkāng), Chu.chen (ཆུ་ཆེན, 金川 jīnchuān), Btsan.lha (བཙན་ལྷ, 小金 xiǎojīn),
et des parties des comtés de Khro.chu (ཁྲོ་ཆུ, 黑水 hēishuǐ), Hóngyuán (红
原), Lǐxiàn (理县) et Wènchuān (汶川) de la préfecture de Rngaba, ainsi que
des parties des comtés de Dānbā (丹巴, rong.brag རོང་བྲག ) dans la préfecture
de Dkar.mdzes, et de Bǎoxīng (宝兴) à Yǎ’ān (雅安). Le situ est parlé par
environ 67000 à 73000 locuteurs4 (Gates 2014 : 102, 104).

2. 苯教 běnjiào བོན་, la religion autochtone du Tibet.
3. pour plus de détails sur les autodésignations des rgyalrongois, voir Wang (2016 :

105-106).
4. La somme du nombre de locuteurs du rgyalrong situ et du rgyalrong au centre-sud

dans Gates (2014).
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1.1.3 Le dialecte de Brag-bar
La variété que la présente thèse étudie en priorité est le parler de Brag-

bar. Le brag-bar est le nom à la fois de la langue et de la division admi-
nistrative locale. Ce nom provient du tibétain བྲག brag « falaise » et བར
bar « entre », qui signifie littéralement « entre les falaises ». Il se prononce
comme prawâr par ses locuteurs.

En tant que nom de lieu, ce nom désigne le canton de Brag-bar 白湾

乡 Báiwān xiāng, qui est affilié à la ville de ’Barkhams. Le gouvernement du
canton est à environ 38 kilomètres de la ville de ’Barkhams. Le brag-bar se
situe entre le territoire de l’ancien Roi de Rdzong.’gag et celui du Roi de
Khroskyabs.

Le canton de Brag-bar a sous sa juridiction neuf villages. Il y en six
répartis le long de la rivière So.mang qui sont dans l’ordre de l’amont à
l’aval, mbərtsiɛ ́ (木尔基 Mù’ěrjī), serí (色里 Sèlǐ), cɐták (加达 Jiādá), ʑakpâr (饶
巴 Ráobā), ɕkantô (石广东 Shíguǎngdōng), et jiŋgró (英果洛 Yīngguǒluò). Ces six
villages sont appelés 内六社 (nèiliùshè)5 par les habitants locaux, qui sont les
locuteurs du situ de Brag-bar (≈ 2000 locuteurs)

Les trois villages, tartɕəkták (大石凼 Dàshídàng), ɲamkhɐj́ (年克 Niánkè) et
vəngú (温古 wēngǔ), sont situés le long de la rivière Dùkē (杜柯河), et sont
appelés 外三社 (wàisānshè)6 par les habitants locaux. Selon les informateurs
du village de Jiādá, ces trois villages parlent un dialecte du khroskyabs qui
n’est pas intelligible avec le brag-bar, sur lequel je n’ai pas personnellement
enquêté.

Fig. 1.2 : Les neufs village du Canton de Brag-bar
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Yingguoluo
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Nianke
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5. qui signifie littéralement les six villages intérieurs.
6. qui signifie littéralement les trois villages extérieurs.
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1.1.4 Contexte socio-linguistique et vitalité
Du fait de raisons géographique, politique et religieuse, les langues avec

lesquelles les langues rgyalrong entretiennent le plus de contacts sont des
dialectes tibétains locaux et le mandarin du sud-ouest et aussi récemment
le mandarin standard. Cela se reflète directement dans le grand nombre de
mots empruntés à ces deux langues.

Les langues rgyalrong ont une longue histoire de contacts avec le tibétain.
Jacques (2004b : 178-200 ; 2008 : 109-147), selon la correspondance phoné-
tique, a discuté des différentes couches d’emprunts au tibétain du rgyalrong
japhug, qui remontent à la période de l’Empire du Tibet (618-842), où les
mots empruntés conservent la prononciation du tibétain ancien.

Le contact avec le chinois a commencé plus tard pendant les guerres
à Chu-chen et à Btsan-lha durant le règne de l’Empereur Qiánlóng. Les
contacts intenses avec le chinois local ont eu lieu après les années 1950,
et l’influence du chinois continue d’augmenter. Lín (1993 : 95) a remarqué
que les emprunts chinois dans les dialectes de So-mang et de Cogtse du si-
tu dans les années 1950 représentaient environ 3,6% et en 1987, le chiffre
atteint 28,9% sur les 2800 mots d’un questionnaire. Étant donné la large dis-
tribution des dialectes du situ, il n’est pas surprenant que certaines variétés
se maintiennent mieux que d’autres, en fonction des contextes sociolinguis-
tiques.

En ce qui concerne le dialecte de Brag-bar, il se transmet encore aux
jeunes. Toutefois, la plupart des jeunes locuteurs ne peuvent utiliser qu’un
vocabulaire limité. Ceux qui sont nés après les années 1990 et 2000 et vont
travailler et étudier à l’extérieur soit ne parlent totalement pas le brag-bar,
soit l’utilisent uniquement à la maison. Les générations plus âgées, comme
celles nées dans les années 1950 et 1960, en particulier celles qui habitent
dans le village, ont encore une bonne maîtrise du brag-bar, mais elles sont
essentiellement bilingues chinois/brag-bar. Seuls ceux de la génération de
leurs parents (nés dans les années 1930 et 1940) sont toujours monolingues
rgyalrong. Selon le standard de l’UNESCO (2003), la vitalité du dialecte de
Brag-bar se situe entre Unsafe (4) et Stable pourtant menacé (5-).

1.2 Les langues rgyalrongs et leur classification

1.2.1 Classification supérieure
Concernant la classification supérieure des langues rgyalrong, nous pré-

sentons les deux hypothèses les plus connues, l’hypothèse « qianguique » et
l’hypothèse « runguique ».
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1.2.1.1 Hypothèse « qianguique »

L’hypothèse « qianguique » est actuellement la plus populaire pour la
classification supérieure des langues rgyalronguiques.

Cette hypothèse a été d’abord proposée par Sun Hongkai 孙宏开 (1962),
et inclut trois langues, le qiang (羌), le pumi (普米) et le rgyalrong (嘉戎).
Jusqu’à Sun (2001), le groupe qianguique a été élargi à treize langues, et
est divisé en deux sous-branches, la sous-branche qianguique du sud (南支)
et la sous-branche qianguique du nord (北支). Le groupe rgyalronguique (le
rgyalrong nucléaire, le khroskyabs7, le ergong) a été classifié dans la sous-
branche du nord avec le groupe qianguique (le pumi, le qiang et le muya) et
le tangoute (西夏) (Sun 2001 : 160). Cette classification est principalement
basée sur les caractéristiques communes partagées par ces langues dans la
phonologie, les mots apparentés, la morphologie, comme la tendance de pré-
fixation, et la grammaire , tels que le marquage de personne et de nombre,
et l’expression des catégories d’orientation par les préfixes directionnels sur
les verbes (Pour les détails voir Sun 2001 : 164-170).

L’hypothèse « qianguique » a toujours été controversée, comme le montre
la classification proposée par LaPolla (2003). Chirkova (2012) considère que
le terme « qianguique » est plus adapté à un concept de zone linguistique
qu’à un sous-groupe linguistique. Elle a souligné que la proportion des mots
apparentés parmi les langues qianguiques est relativement faible, et que leurs
caractéristiques communes, tels que le marquage casuel, les préfixes direc-
tionnels, pourraient très bien être des traits aréaux qui se retrouvent égale-
ment dans d’autres langues de cette région. Elle a particulièrement souligné
que le multilinguisme du à la complexité historique, ethnique et linguistique
est bien un facteur clé dans la formation d’une zone linguistique aréale.

Le regroupement des langues rgyalronguiques avec les langues qianguiques
est supporté par Jacques and Michaud (2011), qui ont proposé la branche
« birmo-qianguique », qui est l’équivalent approximatif de l’hypothèse du
« tibéto-birman oriental » de Bradley (1997). La branche « birmo-qianguique »
de Jacques and Michaud comprend entre autres la sous-branche « na-qianguique »,
à laquelle appartiennent les langues rgyalronguiques. Cette hypothèse est
principalement basée sur des preuves lexicales avec des correspondances ré-
gulières. Ils ont donné l’exemple le plus typique de la supplétion du mot
« an », qui apparaît avec un thème labiale initiale dans « cette année, l’année
prochaine, l’année dernière » et avec un thème différent avec les numéraux,
comme dans « un an », « deux ans ». La relation étroite entre les langues
rgyalronguiques et les langues qianguiques est aussi supportée par les tra-

7. Le khroskyabs a été autrefois appelé lavrung, nom proposé par Huang (2007). Lai
(2017 : 7-8) a fait remarquer que ce nom n’est connu qu’en tant que nom d’une maison
locale vlævrʊ́ŋ, provenant du tibétain བླ་བྲང bla.brang « résidence d’un lama ». Ainsi il a
proposé un changement terminologique et appelle cette langue par le nom de cette région
khroskyabs.
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vaux récents sur la phylogénie du sino-tibétain (Sagart et al. 2019 ; Zhang
et al. 2019a ; Jacques and Pellard 2021).

Par ailleurs, Sagart et al. (2019) et Jacques and Pellard (2021) montrent
que le birmo-qianguique et le tibétain forment un clade tibéto-rgyalronguique,
sur la base d’un certain nombre d’innovations lexicales.

Fig. 1.3 : Hypothèse birmo-qianguique (adaptée de Jacques and Michaud
2011)

Sino-tibétain

Sinitique Bodique Birmo-qianguique ... ...

Lolo-birmanNa-qianguique

Naique Ersuique Qianguique

RgyalronguiqueQiangMuyaQueyunDrapa ?PumiTangoute

1.2.1.2 Hypothèse « runguique »

L’hypothèse du « groupe runguique » a été proposée par LaPolla (2003 :
30), qui regroupe le rgyalrong avec le dulong, le rawang, le kiranti, le kham et
les langues himalayennes occidentales, en s’appuyant sur les preuves dans la
morphologie telle que les marqueurs de personne en commun. Au contraire,
LaPolla considère que les similarités partagées par les langues rgyalrong et
les langues qianguiques pourraient très bien être une influence aréale.

Fig. 1.4 : Sous-classification du groupe qianguique-rung (LaPolla 2016 : 49)
Qiangic-Rung

Qiangic Rung

rGyalrong W. Himalayan-Rwang-Kiranti

W. Himalayan Rawang-Kiranti

Rawang Kiranti

Comme l’ont indiqué Jacques and Michaud (2011), les problèmes de l’hy-
pothèse « runguique » résident dans le fait que le regroupement des langues
rgyalrong avec les langues kiranti et le dulong-rawang est principalement ba-
sée sur la morphologie commune à ces langues, que LaPolla (2003) considère
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comme des innovations communes. Mais étant donné le petit nombre de co-
gnats partagés entre le rgyalronguique et le kiranti, il est circulaire d’utiliser
la morphologie comme argument pour classifier les langues pour en conduire
ensuite que la morphologie est restreinte à ces groupes (Jacques and Pellard
2021). Les travaux de Sagart et al. (2019) et Zhang et al. (2019a) ne sont
pas compatible avec l’idée que le rgyalrong et les autres langues du groupe
« runguique » forment un clade.

En revanche, Jacques and Michaud (2011) ont aussi indiqué une im-
plication très importante de la relation relativement lointaine entre ces
langues : les traits morphologiques qui sont partagés par chacune de ces
langues doivent être d’une grande antiquité.

1.2.2 Classification interne
La première classification des langues rgyalronguiques remonte à Lín

(1993 : 411-413), et propose de distinguer trois sous-groupes de dialectes
rgyalrong, les dialectes orientaux (东部方言), soit le situ, les dialectes du
nord-ouest (西北部方言), parlés dans les cantons de Japhug et de Stod-pa du
comté de ’Barkhams, et les dialectes occidentaux (西部方言), dont la distri-
bution varie depuis certaines parties des comtés de Chu-chen, ’Dzamthang,
’Barkhams de la préfecture de Rnagba à celles des comtés de Stau et de
Dānbā de la préfecture de Dkar.mdzes.

Le terme « rgyalronguique » (嘉绒语组) a été proposé pour la première
fois par Sun Jackson T.-S. 孫天心 (2000a). En se basant sur certains parallé-
lismes dans la morphologie verbale (l’alternance du coup de glotte, l’ablaut
et l’alternance vocalique des préfixes directionnels sensible à la transitivité),
Sun (2000a : 187) propose de regrouper le stod-pa, le japhug et le situ comme
les trois branches du rgyalrong nucléaire (核心嘉绒语), qui constitue, avec le
horpa-stau (horpa-shangzhai) et le khroskyabs le groupe rgyalronguique.

Jacques (2004b : 4-6) divise de plus le stod-pa en deux langues, le zbu et
le tshobdun. Tout en soulignant l’énorme diversité dialectale au sein du zbu,
Gong (2018 : 25-26) a également souligné que le tshobdun a une relation plus
proche avec le japhug qu’avec le zbu. La plus importante preuve que Gong
(2018) a donné est que les deux rimes -ɑ́ʔ et éʔ/î en zbu, qui représentent
selon lui une préservation de l’opposition entre les *a et *ə du proto-sino-
tibétain, ont été confondus en tshobdun et en japhug (ainsi qu’en situ).

La dernière discussion importante sur la classification linguistique des
langues rgyalronguiques est Lai et al. (2020). Basé sur de nombreuses preuves
dans le lexique, la morphologie verbale (eg. les préfixes directionnels, le mar-
quage d’inverse, l’alternance thématique, etc.), Lai et al. (2020) proposent
d’inclure dans le groupe rgyalronguique occidental le tangoute, qui a été
auparavant classé comme une langue qianguique non-rgyalronguique.

Pour résumé, la figure 1.5 propose ci-dessous la classification interne des
langues rgyalronguiques :
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Fig. 1.5 : Classification des langues rgyalronguiques
Rgyalronguique

Rgyalronguique occidental

Tangoute Horpa-stau, Geshiza Khroskyabs

Rgyalrong nucléaire

Situ
(Rgyalrong oriental)

Rgyalrong du nord

Zbu Tshobdun Japhug

1.2.3 Situ (rgyalrong oriental)
Entre le situ et les langues rgyalrong du nord, les différences les plus re-

marquables résident dans deux faits, comme l’a déjà souligné Jacques (2008 :
359, 370).

Premièrement, les uvulaires du proto-rgyalrong ont été perdues en situ,
où elles se confondent avec les vélaires, tandis qu’elles sont préservées dans
les langues rgyalrong du nord.

Tab. 1.1 : Absence des uvulaires en situ
Situ (cogtse) Japhug Tshobdun Zbu

« mouton » kəjó qaʑo qɐɟiʔ
« tête » ta-kó tɯ-ku -koʔ tə-kúʔ

Deuxièmement, le situ a conservé les groupes initiaux à double occlusive,
tandis que ce type de groupes initiaux ont subi une fricativisation d’une des
deux occlusives (généralement la première) dans les langues rgyalrong du
nord.

Tab. 1.2 : Groupes initiaux à double occlusive en situ
Situ (cogtse) Japhug Tshobdun Zbu

« porter sur le dos » kɐ-pkôr fkɯr kɐ-fkor kɐ-fkôr
« disperser » kɐ-ktôr χtɤr kɐ-χtor < གཏོར gtor

Les différences dans la morphologie verbale ne sont également pas né-
gligeables. Par exemple, les dialectes du situ marquent la 2sg et la 3sg
par deux suffixes -n et -w, qui n’existent pas dans les langues rgyalrong du
nord, mais dont les traces existent en zbu et tangoute (Jacques 2009 ; Gong
2017b).
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De plus, dans le système d’alternance thématique, le thème 3 distin-
gué par les langues rgyalrong du nord est absent dans les dialectes du situ
(§3.1.2).

1.2.3.1 Classification des dialectes du situ

Lín (1993 : 411) a d’abord proposé de distinguer quatre dialectes du
situ, le situ de ’Barkhams, de Lǐxiàn, de Chu-chen et de Btsan-lha, mais il a
indiqué que les différences phonétiques et lexicales entre ces dialectes étaient
limitées. Étant donné que le situ est parlé dans une zone aussi étendue, la
diversité dialectale interne est en fait largement sous-estimée.

Nous pouvons d’abord grossièrement diviser les dialectes du situ selon
leur répartition géographique. Les dialectes du nord se parlent dans la zone
centrale du situ, dans la région de ’Barkhams le long de la rivière de So.mang.
Les dialectes du situ du sud sont répartis au sud de ’Barkhams, aux com-
tés de Btsan.lha, de Dānbā, etc. La distinction du situ du sud a été aussi
suggérée par Gates (2014 : 99-100) sur la base de tests de compréhension.

Fig. 1.6 : Dialectes du situ
Situ

Dialectes du nord

Cogtse Bhola Kyom-kyo Brag-bar, ...

Dialectes du sud

Brag-steng Btsan-lha, ...

Le situ du sud est en effet une vaste zone largement non-étudiée. Mis
à part les données brutes dans « rGyalrongic Languages Database » (ed.
Yasuhiko Nagano et Marielle Prins), il y a peu de travaux sur le situ du sud.
La différence entre le situ du sud et le situ du nord n’est donc pas claire
pour l’instant8.

1.2.3.2 Situ du nord

La classification des dialectes du situ du nord n’est pas actuellement
basée sur des critères pertinents. Le seul critère sur lequel on peut s’appuyer
est l’isoglosse entre les dialectes déprénalisants et les dialectes à lénition,

8. Il existe une isoglosse potentielle entre le situ du nord et le situ du sud concernant le
mot « quatre », cognat avec le chinois 四 *s.li[j]-s > sijH « quatre », et le tibétain བཞི bzhi
« quatre » dans lequel zh- provient d’un latéral palatalisé *l j- (Jacques 2004a ; Hill 2013).
Le situ du nord a subi la fortition du proto latéral, présente l’initiale d-, comme kəwdî
« quatre » en cogtse, kəbdu « quatre » en kyom-kyo, etc, tandis que les dialectes du sud
le préservent, comme kə3’plə5 « quatre » en brag-steng (Nagano and Prins 2013), etc.
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proposé par Gong (2017a, 2018 : 22). Cependant, ni la déprénasalisation ni
l’adoucissement initial n’est un problème facile à résoudre dans les dialectes
du situ.

Les consonnes prénasalisées en cogtse montrent au moins trois corres-
pondances avec les autres dialectes du situ. Tout d’abord, une partie des
consonnes prénasalisées ont bien subi la déprénasalisation et sont devenues
les voisées simples. Dans certains cas, en plus de la déprénasalisation, les
consonnes prénasalisées en cogtse ont subi de plus une spirantisation (Gong
2018 : 22).

Dans le troisième cas, les dialectes déprénasalisants comme le cogtse pré-
servent bien les consonnes prénasalisées dans les verbes anticaustifs, comme
les dialectes adoucissants. On voit bien la correspondance entre le cogtse kɐ-
mbrɐt̂ « se casser », le brag-bar kə-mbrát « se casser », le japhug mbrɤt « se
casser ». Notons que ce verbe est aussi apparenté au chinois 敗 *N-pʕra[t]-s
> baejH « suffer defeat » (Zhang et al. 2019b : 86).

Tab. 1.3 : Dialectes déprénasalisants
Cogtse Bhola Kyom-kyo Brag-bar

I kɐ-də̂ ka-ndə ka-ndə ka-ndə̂ « aller vers l’amont/l’est »
kɐ-gô ka-ngo ka-ngo ka-ŋgɐ̂ « aller vers l’aval/l’ouest »

II kɐ-wû ka-mbuʔ ka-mbí « donner »
tə-wɐ̂ tə-ngɐ tə-nge tə-ŋgâ « vêtement »

III kə-mbrɐt̂ kə-mbrát « se casser »

Parmi les quatre dialectes du nord (cf. tableau 1.4), la lénition n’a pas
affecté les occlusives sourdes initiales du cogtse. Elle a affecté l’initiale *p̲-
en bhola mais pas d’une manière consistante. La lénition de *p̲- et *k-̲ se
comporte de façon quasi-identique en brag-bar et en kyom-kyo, suggérant
que ces deux dialectes pourraient être plus proches l’un de l’autre.

Tab. 1.4 : Dialectes à lénition
Cogtse Bhola Kyom-kyo Brag-bar

*p̲-
ka-pá ka-pa ka-va ka-viɛ ̂ « faire »
ka-pô ka-we ka-vi və,́ ví « venir »
tɐ-jpâ te-wa tə-jva ta-jviɛ ̂ « neige »

*k-̲
ta-kó tə-ko ta-wo ta-wô « tête »
ta-káp tə-kap ta-waʔp ta-wiɛṕ « aiguille »
a-kû ʔa-ku a-ku a-wú « est/amont »

Le problème soulevé ici est que l’adoucissement peut affecter les dialectes
du situ de façon différente. Ces dialectes pourraient avoir subi différents
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degrés d’adoucissement initial, et les changements phonétiques peuvent aussi
être différents. Or, à l’heure actuelle, les données comparatives disponibles
ne nous permettent pas à savoir quand ce changement se produit et s’il a
pu être le produit de plusieurs changements phonétiques distincts.

Mis à part ces deux critères, l’adoucissement et la déprénasalisation, il
existe des innovations mineures partagées par certaines des quatre dialectes
mais pas tous. Nous en listons les trois dans les suivants :

Fig. 1.7 : Dialectes du situ du nord

Brag-barKyom-kyoBholaCogtse

Situ du nord

• En parallèle avec l’adoucissement initial, le bhola, le kyom-kyo et le
brag-bar partagent un changement de fortition *j- > ɟ-. Il faut men-
tionner que ce changement a aussi eu lieu en tshobdun.

Tab. 1.5 : Changement phonétique *j- > ɟ- dans les dialectes du situ
Cogtse Bhola Kyom-kyo Brag-bar
kəjó kəǰo kəɟoʔ kəɟók « mouton »
kɐ-jə̂ kəǰə ka-ɟə ka-ɟə̂ « descendre »

• En plus du préfixe négatif ma- commun du situ, le kyom-kyo et le
bhola partagent un préfixe négatif commun ɟV- (Prins 2016 : 541 ; Na-
gano 2018 : 51), d’origine inconnue. Il n’a pas encore été signalé dans
d’autres langues rgyalrongiques ou langues adjacentes en contact.

Tab. 1.6 : Préfixes négatifs dans les dialectes du situ
Cogtse Bhola Kyom-kyo Brag-bar
ma- ma- mə-, ma- ma-

ǰa-, ǰi- ɟi-

• Le translocatif jV- vs. ɕV-. Le brag-bar et le kyom-kyo partagent la
même forme pour le préfixe de translocatif ɕV-, celle qui est la même
que celle que l’on trouve dans les langues rgyalrong du nord. Le bhola
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et le cogtse partagent une forme à l’étymologie incertaine. Nous en
discuterons en détail dans la section §11.1.3.

Tab. 1.7 : Préfixes translocatifs dans les dialectes du situ
Cogtse Bhola Kyom-kyo Brag-bar
j(ə)- yi- ʃi- ɕɐ-

1.2.4 Études précédentes sur le situ

Le situ est la première langue rgyalrong qui a été étudiée. À l’heure
actuelle, les recherches détaillées du situ sont principalement concentrées
sur les dialectes du situ du nord, i.e. les dialectes parlés dans la région de
’Barkhams.

Parmi eux, le dialecte de So-mang (Jin et al. 1957, 1958) et le dialecte de
Cogtse (Nagano 1983 ; Lín 1993) ont été les premiers à faire l’objet d’études
linguistiques. La grammaire détaillée (Lín xiàngróng 林向荣 1993) et le pre-
mier dictionnaire (Huáng and Sūn 2002) de la langue rgyalrong sont basés
tous sur le dialecte de Cogtse. La thèse de Nagano (1983), et les travaux
de Lín Yòujīng 林幼菁, incluant les articles (2003 ; 2009a ; 2012 ; 2017b) sur
divers aspects sur la prosodie et la grammaire du cogtse et une collection
d’histoires longues glosées (Lin 2016), sont des références importantes pour
l’étude du cogtse.

Les études d’autres dialectes du nord comprennent les grammaires de
référence sur le dialecte de Kyom-kyo (Prins 2016) et sur le dialecte de
Bhola (Nagano 2018), et la description sur la phonologie et la morphologie
du dialecte de Brag-bar (Zhang 2016, 2018, 2019).

Il n’existe pas de recherches systématiques sur le situ du sud : seulement
Lin and Hu (2016) sur le système tonal du dialecte de Btsan-lha, Btshanl-
ha (2009a) sur le lexique du btsan-lha, et une collection du lexique dans
« rGyalrongic Languages Database » (Nagano and Prins 2013)

En outre, il existe aussi des documents tibétains et mandchous sur les
langues rgyalrong. Sous la dynastie Qīng, il y des textes sur le situ trans-
crits en mandchou dans la pentaglotte mandchou-mongol-tibétain-gyalrong-
ouighour (满蒙藏嘉戎维五体字书) (Chun 2008 ; Jacques 2016e). Btshanlha
(2009b) a également publié un recueil d’histoires rgyalrong transcrit en écri-
ture tibétaine dont certains datent de l’époque Qīng.

1.3 Les sujets étudiés dans la thèse
La présente thèse porte sur le dialecte de Brag-bar, donc un dialecte situ

du nord.
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L’objectif de cette thèse est double. Premièrement, en se basant sur les
travaux de Zhang (2016, etc.), elle proposera une description plus approfon-
die sur la phonologie, la morphologie et la morpho-syntaxe du brag-bar.

Deuxièmement, elle se concentrera en particulier sur l’encodage des re-
lations spatiales dans ce dialecte, i.e. les systèmes d’orientation et de mou-
vement associé, et tentera de proposer une comparaison rgyalronguique sur
ces deux aspects.

1.3.1 Systèmes d’orientation
Comme nous l’avons mentionné dans la classification des langues rgyal-

rong dans en §1.2.1, une caractéristique partagée par les langues rgyalron-
guiques et les langues qianguiques est l’emploi de préfixes verbaux pour
exprimer la catégorie de l’orientation. Ces préfixes sont appelés « préfixes
directionnels » (LaPolla 2003 : 49 ; Shirai 2009, 2018) ou « préfixes orienta-
tionnels » (Sun 2000a, etc.) dans la littérature, qui sont des marqueurs du
« système d’orientation ».

1.3.1.1 Divergence dialectale à l’intérieur du groupe

Les systèmes d’orientation rgyalrongiques se distinguent par leurs valeurs
sémantiques particulières, telles que « amont/aval », « vers la montagne/la
rivière », qui représentent un type de deixis spatiale non-universelle ancrée
dans la topographie locale de montagnes escarpées, de vallées encaissées de
fleuves et de torrents. Ces systèmes peuvent être décrits sous le terme de
deixis topographique proposé par Post (2011b, 2019, 2020), i.e. un type de
deixis spatial non-universel dont la référence est ancrée dans la topographie.

Ces systèmes ont attiré l’attention des chercheurs dès que ces langues
ont été premièrement étudiées dans la première moitié du 20ème siècle (Wen
1943 ; Jin et al. 1957, 1958). Mais après 70 ans déjà, ce sujet est toujours
mal compris aux niveaux synchronique et diachronique.

Les études rgyalronguiques des trois dernières décennies ont débattu à
propos des valeurs sémantiques des préfixes directionnels. Ceci concerne en
particulier le situ où on a une proportion élevée de morphèmes, qui sont
apparentés diachroniquement entre les dialectes, mais sont associés avec dif-
férentes valeurs sémantiques.

Les premières analyses sont basées sur le situ de So-mang (Jin et al.
1957, 1958) et de Cogtse (Lín 1993), et ont tenté de caractériser le système
d’orientation avec un modèle de six orientations, qui s’organisent selon les
trois dimensions vertical (haut/bas), montagne-rivière (vers la montagne/la
rivière) et fluvial (l’amont/l’aval).

Bien que le système tridimensionnel soit considéré typiquement rgyalron-
guique, les chercheurs n’arrivent pas à un consensus sur les valeurs séman-
tiques exactes de ces trois dimensions. Les données des langues rgyalrong
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du nord suggèrent un autre modèle tridimensionnel comprenant trois axes :
vertical (haut/bas), fluvial (amont/aval) et solaire (est/ouest), i.e. le mo-
dèle pan-rgyalronguique de Sun (2000a). Cette analyse a été adoptée par Lin
(2002) pour réanalyser le système du cogtse, dans lequel Lin a argumenté en
faveur de l’absence de la dimension montagnge-rivière, et la présence d’une
dimension solaire (est/ouest). Or, le modèle pan-rgyalronguique rencontre
également des problèmes dans les dialectes du situ décrits plus tard, pour
cette raison, Prins (2016) est revenue à l’analyse antérieure de Lín (1993)
pour le système d’orientation du kyom-kyo.

Contrairement aux efforts de ces auteurs à chercher un modèle pan-
rgyalrongique, les variétés nouvellement documentées de ce groupe indiquent
que la diversité dialectale des systèmes d’orientation au sein du groupe est
largement sous-estimée, et que le nombre de préfixes et leurs valeurs séman-
tiques peuvent tous varier selon les dialectes. En plus des concepts de « vers
la montagne/la rivière », « est/ouest », etc. qui ont été beaucoup discutés, on
en a découvert d’autres moins connus, tels que « l’adret/l’ubac » en khros-
kyabs (Lai 2017), « transversal » en zbu (Gong 2018), etc. D’un autre côté,
certaines variétés présentent des systèmes « lacunaires », comme ceux du
stau (Jacques et al. 2016) et de certains dialectes du zbu (Gong 2018), avec
moins de préfixes directionnels que les systèmes tridimensionnels typiques.

1.3.1.2 Préfixes directionnels et la morphologie verbale rgyalron-
guique

La divergence entre les systèmes d’orientation est loin d’être triviale dans
les langues rgyalronguiques, car ces systèmes impliquent deux questions im-
portantes, (i) leur relation avec la morphologie verbale des langues rgyalron-
guiques et (ii) leur position dans les systèmes de deixis topographique dans
la famille sino-tibétaine.

Les préfixes directionnels se présentent d’une manière obligatoire dans
la morphologie verbale des langues rgyalronguiques. Chaque verbe est as-
socié à une orientation, exprimée par un préfixe à double fonction, codant
des informations spatiales transparentes ou conventionnelles, et véhiculant
des valeurs de temps-aspect-modalité-évidentialité. En Japhug, la variété la
mieux décrite, le préfixe directionnel lɤ- avec le verbe de mouvement ɣe
« venir[II]» exprime à la fois l’aoriste et l’orientation vers l’amont, tandis
qu’avec le verbe non-mouvement βzi « être ivre », la forme aoriste perfective
lɤ-βzi est exprimée par la même structure, sauf que le préfixe directionnel
lɤ- véhicule une orientation abstraite lexicalisée au verbe.

(1) Japhug (rgyalrong du nord)
a. lɤ-ɣe

aor :upriver-come[2]
« Il est venu (vers l’amont)»
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b. lɤ-βzi
aor-être.ivre
« Il est soûl. »

Les préfixes directionnels sont clairement une partie importante du sys-
tème verbal des langues rgyalronguiques. Mais comme nous l’avons mention-
né en dessus, la divergence dialectale est drastique au sein de ce groupe : le
nombre de préfixes et leurs valeurs sémantiques varient selon les dialectes.

En particulier, ce groupe a un membre remarquable, le tangoute, qui
est une langue éteinte avec son propre système d’écriture, autrefois parlée
dans l’empire tangoute (1038-1227) dans le nord-ouest de la Chine actuelle,
une zone géographiquement éloignée de la zone de langues rgyalronguiques
modernes. Les préfixes d’orientation en tangoute sont impliqués dans la
morphologie verbale d’une manière très similaire à ceux du rgyalronguique
moderne. La forme perfective𗞞4342 𗏋3363 dja2-sji2 en tangoute contient
également le préfixe directionnel𗞞4342 dja2- exprimant l’orientation lexica-
lisée du verbe « mourir ». Cependant, des recherches sur les textes tangoutes
montrent que les préfixes directionnels tangoutes ne sont pas associées d’une
manière évidente avec les orientations topographiques comme celles connues
dans les langues rgyalronguiques modernes (Arakawa 2012).

(2) Tangoute (rgyalronguique occidental)

...

...

...

𗞞4342

dja2-sji2
dir1-mourir[A]

𗏋3363

« ... il en est mort » (Jacques 2016b : 45)

D’autre part, Post (2019, 2020) montre la prévalence de la deixis topo-
graphique dans la famille sino-tibétaine. Les systèmes basés sur la deixis
d’élévation (i.e. haut/bas, niveau horizontal), parmi lesquels les langues ki-
ranti sont des exemples connus (Bickel 1997 ; Michailovsky 2016), sont par-
ticulièrement courants dans cette famille. Les systèmes d’orientation rgyal-
ronguiques représentent un type particulièrement élaboré de système de ce
type.

Cependant, bien que la deixis topographique soit fréquente en sino-
tibétain, cette immense famille est caractérisée par une diversité typologique
interne : des langues comme le birman et le chinois n’ont pas de morpholo-
gie flexionnelle verbale, des langues comme le tibétain ont une morphologie
flexionnelle dans le système verbal, mais aucun marquage de deixis topo-
graphique comme partie obligatoire de l’inflexion verbale. Dans la grande
majorité des langues sino-tibétaines non-écrites, malgré la présence de la
morphologie flexionnelle et la deixis topographique, les deux aspects sont
liés de diverses manières. Il est en effet très rare de voir les cas similaires
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aux langues rgyalronguiques, où la deixis topographique participe dans la
flexion verbale d’une manière obligatoire.

Une étude comparative sur les préfixes directionnels rgyalronguiques
peux jouer un rôle clé dans l’étude du lien entre deixis topographique et
morphologie verbale dans la famille sino-tibétaine. Comme la diversité des
systèmes d’orientation rgyalronguiques est insuffisamment investiguée, cette
thèse vise à enquêter à la fois sur la diversité synchronique et sur l’évo-
lution historique de ces systèmes. Nous commencerons par le système du
brag-bar, le seul système d’orientation « lacunaire » en situ. Basé sur la
description synchronique du système (§7) et l’élucidation de sa structure
sémantique (§8), nous passerons à une étude comparative afin de dévoiler la
directionnalité de l’évolution du système brag-bar ainsi qu’une reconstruc-
tion préliminaire du système d’orientation du proto-situ (§9), dans l’espoir
de servir de modèle pour les futures études sur la deixis topographique dans
les langues sino-tibétaines.

1.3.2 Système de mouvement associé
Le mouvement associé est un concept descriptif et comparatif relative-

ment nouvellement établi. Il s’agit d’une catégorie verbale dont la function
est d’associer un mouvement translational à un événement verbal générale-
ment non-mouvement (Guillaume and Koch To appear in 2021). Un exemple
en ese ejja est proposé en (3), dans lequel le suffixe de mouvement associé ki-
ajoute un mouvement translocatif à l’évènement dénoté par le verbe « voir ».

(3) Ese ejje (langue tacanane en Amazonie en Bolivie)

Ba-ki-kwe
voir-aller_faire-imp

niña
fille(esp)

« Va voir, petite » (Vuillermet 2012b : 83)

Ce phénomène est connu dans les langues aborigènes d’Australie (Wil-
kins 1991 ; Koch To appear in 2021) et les langues de l’Amérique du sud
(Guillaume 2016), mais est beaucoup moins étudié en sino-tibétain, malgré
sa grande distribution et la diversité des systèmes que l’on retrouve dans
cette immense famille (Lamarre 2020 ; Genetti et al. 2020 ; Jacques et al. To
appear in 2021).

La découverte de cette catégorie dans la famille sino-tibétaine commence
dans les langues rgyalrong (Jacques 2013b). Ces langues sont aussi l’une des
rares langues disposant des marqueurs dédiés du mouvement associé dans
cette famille. Le système de mouvement associé ne semble pas être la par-
tie la plus compliquée de la morphologie verbale des langues rgyalrong : il
ne comporte que deux préfixes dont les origines sont relativement transpa-
rentes, liées avec les verbes de mouvement déictique de base « aller » et
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« venir ». Cependant, leur position dans le gabarit verbal de ces langues
n’est en aucun cas insignifiante : ces deux préfixes interagissent avec les
préfixes directionnels, et participent aussi au marquage du tame.

Le mouvement associé montre aussi une grande diversité dialectale au
sein du groupe. Tout d’abord, l’expression du mouvement associé par les
préfixes verbaux n’existe que dans les langues rgyalrong nucléaires, et ne se
trouve pas dans les langues rgyalronguiques occidentales.

Ensuite, la position des préfixes de mouvement associé dans le gabarit
varie selon les dialectes (Zhang 2016 : 200 ; Lin 2017a : 74). Dans certains
dialectes du situ, les préfixes de mouvement associé montrent même une
permutabilité dans la chaîne de préfixale, qui est un phénomène connu dans
les langues kiranti (Bickel et al. 2007), mais est une vraie irrégularité dans
les langues rgyalrong avec une morphologie gabaritique.

De plus, bien que nous sachions le lien entre les préfixes de mouvement
associé et les verbes de mouvement déictiques dans les langues rgyalrong,
comme ces verbes sont souvent irréguliers et supplétifs, les dialectes du situ
ont grammaticalisé leurs préfixes de mouvement associé à partir de diffé-
rentes racines d’un même paradigme supplétif (§11.1).

La question soulevée est liée à la grammaticalisation du mouvement as-
socié dans la morphologie verbale des langues rgyalrong et le statut de cette
catégorie dans la proto-langue. Puisque ces questions n’ont pas encore été
étudiées dans les travaux précédents, la présente thèse les choisit comme l’un
des sujets principaux. Nous commencerons par la description synchronique
du système de mouvement associé dans le dialecte de Brag-bar (§10), sur la
base de laquelle nous effectuerons une comparaison historique des préfixes
de mouvement dans les langues rgyalrong (§11), dans le but de trouver des
indices sur la grammaticalisation du mouvement associé dans les langues
rgyalrong et d’explorer son statut dans la morphologie verbale de la proto-
langue.

1.4 Les données

1.4.1 Données du brag-bar
La présente thèse se concentre sur le parler du village de cɐták (加达村

jiādá cūn) du dialecte de Brag-bar du rgyalrong situ.
Les données ont été collectées pendant mes séjours de terrain à ’Bar-

khams depuis 2015 à 2019 (cf. Tab. 1.8). De plus, nous restons également
en contact avec les informateurs via le téléphone et le WeChat pour la révé-
rification des données. Nous employons deux langues de travail, le sichuanais
et le brag-bar.
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Tab. 1.8 : Terrains effectués
Année Langues étudiées Durée
2015 brag-bar 25 jours
2016 brag-bar 26 jours
2017 brag-bar, kyom-kyo (situ) 81 jours
2018 brag-bar 57 jours
2019 brag-bar 43 jours
Total 232 jours

Le tableau 1.9 propose un bilan sur le type et les heures des données
enregistrées.

Tab. 1.9 : Vue d’ensemble des données recueilles
Type de données
Conversations 2h 7min 38s
Histoires 5h 48min 35s
Histoires traduites des textes chinois 10h 25min 12s
Récit de sa vie quotidienne de Dpalldan 59min 21s
Description des photos 25min 2s
Dialogues fabriquées 3h 42s
Textes procéduraux 1h 22min 12s
Enquêtes ethnolinguistiques 4h 59min 58s
Divers (Élicitation du lexique, formulation des
phrases, etc.)

19h 16min 18s

Total 48h 24min 58s

Les données sont recueillies auprès des informateurs suivants :

• Tshering Dpalldan (tshɐraŋ-pardɐn̂, ཚེ་རིང་དཔལ་ལྡན, 泽让八尔登 zéràng
bā’ěrdēng). Il est né en 1958 (62 ans), à 二队 du village de Jiādá. Il
était auparavant fonctionnaire du Bureau de l’Agriculture et de l’Éle-
vage de ’Barkhams9. Il habite à la ville de ’Barkhams, et est bilingue
brag-bar et chinois. Dpalldan est notre principal informateur. Il a par-
tagé de nombreux textes, incluant les textes procéduraux, les histoires
locales et concernant sa propre vie. Il a une passion pour la chasse
dans la montagne. Les données élicitées sont principalement propo-
sées par lui. Il a également servi de traducteur entre nous et d’autres
informateurs.

9. 马尔康农牧局 Mǎ’ěrkāng nóngmùjú
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• Bsodnams Lhamo (sanam-ɬámo, བསོད་ནམས་ལྷ་མ,ོ 三郎哈姆 sānláng hāmǔ).
C’est la mère de Dpalldan. Elle est née en 1932 (88 ans), et ne parle
quasiment pas chinois. Elle a raconté des histoires traditionnelles, et a
donné les explications sur les termes de parenté et sur le vocabulaire
botanique qui sont dans la base de données.

• Bsodnams Mgonpo (sanam-gəńpo, བསོད་ནམས་མགོན་པ,ོ 三郎恩波 sānláng
ēnbō). C’est le cousin paternel de Bsodnams Lhamo, ainsi que l’oncle
de Dpalldan. Il est né en 1942 (78 ans) et habite à 一队 du village de
Jiādá. Il est le fils de Phuntshog, le denier cɐtak-ˈta-ro (chef de Jiādá).
En plus du brag-bar, sa langue maternelle, il a aussi un bon niveau
de tibétain oral et écrit, et un niveau élémentaire en chinois. Il nous a
données des explications sur les termes de parenté, et a enregistré les
noms des divinités de montagne et les textes sur les rituels du nouvel
an.

• Tshedbang Padmgon (tshewâŋ pangôn, ཚེ་དབང་པད་མགོན). Il est né en 1942
(78 ans) et habite à 二队 du village de Jiādá. Il ne parle quasiment pas
chinois. Il connaît très bien les montagnes, les plantes, les animaux et
les histoires des fantômes. Il a raconté plusieurs histoires sur divers
sujets dans la base de données.

• Bzangpo ( zaŋpó, བཟང་པ,ོ让波 ràngbō). Il a la soixantaine, et est résidant
de一队 du village de Jiādá. C’est un excellent chanteur et conteur d’his-
toires traditionnelles. Il a raconté plusieurs histoires traditionnelles et
nous a enseigné des chansons champêtres.

• Dpa’stobs (pastóp, དཔའ་སྟོབས, 巴士多 bāshìduō). Il a environ 45 ans,
et est le beau-frère de Dpalldan. Dpa’stobs vient du village Niánkè,
et maintenant habite à 二队 de Jiādá. Bien que sa langue maternelle
soit le parler de Niánkè, une variété du khroskyabs, il maîtrise bien le
brag-bar. Il a aussi une bonne connaissance sur le tibétain. Il a raconté
plusieurs histoires traditionnelles.

• Tshering Sgrolma (tshɐraŋ-zgormâ, ཚེ་རིང་སྒྲོལ་མ, 泽让俄玛 zéràng érmǎ).
Elle est la sœur de Dpalldan. Elle est de 二队 du village de Jiādá, et
a 57 ans. Elle est agricultrice. Elle a donné des explications sur les
termes botaniques.

• Tshering Skyabs (tshɐraŋ-scâp, ཚེ་རིང་སྐྱབས, 泽让甲 zéràng jiǎ). Il a 63 ans.
Il est le cousin de Dpalldan. Il est résident de 一队 du village de Jiādá.
Il était conducteur, et bilingue brag-bar chinois. Il a raconté une des
histoires traditionnelles enregistrée dans la base de donnée
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1.4.1.1 Histoires traditionnelles collectées

Nous avons enregistré quelques histoires traditionnelles du brag-bar :

• « Le chat et le tigre » : L’histoire d’un chat qui a trompé le tigre par
son intelligence (cf. §A)

• « Stongsem Mnyasca (stoŋsəm̂ mɲascâ)», qui très connue en brag-bar.
Nous en avons enregistré deux versions, la première racontée par Tshe-
ring Skyabs en 2016, et la deuxième par Bzangpo en 2019. Cette his-
toire est un peu similaire à « Thränsäl » dans Robin and Tshering
(2005).
Un roi arrogant a entendu dire que Stongsem Mnyasca était très doué
pour tromper les gens, pensant que Stongsem Mnyasca ne pouvait pas
le tromper. Le roi a forcé Stongsem Mnyasca à lui mentir une fois, le
menaçant de le tuer s’il ne lui mentait pas. Stongsem Mnyasca répondit
que ses tromperies venaient d’un livre, et qu’il devait rentrer chez lui
pour récupérer ce livre. Alors Stongsem mnyasca quitta le palais du roi
et arriva sur une autre montagne, et il cria au roi, menaçant de voler
la conque que le roi portait dans les quinze jours. Cependant, dans
la nuit du seizième jour, lorsque les gardes étaient épuisés et se sont
endormis, Stongsen mnyasca pénétra dans le palais et vola la conque.

• « La grenouille naine (khaɕpa-ncancâ)».
Il y avait une famille pauvre, où la mère et l’enfant vivaient ensemble.
Le fils, vêtu d’une laide peau de grenouille, cachait sa beauté et ses
talents. Les fêtes du village approchait, et la mère avait honte parce que
le fils était laid, le fils persuada sa mère de ne pas s’inquiéter, car les
gens dans ce monde, certains sont laids, certains sont beaux, certains
sont forts et certains sont faibles. Après que sa mère soit partie, il
enleva la peau de grenouille et prit un raccourci pour atteindre le
sommet de la montagne. Après l’arrivée de la mère, elle vit un beau
garçon conduisant la danse. Finalement, la mère découvrit le secret du
fils et brûla sa peau de grenouille. Le fils demanda à sa mère d’aller
prier le dieu de la montagne, qu’il ne devrait avoir ni une différence
entre les vallées et les crêtes, ni une différence entre les pauvres et les
riches. Contrairement à toute attention, la mère a dit le contraire, donc
on a les vallées et les crêtes, les pauvres et les riches d’aujourd’hui.

• « Stongskor sgrollam » (toŋskôr dʐɐliɛ)̂.
Il y a longtemps, les animaux pouvaient comprendre la langue des hu-
mains. Il y avait une famille, le père vivait avec son fils et ses trois
belles-filles, qui étaient trois sœurs. Comme la mère du fils était dé-
cédée, le père voulut arracher les femmes de son fils. Il conclut un
accord avec le mulet de montagne pour tuer le fils ensemble pendant
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la chasse. Le lendemain, le fils fut frappé par le mulet de montagne et
tomba dans la falaise. Le père rentra seul à la maison, mais fut refoulé
par les trois belles-filles. Les trois sœurs partirent à la recherche de
Stongskor, et finalement un corbeau leur a dit qu’il avait vu un jeune
homme au bas de la falaise. La plus jeune Semshoma atteignit avec
succès le bas de la falaise et sauva son mari. Le médecin guérit Stong-
skor, avec les trois sœurs, ils s’installèrent dans une grande prairie et
menèrent une vie heureuse. Le vieux père au mauvais cœur mourut
tout seul.

D’autres histoires locales concernent le récit des fantômes. En plus des
histoires les plus célèbres de la région sur le démon à un pied et le yéti (Sun
and Shidanluo 2019, textes transcrits du japhug disponibles sur la collection
de Pangloss10), les histoires de fantômes populaires en brag-bar concernent
principalement deux cas :

• tə-rmî ma-kə-kɕɐr̂ (personne neg-ptcp :s/a-apparaître) est une dé-
mone, aussi appelée sərmó11 par les locuteurs, qui possède le corps
d’être humain ou d’un animal en le transformant en un être démo-
niaque.

• Le jivu (jivû), qui, selon les descriptions, est un être surnaturel, dont
la forme dépend des gens qu’ils voient. Selon les descriptions dans les
histoires recueillies, certaines personnes ont vu le jivu comme un chat
noir, ou comme une ombre noire, d’autres l’ont vu comme une vessie
de porc ronde qui est vaguement visible. Certains locuteurs pensent
que le jivu a peur des humains, tout comme les humains ont peur de
lui.

1.4.2 Sources des langues citées
Les autres langues citées dans cette thèse se basent principalement sur

les sources disponibles, listées en dessous :

• Dialectes du situ

– Cogtse. Les données du situ de Cogtse sont tirées des textes
glosés (Lin 2016) et des articles, ainsi qu’une liste de mots non-
publiée proposée par Prof. Lin Youjing. Nous modifions légère-
ment la notation des tons du lexique dans Lin (2016). Le ton ∅
non-marqué chez Lin (2016) sera noté par σ ̄ dans cette thèse.
Nous ne modifions pas la notation des tons et de l’accent dans
les phrases. Pour les données citées des travaux en anglais, nous

10. https://pangloss.cnrs.fr/corpus/list_rsc.php?lg=Japhug&name=japhug
11. Emprunt au tibétain སྲིན་མོ srin.mo « râkshasî »
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gardons les gloses d’origine en anglais. Pour celles citées des tra-
vaux en chinois, nous proposons une traduction en français. Par
exemple, mbro « 马 » chez Lin (2016) sera cité comme mbró
« cheval ».
Pour les données du cogtse citées de 林向荣 Lín Xiàngróng (1993)
« 嘉戎语研究 », nous gardons la notation phonétique d’origine, et
proposons une traduction en français.

– Kyom-kyo. Nous citons les données du kyom-kyo à partir de sa
grammaire de référence de Prins (2016). Nous gardons la trans-
cription et les gloses d’origine en anglais. Dans le cas où l’auteur
n’a pas coupé l’affixe et le radical, nous ajoutons un tiret. Par
exemple, kəməʃtak « cold » chez Prins (2016) sera citée comme
kə-məʃtak « cold ».

– Bhola. Nous citons la grammaire de référence sur le bhola de
Nagano (2018). Nous gardons la notation phonétique d’origine,
mais nous proposons notre traduction en français.

– Brag.steng. La source des données du brag-bar est « rGyalrongic
Languages Database », éditée par Yasuhiko Nagano and Marielle
Prins.

• Langues rgyalrong du nord

– Japhug. Le japhug cité dans cette thèse est par défaut le parler
de Kamnyu 干木鸟 gānmùniǎo. Les principales sources sont les
travaux de Guillaume Jacques, incluant le « Dictionnaire Japhug-
chinois-français » et de nombreux ouvrages et articles publiés.
Les autres dialectes du japhug, e.g. le parler de Gsar-rdzong 沙

尔宗 shā’ěrzōng, et celui de Ta-tshang 大藏 dàzàng, seront précisés
au moment où ils sont cités.

– Tshobdun. Les principales sources pour le tshobdun incluent
Sun and Shidanluo (2019) « Tshobdun rGyalrong Spoken Texts
with a Grammatical Introduction » et les articles publiés par
Prof. Jackson T.-S. Sun.

– Zbu. Nous citons principalement deux dialectes du zbu, le bas
zbu et le zbu central. Pour le bas zbu, nous nous basons sur la
thèse de doctorat de Gong (2018) et ses articles publiés. Pour le
zbu central, nous citons les articles publiés de Prof. Jackson T.-S.
Sun (Sun 2004b).

• Langues rgyalronguiques occidentales

– Khroskyabs. Nous citons deux dialectes du khroskyabs, le wobzi
et le siyuewu. Les données citées sont principalement tirées de la
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thèse de doctorat de Lai (2017) et ses articles. Nous incluons aussi
des données non-publiées proposées par Lai Yunfan.

– Geshiza. Nous citons les données publiées dans la thèse de doc-
torat de Honkasalo (2019). Nous gardons les gloses d’origine en
anglais.

– Tangoute. Nous nous basons principalement sur Jacques (2016b).

• Tibétain. On liste pour les mots tibétains cités dans cette thèse l’un
après l’autre les lettres tibétaines, la translittération Wylie et la glose,
e.g. གཅིག gcig « un ».

• Chinois. Le chinois cité dans cette thèse se divise en trois types :

– Le chinois moderne (le mandarin standard). On liste d’abord le
caractère simplifié, et puis le pinyin et la glose, e.g. 好 hǎo « être
bon ».

– Le chinois archaïque. On liste d’abord le caractère traditionnel,
et puis la transcription en chinois archaïque et en chinois médié-
val, et la glose. La transcription se base sur la reconstruction de
Baxter and Sagart (2014), e.g. 馬 *mˁraʔ > mæX « cheval ».

– Le mandarin du sud-ouest à ’Barkhams (le sichuanais). Puisqu’il
n’y a pas d’étude phonologique détaillée du mandarin du sud-
ouest utilisé à ’Barkhams, nous employons provisoirement le pi-
nyin pour noter la prononciation. Cette notation phonétique ne
reflète pas la prononciation exacte. Si les données citées sont un
vocabulaire unique au sichuanais, nous les mettons entre les che-
vrons « < > », e.g. <海子> hǎizi « lac ».

1.5 Éléments récapitulatifs

Étant donné que cette thèse se concentre uniquement sur une partie de
la grammaire du dialecte de Brag-bar, dans cette section, nous présentons
brièvement les caractéristiques typologiques du brag-bar, et résumons sa
morphologie nominale et l’indexation de personne, afin de faciliter la lecture
du texte suivant.

1.5.1 Caractéristiques typologiques
Le dialecte de Brag-bar reflète les caractéristiques typologiques générales

des langues rgyalronguiques, mais il présente en même temps ses propres
spécificités à certains égards. Ci-dessous, nous énumérons principalement
quelques aspects.
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1.5.1.1 Phonologie

En plus des caractéristiques archaïques, telles que les groupes initiaux
complexes et la préservation des consonnes prénasalisées, le dialecte de Brag-
bar est probablement le dialecte du situ qui est le plus complexe du point
de vue morpho-phonologique.

Le changement phonétique *(ŋ)a- > o- en brag-bar à conduit à l’homo-
phonie de plusieurs préfixes de fonctions différentes dans ce dialecte. Ces
préfixes présentent également une particularité morpho-phonologique : ils
cherchent un hôte avec lequel ils se fusionnent pour se réaliser, et le voca-
lisme se diffuse dans la chaîne de préfixation (cf. §2.4.4.7, §4.4). Donc on
peut voir que dans (4), le vocalisme o de l’intransitiviseur o- lexicalisé dans
le verbe kə-okrú « pleurer » se propage jusqu’au début du verbe. Ce phéno-
mène, à ma connaissance ne se retrouve ni dans d’autres dialectes du situ,
ni ailleurs dans l’ensemble du groupe rgyalronguique.

(4) mo-no-tó-krə-n
neg.intrz-proh.intrz-2.intrz-pleurerI-2sg
« Ne pleure pas. »

1.5.1.2 Ordre de mots et alignement

Comme l’ont signalé dans les études précédentes (Jacques 2013b ; Lai
2013, Forthcominga), les langues rgyalrong constituent une rareté typolo-
gique, car ce sont des langues à verbe final, mais avec la forte tendance à la
préfixation.

Le brag-bar suit un alignement ergatif en ce qui concerne le marquage
des relations grammaticales sur les syntagmes nominaux. Le A du verbe
transitif est marqué par l’enclitique kə, et le S du verbe intransitif et le P
du verbe transitif sont marqué par ∅.

Cependant, le marquage ergatif dans les langues rgyalrong n’est pas aussi
strict que celui dans les langues tibétiques aux alentours (Sun and Shidanluo
2002 : 81-82 ; Jacques 2010a : 131-132). En brag-bar, le marquage d’ergatif
a tendance à disparaître avec le A à la première et à la deuxième personne,
et est présent notamment avec le A à la troisième personne (Zhang 2016 :
105-106).

(5) ŋá
1sg

khí
bol
na-chôp-ŋ
pfv-casserII-1sg

« J’ai cassé le bol. » (Dic-chAp)

(6) <Liujian>
np :Liujian

kə
erg

ɕkrɐs-ɕé
chêne-arbre

ɕɐ-spɐr̂
arbre-racine

rə
un
no-mət́ɐ-u
pfv.ifr-voirI-3sg

« Liujian a vu une racine de chêne. » (La chasse en 1977)
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L’ergatif dans certains dialectes du situ a une fonction particulière, que
Prins (2016 : 217-237) appelle « prominence marker » (pr). En brag-bar,
il est très courant que le même enclitique kə apparaisse après un syntagme
locatif/temporel afin de mettre l’accent sur l’information.

(7) kəscâ-j
auparavant-loc

kə
pr
khroscép
Khroskyabs

rɟalpɐ̂
roi

tə
de
ostó
vraiment

kə-tí
inf-être.grand

na-kə-ŋôs
ipfv.pst-nmlz-êtreII

nó-ŋɐs.
ifr-êtreI

« Autrefois, le Roi de Khroskyabs était vraiment puissant. » (Khapu
ngaju)

1.5.1.3 Indexation de personne hiérarchique

L’indexation de personne dans les langues rgyalronguiques se caractérise
par la présence du marquage inverse, qui est décrit comme un type de mar-
quage de personne transitif selon une hiérarchie référentielle (Jacques and
Antonov 2014 : 302-303).

En brag-bar, le marquage d’inverse est sensible à la hiérarchie de per-
sonne 1 > 2 > 3. Dans les cas où le P dépasse le A dans cette hiérarchie (i.e.
2→1, 3→1, 3→2), le préfixe d’inverse apparaît sur le verbe :

(8) a. Direct : 1→3.pfv
rɐ-səmtsɐ-̂ŋ
pfv-informerII-1sg

« Je le lui ai dit. » (Élicitation)
b. Inverse : 3→1.pfv
ro-səmtsɐ-̂ŋ
pfv.inv-informerII-1sg

« Il me l’a dit. » (Élicitation)

Contrairement aux langues rgyalrong du nord (Sun and Shidanluo 2002 ;
Jacques 2010a ; Gong 2014), en brag-bar le marquage d’inverse est neutralisé
dans les formes avec deux arguments à la troisième personne (i.e. 3→3). En
revanche, le préfixe d’inverse o- a été réanalysé comme le marqueur de 3ns
(Zhang 2019).

(9) 3pl→3sg.pfv

ro-səmtsɐ̂
pfv.3ns.pst.tr-informerII

« Ils le lui ont dit. » (Élicitation)
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1.5.2 Morphologie nominale
Les noms en brag-bar peuvent se diviser en deux sous-classes selon leur

propriétés morphologiques. Une partie des noms sont par défaut inaliénable-
ment possédés, et portent le préfixe possessif indéfini tə-/ta- (poss.indef)
dans leur forme de citation. La distribution des allomorphes tə- et ta- est
lexicalement déterminée, et n’est pas prédictible à partir de la sémantique
du nom, ainsi tə-ziɛ ̂ « fils, garçon », ta-pú « enfant » sont sémantiquement
très proches mais portent des préfixes différents. Les noms qui sont aliéna-
blement possédés, e.g. khəŋ́ « tigre », kəjəḿ « soleil », ne portent pas de
préfixe possessif dans leur forme de citation.

Lorsque les noms sont possédés, ils portent un préfixe possessif personnel
particulier. Les préfixes possessifs sont liés aux pronoms personnels, comme
le liste le tableau 1.10. Notons que la distinction entre 1du et 1pl inclusives
et exclusives est neutralisée au niveau préfixal.

Tab. 1.10 : Préfixes possessifs en brag-bar
Préfixes possessifs personnels Pronoms personnelsSérie A Série B

1sg ŋa- ŋə- ŋá
1di tɕa- tɕə- tɕənó
1de tsəɟə̂
1pi ja- ji- jinó
1pe jiɟə̂
2sg na- nə- nəɟə̂
2du ndʑa- ndʑə- ndzəɟə̂
2pl ɲa- ɲi- nɟəɲ́o
3sg wo-12 omə̂
3du ndʑa- ndʑə- mənɟə̂
3pl ɲa- ɲi- məɲê

Les préfixes possessifs en brag-bar distinguent deux séries : la série A
avec le vocalisme a, et la série B avec le vocalisme ə/i, dont la distribution
dépend du préfixe possessif indéfini dans la forme de citation d’un nom.
Ceux qui portent le préfixe possessif indéfini ta- sélectionnent la série A, et
ceux qui se trouvent avec le préfixe tə- sélectionnent la série B. Les noms qui
ne sont pas inaliénablement possédés ne sont compatibles qu’avec la série B.

Notons que ceci est une particularité du situ, le japhug (Jacques 2008 :
149) et le tshobdun (Sun 1998 : 114) ont confondu ces deux séries dans leurs
préfixes possessifs.

12. Certains locuteurs font la distinction entre les wə- comme wə-mí « sa fille » et wa-,
comme wa-pú « son enfant ».
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(10) Préfixes possessifs en brag-bar
ta-pú « enfant » ŋa-pú « mon enfant »
tə-ziɛ ̂ « fils, garçon » ŋə-ziɛ ̂ « mon fls »
laktɕhâ « chose » ŋə-laktɕhâ « mon affaire »

Le brag-bar distingue le singulier, le duel et le pluriel. Le singulier est
non-marqué. Le duel et le pluriel sont marqués par les enclitiques =nɟe
« du » et =ɲo « pl », comme ŋa-pu=nɟê « mes deux enfants », sjaŋkə=̂ɲo
« les loups ».

Les marques casuelles principales sont les suivantes :

• L’ergatif/l’instumental, et le marqueur de prominence kə (cf. §1.5.1.2).
• Le locatif, -j, tɕɐ, -s (cf. §7.2.1).
• Le datif (wo-phá-j, wo-ɕkrɐj́) et le comitatif (wo-spiɛ-́s) sont exprimés

par la construction à nom-relateur (cf. §7.2.2.2).

• Le vocatif est marqué par le préfixe a-, accompagné souvent d’une
modification accentuelle, e.g. ŋə-mô « ma mère » → á-mo « Maman ! ».

1.5.3 Indexation de personne
La flexion verbale du brag-bar se compose principalement de trois par-

ties : l’alternance thématique (§3), le marquage du tame (§6) et l’indexation
de personne. Cette section propose un résumé sur l’indexation de personne,
en se basant sur Zhang (2016 : 104-130 ; 2019).

Comme les autres langues rgyalrong, les verbes intransitifs et transitifs
sont conjugués de façon différente en brag-bar. De plus, l’indexation du brag-
bar se distingue par la scission entre le non-passé et le passé dans les formes
de la troisième personne.

Commençons par les paradigmes intransitifs, illustrés dans le tableau 1.11.

Tab. 1.11 : Paradigme intransitif du non-passé du brag-bar
Passé Non-passé

1sg pst-ΣII-ŋ ΣI-ŋ
1du pst-ΣII-tɕ ΣI-tɕ
1pl pst-ΣII-j ΣI-j
2sg pst-tə-ΣII-n tə-ΣI/I’(-n)
2du pst-tə-ΣII-ntɕ tə-ΣI-ntɕ
2pl pst-tə-ΣII-ɲ tə-ΣI-ɲ
3sg pst-ΣII/II’(-s) ΣI/I’

3du pst-kə-ΣII/II’(-s) ΣI-ntɕ
3pl ΣI-ɲ
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Mis à part la forme de 3sg du paradigme intransitif, qui est non-marquée,
les autres formes portent des affixes de personnes. Les affixes de personne
dans ce tableau se divisent en trois types :

• Les suffixes de personnes -ŋ « 1sg », -tɕ « 1du », -j « 1pl », -n
« 2sg », -ntɕ « 2/3du », -ɲ « 2/3pl », ce qui sont liés aux pronoms
personnels (cf. Tab. 1.10)

• Le préfixe tə- « 2 » pour la deuxième personne. Notons que le suffixe
-n « 2sg » ne peut pas survivre dans le cas d’un thème verbal à syllabe
fermée (cf. §2.3.2.2).

• Le préfixe kə- « 3ns.pst.intr » est réservé à la (i) forme de 3ns du
(ii) verbe intransitif (iii) au passé. Au contraire, le non-passé distingue
bien entre le 3du, marqué par le suffixe -ntɕ et le 3pl marqué par le
suffixe -ɲ.

(11) a. 3pl.fac
ɕɐ-nəniɛ-̂ɲ
transloc-se.reposerI-3pl

« Ils vont se reposer. » (Élicitation)
b. 3ns.pst
rɐ-kə-nəńiɛ-s
pfv-3ns.pst.intr-se.reposerII’-pst

« Ils se sont reposés. » (Élicitation)

Les verbes transitifs en brag-bar indexent deux arguments, le A et le P.
Mis à part le préfixe de kə- « 3ns.pst.intr », les autres affixes personnels
dans le tableau 1.11 apparaissent aussi dans les paradigmes transitifs. Il y a
quatre nouveaux affixes qui sont réservés aux paradigmes transitifs :

• Le préfixe ta- « 1→2 »

• Le suffixe -u « 3sg.tr ». Ce suffixe est comme -n « 2sg » et disparaît
avec un thème verbal à syllabe fermée (cf. §2.3.2.2).

• Le préfixe d’inverse o- et le préfixe de 3ns.pst.tr o- (cf. §1.5.1.3). De
nouveau, dans le marquage de la troisième personne, on a une scission
entre le passé, marqué par le préfixe o-, et le non-passé, marqué par
les suffixes -ntɕ pour le 3du et -ɲ pour le 3pl.

• Le préfixe portemanteau ko-, qui est la fusion entre le préfixe *kə-
« 2→1 » et le préfixe d’inverse o-. Le préfixe *kə- « 2→1 » n’existe
pas seul, mais la séparabilité du préfixe o- est illustrée dans la forme
à l’impératif de 2→1, où le préfixe kə- disparaît tandis que le préfixe
o- reste.
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(12) a. 2sg→1sg.pfv
ro-ko-səmtsɐ-̂ŋ
pfv.inv-2→1.inv-informerII-1sg

« Tu me l’as dit. » (Élicitation)
b. 2sg→1sg.imp
ro-səḿtsɐ-ŋ
imp.inv–informerI-1sg
« Dis moi ! » (Élicitation)
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1.6 La structure de la thèse
Cette thèse comporte quatre parties :

• Introduction

• Phonologie, morphologie et morpho-syntaxe

• Encodage des relations spatiales

• Conclusion

Ce présent chapitre (§1), la première partie de cette thèse, avait pour
but de proposer une introduction générale à la langue, la région ainsi que
les objectifs et les données employées.

La deuxième partie a pour le but de proposer une description approfondie
sur différents aspects de la phonologie, la morphologie verbale et la morpho-
syntaxe du brag-bar. Cette description sert de base pour une étude détaillée
de l’encodage des relations spatiales dans la troisième partie. Cette partie
descriptive inclut les chapitres suivants :

§2 Une présentation sur la phonologie du brag-bar, surtout le système
tono-accentuel.

§3 L’alternance thématique en brag-bar,

§4 La morphologie dérivationnelle de voix et la dénominalisation en brag-
bar.

§5 Les différents processus de nominalisation du brag-bar.

§6 Le temps, l’aspect, la modalité et l’évidentialité en brag-bar.

La troisième partie traite en particulier des systèmes d’orientation et de
mouvement associé à la fois des points de vue synchronique et diachronique :

§7 L’encodage lexical et grammatical des orientations en brag-bar.

§8 La structure sémantique du système d’orientation du brag-bar.

§9 Étude comparative historique des systèmes d’orientation dans les langues
rgyalronguiques.

§10 Description synchronique sur les préfixes de mouvement associé en
brag-bar

§11 Comparaison historique des systèmes de mouvement associé dans les
langues rgyalrong.

Enfin, nous proposons une conclusion dans §12.
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Phonologie, morphologie et
morpho-syntaxe
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Chapitre 2

Phonologie

Ce chapitre présente la phonologie du situ de Brag-bar, et comprend
quatre sections principales.

Les trois premières sections présentent la phonologie segmentale du brag-
bar. La section §2.1 résume la structure syllabique du brag-bar, la section
§2.2 étudie les attaques. La section §2.3 traite des rimes du brag-bar. La
dernière section §2.4 est consacrée au système tono-accentuel du brag-bar.

Les principales abréviations utilisées dans ce chapitre sont C pour une
consonne, V pour un voyelle et σ pour une syllabe. Les tons sont transcrits
par les accents, σ ́ pour le ton haut, et σ ̂ pour le ton tombant. L’accent non-
final est indiqué par σ..σ ́σ. La coupure syllabique est indiquée par le point
(.).

2.1 Structure syllabique
La structure syllabique du brag-bar est presentée dans la figure 2.1. Mis

à part quelques préfixes sans attaques (e.g. les préfixes o- en brag-bar), la
syllabe minimale en brag-bar est CV, et se compose au moins d’une consonne
initiale et d’une voyelle.

Fig. 2.1 : Structure syllabique en brag-bar
syllabe

Attaque Rime

préinitiale initiale médiane voyelle coda
(C1) (C2) C3 (C4) V (C5) (C6)

La structure syllabique la plus complexe en brag-bar est C1C2C3C4VC5C6,
comprenant une attaque complexe à quatre consonnes, une voyelle et un
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groupe final à deux codas. Cette structure ne se trouve que dans les formes
conjuguées du verbe déidéophonique ka-ɟa-sa-pɕtwát « se débarrasser », dé-
rivé à partir de pɕtə∼́pɕtwat « ideo. tirer avec force comme dans le jeu de
corde ». L’exemple (13) montre la forme de 1pl.pfv du verbe ka-ɟa-sa-pɕtwát,
où on a le groupe initial pɕtw- et la rime -wiɛĵt, dont le groupe final -jt est
dû à l’insertion du suffixe de 1pl dans le thème verbal ptɕwiɛt̂.

(13) CV.CV.CV.C1C2C3C4VC5C6
nə.ɟa.sa.pɕtwiɛĵt < /nə-ɟa-sa-pɕtwiɛt̂-j/

Comme les autres langues rgyalronguiques connues pour leurs attaques
complexes (Jacques 2016d ; Prins 2016 : 84-88 ; Lai 2017 : 38-100 ; Gong
2018 : 46-62), le brag-bar permet dans la plupart des cas un groupe initial à
trois consonnes. La préinitiale C1 et la médiane C4 en brag-bar sont souvent
mutuellement exclusives. On a donc soit le groupe C1C2C3- comme jʑd-, vzd-
etc., soit le groupe C2C3C4-, comme ɕkr-, kpj-, etc. (pour la désambiguïsation
entre ces deux structures de groupes consonantiques, voir §2.2.6.1).

Tab. 2.1 : Canon syllabique 1
Préinitiale Initiale Médiane Voyelle (Préfinale) Finale
C2 C3 C4 V (C5) C6
s p r á k sprák « bouquet »

Tab. 2.2 : Canon syllabique 2
Préinitiale Préinitiale Initiale Voyelle (Préfinale) Finale
C1 C2 C3 V (C5) C6
f s c é t ka-fscét « transporter »

L’existence de codas complexes n’a été décrite que dans les dialectes du
situ (Prins 2016 : 34-35). En brag-bar, les groupes finaux peuvent avoir au
maximum deux consonnes. Ils sont tous morphologiquement complexes, et
n’apparaissent que lors de la suffixation flexionnelle, tels que les suffixes de
personne -j « 1pl », comme l’exemplifie (13)

2.2 Attaque
Cette section propose une analyse des attaques en brag-bar. Elle com-

mence par la présentation de l’inventaire des phonèmes consonantiques du
brag-bar dans la section §2.2.1. Ensuite, elle traite des préinitiales dans les
sections §2.2.2, §2.2.3, 2.2.4 et des médianes dans la section §2.2.6.
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2.2.1 Phonèmes consonantiques
Le brag-bar distingue 43 phonèmes consonantiques. L’inventaire des pho-

nèmes consonantiques du brag-bar est présenté dans le tableau 2.3. Ces pho-
nèmes peuvent tous apparaître dans la position de consonne initiale (C3)
d’une syllabe.

Tab. 2.3 : Inventaire des phonèmes consonantiques en brag-bar
Labiale Alvéolaire Rétroflexe Alvéolo-palatale Palatale Vélaire Uvulaire

Occlusive sourde p t c k
Occlusive sourde aspirée ph th ch kh

Occlusive voisée b d ɟ g
Occlusive prénasalisée mb nd nɟ ŋg

Affriquée sourde ts tʂ tɕ
Affriquée sourde aspirée tsh tʂh tɕh

Affriquée voisée dz dʐ- dʑ
Affriquée prénasalisée ndz ndʐ ndʑ

Fricative sourde s ɕ χ
Fricative voisée v z ʑ

Nasale m n ɲ ŋ
Battue r

Approximante w l j
ɬ

Le système consonantique du brag-bar se caractérise par les aspects sui-
vants.

D’abord, le brag-bar, comme les autres dialectes du situ, se distingue
des langues rgyalrong du nord par l’absence de consonnes uvulaires (Jacques
2004b : 305-310) autres que la fricative χ-.

Ensuite, le brag-bar fait partie des dialectes du situ qui préservent les
consonnes prénasalisées et ont subi la lénition des occlusives initiales (Gong
2017a). Dans les sections suivantes, les occlusives adoucissantes sont notées
par un trait souscrit C.̲

De plus, le coup de glotte n’a pas un statut phonémique en brag-bar, ce
qui le distigue du kyom-kyo, le dialecte du situ le plus proche du brag-bar
(cf. §1.2.3.2). Le statut du coup de glotte sera précisé en §2.4.2.1 lors de
l’étude du système tonal du brag-bar.

2.2.1.1 Les labiales

Dans le tableau 2.4, nous listons les consonnes labiales et proposons des
paires minimales.
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Tab. 2.4 : Phonèmes labiales
Phonème Exemple

Occlusive sourde p ka-pó « filer »
Occlusive sourde ph ka-phô « s’enfuir »
Occlusive voisée b baliɛ ̂ « bœuf »
Occlusive prénasalisée mb ka-mbí « donner »
Nasale m tə-mô « mère »
Fricative voisée v tə-vó « ventre »
Approximante w ta-wô « tête »

Du point de vue historique, la fricative voisée v- et l’approximante w- en
position initiale du brag-bar peuvent provenir respectivement de *p̲- et *k-̲.
Les conditions pour ces deux changements de lénition ne sont pas totalement
comprises, mais leur présence est quand même très remarquable. Nous y
reviendrons dans la section §9.1.2.

(14) a. *p̲- > v- en brag-bar
Brag-bar (situ) Cogtse (situ) Japhug (rgyalrong du nord)
ka-viɛ ̂ « faire » ka-pá « faire » pa « faire »
ta-jviɛ ̂ « neige » tɐ-jpâ « neige » tɤjpa « neige »

b. *k-̲ > w- en brag-bar
Brag-bar (situ) Cogtse (situ) Japhug (rgyalrong du nord)
ta-wô « tête » ta-kó « tête » tɯ-ku « tête »
a-wú « amont » a-kû « est » a-kɯ « est »

2.2.1.2 Les alvéolaires

Nous proposons les paires quasi-minimales de consonnes alvéolaires dans
le tableau 2.5.
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Tab. 2.5 : Phonèmes alvéolaires
Phonème Exemple

Occlusive sourde t ka-tóp « battre »
Occlusive sourde aspirée th ka-thót « porter vers le haut »
Occlusive voisée d dudút « tourterelle »
Occlusive prénasalisée nd kə-ndó « exister »
Nasale n ka-nô « faire avancer les animaux »
Latérale sourde l ka-lô « se mettre à »
Latérale voisée ɬ ɬâ « dieu »
Affriquée sourde ts kə-tsô « passer (temps)»
Affriquée sourde aspirée tsh kə-tshó « être gros »
Affriquée voisée dz kamadzəŋ́dzəŋ « bousier »
Affriquée prénasalisée ndz kə-ndzóp « être épais »
Fricative sourde s kə-só « être vide »
Fricative voisée z ta-zôr « fissure »

Le phonème ɬ est marginal en brag-bar, comme en japhug (Jacques
2004b : 18-19) et en zbu (Gong 2018 : 39). Cette consonne en brag-bar est
attestée principalement avec les emprunts au tibétain tels que ɬâ « dieu » <
ལྷ lha « dieu », ɬasâ « Lhasa » < ལྷ་ས lha-sa « Lhasa », etc. Elle apparaît dans
un seul mot qui appartiendrait probablement au vocabulaire natif, tə-mɬâ
« arrière-petit-enfant », cognat avec tə-ɬɐ̂ « arrière-petit-enfant » en cogtse,
vlə̂ « petit-enfant » en khroskyabs1.

2.2.1.3 Les rétroflexes

Les phonèmes rétroflexes et les paires quasi-minimales qui les illustrent
sont listés dans le tableau 2.6 :

Tab. 2.6 : Phonèmes rétroflexes
Phonème Exemple

Affriquée sourde tʂ tə-tʂí « avant »
Affriquée sourde aspirées tʂh tʂhiɛ ́ « thé »
Affriquée voisée dʐ dʐáŋ-dʐaŋ « ideo. qui fixe son regard

vers un endroit »
Affriquée prénasalisée ndʐi tə-ndʐî « peau »
Battue r ta-rí « fil »

1. Ce mot pourrait être un étymon répandu dans les langues trans-himalayennes, surtout
dans les langues lolo-birmanes et karens, dont les sens pourraient varier entre « petit-
enfant » et « arrière-petit-enfant ». Pour plus de données, voir http://stedt.berkeley.
edu/~stedt-cgi/rootcanal.pl/gnis?t=grandchild.
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Dans quelques mots liés au numéral « un », nous avons trouvé que la
consonne initiale r- en brag-bar a pour origine l’occlusive *t-̲ adoucie. Ce-
pendant, le conditionnement de ce changement est un problème non-résolu.

(15) *t-̲ > r-
Brag-bar (situ) Cogtse (situ) Kyom-kyo (situ)
kərík « un » kəték « un » kərek « un »
rə « un » tê « un »

Même la consonne initiale *t-̲ de l’élément -rik ne subit pas dans tous
les cas la lénition, on remarque que la consonne t- est bien présente dans
zɟa-tiəḱ « onze » (< zɟé « dix » + -tiəḱ « un »). Nous y reviendrons dans la
section §9.1.2.

2.2.1.4 Les alvéolo-palatales et les palatales

Les consonnes alvéolo-palatales et palatales sont étudiées ensemble, parce
que l’opposition phonologique entre ces deux lieux d’articulation est l’une
de plus difficiles à distinguer pour les locuteurs non-natifs.

Bien que les affriquées alvéolo-palatales et les occlusives palatales soient
proches les unes des autres, la distinction entre ces deux séries existe, comme
l’exemplifie (16) :

(16) dʑəḱ∼dʑək « ideo. être dressé et raide »
ɟəḱ∼ɟək « ideo. être pendu et raide »

Les phonèmes alvéolo-palataux et palataux sont listés dans les tableaux
2.7 et 2.8 :

Tab. 2.7 : Phonèmes alvéolo-palataux
Phonème Exemple

Affriquée sourde tɕ kə-tɕiâk « être amer »
Affriquée sourde aspirée tɕh ka-rak-tɕhák « réduire, abaisser » (Tib.)
Affriquée voisée dʑ dʑəḱ-dʑək « ideo. être dressé et raide »
Affriquée prénasalisée ndʑ ka-ndʑák « nager »
Fricative sourde ɕ ɕɐḱ « sarrasin »
Fricative voisée ʑ ʑák « temps »
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Tab. 2.8 : Phonèmes palataux
Phonème Exemple

Occlusive sourde c ciɛ ̂ « chevrotin »
Occlusive sourde aspirée ch chwák « écorce du bouleau rouge »
Occlusive voisée ɟ -ɟák « clf. nuit »
Occlusive prénasalise nɟ kə-nɟóp « brûler (intr)»
Nasale ɲ ta-ɲát « glissement de terrain »
Approximante j ta-ják « main »

À la différence des autres occlusives et affriquées voisées (b, d, dʑ, etc.),
l’occlusive palatale voisée ɟ- en brag-bar est très fréquente en position initiale,
y compris dans les préfixes, tels que le préfixe cislocatif ɟɐ- « cisloc » et le
préfixe de réfléchi ɟa- « refl ».

Du point de vue historique, l’origine de la consonne ɟ- en brag-bar est
le proto-rgyalrong *j- (reconstruction d’après Jacques 2004b : 321, 326). Le
brag-bar fait partie des variétés du situ qui préservent l’opposition entre le
proto-rgyalrong *j- > ɟ- et le proto-rgyalrong *lj- > j-.

Cette distinction est perdue dans les dialectes du situ comme le cogtse.
Pour *j-, on la correspondance entre ɟ- en brag-bar ( kəɟók « mouton »), j- en
cogtse ( kajó « mouton »), et ʑ- en japhug ( qaʑo « mouton »). Cependant
pour *lj-, on a dans ces trois variétés j-, comme ta-ják « main » en brag-bar,
tɐ-jɐḱ « main » en cogtse, et tɯ-jaʁ « main » en japhug. Nous reparlerons
de ces deux changements phonétiques dans la section §11.1.1.3.1.

2.2.1.5 Les vélaires et l’uvulaire

Les consonnes vélaires sont présentées dans le tableau 2.9 :

Tab. 2.9 : Phonèmes vélaires
Phonème Exemple

Occlusive sourde vélaire k karâ « yak femelle »
Occlusive sourde aspirée vélaire kh ta-khó « cri »
Occlusive voisée vélaire g ta-gó « imbécile »
Occlusive prénasalisée vélaire ŋg tə-ŋgô « maladie »
Nasale vélaire ŋ ta-sŋó « insulte »
Fricative sourde uvulaire χ tə-χó « fosse »

La consonne χ apparaît dans très peu de mots natifs, et n’apparaît
pas dans les groupes initiaux. Nous en avons quatre dans le corpus tə-
χó « fosse », ta-χâm « bâillement », ka-na-χák « admirer », kə-va-χəḿ
« sentir bon (nourriture)». Cette liste n’est pas exhaustive, mais il n’en
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reste pas moins que ce phonème est marginal dans le vocabulaire local. Ce
phonème est plus souvent attesté dans les emprunts au chinois, tels que
laχiəŋ́ « soufre » < 硫磺 liúhuáng « soufre », χajtsó « piment » < <海椒>

hǎijiāo « piment », kə-χáw « être bon » < 好 hǎo « être bon », ɕiŋduχû
« Chengdu » < 成都府 chéngdūfǔ « Chengdu ».

2.2.2 Attaques complexes
Comme nous l’avons mentionné dans la section §2.1, le brag-bar, comme

d’autres langues rgyalrongiques, permet d’avoir des attaques complexes.
Tous les phonèmes consonantiques listés dans le tableau 2.3 ne peuvent

pas apparaître dans la position préinitiale ou médiane. Le tableau 2.10 pro-
pose un inventaire des préinitiales et médianes en brag-bar :

Tab. 2.10 : Inventaire des préinitiales et médianes en brag-bar
Position Phonème
Préinitiale C1 f-/v-, j-, p-
Préinitiale C2 p(b)-, v-, m-, n-, s(z)-, r(ʂ)-, ɕ(ʑ)-, j-, k(g)-
Médiane C3 -w-, -l-, -r-, -j-

Les combinaisons de ces phonèmes en brag-bar diffèrent légèrement des
variétés décrites auparavant. Dans les paragraphes suivants, nous comparons
les attaques complexes en brag-bar notamment avec les langues rgyalrong
du nord.

2.2.2.1 Violation de la hiérarchie de sonorité

La hiérarchie de sonorité est considérée comme un principe dans la syl-
labification d’une langue, selon laquelle la sonorité augmente graduellement
de l’attaque au noyau d’une syllabe (Clements 1990 ; Vaux and Wolfe 2009 ;
etc.). Nous proposons la hiérarchie en (17) basée sur Jespersen (1904) :

(17) Occlusive < Fricative < Nasale < Liquide < Voyelle

Cependant, les violations de cette hiérarchie ne sont pas rares dans les
langues du monde, comme le montre l’exemple des groupes sC- en anglais.
Quant aux langues rgyalronguiques, les études précédentes ont montré que
les attaques complexes violent largement cette hiérarchie (Jacques 2004b :
72 ; Lai 2017 : 73 ; Gong 2018 : 46-59).

Concernant le brag-bar, nous divisons les attaques complexes en trois
types :

• Les attaques complexes qui violent la hiérarchie, telles que jm-, sp-, ɕk-,
etc. Ces combinaisons ne sont pas des cas marginaux en brag-bar.
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• Les attaques qui sont conformes à cette hiérarchie, telles que ps-, gl-,
sr-, etc.

• Les attaques complexes à consonnes de même statut dans la hiérarchie
de sonorité. Il existe des groupes à deux occlusives (eg. kt-, pk-), à deux
nasales (e.g. mɲ-, mŋ-), et à deux approximantes (e.g. lj-, jw-).

Les attaques à deux occlusives (CstopCstop-) sont une caractéristique du
situ, et absentes dans les langues rgyalrong du nord (Jacques 2008 : 30).
En brag-bar, des groupes CstopCstop- sont une structure fréquente dans la
syllabification, et on a trouvé des cas où ce type d’attaque complexe est
fabriquée par la resyllabification.

Par exemple, dans la réduplication partielle, la coda occlusive est souvent
réanalysée comme la préinitiale du réduplicant. Prenons l’exemple du verbe
ka-nə-zdəkpiɛ ́ « avoir pitié de qqn. », qui est un verbe dénominal basé sur
une forme nominale tibétaine dissyllabique sdug.pa. On peut voir que dans
le verbe réciproque dérivé (voir §4.4.4), la coda occlusive -k est réanalysée
comme la préinitiale dans le réduplicant, et forme ainsi une attaque complexe
à double occlusive kp-.

(18) ka-nə-zdəkpiɛ ́ « avoir pitié de qqn. »
→ kə-o-nə-zdəkpa∼kpâ « avoir pitié les uns des autres »

Du point de vue comparatif, l’absence du groupe initial CstopCstop- dans
les langues rgyalrong du nord est due à la fricativisation comme pk- > pɣ-,
kp- > βɣ- (Jacques 2008 : 370-374).

2.2.2.2 Faible tendance à la dissimilation

Jacques (2008 : 30) a remarqué que les attaques complexes en japhug
manifestent deux tendances à la dissimilation :

• Le lieu d’articulation de la préinitiale ne doit pas être identique à celui
de l’initiale, †fp-, †ɕtɕ-, etc.

• Dans les attaques complexes à trois consonnes, le lieu d’articulation
de la préinitiale diffère de celui de la médiane, †rCr-, †ɕCj-, etc.

Cependant ces deux contraintes de dissimilation sont moins évidentes en
brag-bar.

L’existence de la combinaison ɕtɕ-, ainsi que ʃtʃ- dans d’autres dialectes
du situ (Lin 2016 ; Prins 2016) désobéit clairement à la contrainte sur le lieu
d’articulation entre la préinitiale et l’initiale. Il semble que cette attaque
n’est attestée qu’en situ, et est absente dans les langues rgyalrong du nord.
De plus, certaines préinitiales telles que s(z)-, r- et ɕ(ʑ-) sont très combinables,
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et peuvent être combinées avec les consonnes dont le lieu d’articulation est
très proche, voire identique, par exemple rts-, ɕtʂ-, etc.

Avec les médianes, la tendance à dissimilation est plus claire. Dans les
attaques à deux consonnes, le lieu d’articulation de la médiane est dans la
plupart des cas différent de celui de l’initiale (†tr-, †cj-, etc.), à l’exception
de tsr- et sr-.

Pour les attaques à trois consonnes, on a trouvé quand même des cas où
la préinitiale et la médiane partagent un même lieu d’articulation, comme
dans sCr-, sCl- etc..

2.2.3 La préinitiale C2

Dans cette partie, nous étudions les 8 consonnes qui peuvent apparaître
en position préinitiale en brag-bar : p(b)-, m-, n-, s(z)-, r(ʂ)-, ɕ(ʑ)-, j-, k(g)-.

En position préinitiale, l’opposition d’aspiration est neutralisée. Le voi-
sement de la consonne préinitiale dépend de celui de la consonne initiale.

Nous présentons chacune de ces préinitiales dans les paragraphes sui-
vants. Les combinaisons entre parenthèses sont peu fréquentes.

2.2.3.1 La préinitiale /p/b-/
Le voisement se neutralise entre p- et b- lorsqu’ils se trouvent en position

préinitiale : [p-] et [b-] sont en distribution complémentaire : [p-] se trouve
avec les consonnes initiales sourdes et [b-] avec les voisées.

Tab. 2.11 : Préinitiale p/b- en position C2
pt- wo-ptiâk « signe » (Tib.) bd- kə-bdɐ̂ « être bon » (Tib.)
pth- wo-pthə̂ « bout »
ps- ta-psí « sifflet » bz ka-bzú « ranger »
pts- ka-ptsák « assécher en filtrant »
ptsh- kə-ptshé « être guéri »
ptʂ- ka-ptʂî « faire fondre »
pɕ- ka-pɕî « frotter » bʑ ta-bʑɐ̂ « matelas »
ptɕ- ka-ptɕɐ̂ « utiliser »
ptɕh- tə-ptɕhé « excrément »
(pc- pca-ndzót « signe vocal fait par le

chien de chasse »)
pk- ka-pkɐr̂ « porter sur le dos » (bg- ka-nə-rəbgrî « s’inquiéter de »)
(pkh- pkhrɐ∼́pkhrɐ́ « ideo. qui gratte le

bois en utilisant les doigts »)

La préinitiale /p/b-/ et les initiales labiales (p-, b-, ph-, m-, w-, v-) sont
mutuellement exclusives par la tendance à la dissimilation entre la préinitiale
et l’initiale. Elle n’est non plus compatible avec les consonnes prénasalisées
(†pnd-, †bndz-, †pɲ-, *pŋ-).
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Avec les affriquées, la distribution de [p-] et [b-] n’est pas équilibrée. Les
combinaisons avec une initiale voisée sont absentes : †bdz-, †bdʑ-, †bdʐ-.

Mis à part pk-, les autres combinaisons de /p/b-/ avec une initiale palatale
(e.g. pc-) ou vélaire (e.g. bg-) sont peu fréquentes en brag-bar.

La préinitiale b- est compatible avec les consonnes voisées dentales (bd-)
et vélaires (bg-), mais le groupe †bɟ- est absent en brag-bar.

Avec les initiales fricatives alvéolo-palatales ɕ- et ʑ-, la préinitiale p/b-
manifeste une tendance à la fricativisation. Les groupes pɕ- et bʑ- se réalisent
plutôt comme [ɸɕ-] et [βʑ-].

Il faut mentionner en particulier le groupe bʑ- en brag-bar, qui a deux ori-
gines. Ce groupe représente le proto-rgyalrong *plj- (reconstruction d’après
Jacques 2004b : 316) dans le vocabulaire natif, et correspond à pj- en cogtse (
ta-pjó « matelas »), vɟ- en zbu ( kɐ-nɐ-vɟə́ « se servir comme matelas de »), et
βɟ- en japhug ( tɤ-βɟu « matelas »), sachant que les préinitiales fricatives dans
les langues rgyalrong du nord proviennent des occlusives (Jacques 2008 :
370-371).

Dans d’autres cas, le groupe bʑ- en brag-bar correspond à bzh- en tibé-
tains dans les emprunts, comme ka-bʑɐr̂ « raser » et bʑɐr-liəŋ̂ « rasoir »
< བཞར bzhar « raser », et bʑə-rdú « âtre » < བཞི bzhi « quatre », རྡོ rdo
« pierre ».

2.2.3.2 La préinitiale /m-/
La préinitiale m- peut se combiner avec 23 consonnes initiales, pour 5

lieux d’articulation. Les exemples sont listés dans le tableau 2.12.
Il faut noter que mp- et mph- sont exclus dans ce tableau, car m- est,

dans ces cas, une variante de l’archiphonème nasale homorganique N- (cf.
§2.2.5). Il en va de même pour nt-, nc-, nk-, etc.
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Tab. 2.12 : Préinitiale m-
mt- kə-omə-mtɐ̂ « se voir » md- tə-mdôk « neuve, nièce »
mth- mthɐló « pin »
ms- ca-msô « musc »

mn- tə-mnəḱ « gorge »
mɬ- tə-mɬâ « arrière-petit-enfant »
mts- tə-mtsɐ̂ « repas du soir » mdz- mdzatí « pêche »
mtsh- mtshɐ̂ « lac » (Tib.)
mtʂ- kə-mtʂɐ̂ « être vieux » mdʐ- tə-mdʐê « bave »
mɕ- kə-o.mɕôk « être lisse (chevaux)»
mtɕ- ka-sə-mtɕír « tourner » mdʑ- ka-nə-mdʑík « piller »
mtɕh- kə-mtɕhɐr̂ « être joli »
mc- kə-mcê « mendier » mɟ- tə-mɟəḱ « goût »
mch- kə-mchân « être fiable (prédiction)»

mɲ- tə-mɲók « pain cuit à la vapeur »
mk- tə-mkəm̂ « oreiller » mg- tə-mgí « Berchemia <绳子木> »
mkh- kə-mkhás « être habile » (Tib.)

mŋ- kəmŋɐĵ « cinq »

La lacune de distribution concerne notamment les consonnes prénasali-
sées, et les groupes tels que †mnd-, †mŋg- sont non-attestés en brag-bar. Par
contre, les groupes à double nasale (mn-, mɲ-, mŋ-) sont attestés en brag-bar,
ainsi que dans d’autres langues rgyalrong.

La présence des groupes ms- et mɕ- est étonnante. L’épenthèse d’une
occlusive dans un groupe de consonne comprenant une nasale et une fricative
est un phénomène très fréquent dans les langues du monde, comme on le voit
dans l’exemple fameux de warmth [warmpθ]] en anglais américain (Ali et al.
1979). Dans les langues rgyalrong, on trouve la même tendance. Par exemple,
Jacques (2004b : 35) a suggéré le changement *mɕ- > mpɕ- en japhug, avec
une occlusive p- épenthétique. Dans les dialectes du situ, on observe que le
groupe ms- est bien attesté comme dans le mot ca.msô « musc » en brag-bar
et ca.msô « musc » en cogtse, tandis que la forme cognat en kyom-kyo se
prononce ca.mpso « musc », avec le groupe initial mps- (Prins 2016 : 37).

L’absence du groupe †mtʂh- pourrait être dû à la limite du corpus, et
reste à vérifier dans les prochaines études.

2.2.3.3 La préinitiale /n-/
La préinitiale n- a une distribution très limitée, et n’apparaît que devant

les consonnes initiales vélaires, comme le montre le tableau 2.13.
Devant les alvéolaires nt-, ndz-, les alvéolo-palatales ntɕ-, les rétroflexes

ntʂ- et les palatales nc-, n- est la variante conditionnelle de l’archiphonème
de nasale homorganique N-.
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Tab. 2.13 : Préinitiale n-
nk- ka-nkó « nourrir l’enfant avec

de la nourriture mâchée »
ng- kə.ngû « neuf »

nŋ- na.nŋáŋ « perdre : 1sg.pfv »
nŋg- tɐ-nŋgâk « col »

Les groupes nŋ- et nŋg- sont ambigus. Il existe des arguments d’ordre
morphologique suggérant qu’ils pourraient être des variantes de jŋ- et -jŋg-.
Le groupe nŋ- est attesté dans na-nŋá-ŋ (pfv-échouerII-1sg) « j’ai été vain-
cu », qui est la forme de 1sg.pfv du verbe ka-jŋiɛ ̂ « échouer, perdre ». Le
groupe nŋg- est attesté dans ta-nŋgâk, variante libre de ta-jŋgâk « col ».

Du point de vue historique, la préinitale n- dans nŋ- et nŋg- en brag-bar a
probablement deux origines, car on a trouvé deux correspondances, comme
le montre le tableau 2.14.

Tab. 2.14 : Correspondances phonétiques de nŋ- et nŋg-
Brag-bar Cogtse Kyom-kyo Japhug Zbu
nŋá « perdreII » ka-nŋâ « perdre » ka-nŋaʔ « être vaincu » nŋo « perdre » kɐ-nŋɐ́ « perdre »
ka-jŋiɛ ̂ « échouer, perdre »
tɐ-nŋgâk « col » tɐ-jŋgɐk̂ « col » tɤjʁa « col »
ta-jŋgâk « col »

2.2.3.4 La préinitiale /s/z-/
Lorsqu’ils sont en position préinitiale, [s-] et [z-] sont en distribution com-

plémentaire. s- apparaît devant les occlusives sourdes et les nasales, tandis
que z- est présent devant les occlusives voisées et dans zv-. Les exemples sont
fournis dans le tableau 2.15.

Tab. 2.15 : Préinitiale s/z-
sp- spú « terrasse en haut des maisons

tibétaines »
zb- zbû « topo. Zbu »

sm- kə-smɐ̂ « être cuit »
zv- zvâr « cloison en bois »

st- wo-stiɛ ́ « place » zd- zdɐĵ « mur »
sn- tə-snâm « sœur » zn- ka-znɐjɐn̂ « chérir »
sc- scâ « trépied » zɟ- zɟé « dix »
sɲ- ka-sɲiɛ ́ « rendre »
sk- tə-skiɛ ́ « voix » zg- ta-zgû « dos »
skh- ka-skhét « sortir qqch. »
sŋ- sŋiɛŕ « givre »

On constate que s/z- ne peut servir de préinitiale ni pour les consonnes
prénasalisées (†smb-, †znd-, etc.), ni pour les affriquées (†sts-, †stʂ-, etc.). À
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l’exception de zv-, s/z- n’apparaît pas devant les consonnes fricatives †sɕ-,
†sf-.

La préinitiale z- dans le groupe zn- est une variante du préfixe causatif
sə- (cf. §4.1.1.2) et du préfixe du participe d’oblique sa- (cf. §5.3.1). Cette
variante pourrait refléter une alternance ancienne toujours productive en
japhug (Jacques 2015b, Manuscripta). Mais en brag-bar moderne, zn- est
interchangeable avec sə-n- et sa-n, en raison de la simplification du paradigme.

2.2.3.5 La préinitiale /r-/

Tab. 2.16 : Préinitiale r-
rp- ta-rpâm « glace » rb- tə-rbó « tambour »
rph- tə-rphú « sapin »

rm- ta-rmók « tonnerre »
rmb- kə-ormbiɛt̂ « être proche »
rv- rvó « mi-montagne »

rt- ka-rtəm̂ « couper » rd- ka-rdiɛ ́ « délier »
rth- kə-mərthə̂ « être renversé »

rn- tə-rnók « cervelle »
?rs- sarsiɛ ́ « abricot » rz- ka-rzəḱ « cisailler »
rts- ka-rtsɐṕ « tordre » rdz- ka-rdzú « enfoncer »
rtsh- tə-rtshəḿ « souche »
rɕ- kə-orɕók « être démoli » rʑ- kə-orʑibdó « être carré » (Tib.)
rtɕ- mbərtɕû « grive » rdʑ- khardʑî « buse »
rtʂ- kə-ortʂəmtsú « être ridé »
rc- kərcét « huit » rɟ- pərɟé « cent »
rch- ka-rché « ceindre »

rɲ- ta-rɲê « poil »
rk- ta-rkiɛ ́ « jumeau » rg- ta-rgiɛ ́ « danse »
rkh- tə-rkhó « coquille, écorce »

rŋ- po-rŋá « sanglier »
rŋg- rŋgû « rocher »

La préinitiale r- peut apparaître devant un grand nombre de consonnes
initiales en brag-bar. Les combinaisons rw- et rl- ne sont pas inclues dans ce
tableau, car dans celles-ci r- sert de la consonne initiale (§2.2.6.1).

On observe une tendance à la dissimilation entre la préinitiale r- et le
lieu d’articulation de la consonne suivante : r- ne peut servir de préinitiale
que pour les consonnes prénasalisées labiales et vélaires rmb- et rŋg- , alors
qu’elle n’apparaît pas devant celles qui sont alvéolaires alvéolo-palatales et
palatales (†rnd-, †rndz-, †rnɟ-, etc.).

Le groupe rs- est problématique en brag-bar. Il ne se trouve que dans le
mot sarsiɛ ́ « abricot », dont la syllabification est ambiguë. Pour l’instant,
nous n’avons pas pu trouver le moyen de déterminer si r est la coda de la
première syllabe (sar.siɛ)́ ou la préinitiale de la deuxième syllabe (sa.rsiɛ)́.
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La correspondance entre r- en brag-bar et l- dans les autres langues rgyal-
rong indique que la préintiale r- en brag-bar moderne a deux origines, les
préinitiales *l- et *r- en proto-situ. Ceci est illustré (2.17) :

Tab. 2.17 : Correspondance entre la préinitiale r- en brag-bar et l- dans les
autres dialectes du situ
Brag-bar Cogtse Kyom-kyo

ka-rtɐṕ « plier » kɐ-ltəp̂ « plier » ka-ltep « fold » < ལྟེབ lteb « plier »
ka-rdiɛ ́ « délier » ka-ldá « délier » ka-ldaʔ « untie »

2.2.3.6 La préinitiale /ɕ/ʑ-/
En position préinitiale, l’opposition de voisement entre ɕ- et ʑ- est neu-

tralisée. [ʑ-] apparaît devant les occlusives voisées, et [ɕ-] est attestée dans
les autres cas.

Tab. 2.18 : Préinitiale ɕ/ʑ-
ɕp- ka-ɕpút « élever » ʑb- tə-ʑbiɛ ̂ « joue »
ɕph- khaɕphâs « marmotte »
ɕm- tə-ɕmê « langue »
ɕt- ɟə-ɕták « eau froide » ʑd- ka-ʑdâr « avoir peur »
ɕth- ka-ɕthəŝ « tourner vers »
ɕn- tə-ɕnê « cœur »
ɕtɕ- ta-ɕtɕí « urine »
ɕtʂ- kəɕtʂə́ « quand »
ɕk- ɕkó « oignon » ʑg- kə-ʑgó « pagayeur »
ɕkh- tɐ-ɕkhî « amie »

On constate d’abord que la préinitiale ɕ/ʑ- ne se combine pas avec les
consonnes palatales (†ɕc-, *ʑɟ-, etc.). Elle ne peut non plus se combiner avec
les fricatives (†ɕv-, †ɕs-).

On remarque ensuite que la préinitiale ɕ- ne peut pas se combiner avec les
affriquées aspirées et voisées (†ɕtɕh-, †ʑdʑ-, etc.). Avec les affriquées sourdes,
seulement ɕtɕ- et ɕtʂ- sont attestés.

Les combinaisons ɕw- et ɕl-, dont la structure est ambigüe, ne sont pas
incluses dans le Tab. 2.18, et seront discutées en §2.2.6.1.

2.2.3.7 Préinitiale /j-/
La distribution de la préinitiale j- est montrée dans le Tab. 2.19.
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Tab. 2.19 : Préinitiale j-
jp- kə-jpəm̂ « être gros » jb- ta-jbák « feuille »

jmb- wo-jmbók « crinière »
jm- ka-jmə̂ « oublier »
jv- ta-jviɛ ̂ « neige »
jt- kə-o.jtə̂ « s’accumuler » jd- kha.jdû « trou »
jn- ta-jnô « herbe »

jz- ta-jzə̂ « festival de tajzə̂ »
jts- ta.jtsâ « la.btsas » jdz- kə-o.jdzû « s’accumuler »
jtsh- tə-jtshôt « heure » (Tib.)
jtɕ- ta-jtɕə̂ « bâton servant à bocarder »
jtɕh- ta-jtɕhé « pilier »

jdʐ- kə-jdʐót « être rugueux »
jk- ta-jkák « crochet » jg- ta-jgiâk « branche »

jŋg- kha.jŋgú « conduite d’eau »
jŋ- ka-jŋiɛ ̂ « échouer, perdre »

La distribution de la préinitiale j- se caractérise par les aspects suivants.
Tout d’abord, elle ne se combine pas avec les consonnes palatales par la
contrainte de dissimilation (†jc-, †jch-, †jɟ-, †jɲ-).

Ensuite, la préinitiale j- peut apparaître devant les consonnes prénasa-
lisées labiale et vélaire (jmb-, jŋg-), alors qu’elle n’est pas attestée avec les
autres consonnes prénasalisées (†jnd-, †jndʑ-, etc. ), ce qui pourrait être dû
à la contrainte de dissimilation.

On constate également que la préinitiale j- est moins fréquente avec les
consonnes aspirées. Elle n’est attestée qu’avec les affriquées aspirées jtsh- et
jtɕh-.

D’ailleurs, les groupes jr-, jl- et jw- ne sont pas inclus dans le Tab. 2.19,
à cause de leur structure ambigüe.

2.2.3.8 La préinitiale /k/g-/
La distribution de la préinitiale k/g- est montrée dans le Tab. 2.20.
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Tab. 2.20 : Préinitiale k/g-
kp- ka-kpár « imprimer »
kph- -kphû « clf. arbre »
kt- ka-ktɐr̂ « semer » (Tib.) gd- rə-gdɐj́ « clf. unité de distance »
ks- ka-ksər̂ « sauter » gz- gzân « robe monastique » (Tib.)
kts- tə-ktsiɛ ̂ « chaussure »
kn- kə-o-rəŋna∼knâ « s’écouter les uns et

les autres »
kɕ- ka-kɕút « sortir » gʑ- sa.gʑə̂ « terre » (Tib.)
ktɕ- tə-ktɕəḿ « tige de blé avec pic »
ktɕh- kə-ovə-laktɕha∼ktɕhâ « être avec ses

affaires » (Tib.)
ktʂ- ka-na.ktʂút « transporter »
kc- -kcâm « clf. rang »

L’allomorphe [g-] est attesté dans trois groupes, gd-, gz- et gʑ-, dont la
distribution est restreinte. Le groupe gd- n’est attesté qu’une fois dans rə-gdɐj́
« clf. unité de distance ». Les groupes gz- et gʑ- sont principalement trouvés
dans les emprunts au tibétains, comme dans gzân « robe monastique » <
གཟན་ gzan « kyasha », mdagʑə̂ « arbalète » < གཞུ་ gzhu « arc », sa.gʑə̂
« terre » < ས་གཞི་ sa.gzhi « terre ».

Les groupes kn- et ktɕh- sont particuliers et n’apparaissent que dans la
réduplication partielle. Le groupe kn- se trouve dans le verbe réciproque kə-
o-rəŋna∼knâ « s’écouter les uns et les autres » (cf. §4.4.4.1), qui est dérivé à
partir de verbe ka-rəŋ.niɛ ̂ « écouter ». On voit que la réduplication partielle
dénasalise la coda -ŋ de la première syllabe rəŋ- et la réanalyse comme la
préinitiale de la syllabe rédupliquée. Il en va de même pour l’adverbe comi-
tatif kə-ovə-laktɕha∼ktɕhâ (cf. §4.12.7.1), dont la base est lak.tɕhâ « chose »,
emprunté au tibétain ལག་ཆ lag.cha « chose, appareil ». Avec la réduplication
partielle, on voit que cet emprunt en brag-bar a subi une resyllabification,
dans lequel la coda -k de la forme d’origine est réanalysée comme la préini-
tiale du réduplicant, et produit ainsi ainsi le groupe ktɕh-.

2.2.4 Préinitiales complexes C1C2

Comme ce qui s’observe dans les autres langues rgyalrong (Jacques 2008 :
13 ; Prins 2016 : 44 ; Gong 2018 : 60-61), les groupes à préinitiales complexes
(C1C2) sont aussi marginaux en brag-bar

Les combinaisons attestées en brag-bar sont listées dans le Tab. 2.21.
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Tab. 2.21 : Attaques à double préinitiale en brag-bar
C1 C2 C3 Exemple
f s t- ka-fstɐn̂ « servir (qqn.)» < བསྟུན་ bstun « se conformer à (pfv/fut)»
f s c- ka-fscɐr̂ « soutenir (qn.)» < བསྐྱོར་ bskyor « soutenir (pfv/fut)»
f s k- ka-fskɐr̂ « contourner » < བསྐོར་ bskor « encercler (pfv/fut)»
v z d- kə-o.vzdə̂ « se regrouper » < བསྡུ་ bsdu « regrouper (fut)»
v z ɟ- ka-vzɟər̂ « changer » < བསྒྱུར་ bsgyur « changer (pfv/fut)»
j ʑ d- ta-jʑdó « racine de radis »
j r n- ɕɐ.jrná.mɐk « champignon noir »

ɕɐ.jrniɛ ̂ « champignon noir »
p ɕ t- pɕtə∼́pɕtwat « ideo. tirer avec force comme dans le jeu de corde »

ka-ɟa-sa-pɕtwát « se débarrasser »

Les attaques à préinitiales complexes en brag-bar se divisent en deux
types.

D’abord les préinitiales complexes fs/vz- sont attestées dans les emprunts
au tibétains. Comme l’illustre le Tab. 2.21, ces mots sont emprunté à des
formes au perfectif, préfixées en b-. [fs-] et [vz-] sont les variantes condition-
nées par le voisement de la consonne initiale suivante.

Les préinitiales complexes se trouvent également dans le vocabulaire na-
tif, mais de façon marginale.

• Le groupe jʑd- a des formes apparentées dans les autres dialectes du
situ, comme dans tɐ-jʒdó « racine de radis » en cogtse.

• Le groupe jrn- est probablement dû à un processus phonologique parti-
culier. Le groupe jrn- est attesté dans ɕɐ-jrniɛ ̂ « champignon noir », et
ɕɐ-jrná-mɐk « champignon noir ». Il existe deux explications possibles
pour la préinitiale j-. D’abord, j- pourrait être le suffixe locatif lexicali-
sé, et on trouve des exemples parallèles dans les adverbes d’orientation
=sku « vers l’amont » et =sto « vers le haut », dans lesquels la préini-
tiale s- provient du suffixe locatif -s lexicalisé (cf. §7.4.2). Ainsi, ɕɐ-jrniɛ ̂
pourrait être analysé comme ɕɐ-j-rniɛ ̂ (arbre-loc-oreille) et être inter-
prété comme « l’oreille dans l’arbre ».
En considérant la morphologie de ɕɐ-jrná-mɐk « champignon noir »,
dans lequel le dernier élément est le suffixe lexical -jmɐk « champi-
gnon », comme dans kəpá-jmɐk « matsutake », on pourrait aussi sup-
poser que la préinitiale j- est due à une métathèse, comme le montre
(19) :

(19) Métathèse dans ɕɐ-jrná-mɐk « champignon noir »
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*ɕɐ -rna -jmɐk

ɕɐ -jrna -mɐk

• Le groupe pɕt(w)- se trouve dans les formes déideophoniques, et la
préinitiale p- est une variante d’un préfixe labiale pour les idéophones2,
dont le préfixe apparenté est également trouvé en japhug (Jacques
2013c).
L’idéophone pɕtə∼́pɕtwat « ideo. tirer avec force comme dans le jeu
de corde » est dérivé à partir de ɕtwát « ideo. faire un effort soudain »
en ajoutant le préfixe p-.

2.2.5 Séries prénasalisées
Les séries prénasalisées sont largement attestées dans les langues rgyal-

rongiques (Sun 2016 ; Jacques 2004b : 51-52 ; Prins 2016 : 40-41 ; Lai 2017 :
48-51 ; Gong 2018 : 59-60). Il s’agit d’un archiphonème N- qui harmonise son
point d’articulation avec celui de la consonne qui le suit. Cet élément préna-
salisé se distingue des préinitiales nasales m- (i.e. mdz-, mkh-) et n- (i.e. ng-,
etc.), qui restent invariables et n’harmonisent pas leur point d’articulation
avec celui de la consonne initiale.

En brag-bar, la préinitiale nasale homorganique N- peut précéder les
occlusives et les affriquées. Selon le point d’articulation de la consonne qui
le suit, elle a trois allophones conditionnés [m-], [n-], et [ŋ-]. Les exemples
des séries prénasalisées sont fournis dans le Tab. 2.22 :

Tab. 2.22 : Séries prénasalisées en brag-bar
Labiale mp- mph- mb-

kə-mpjâ « être tiède » ka-mphár « vendre » ka-mbí « donner »
Alvéolaire nt- nth- nd-

tə-ntɐḱ « bec » ka-nthən̂ « tendre » ka-ndû « ramasser »
nts- ntsh- ndz-
-ntsət́ « clf. morceau » ka-nə-ntshók « lécher, ronger » ka-ndziɛ ̂ « manger »

Rétroflexe ndʐ-
tə-ndʐî « peau »

Alvéolo-palatale ntɕ- ntɕh- ndʑ-
ka-ntɕɐt́ « aller trop loin » ka-ntɕhé « choisir » ta-ndʑík « résine »

Palatale nc- nch- nɟ-
ta-ncâp « ubac » kə-o.nchák « être creux » kə-nɟóp « brûler (intr)»

Vélaire ŋk- ŋkh- ŋg-
ka-va-ŋkɐĵ « mâcher » tə-ŋkhú « arrière » tə-ŋgâ « vêtement »

En brag-bar, les consonnes voisées prénasalisées sont traitées comme des
consonnes simples, comme nous les avons listées dans le tableau 2.3 au début

2. Ce préfixe se réalise dans d’autres cas comme phə-, comme dans phədʑə∼phədʑwɐj́
« ideo. l’air d’être maladroit », dérivé à partir de dʑwɐj́∼dʑwɐj́ « ideo. dont les pieds
pointant vers le haut » en ajoutant le préfixe phə-.
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du chapitre. Cette analyse est principalement basée sur la réduplication
partielle dans la dérivation des verbes ambulatifs (cf. 4.11).

Les verbes ambulatifs en brag-bar sont dérivés par l’ajout du préfixe
na- et la réduplication partielle de la dernière syllabe du verbe de base. Le
réduplicant s’attache après la syllabe rédupliquée.

Dans le cas où la dernière syllabe se termine par une occlusive, le main-
tien de cette coda dépend de l’attaque de cette syllabe. La coda occlusive
persiste à condition d’une attaque simple (eg. 20a), tandis qu’elle tombe, si
l’attaque contient deux éléments, la préinitiale et l’initiale (eg. 20b). Notons
que la dérivation ambulative implique aussi l’alternance tonale et vocalique.

(20) a. CVCstop → CVCstop∼CVCstop
ka-lɐḱ → ka-na-lɐk∼lɐḱ
« faire paître les animaux » « faire paître les animaux un peu partout »

b. CCVCstop → CCVstop∼CCVCstop
ka-rɟəḱ → ka-na-rɟə∼rɟəḱ
« courir » « courir un peu partout »

Donc, sur la base des deux verbes ci-dessus, nous constatons que dans la
réduplication partielle du verbe ambulatif, la consonne initiale prénasalisée
ndʐ- du verbe ka-ndʐík « chasser » (21a) se comporte comme une consonne
initiale simple en (20a), elle ne fait pas disparaître la coda -k du verbe.
Au contraire, le verbe ka-mtsák « sauter » se comporte comme le verbe
ka-rɟəḱ « courir » (20b), le groupe mts- fait disparaître la coda -k dans la
réduplication partielle en (21b).

(21) a. CVCstop → CVCstop∼CVCstop
ka-ndʐík → ka-na-ndʐik∼ndʐík [ka-na.ndʐiŋdʐík]
« chasser » « chasser un peu partout »

b. CCVCstop → CCVstop∼CCVCstop
ka-mtsák → ka-na-mtsiɛ∼mtsiák3
« sauter » « sauter un peu partout »

2.2.6 La médiane C4

2.2.6.1 Attaques complexes de structure ambigüe

Les études précédentes sur la phonologie des langues rgyalronguiques ont
proposé différentes méthodes pour désambiguïser la structure d’une attaque
complexe. Par exemple, la structure des attaques complexes en khroskyabs
de Wobzi peut être éclairée par la hiérarchie de sonorité, selon laquelle la
combinaison des consonnes dans une attaque obéit à un ordre défini (Lai

3. -ia est la variante conditionnée de la voyelle -iɛ devant les codas vélaires, voir la section
§2.3.1.
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2017 : 73). En japhug, la plupart des attaques complexes peuvent être désa-
mbigüisées par la réduplication partielle, qui fait disparaître la médiane dans
le réduplicant, comme zgroʁ « attacher » → zgɯ∼zgroʁ (Jacques 2004b :
25-32 ; 2007).

Néanmoins, ces deux méthodes ne sont pas très efficaces en brag-bar.
D’abord, comme nous l’avons précédemment mentionné (cf. §2.2.2.1), le
brag-bar est dépourvue d’une hiérarchie claire de sonorité. De plus, la rédu-
plication partielle se comporte d’une manière différente de celle en japhug,
car elle modifie dans la plupart des cas la rime, comme dans les exemples
des verbes ambulatifs que nous avons donnés dans la section §2.2.54.

En brag-bar, -w-, -r-, -l- et -j- peuvent apparaître dans toutes les positions :
w et l peuvent servir de consonnes initiale (C3) et médiane (C4), r et l peuvent
apparaître en position préinitiale (C2), initiale (C3) et médiane (C4). Ainsi
il existe des ambigüités concernant la structure des groupes tels que sl-, lj-
etc.

La désambiguïsation de la structure de l’attaque complexe en brag-bar
peut s’appuyer donc sur les contraintes phonotactiques partagées par les
langues rgyalrong :

• Les affriquées, les occlusives aspirées, et les consonnes prénasalisées ne
peuvent pas servir de préinitiale. Ainsi, les groupes tels que khl- ( tə-
khliɛ ̂ « manche »), mbr- ( mbró « cheval »), ndzw- ( ta-ndzwɐĵ « crocs »),
tsr ( ta-tsrú « pousse »), etc. sont analysés comme étant de structure
CCmed.

• Les affriquées, les occlusives aspirées, les nasales et les consonnes pré-
nasalisées ne peuvent pas servir de médianes. Donc les groupes tels
que rn- ( tə-rniɛ ̂ « oreille »), mpj- ( kə-mpjâ « être tiède ») et rŋg- ( rŋgû
« rocher ») sont sans doute de structure CpreC.

Ainsi, l’ambiguïté se trouverait avec les occlusives non-aspirées (e.g. kl-,
pr-), et les fricatives (e.g. ɕw-, sl-), ou les combinaisons de deux sonantes
(e.g. jl-, rw-). La désambigüisation de ces combinaisons s’appuie sur la dis-
tribution. Cette méthode est aussi utilisée dans Jacques (2008 : 15-18) et
Gong (2018 : 62-63). Dans le tableau 2.23, les structures non-ambigües en
brag-bar, listées en haut sont comparées avec celles ambigües, listées en bas.

4. En brag-bar, le type de réduplication partielle similaire à celle du japhug ne s’applique
que dans le cas de la préfixation de p- sur les idéophones. Dans les deux idéophones
pɕtə∼́pɕtwat « ideo. tirer avec force comme dans le jeu de corde », et phədʑə∼phədʑwɐj́
« ideo. l’air d’être maladroit », on voit que la médiane -w- tombe dans le réduplicant, soit
la première syllabe.
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Tab. 2.23 : Attaques complexes de structure ambigüe en brag-bar
w l r j v s z ɕ ʑ

CCmed

phr-
mbl- mbr- mbj-

mpj-
thw-
nthw-
(r)dzw- (j)tsr- tsj-

ndzw- ndzr-
chw-

khl- khr-
ŋgl- ŋkhr-

CpreC
ps- bz- pɕ- bʑ-
ks- gz- kɕ- gʑ-

Ambigu

(s/ɕ)pl- pr-
Occlusive (ɕ)tw-

(r)dw-
(ɕ)kl- (ɕ)kr-
vl-

Fricative sw- sl- sr- sj- zv-
ɕw- ɕl-

Battue rw- rl- rv- rɕ- rʑ-
Approximante jw- (z)jl- wr- lj-

Les séquences Cocclusive/fricativeCapproximante/battue telles que pl-, ɕw- etc.
sont à priori de structure CCmed. Il existe des cas où la structure de l’attaque
complexe dans les emprunts en brag-bar est différente de celle de la forme
tibétaine. Par exemple, le groupe sl- est attesté dans ka-sláp « apprendre » et
sla.pən̂ « enseignant », qui sont empruntés au tibétain སློབ slob « apprendre »
dans lequel s- est la lettre suscrite et l- est la lettre racine. Mais la structure
du groupe sl- est analysée comme CCmed.

La même méthode peut s’appliquer pour désambigüiser la structure des
séquences comprenant deux approximantes (e.g. jw-) ou une approximante
et une battue (i.e. wr-). On sait que la structure de jl-, dans lequelle j- est
l’initiale et l- est la médiane, diffère de celle de lj-, dans lequel l- est l’initiale
et j- est la médiane. Il en va de même pour rw- et wr-

Du fait que la fricative ne sert jamais de médiane dans les cas non-
ambigus, il est plus approprié d’analyser la structure des groupes rɕ- et rʑ-
comme CpreC.

L’ambigüité existerait dans les groupes rv- et zv-, car on n’a pas de struc-
ture claire à se référer. Dans cette étude, nous les traitons comme une struc-
ture CpreC.

2.2.6.2 La médiane -w-
Les attaques complexes ayant -w- en tant que médiane sont listées dans

le Tab. 2.24.
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Tab. 2.24 : La médiane -w-
C2 C3 C4 E.g
s t w- stwâr « ideo. qui saute soudain vers le haut »
ɕ t w- ɕtwát « ideo. faire un effort soudain »

th w- kəthwɐĵ « renard »
n th w- tɕhi-ntwhár « ampoule »

d w- ka-va-dwa∼dwát « trembler (jambes)»
s w- swɐĵ « orge montagneux »
z w- tɕhi-ndə-zwô « confluence »
r w- ka-rwák « traverser (le col)»

r tsh w- ka-rtshwák « enrouler »
r dz w- ka-rdzwiɛ ̂ « creuser »

ndz w- ta-ndzwɐĵ « crocs »
ɕ w- tə-ɕwiɛ ̂ « dent »
tɕ w- ka-tɕwák « percer »
tɕh w- ka-tɕhwás « tourner à l’envers »
dʑ w- dʑwɐj́∼dʑwɐj́ « ideo. dont les pieds pointant vers le haut »
ch w- chwák « écorce du bouleau rouge »
j w- ta-jwák « voisin »

On constate que la médiane -w- n’apparaît pas après les labiales et les
vélaires. Son incompatibilité avec les labiales s’explique par la tendance à
la dissimilation. Mis à part le zbu, qui permet des consonnes vélaires et
uvulaires labialisées (e.g. kw-, qw-) (Gong 2018 : 38-39), les combinaisons de
Cvelarw- sont quasiment absentes dans les langues rgyalrong.

De plus, le groupe zw- n’apparaît que dans tɕhi-ndə-zwô « confluence »
qui est un mot délocutif dans lequel z- a pour origine le suffixe locatif -s (cf.
§7.2.1.3).

2.2.6.3 La médiane -l-
La distribution de la médiane -l- est illustrée dans le Tab. 2.25.
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Tab. 2.25 : La médiane -l-
C2 C3 C4 E.g

p l- ka-plɐt́ « éliminer »
s p l- ka-splɐt́ « submerger »
ɕ p l- ɕplɐṕ « ideo. »

b l- kə-va-bliâk « être verni »
z b l- zblɐḱ « ideo. qui tombe soudain dans l’eau »

mb l- kə-mblɐt́ « s’éliminer »
v l- kə-ovló « être lent »
s l- slapən̂ « professeur » (Tib.)
z l- zlawâ « lune » (Tib.)
r l- kə-rlák « être éteint »
ɕ l- tə-ɕlɐ̂ « plaisanterie »
ʑ l- ʑgə-ʑləḱ « ideo. du sang partout »
j l- tə-jliɛ ̂ « yak hybride »

z j l- ka-sa-zjlɐt́ « remuer la queue »
k l- ka-klɐḱ « peler »

ɕ k l- kə-sa-ɕklát « être glissant »
kh l- ta-khliɛ ́ « manche »
g l- tə-glé « stratagème »

m g l- tə-mgliɛ ́ « pas »
ʑ g l- kə-ʑglák « disparaître (à l’autre flanc)»

ŋg l- ŋgləṕ « ideo. bruit émis lorsque l’on boit de l’eau »

On remarque l’absence des combinaisons de la médiane -l- avec les oc-
clusives et les affriquées coronales et palatales (†tl-, †tsl-, †tɕl- †ɟl-).

Le groupe vl- est attesté dans un mot natif kə-ovló « être lent ». Il est
souvent attesté dans les emprunts au tibétain tə-vlɐ̂ « stratagème » < བློ blo
« pensée ».

La médiane -l- peut être se combiner avec les fricatives alvéolaires s- z- et
alvéolo-palatales ɕ- ʑ-, mais les deux groupes zl- et ʑl- sont peu fréquents et
ne sont attestés chacun qu’une fois dans notre corpus. Le mot zlawâ « lune »
où apparaît le groupe zl- est emprunté au tibétain ཟླ་བ zla.ba « lune », d’où
provient aussi le nom compté -tsəĺiɛ « clf. mois ».

2.2.6.4 La médiane -r-
La distribution de la médiane -r- est montrée dans le Tab. 2.26.
On constate d’abord que -r- ne peut pas apparaître après les occlusives

alvéolaires et palatales (†tr-, †cr-), ce qui pourrait être dû à la contrainte de
dissimilation du point d’articulation.
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Tab. 2.26 : Médiane -r-
C2 C3 C4 E.g

p r- ka-prát « casser »
s p r- ka-sprát « remettre aux autorités supérieures » (Tib.)
ɕ p r- tə-ɕpró « malédiction »

ph r- ka-phrô « souffler »
b r- tɕhə-brɐḱ « poudre de l’orge montagneux asséchée mélangé

avec du thé »
z b r- ta-zbró « coup de pied »
ʑ b r- ʑbrú « bateau »

mb r- kə-mbrát « se casser »
?w r- tsha-wrí « soda »
s r- ta-srâm « racine »
ts r- ta-tsrú « pousse »

j ts r- ta-jtsriɛ ́ « Cinnamomum septentrionale »
ndz r- ta-ndzrú « griffe »
k r- tə-krû « coude »

s k r- tə-skrú « corps »
ɕ k r- kə-ɕkrák « être intelligent »
j k r- tə-jkrák « 野兽走的悬崖独路 »

kh r- khrí « riz »
g r- tə-grâ « ennemi » (Tib.)

b g r- ka-nə-rə.bgrî « s’inquiéter de »
m g r- tə-mgrê « lance »
z g r- zgrâ « bruit » (Tib.)
ʑ g r- kə-oʑgrô « être rapide »

ŋg r- tə-ŋgriɛ ́ « rémunération (du boulot à durée courte)»

On constate ensuite que -r- ne sert pas de médiane pour les consonnes
initiales nasales (†mr-, *ŋr-), alors qu’elle peut servir de médiane pour les
consonnes prénasalisées (mbr-, ŋgr-).

Les données comparatives montrent que le groupe †mr- pourrait avoir
subi le changement *mr- > mbr- en brag-bar, et on peut trouver la corres-
pondance entre le mbr- en brag-bar et le mr- dans les langues apparentées
(Zhang et al. 2019b : 84). Par exemple, kə-mbrɐĵ « être fort (bruit)» en
brag-bar correspond à 鳴 *m.reng > mjæŋ « cri (d’oiseaux ou d’animaux)».

2.2.6.5 La médiane -j-
Comme le montre le Tab. 2.27, la distribution de la médiane -j- est

relativement restreinte par rapport aux autres médianes en brag-bar, ce qui
pourrait dû à l’existence des diphtongues iɛ-/ia- et e-/iə-5. La désambigüi-

5. -ia et -iə sont respectivement les variantes contextuelles de -iɛ et -ie devant les codas
vélaires, voir §2.3.1.
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sation entre entre -jV et les diphtongues -iV sont expliquée dans la section
§2.3.1.2.

Tab. 2.27 : La médiane -j-
C2 C3 C4 E.g

p j- ka-pjót « remplir »
m p j- ɟə-mpjâ « eau chaude »

ph j- phjáp∼phjap « ideo. l’air d’être sombre (la nuit)»
mb j- kə-mbjâm « voler »
m j- mjalô « topn. Mǐyàluó »
v j- rdɐvjâ « topn. Dá’ěryǎ (à Sèlǐ)»
s j- ka-sjók « finir »
ts j- tsjalí « pioche »
k j- ka-nakjô « curer »
g j- gját∼gjat « ideo dont les mains et les pieds se raidissent »

À part des combinaisons claires listées dans le Tab. 2.27, il existe des cas
ambigus. Par exemple, la structure du mot spjaŋkə̂ « loup » est ambigüe. Il
est emprunté au tibétain སྤྱང་ཀི་ spyang.ki « loup », dans lequel la lettre racine
est p, et y est la lettre souscrite. Ainsi, il peut être décomposé en attaque
spj- + rime -aŋ. Alors, comme la diphtongue -iɛ se réalise comme -ia devant
les codas vélaires (cf. §2.3.1), il est également possible de décomposer le mot
en attaque sp- + rime -iaŋ.

2.3 Rimes
Cette section étudie les rimes du brag-bar. Elle présente d’abord l’inven-

taire des phonèmes vocaliques en brag-bar dans la section §2.3.1, et puis les
rimes à syllabe fermée dans la section §2.3.2.

2.3.1 Inventaire des voyelles
Le brag-bar distingue 8 voyelles dans son système vocalique, présentées

dans la figure 2.2.

Fig. 2.2 : Inventaire des voyelles du brag-bar

Fermée

Mi-ouverte

Ouverte

Vnc(front) Vc Vnc(back)
i ə u

e (iə) ɐ o

iɛ (ia) a
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La structure vocalique présentée dans cette figure est en fait un compro-
mis entre leur statut phonologique et la réalisation phonétique. Le Tab. 2.28
propose une liste d’exemples de ces huit voyelles en brag-bar :

Tab. 2.28 : Exemples des phonèmes vocaliques en brag-bar
Phonème vocalique Exemple
i tə-mí « fille »
ə ka-jmə̂ « oublier »
u təmû « ciel »
e (iə) ta-mé « pied » kə-miəm̂ « être délicieux » tə-ktiəḱ « frère »
ɐ kə-smɐ̂ « être cuit »
o tə-mô « mère »
iɛ (ia) ta-miɛ ́ « travail » kə-miák « ne pas être »
a kə-snâ « être bon »

Deux de ces phonèmes vocaliques, e et iɛ, possèdent des variantes condi-
tionnées.

Le phonème e présente deux variantes conditionnées, [e] et [iə]. La va-
riante [e] apparaît dans la plupart des cas, et la variante [iə] apparaît dans
deux contextes particuliers, devant (i) la coda -m, comme dans kə-miəm̂
« être délicieux », zdiəḿ « nuage » (ii) les codas vélaires, -k, -ŋ, tels que kə-
məliəḱ « être lisse », mdzamliəŋ̂ « monde » (< འཛམ་གླིང ’dzam.gling « monde »).

La diphtongue iɛ a aussi deux variantes conditionnées. La variante [ia]
n’apparaît que devant les codas vélaires, comme piák « cochon ».

La détermination des variantes conditionnées pour ces deux phonèmes
repose sur la morphologique verbale. Par exemple, la voyelle -iɛ se réalise
comme -ia lorsqu’elle est suivie par le suffixe la première personne -ŋ, nəniɛ ̂
« se reposerI » → nəniâ-ŋ (se.reposerI-1sg) « Je vais me reposer ». Dans
l’alternance thématique, on constate que e et iə alternent avec la voyelle ɐ,
comme dans ka-sə-məliəḱ « lisser » (I səməliəḱ, I’ səməlɐk̂), ka-skhét « sortir
qqch. » (I skhɐt́, I’ skhét). Il en va de même pour iɛ et ia.

2.3.1.1 Le grade central Vc et le grade non-central Vnc

Les 8 voyelles listées dans la figure 2.2 se divisent en deux grades :

• Le grade central Vc, correspondant aux voyelles centrales.

• Le grade non-central ou périphérique Vnc, incluant les voyelles anté-
rieures et les voyelles postérieures.

Cette distinction entre le grade central et le grade non-central est fon-
damentale dans le système vocalique du brag-bar. En tant que dialecte du
situ, le brag-bar se distingue des autres dialectes par la prévalence de l’alter-
nance vocalique. Nous verrons dans les chapitres suivants de cette thèse que
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l’alternance vocalique se trouve dans la morphologie flexionnelle entre diffé-
rents thèmes d’un verbe (cf. §3), dans les processus dérivationnels (cf. §4) et
nominalisants (cf. §5), ou même des alternances irrégulières, etc. Tous ces
processus respectent un principe général : l’alternance vocalique se produit
entre le grade central et le grade non-central.

2.3.1.2 Désambiguïsation entre les diphtongues et la médiane -j-
Le système vocalique du brag-bar se caractérise par la présence de deux

diphtongues, -iɛ (-ia) et -iə. En brag-bar, -j- peut apparaître en position mé-
diane (cf. §2.2.6.5), et i peut aussi être le premier composant d’une diph-
tongue. Ainsi la question se pose de savoir comment analyser une combinai-
son telle que -j(/i)o. Pour distinguer une combinaison -jV d’une diphtongue
-iV, on s’appuie sur l’alternance vocalique.

En brag-bar l’alternance vocalique n’implique que les voyelles. Une diph-
tongue alterne, en tant qu’une entité au grade non-central, avec une monoph-
tongue au grade central. Par contre, en tant que combinaison de médiane-
voyelle, la médiane -j- ne participe pas à l’alternance vocalique.

Par exemple, en (22), les deux thèmes du verbe ka-nakjô « curer »
manifestent l’alternance vocalique entre deux voyelles, entre le grade non-
central o et le grade central ɐ. On voit que la médiane -j- n’est pas concernée.

(22) -jVnc -jVc
nakjô nakjɐ́
« curerI » « curerII »

Au contraire, on remarque que pour le verbe ka-sə-məliəḱ « lisser »,
l’alternance vocalique entre ses deux thèmes a lieu entre la voyelle centrale
-ɐ et -iə. Ainsi -iə dans ce cas doit être traité comme une voyelle diphtongue.

(23) Vc Vnc
sə.mə.lɐḱ sə.mə.liək̂
« lisserI » « lisserII »

Cependant, il y a des cas où le test morphologique ne fonctionne pas,
car il y a des verbes sans alternance vocalique. Par exemple, comme le verbe
ka-nəpiəḿ « se chauffer au feu » ne présente pas l’alternance vocalique, et
comme iəm est conforme au contexte phonologique pour la variante iə, nous
le traitons comme une diphtongue.

2.3.1.3 Les voyelles ɐ et iɛ
Il y a deux changements de voyelle significatifs en brag-bar, *-o > -ɐ

et *-a >- iɛ qui ont touché une proportion considérable des mots en brag-
bar. Bien que ces deux changements phonétiques n’aient pas eu lieu dans la
même période historique, et que les conditions des changements ne soient
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pas totalement comprises, cette section n’a pas pour but d’expliquer des
exceptions à ces deux changements, mais de montrer les cas les plus évidents.

Les tableaux 2.29 et 2.30 ci-dessous listent des cognats partagés entre
le brag-bar, le cogtse et le kyom-kyo, dans lesquels on voit que les voyelles
-ɐ, -iɛ en brag-bar correspondent respectivement à -o et -a en cogtse et en
kyom-kyo.

Tab. 2.29 : Correspondance entre la voyelle -ɐ en brag-bar et -o en cogtse et
kyom-kyo
Brag-bar Cogtse Kyom-kyo
ka-najɐ̂ « attendre » ka-najô « attendre » ka-najo « attendre »
khɐ̂ « chambre » kʰô « chambre » kʰo « chambre »
rɟalpɐ̂ « roi » rɟɐlpô « roi » rɟarpo « roi » < རྒྱལ་པོ rgyal.po « roi »
ka-phɐt́ « couper » ka-pʰot « cut, chop ; tear

off, pick, pluck »
spɐś « encens » spós « encens » spoʔs « incense » <སྤོས spos « encens »
smɐk̂ « laine » smók « laine » tə-smok « wool »

Il faut distinguer de plus deux cas pour le changement *-o > -ɐ en brag-
bar.

• Dans les cas des mots à syllabe ouverte, ce changement a lieu unique-
ment au ton tombant (*-ô > -ɐ)̂ et ne touche pas les mots au ton haut
(e.g. brag-bar mbró « cheval », cogtse mbró « cheval », kyom-kyo
mbroʔ « horse »). Cette contrainte pour les syllabes ouvertes est pro-
bablement liée à la contrainte phonotactique en brag-bar que la voyelle
-ɐ, en tant que grade central, ne peut pas apparaître au ton haut (cf.
§2.4.2.3).

• Le changement *-o > -ɐ peut affecter les mots au ton haut et tombant
s’ils sont à syllabe fermée (*-oC> -ɐC), comme le montrent les exemples
listés dans le 2.29.

Tab. 2.30 : Correspondance entre la voyelle -iɛ en brag-bar et -a en cogtse
et kyom-kyo

Brag-bar Cogtse Kyom-kyo
ka-viɛ ̂ « faire » ka-pá « faire » ka-va « do »
kaliɛ ́ « lapin » kalá « lapin » kalaʔ « rabbit »
ka-siɛt́ « tuer » ka-sát « tuer » ka-sat « kill »
piák « cochon » pák « cochon » pak « pig »

Le changement *-a > iɛ n’a pas de telles contraintes sur le ton et la
structure syllabique ; il affecte les mots au ton haut et au ton tombant, à
syllabe ouverte et fermée.
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La difficulté à étudier ces deux changements de voyelles réside dans le fait
que -o — -ɐ et -iɛ — -a sont également deux modèles d’alternance vocalique
productifs dans la langue moderne. Par exemple, le changement *-o > -ɐ
n’a pas affecté le mot ɕkó « oignon » en brag-bar, qui correspond à ʃkó
« scallion » en cogtse. Cependant, on remarque l’alternance vocalique -o —
-ɐ lorsqu’il sert de deuxième composant des noms composés ɟɐḿ-ɕkɐ « ail »
prák-ɕkɐ « poireau sauvage ».

2.3.1.4 La voyelle ɑ
La dernière remarque concerne le son ɑ en brag-bar. Son statut dans la

structure vocalique est problématique, et il n’est trouvé dans quelques cas
isolés, comme ɟəpɑ́ « salamandre ».

L’étymologie de ɟəpɑ́ « salamandre » pourrait être liée à tə-ɟí « eau »
et à *pa. Le deuxième élément *pa pourrait être cognat avec pɣa « oiseau »
en japhug et pɣéʔ « oiseau » en zbu, dont le groupe pɣ- remonte au proto
*pk- (Jacques 2004b : 274).

Donc pour expliquer ɟəpɑ́ « salamandre », il convient de supposer que
la médiane *pka ait d’abord subi une métathèse *pak. Un cas similaire se
trouve avec le mot powkhú « hibou » en brag-bar, cognat du cogtse pkakhú
« hibou ». On constate que le premier élément pow- dans powkhú « hibou »
s’explique aussi par la métathèse du groupe *pk-. La trace de la métathèse
*pka > *pak se trouve quand même avec le mot patɕû « poulet », dont la
première partie est cognat avec *pka- « oiseau ». Ce mot a trois prononcia-
tions patɕû, paktɕû, potɕû, bien que les deux dernières ne soient beaucoup
moins fréquentes. On peut supposer une deuxième étape de changement, au
cours duquel la coda -k aurait donné une voyelle vélarisée *pka > *pak >
*paɣ > pɑ́.

Le statut de ɑ (aɣ) dans le système vocalique est ambigu. Dans les com-
posés (cf. §3.3.3), *pka « oiseau » apparaît sous la forme po-, comme dans
po-phɐ̂ « coq » po-mɐ̂ « poule ».

Comme cette voyelle existe dans très peu de mots, nous n’avons pas
de tests morphologiques systématique tels que l’alternance vocalique pour
déterminer sa position du système. Dans la présente étude, le son ɑ sera noté
s’il est entendu.

2.3.2 Codas
14 consonnes peuvent apparaître en position de coda en brag-bar comme

l’indique (24).
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(24)
coda︷ ︸︸ ︷

-p,-t,-k,-r,-w, -s,-j,-m,-n,-ŋ, -u,-tɕ,-ntɕ,-ɲ︸ ︷︷ ︸
flexionnel

On peut les classer en deux types :

• Les codas attestées dans les racines des lexèmes et aussi dans quelques
suffixes dérivationnels, l’applicatif -t (cf. 4.2.2), le nominaliseur -s (cf.
§5).

• Les codas formées par l’ajout des suffixes flexionnels, notamment les
suffixes de personne, de locatif -j, -s, etc.

Certaines codas appartiennent aux deux groupes. Par exemple, la coda
-s est attestée dans les racines, mais elle peut correspondre aussi aux suffixes
dérivationnel -s « nmlz » et flexionnel -s « pst ». Nous le préciserons dans
les paragraphes suivants.

2.3.2.1 Les codas présentes au niveau lexical

Le Tab. 2.31 résume les rimes attestées au niveau lexical en brag-bar.
Celles entre parenthèses sont marginales ou attestées uniquement dans les
emprunts. Ce tableau inclut trois cas :

• Les rimes attestées dans les mots qui sont morphologiquement simples.

• Les rimes attestées dans les thèmes verbaux, dues aux alternances
vocaliques.

• Les rimes formées dans la morphologie dérivarionnelle.

Tab. 2.31 : Rimes au niveau lexical en brag-bar
-p -t -k -m -n -ŋ -s -r -j -w

i -ip -it -ik -in (-iŋ) -is -ir
ie -ep -et -iək -iəm -en (-iəŋ) -es -er
iɛ -iɛp -iɛt -iak -iaŋ (-iɛs) -iɛr
ə -əp -ət -ək -əm -ən -əŋ -əs -ər
ɐ -ɐp -ɐt -ɐk -ɐm -ɐn -ɐŋ -ɐs -ɐr ɐj
a -ap -at -ak -am -an -aŋ -as -ar (-aw)
u -up -ut -uk (-uŋ) -us -ur -uj
o -op -ot -ok (-on) -oŋ -os -or -oj -ow
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La distribution des rimes dans le Tab. 2.31 se caractérise par les aspects
suivants.

Tout d’abord, en terme de nombre de rimes attestées, on constate que
les rimes se terminant par les occlusives sont beaucoup plus nombreuses que
celles se terminant par les nasales correspondantes : VCstop > Vs, Vr > VCnasal.

Ensuite, on remarque qu’il y a moins de lacunes dans la combinaison
entre le grade central et les codas. En particulier, les codas nasales ne se
combinent quasiment qu’avec le grade central.

Une autre particularité concerne les lacunes en chaîne. En brag-bar, à
cause de l’alternance significative entre VncC et VcC (cf. §2.3.1.1), nous pou-
vons très bien imaginer la présence de l’une implique celle de l’autre. Par
exemple, l’existence de la rime -up après les initiales palatales implique celle
de -əp, car ɟúp « dormirI’ » peut alterner à ɟəṕ « dormirI » et ɟəp̂ « dormirII ».

2.3.2.1.1 Les rimes -Vp
La distribution des rimes -Vp est présentée dans le tableau 2.32. Nous

constatons que les lacunes combinatoires se trouvent principalement avec les
voyelles fermées.

La rime -ep n’apparaît que devant les consonnes initiales palatales. Mais
la voyelle -e dans ce cas provient de *-a. Nous remarquons une distribution
complémentaire entre les rimes -ep et -iɛp devant les palatales. Les données
comparatives nous permettent de proposer qu’en brag-bar -ep après les pa-
latales est due à la palatalisation de -iɛp, tous les deux proviennent d’une
ancienne rime *-ap.

(25) *-ap > -iɛp > -ep/Cpalatal_#
Brag-bar Cogtse Japhug
ka-ɟép « battre le lait » ɣɟaβ « battre le lait »
ta-rɟép « épouse » ta-rɟáp « épouse » tɤ-rʑaβ « épouse »

Les lacunes dans la distribution de certaines rimes pourraient être corré-
lées. Par exemple, l’absence des rimes -ip, -əp et -up après les initiales labiales
et vélaires pourrait avoir un lien. Comme l’alternance vocalique se fait entre
ip — əp, up — əp, l’absence de l’une après les labiales et vélaires entraîne
celle de l’autre. De même, la présence des rimes -ip et -əp après les Cpalatal
est liée, car le verbe ka-chəṕ « pincer avec les doigts » présente l’alternance
entre chəṕ « pincer avec les doigtsI » — chîp « pincer avec les doigtsII ».

65



Phonologie

T
ab

.2
.3
2
:R

im
es
-V
p

La
bi
al
e

A
lv
éo
la
ire

A
lv
él
o-
pa

la
ta
le

Pa
la
ta
le

Vé
la
ire

-ip
ta-
nd
zrí
p«

ad
re
t
»

ka
-m
əɕ
tɕí
p«

su
ce
r
»

ch
îp

«
pi
nc
er

av
ec

le
s

do
ig
ts

II
»

-ep
ka
-rɟ
ép

«
se

m
et
tr
e
de
bo

ut
»

-iɛ
p
ta-
wi
ɛṕ
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2.3.2.1.2 Les rimes -Vt
Le Tab. 2.33 montre la distribution des rimes -Vt. Contrairement à la

coda -p, beaucoup de rimes se forment en combinant la coda -t et les voyelles
fermées.

La rime -et en brag-bar pourrait remonter à deux origines. D’abord,
certains mots avec la rime -et devant les consonnes palatales remonte à *-at :
(26) *-at > -iɛt > -et /Cpalatal_#

Brag-bar Cogtse Japhug
kərcét « huit » wurját « huit » kɯrcat « huit »

Dans d’autres cas, on remarque la correspondance entre -et en brag-bar
et -et/-it dans les autres dialectes du situ.

(27) -et < *-et en brag-bar
Brag-bar Cogtse Kyom-kyo
ka-vét « amener » ka-pêt « amener »
kə-nəɕét « être agréable » kə-nəʃêt « être agréable » ka-nəʃit « être agréable »
ka-fscét « transporter » ka-scét « transporter »
ka-skhét « sortir qqch. » ka-skʰét « sortir »

La rime -it est présente après presque tous les lieux d’articulation, ce
qui est partiellement corrélé avec la distribution de la rime -ət, car les
verbes ayant la rime -ət alternent avec -it, comme dət́ « donnerI » — dît
« donnerII », khrət́ « gratterI » — khrît « gratterII ».

La distribution de la rime -ut peut être partiellement expliquée par la
suffixation de l’applicatif -t « appl » (cf. §4.2.2 ), comme dans ka-ɟút
« porter vers le bas », ka-ɕə-məndút « faire arriver ».

2.3.2.1.3 Les rimes -Vk
La distribution des rimes -Vk est illustrée dans le Tab. 2.34.
Après les alvéolo-palatales et les palatales, l’opposition entre les rimes

-iak et -ak est neutralisée. Il en va de même pour les rimes -iək et -ək.
La distribution des rimes -ik et -ək est corrélée, à cause des verbes qui

présentent l’alternance entre -ək — -ik, comme məḱ « s’éteindreI » — mîk
« s’éteindreII », et raɲəḱ « entasserI » — raɲîk « entasserII ».

La rime -uk en brag-bar a une distribution limitée, et n’est attestée que
dans tə-zdûk « peine » et zdûk « être misérableII », empruntés au tibétain
སྡུག sdug « peine ». Néanmoins la rime -uk est inattendue si tə-zdûk « peine »
est directement emprunté au tibétain d’Amdo, car la forme attendue serait
*tə-zdək̂. Il serait possible que tə-zdûk « peine » soit dû à l’alternance u— ə,
car la voyelle ə est présente dans les autres formes liées à སྡུག sdug « peine »,
comme kə-zdəḱ « être dur », kə-və-zdəkpâ « être pitoyable, pauvre ». Une
autre explication possible serait que ce mot est un emprunt à une ancienne
variété de tibétain, distincte de l’amdo.
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əḱ

«
ga

le
t
»

kə
ɕtɕ
əḱ

«
lé
op

ar
d
»

ka
-rɟ
əḱ
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ḿ

«
re
nv

er
se
r
»

-ɐm
kə
-m
bɐ
m̂

«
dé

bo
rd
er

»
kə
-rd
ɐm̂

«
êt
re

fin
et

do
ux

(c
ui
r)
»

kə
-tɕ
hɐ
∼
tɕh
ɐm̂

«
êt
re

fin
(r

ed
)»

tə-
ɟɐḿ
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2.3.2.1.4 Les rimes -Vm
Les mots à finale nasale sont beaucoup moins nombreux en brag-bar que

ceux ayant d’autres codas, et la coda -m est plus fréquente par rapport à -n
et -ŋ.

La distribution des rimes -Vm est illustrée dans le Tab. 2.35, dans
lequel on constate que des lacunes combinatoires existent avec les voyelles
périphériques. La combinaison de la coda -m avec les voyelles postérieures
est absente †-um et †-om.

La distribution des rimes Vfrontm est limitée. Certaines, telles que -im et
-iɛm, sont dues à l’alternance vocalique à partir d’une base avec les rimes
-əm et -am, comme les cas de stəḿ « arrangerI » — stîm « arrangerII » et
de rám « être secI » — riɛm̂ « être secII ».

2.3.2.1.5 Les rimes -Vn
Les rimes -Vn sont peu fréquentes, comme le montre le Tab. 2.36.
On remarque l’absence des rimes †-iɛn et †-un, et l’absence des rimes -Vn

après les consonnes palatales.
La rime -on est attestée avec les emprunts. Nous avons trouvé deux em-

prunts au tibétain avec la rime -on, ka-ndôn « lire » < འདོན ’don « lire » et
tón « vœu » < དོན don « projet, action », et un emprunt au chinois ka-nə-kón
« gouverner » < 管 guǎn « s’engager de », par l’ajout du préfixe dénominal
nə- (cf. §4.12.1).

À cause de l’alternance -i — -ə et -e — -ɐ, la distribution des rimes -in
et -ən et celle de -en et -ɐn sont dans certains cas corrélées. Cette alternance
est présente entre le verbe ka-skrén « être long » et le verbe causatif dérivé
ka-va-skrɐń « allonger », la forme rédupliquée kə-skrɐ∼skrɐn̂, ainsi qu’entre le
verbe kə-tɕîn « être court » et le verbe causatif ka-vak-tɕəń « raccourcir »,
la forme rédupliquée kə-tɕə∼tɕən̂

Il y très peu de vocabulaire natif qui ont la coda -n. En revanche, on
remarque la correspondance entre une syllabe ouverte -V dans les langues
rgyalrong et une syllabe à finale -Vn en tibétain, comme kə-smɐ̂ « être cuit »
( ka-va-smé « cuire ») en brag-bar, kɯ-smi « cuit » en japhug, et སྨིན་པ
smin.pa « cuit » en tibétain (Jacques 2004b : 279), tə-pré « message »,
tɯ-pri « message » et ཕྲིན phrin « nouvelle, message ».

2.3.2.1.6 Les rimes -Vŋ
La distribution des rimes -Vŋ est illustrée par le Tab. 2.37. Les rimes

-Vŋ en brag-bar, ainsi que dans les autres langues rgyalrong, sont marginales
et sont attestées notamment dans les idéophones et les emprunts.

Les rimes qui ne sont attestées que dans les emprunts sont mises en
parenthèse. La rime -iəŋ est attestée uniquement dans les emprunts, tels
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que mdzamliəŋ̂ < འཛམ་གླིང ’dzam.gling « monde », et laχiəŋ́ < 硫磺 liúhuáng
« soufre ».

Les rimes -əŋ et -aŋ sont attestées à la fois pour les emprunts tibétains
et avec le vocabulaire natif du brag-bar. Dans les emprunts, la rime -əŋ peut
correspondre à -ong et -ung en tibétain, comme tshəŋ̂ « commerce » < ཚོང་
tshong « commerce » et kəŋ́ « prix » < གོང་ gong « prix ». La rime -aŋ est
trouvée dans les mots tels que ra-wâŋ « pouvoir » < དབང་ dbang « pouvoir ».

Du point de vue historique, les rimes *-Vŋ en proto-rgyalrong sont deve-
nues des voyelles simples. On trouve des correspondances régulières entre -Vŋ
en chinois et en tibétain et -V dans les langues rgyalrong (Jacques 2004b :
230-231 ; Zhang et al. 2019b), comme le montre (28).

(28) Brag-bar Tibétain Chinois archaïque
ka-pó « filer » འཕང་མ ’phang.ma « fuseau » *phaŋʔ > phjaŋX > 紡 fǎng « filer »
tə-rmê « nom » མིང་ ming « nom » *C.meŋ > mjieŋ > 名 míng « nom »

D’ailleurs, -iŋ et -oŋ sont attestées dans les syllabes non-finales d’em-
prunts au tibétains, comme dans ʑiŋkhâm « région » < ཞིང་ཁམས zhing.khams
« région » et stoŋtsɐ̂ « mille » < སྟོང་ stong « mille ».

2.3.2.1.7 Les rimes -Vs
La distribution des rimes -Vs est présentée dans le tableau 2.3.2.1.7.
On voit que les lacunes combinatoires avec la coda -s existent notamment

avec les voyelles périphériques. La fréquence de la combinaison Vcs pourrait
être partiellement due à l’alternance vers le grade central entraînée par la
morphologie, par l’ajout du nominaliseur -s (cf. §2.3.1.1, §5.3, §5.6), comme
ka-na-rɲé « tondre les moutons » → kə-na-rɲɐ-́s « tondeur de moutons »,
ka-scî « emprunter (qqch.)» → tə-scə-́s « dette », etc.

De plus, concernant saŋrɟés « bouddha » (< སངས་རྒྱས sangs.rgyas « boud-
dha »), on remarque le même phénomène de palatalisation de la rime *-as
> -iɛs > -es/Cpalatal_#, comme les rimes -ep, -et après les palatales. Puisque
dans la syllabe ouverte, l’opposition entre -e et -iɛ après les consonnes pala-
tales est bien attestée, comme dans ka-cê « verser », ciɛ ̂ « chevrotin », ces
trois exemples de palatalisation suggère que ce phénomène est dû à un effet
synergique de la consonne initiale et la coda.
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2.3.2.1.8 Les rimes -Vr
Le Tab. 2.39 illustre la distribution des rimes -Vr. On remarque que

la coda -r a la tendance à se combiner avec les voyelles du grade central,
et des lacunes existent avec les voyelles périphériques, surtout les voyelles
antérieures.

La rime -ur est trouvée principalement dans les emprunts tibétains, gúr
« enclos » < གུར gur « tente », tə-zúr « coin » < ཟུར zur « coin » et kə-ozgûr
« être recroquevillé » (thème II ozgəŕ) < སྒུར sgur « courber ». Comme la rime
-uk, la rime -ur est aussi surprenante, car on attendrait la rime -ər s’ils sont
empruntés au tibétain de l’Amdo. Pour l’instant, les explications possibles
sont soit l’alternance vocalique entre -u et -ə, soit des emprunts anciens.

Il serait possible que la rime -ur, ainsi que -uk dans les emprunts en brag-
bar au tibétain soient dues à la susceptibilité de l’alternance u— ə impliquée
dans certains processus dérivationnels. L’explication alternative serait que
ces deux formes sont empruntées à forme de lecture, au lieu du tibétain de
l’Amdo.

On constate de plus l’absence de la rime -or après les initiales palatales,
ce qui est aussi le cas pour les rimes -os et -oCnasal.

Finalement, il faut mentionner que la coda -r en brag-bar a deux origines,
*-Vr et *-Vl. La coda *-l est confondue avec -r en brag-bar, tandis qu’elle est
préservée dans les autres dialectes du situ (Lín 1993 : 24) et les langues
rgyalrong du nord (Jacques 2004b : 75, 2008 : 34 ; Sun 2008 ; Gong 2018 :
63). Ceci peut aussi être exemplifié par un emprunt commun au tibétain ཕུལ་
phul « offrir » dans les langues rgyalrong :

(29) Brag-bar Cogste Kyom-kyo Japhug
ka-phər̂ « offrir avec respect » kɐ-phəl̂ « offrir » ka-phəl « offrir » phɯl « offrir »
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2.3.2.1.9 Les rimes -Vj
Au niveau lexical, le brag-bar dispose de trois rimes qui se terminent en

-j : -ɐj, -oj et -uj, qui présentent des propriétés particulières par rapport aux
autres rimes. Ces trois rimes, que ce soit dans l’alternance thématique du
verbe ou dans l’état construit du nom (cf. §3), ne produisent pas d’alternance
vocalique.

Le statut de j dans ces trois rimes est problématique, parce que -Vj se
comporte tantôt comme une diphtongue, tantôt comme une combinaison
d’une voyelle plus la coda -j.

Prenons comme exemple l’indexation de personne. Le tableau 2.40 com-
pare l’ajout des suffixes de personne fable8 avec trois verbes, ka-mphój « ra-
piécer » qui se termine par -oj, ka-ʑgî « ramasser » qui se termine par une
syllabe ouverte, et ka-mphár « vendre », qui se termine par la coda -r. On
voit que ka-mphój « rapiécer » se comporte comme ka-mphár « vendre »,
et empêche les suffixes faibles (cf. §2.3.2.2).

Tab. 2.40 : Compatibilité des rimes Vj avec les suffixes de personne faibles
ka-mphój « rapiécer » ka-ʑgî « ramasser » ka-mphár « vendre »

(-oj) (Syllabe ouverte) (-ar)
2sg -n tə-mphój tə-ʑgî-n tə-mphár

3sg.tr. -u mphój zgî-u mphár

Cependant, dans la réduplication partielle, la séparabilité de -j est ambi-
guë. Dans la réduplication du verbe statif kə-tsɐĵ « être petit » (30a), on voit
que -j est séparable de la voyelle, comme les autres verbes à syllabe fermée.
Au contraire, dans la réduplication du verbe réciproque (30b), la rime -ɐj
se comporte comme une entité. Notons que le verbe comporte même une
attaque complexe kr-, qui peut faire disparaître la consonne finale du verbe
(cf. §2.2.5)

(30) a. Réduplication du verbe statif
kə-tsɐĵ « être petit » → kə-tsɐ∼tsɐĵ

b. Réduplication du verbe réciproque
ka-na-krɐj́ « respecter » → kə-o-na-krɐj∼krɐĵ « se respecter les
uns et les autres »

Du point de vue historique, les rimes Vj en brag-bar correspondent dans
la plupart des cas aux voyelles hautes dans les autres langues rgyalron-
guiques.

8. Ce terme correspond à « disappearing suffixes » chez (Gong 2014).
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Tab. 2.41 : Rimes -Vj en brag-bar
Brag-bar (Situ) Cogtse (Situ) Japhug
tɐj́ « blé » tí « blé » qaj « blé »
mɐj́ « peuplier » mí « peuplier » mi « peuplier »
ta-ndʐɐj́ « compagnon, époux,se » ta-ndʐí « compagnon »
poŋɐj́ « argent » poŋí « argent »
ndzɐĵ « échelle tibétaine » ndzi-lá « échelle tibétaine »
cə-zdɐĵ « mur de pierre » zdî « mur de pierre » znde « mur »
kə-mbɐj́ « être utilisé » kə-wí « être utilisé » mbe « ancien »
ka-na-krɐj́ « respecter » ka-na-ʁrí « respecter » na-ʁre « respecter »
kə-tsɐĵ « être petit » kə-tsî « être petit » xtɕi « petit »
kə-mbrɐĵ « être fort (bruit)» kə-mərê « être fort »
tatshɐj́ « topo. Datshang » tatshi « topo. Datshang »
ka-mphój « rapiécer » ka-mphí « rapiécer »
tə-wûj « petit-enfant » tə-pkhî « petit-enfant » tɤ-ɣe « petienfant »
ka-tsûj « faire pendre » tshi « pendre »

Pour l’instant nous n’avons pas suffisamment de preuves pour déterminer
la direction du changement entre les voyelles hautes et les rimes Vj en brag-
bar. On propose donc deux hypothèses possibles.

D’abord, il est possible que certaines rimes -Vj en brag-bar soient le
résultat de la diphtongaison de voyelles hautes antérieures.

L’hypothèse alternative est que les rimes -Vj (au moins certaines) en brag-
bar soient héritées de la proto-langue, et que les voyelles i et e en cogtse et en
japhug ont subi la monophtongaison. Notons qu’un cas de monophtongaison
est trouvé en japhug, où la voyelle e du japhug de Kanmyu remonte au proto
*-ej (Jacques 2004b : 216) et correspond régulièrement à -ɛj et -oj en japhug
de Gsar-rdzong.

2.3.2.1.10 Les rimes -Vw
La coda -w en brag-bar est marginale, et est attestée dans deux cas

particuliers.
D’abord, la rime -aw se trouve dans un emprunt au chinois kə-χáw « être

bon » < 好 hǎo « être bon ».
Ensuite, -ow dans trois mots, les noms powkhú « hibou », tá-low « fa-

rine », et la particule d’incertitude lów (cf. §6.3.5.7). Pour powkhú « hibou »,
la rime -ow est explicable, et est due à la métathèse de la médiane -k- à la
consonne finale. Les cognats de ce mot dans d’autres langues rgyalrong com-
mencent par le groupe pk-, comme en cogtse pkakʰú « hibou » et en japhug
pɣɤkhɯ « hibou ». Le japhug pɣ- remonte au proto-groupe *pk- (Jacques
2004b : 272).
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2.3.2.2 Les codas présentes au niveau flexionnel

En brag-bar, les suffixes flexionnels n’entraînent pas de modifications
suprasegmentales de la base ; en revanche, ils créent de nouvelles rimes qui
n’existent pas au niveau lexical. Les suffixes flexionnels en brag-bar peuvent
être divisés en trois types, selon leur interaction avec la coda d’une base à
syllabe fermée9

1. Suffixes forts :

• Le suffixe absorbant, -ŋ « 1sg », qui fusionne avec la coda d’une
syllabe fermée.

• Les suffixes concaténatifs, -tɕ « 1du », -ntɕ « 2/3du », -ɲ
« 2/3pl », -j « 1pl » et -j « loc » (cf. 7.2.1), qui peuvent
co-exister avec la coda d’une syllabe fermée.

2. Suffixes faibles, qui ne peuvent pas être présents après une syllabe
fermée :

• Les suffixes de personne -n « 2sg », -u « 3sg.tr »
• Les suffixes de locatif -s « loc », l’adverbialiseur -s (cf. 7.2.1).
• Le suffixe du passé non-inférentiel, -s « pst » (cf. 6.2).

2.3.2.2.1 Codas flexionnelles avec les syllabe ouverte

À la différence aux suffixes dérivationelles (cf. §4.2.2, §5.3.3, §5.6), les
suffixes flexionnels n’entraînent pas d’alternance vocalique de la base. Mais
les suffixes flexionnels peuvent modifier la voyelle de la base, par l’assimi-
lation ou la fusion. Ceci concerne trois suffixes, les suffixes de personne -ŋ
« 1sg », -u « 3sg.tr », -j « 1pl », et le suffixe de locatif -j « loc ».

• Le suffixe -ŋ « 1sg » : les voyelles -iɛ et -e se postériorisent lorsqu’elles
sont suivies par -ŋ.

– iɛ-ŋ → [-iaŋ], e.g. nəniɛ-̂ŋ (se.reposerI-1sg) → [nəniâŋ]
– e-ŋ → [-iəŋ], e.g. jê-ŋ (planterI-1sg) → [jəŋ̂].

• Les suffixes -j « 1pl » et -j « loc » palatalisent la voyelle du radical.

– -ə-j → [-ij], e.g. məndə-̂j (arriverI-1pl) → [məndîj].
• Le suffixe -u « 3sg.tr » entraîne les coalescences prédictibles avec la

voyelle qui le précède. Le phénomène similaire existe aussi en cogtse
(Lín 1993 : 291). Ce phénomène est décrit plus en détail dans Zhang
(2016 : 161).

9. Cette division a d’abord été proposée par Gong (2014 : 53), pour les suffixes de
personne dans les dialectes du situ.
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– -i-u → [-iu];
– -ə/u-u → [u];
– -e-u → [-eu ]
– -iɛ-u → [-iəu];
– -o/ɐ/a-u → [-əu] .

2.3.2.2.2 Codas flexionnelles avec les syllabes fermées

Comme les suffixes faibles ne peuvent pas apparaître dans le cas d’une
base à syllabe fermée, cette section traite des codas ou des groupes finaux
complexes créés par l’ajout des suffixes forts.

Le Tab. 2.42 résume les modifications sur la voyelle et la coda de la
base entraînées par les suffixes flexionnels, dans lequel on remarque les règles
suivantes :

• Les suffixes nasales ( -ŋ « 1sg »,) nasalisent la coda du radical.

• Les suffixes palatales ( -j « 1pl », -ɲ « 2/3pl ») et -j « loc ») sont
insérés au milieu de la voyelle et de la coda du radical.

Le tableau 2.42 ci-dessous propose une liste d’exemples des rimes au
niveau flexionnels. On voit que l’ajout de ces suffixes sur les bases à syllabe
fermée crée dans la plupart des cas des groupes consonantiques finaux, un
phénomène qui n’a été rapporté que dans les dialectes du situ (Prins 2016 :
34-36) et est absent dans les langues rgyalrong du nord.
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Tab. 2.42 : Codas et groupes consonantiques finaux avec les radicaux en
syllabe fermée
Suffixe Coda/groupe final Exemple

-ŋ « 1sg »

-m tɐṕ-ŋ (battreI-1sg) [tɐḿ]
-n phɐt́-ŋ (couperI-1sg) [phɐń]
-ŋ rɟəḱ-ŋ (courirI-1sg) [rɟəŋ́]
-jŋ na-rɐj́-ŋ (denom-rireI-1sg) [narɐj́ŋ]

-tɕ « 1du »

-ptɕ mɐṕ-tɕ (boireI-1du) [mɐṕtɕ]
-ttɕ phɐt́-tɕ (couperI-1du) [phɐt́tɕ]
-ktɕ sjɐḱ-tɕ (finirI-1du) [sjɐḱtɕ]
-rtɕ ktɐr̂-tɕ (semerI-1du) [ktɐr̂tɕ]
-jtɕ mphój-tɕ (rapiécerI-1du) [mphójtɕ]

-ntɕ « 2/3du »
-mtɕ tɐṕ-ntɕ (battreI-3du) [tɐḿtɕ]
-ntɕ phɐt́-ntɕ (couperI-3du) [phɐńtɕ]
-ŋtɕ rɟəḱ-ntɕ (courirI-3du) [rɟəŋ́tɕ]

-j « 1pl »
-jp tɐṕ-j (battreI-1pl) [tɐj́p]
-jt phɐt́-j (couperI-1pl) [phɐj́t]
-jk sjɐḱ-j (finirI-1pl) [sjɐj́k]

-j « loc » -jm mbarkhâm-j (Barkam-loc) [mbarkhâjm]
-ɲ « 2/3pl » -ɲm tɐṕ-ɲ (battreI-3pl) [tɐɲ́m]

2.4 Tons et accents
Cette section traite des tons et des accents en brag-bar. Comme les autres

variétés rgyalronguiques qui sont tonales (Lin 2012 ; Lai 2017 : 108-127 ;
Gong 2018 : 74-98 ; etc.)10, le ton et l’accent jouent un rôle très important
en brag-bar, où les alternances tonales et accentuelles jouent un rôle dans
de nombreux processus morphologiques.

Bien que le système tono-accentuel du brag-bar ne soit pas totalement
compris à ce stade, cette section a pour l’objectif de proposer une description
préliminaire du système tonal dans la morphologie verbale et nominale, et

10. Il existe deux approches dans la littérature sur la tonologie des langues rgyalron-
guiques. La première est basée sur une analyse plutôt accentuelle, comme dans les travaux
précédents depuis Hsieh (1999), Lin (2000, 2003) sur le situ de Cogtse, Sun (2005b, 2008)
sur le tshobdun et jusqu’à Gong (2018) sur le zbu. Bien qu’il existe des différences dans
les analyses chez différents auteurs, en général, cette approche n’évite pas à parler du
contraste de F0 associé à l’accent final. La deuxième approche se base sur une analyse
purement tonale, comme ce que proposent les travaux plus récents de Lin (2012) sur le
cogtse et Lai (2017) sur le khroskyabs (rgyalronguique occidental), etc.

L’un des membres du jury, Alexis Michaud, a exprimé sa préférence de voir une analyse
soit purement tonale soit purement accentuelle pour le système du brag-bar. Cependant
comme la présente étude ne vise pas à proposer un nouvel modèle de description sur le ton
et l’accent dans les langues rgyalrong, nous suivons la première approche, qui nous semble
plus facile à expliquer les phénomènes attestés. Une analyse qui est plus théoriquement
fondée attend une compréhension plus approfondie sur la tonologie des langues rgyalrong.
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de signaler en même temps des phénomènes ambigus qui restent à étudier
dans des recherches futures.

2.4.1 Vue d’ensemble

2.4.1.1 Représentation des tons

Dans cette étude, les tons sont transcrits par des diacritiques. Le ton
haut est noté par σ ́ et le ton tombant par σ ̂. La syllabe qui porte l’accent
non-finale est marquée comme σ ́. Le diacritique σ ̌ est utilisé pour noter
un ton montant apparaissant dans les processus morphologiques. Enfin les
syllabes non-accentuées au ton bas sont marquées comme σ ̀11.

De plus, la représentation autosegmentale (Goldsmith 1976) est adoptée
principalement pour expliquer la réalisation du ton et de l’accent en surface.
Le ton σ ́ est indiqué par H, le ton tombant σ ̂ par HL, le ton montant σ ̌ par
LH, et les syllabes atonales par L. Voici la représentation phonologique des
tons en (31) :

(31) Représentation des tons en brag-bar
a. tə-

L

rpi

H

« graine » b. tə-

L

rpi

HL

« son de blé »

2.4.1.2 Hiérarchie prosodique

La description du système tonal du brag-bar distingue les notions de
« domaine tonal » (tonal domain) et d’« unité porteuse de ton » (ton-
bearing unity) (Hyman and Leben 2017 : 180). Le domaine tonal est l’unité
dans laquelle les processus tonals s’appliquent. À l’intérieur du groupe tonal,
le ton est associé avec différentes unités porteuses de ton, soit les syllabes.

Selon différents mécanismes d’association des tons, le domaine tonal en
brag-bar peut être divisé en trois niveaux :

• Le mot lexical (2.4.3), auquel le ton lexical est associé (§2.4.3). Les
mots lexicaux en brag-bar distinguent dans la plupart des cas, trois
types de tonalité, le ton haut (...σ-σ-σ ́), le ton tombant (...σ-σ-σ ̂),

11. Dans les études précédentes sur le brag-bar (Zhang 2016, 2018, 2019 ; Zhang et al.
2019b ; Zhang and Fan 2020), le ton haut est noté par σ ̄, le ton tombant par σ ̂, le ton
montant par σ ́, et la syllabe non-finale accentuée par ˈσ.
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l’accent pénultième (...σ-σ ́-σ)12, et très rare l’accent initial (σ ́-σ-σ)13.
Les paires minimales ne sont trouvées qu’entre le ton haut et le ton
tombant, et ne sont pas nombreuses : tə-rpí « graine » et tə-rpî « son
de blé »14 ; ta-rmók « dragon » et ta-rmôk « rêve » ; ta-ró « chef du
village » et ta-rô « poitrine »15.

• Le syntagme tonal. Le syntagme tonal passe au niveau grammatical,
où le ton lexical d’une base lexicale est susceptible d’être modifié par
l’ajout des affixes et des clitiques. Dans la présente étude, nous nous
concentrons sur la flexion verbale (§2.4.4) et la cliticisation sur les
noms (§2.4.5).

• Le syntagme tonal composé est la composition de deux syntagmes
tonals. Cette étude se concentre sur la compositions de N-N ou N-V
(§2.4.6).

2.4.1.3 Caractéristiques générales du ton et de l’accent en brag-
bar

Les groupes tonals à tous les niveaux partagent les caractéristiques sui-
vantes :

• Un groupe tonal en brag-bar se marque par l’accentuation culminative
(Hyman 2006 : 237 ; 2009), c’est-à-dire qu’il ne peut avoir plus qu’une
position qui acquiert, l’accentuation († σ-σ ́-σ-σ ́-σ).

• Le phénomène de la mobilité accentuelle, d’abord décrit en rgyalrong
zbu (Gong 2018 : 83), est aussi présent en brag-bar. Mais cette mobilité
en brag-bar est limitée. L’accentuation à gauche, vers le début, se limite

12. En empruntant la terminologie du grecque, Gong (2018 : 74) a proposé de décrire le
ton haut (avec l’accent final) comme l’oxyton, le ton tombant (avec l’accent final) comme
le périspomène et l’accent pénultième comme le paroxyton en rgyalrong zbu. Cette termi-
nologie n’est pas adoptée dans la présente étude, vue qu’elle s’adapte mieux aux systèmes
où la modification de l’accentuation concerne notamment les dernières syllabes, comme
ceux qui s’observe dans les langues rgyalrong du nord. En situ, les règles d’accentuation
concernent deux situations, la modification de l’accent final, soit le recul vers la pénultième,
et la modification de l’accent initial introduit par les préfixes accentués, qui se déplace
vers la deuxième syllabe (les détails seront présentés en §2.4.4.). La première situation
ressemble au zbu, où la terminologie du grecque est applicable. Mais dans la deuxième
situation avec l’accent initial, la terminologie grecque semble être difficile à s’employer.

13. Par contre, l’accent initial peut être introduit par les préfixes accentuées dans la
flexion verbale, voir §2.4.4.

14. Il est à noter que cette paire minimale est est due au changement phonétique en
brag-bar. tə-rpî « son de blé » en brag-bar correspond à tə-rpê « son de blé » en cogtse,
tandis que tə-rpí « graine » correspond à tə-rpí « graine ».

15. Zhang (2016 : 73) ont proposé des paires quasi-minimales, sans tenir compte les
préfixes verbal et nominal en brag-bar.
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aux deux premières syllabes du mot, tandis que l’accentuation à droite,
vers la fin, se limite aux deux dernières syllabes († σ-...-σ-σ ́-σ-..-σ).

• Comme ce qui s’observe dans les autres langues rgyalrong tonales (Sun
2008 ; Lin 2012 ; Gong 2018), la distribution du contour tonal est res-
treinte en brag-bar. Le ton tombant σ ̂ ne peut apparaître que sur la
première ou la dernière syllabe († σ-σ-σ ̂-σ).
De plus, dans les sections suivantes (§2.4.4.6.1, §2.4.4.7.1), nous men-
tionnerons également un ton montant (σ ̌) avec certaines formes ver-
bales à l’inférentiel ou au sensoriel, qui se limite à la position initiale
(σ ̌-σ).

2.4.2 Aspects liés à la réalisation des tons
Avant de parler des processus d’association du ton à une syllabe, cette

section présente d’abord quelques aspects liés à la réalisation des tons en
brag-bar : le statut du coup de glotte (§2.4.2.1), la coda -k historiquement
secondaire (§2.4.2.2) et la corrélation entre le ton et la structure syllabique
(§2.4.2.3).

Les fichiers son des exemples cités ci-dessous sont tirés de Zhang (2021),
accessibles sur Zenodo16.

2.4.2.1 Coup de glotte

Le statut du coup de glotte a été beaucoup discuté dans la littérature
sur la tonologie des langues rgyalrong.

Le coup de glotte a été décrit comme un indice par défaut du ton haut
en tshobdun (Sun 2005b : 50-51 ; 2008 : 260-261) et en zbu (Gong 2018 :
77-79), où le ton et le coup de glotte sont tous transcrits, comme kɐntɕhéʔ
« tuer » en zbu et qɐj̄ʔ « wheat » en tshobdun.

Le statut du coup de glotte varie parmi les dialectes du situ. Le situ de
Cogtse dispose d’un système tonal privatif, dans lequel le coup de glotte n’a
pas un statut phonémique (Lin 2009a ; 2012). Au contraire, le dialecte de
Kyom-kyo n’est pas tonal, et le coup de glotte a un statut phonémique, et
sert à distinguer le sens aux niveaux lexical et grammatical (Prins 2016 :
47-48),

En brag-bar, le coup de glotte n’a ni statut phonémique ni fonction
contrastive. Mais il se comporte de façon particulière par rapport aux autres
langues rgyalrong. D’une part, le coup de glotte en brag-bar non seulement
accompagne le ton haut de manière automatique, il se trouve aussi au ton
tombant. D’autre part, sa position de réalisation dépend du type de coda,
et sa réalisation peut également affecter la prononciation de la coda.

16. https://doi.org/10.5281/zenodo.4428119
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2.4.2.1.1 Coup de glotte associé au ton haut

• CV́ et CVj́. La syllabe ouverte ou à finale -j au ton haut est immédiate-
ment suivie par un coup de glotte final. Par exemple khəniɛ ́ « chien »
se prononce comme [khəniɛʔ́], et tɐj́ « blé » comme [tɐj́ʔ].

• CVĆstop. La coda occlusive -p, -t ou -k est accompagnée de façon si-
multanée de la glottalisation, ce qui est un phénomène assez fréquent
dans les langues rgyalrong. On entend ainsi que ka-tʂóp « coudre » se
prononce comme [ka-tʂópʔ] ta-mót « bouffée, air » comme [ta-mótʔ] et
ta-rmók « dragon » comme [ta-rmókʔ].
Lorsque le mot est prononcé en isolation, la présence du coup de glotte
rend les finales occlusives difficiles à distinguer. Mais la distinction
entre -p, -t et -k n’est pas neutralisée en position finale en brag-bar. Elle
se reflète de façon claire dans beaucoup de processus morphologiques
ou dans le phénomène sandhi (e.g. 32), lorsque les codas occlusives
sont suivies par d’autres éléments. Par exemple, la coda occlusive d’un
verbe se fusionne avec le suffixe de personne -ŋ « 1sg », et -p, -t et
-k donnent les résultats différents, -p-ŋ → m, t-ŋ → n, et -k-ŋ → ŋ (cf.
Tab. 2.42 §2.3.2.2), etc.

• CVĆnasal. La nasalité des codas nasales -m, -n, -ŋ a tendance à être
perdue à cause de la présence d’un coup de glotte avec le ton haut, un
phénomène similaire à ce qui est rapporté en zbu (Gong 2018 : 78). En
brag-bar, cette tendance se manifeste de façon plus évidente avec la
coda -m. Par exemple, təwám « ours » se réalise plutôt comme [təwáp̃]
au niveau phonétique.

• CVs, CVr. Avec le ton haut, le coup de glotte précède les codas -s et
-r, et on entend [Vʔ́s] et [Vʔ́r]. Ainsi on entend bien tə-rtshɐś « pou-
mon » prononcé comme [tə-rtshɐʔ́s], et vaviɛŕ « chauve-souris » comme
[vaviɛʔ́r]. Mais à cause du coup de glotte précédant, les codas -s et -r
peuvent parfois être atténues ou même difficiles à percevoir.
Au ton tombant, -s et -r se prononcent immédiatement après la voyelle
[Vŝ], [Vr̂] Cette différence s’illustre par les spectrogrammes de tə-rtshɐś
« poumon » et de kəvɐŝ « mouche », et par ceux de vaviɛŕ « chauve-
souris » et de kəpiɛr̂ « dhole ».

2.4.2.1.2 Coup de glotte associé au ton tombant

• CVk̂ [-Vʔ̂k]. Parfois, la coda -k est précédée par un coup de glotte au
ton tombant. Ce phénomène est remarquable sous deux aspects.
Premièrement, la présence du coup glottal dans un environnement de
ton tombant est inattendue, car il est normalement associé au ton haut
dans les variétés tonales précédemment décrites.
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Deuxièmement, la manière dont le coup de glotte se réalise dans ce
cas est aussi déroutante. Les occlusives finales ne sont également pas
entièrement réalisées au ton tombant17, comme elles le sont au ton
haut. Néanmoins, après le coup de glotte, la coda -k peut se réaliser
d’une façon assez perceptible.
Mais la réalisation de la coda -k avec le ton tombant est optionnelle.
Le mot smɐk̂ « laine » peut être prononcé à la fois comme [smɐʔ̂k]
et comme [smɐʔ̂]. Dans l’enregistrement, le locuteur a répété le mot
smɐk̂ « laine » trois fois, mais la coda -k est uniquement réalisée dans
à la première prononciation, et ne l’est pas dans les deux répétitions
suivantes.
La prononciation [Vʔ̂k] en brag-bar pourrait rappeler le phénomène
du revoisement des codas nasales glottalisées dévoisées en vietnamien
de Hanoï, une stratégie adoptée afin d’augmenter la perceptibilité des
codas nasales qui sont autrement menacées d’une confusion avec les co-
das occlusives (Michaud 2004). Mais il faudra effectuer des recherches
ultérieures pour comprendre ce phénomène en brag-bar.

2.4.2.2 Coda -k historiquement secondaire

Le phénomène de l’épenthèse de la coda -k en situ a d’abord été rapporté
par Prins (2016 : 48). Selon l’auteur, en situ de Kyom-kyo, certains mots à
syllabe ouverte dans d’autres variétés du situ peuvent être prononcés avec
une consonne finale -k optionnelle. Comme l’illustrent les exemples fournis
par Prins, le mot kəˈɟɔʔ « mouton » est parfois prononcé comme kəˈɟɔʔk, et
kəruʔ « tibétain » comme kəˈruk.

En brag-bar, il existe un groupe de mots avec une coda -k secondaire,
qui n’est ni attestée dans d’autres langues rgyalrong, ni en tibétain s’ils sont
des emprunts. Cette consonne finale secondaire -k est attestée à la fois dans
les mots au ton haut et ceux au ton tombant.

Dans le tableau 2.43, les mots au ton haut avec une finale -k sont com-
parés avec leurs cognats dans les autres langues rgyalrong.

Tab. 2.43 : La coda -k épenthétique avec le ton haut en brag-bar
Brag-bar Cogtse Kyom-kyo Japhug khroskyabs
kəɟók « mouton » kəjó « mouton » kəˈɟɔʔ(k) « mouton » qaʑo « mouton »
ɟók « bambou » ɟó « bambou » ɟu « bambou » ʁjû « bambou »
rəkɟók « poisson » tʃibjó « poisson » ɟopɟop « poisson » ʁdojú « poisson »
ta-scók « lettre » ta-scós « lettre » ta-scok « lettre »

17. Lié à cette réalisation, le ton tombant est plus difficile à percevoir que le ton haut,
si la syllabe se termine par une finale occlusive, car la coda raccourcit la voyelle, ce qui
pourrait conduire à une réalisation non complète du ton tombant.

84



Phonologie

Il est peu probable que la coda -k dans kəɟók en brag-bar et kəˈɟɔʔ(k) en
kyom-kyo soit une rétention, et que le cogtse et le japhug l’aient perdue.
Parce que le mot « mouton » est cognat avec la première syllabe du mot
tibétain གཡང་དཀར g.yang-dkar « mouton » et avec le chinois 羊 *Gaŋ > yaŋ
« sheep » (Baxter and Sagart 2014), et la correspondance entre -o dans les
langues rgyalrong et -aŋ en chinois archaïque et en tibétain est régulière
(Zhang et al. 2019b : 84).

Dans les deux derniers mots, le « poisson » et la « lettre », nous consta-
tons que les cognats dans certains dialectes du situ présentent d’autres codas,
la coda -p dans ɟopɟop « poisson » en kyom-kyo, et la coda -s dans ta-scós
« lettre » en cogtse. En brag-bar, on a dans ces quatre cas la coda -k.

Contrairement au kyom-kyo kəˈɟɔʔ(k) « mouton », en brag-bar cette co-
da -k doit être reconnue comme une partie du lexème, et ne peut pas être
considérée comme une réalisation facultative. Elle est impliquée dans diffé-
rents processus morpho-phonologiques. Par exemple, dans le nom composé
kəɟɐk-pú « petit de mouton », la coda -k de kəɟók « mouton » persiste,
tout comme les autres mots ayant la coda -k historiquement héritée, e.g.
kəɕtɕək-pú « petit de léopard » (< kəɕtɕəḱ « léopard »).

De façon inattendue, la coda -k secondaire est plus fréquemment trouvée
avec des mots au ton tombant en brag-bar, et implique à la fois les mots
natifs des langues rgyalrong (cf. Tab. 2.44) et les emprunts au tibétain (cf.
Tab. 2.45).

Tab. 2.44 : La coda -k épenthétique avec le ton tombant en brag-bar
Brag-bar Cogtse Japhug Zbu
tə-mdôk « neuve, nièce » tə-mdî « neuve » tɤ-mdɯ « neuve »
ta-rmôk « rêve » ta-rmô « rêve » tɯ-jmŋo « rêve » tɑ-lmɑ́ʔ « rêve »
ta-jgiâk « branche » tɐ-jgɐ̂ « branche » vəlqɐʔ́ « branche »

Tab. 2.45 : Les emprunts ayant la coda -k épenthétique en brag-bar
Brag-bar Cogtse Kyom-kyo Tibétain

ɕɐk̂ « dé » ʃô « dé » ʃo « dé » ཤོ sho « dé »
amdôk « Amdo » ཨ་མདོ a.mdo « Amdo »

La coda -k dans tə-mdôk « neuve, nièce » et ta-rmôk « rêve » est une
innovation propre au brag-bar, et n’est pas présente dans les cognats dans
les autres langues du groupe.

De façon similaire, le mot « rêve » dans les langues rgyalrong est cognat
avec le chinois archaïque 夢 *C.məŋ-s > mjuwŋH « dream » et le tibétain
རྨང་ལམ rmang-lam « dream » (Jacques 2004b : 44), la coda -k dans ta-rmôk
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« rêve » en brag-bar est est aussi innovatrice. Mais on remarque aussi l’ab-
sence de cette coda dans le verbe dénominal ka-va-rmó « rêver » en brag-bar.

La coda -k secondaire dans les mots au ton tombant en brag-bar est
aussi devenue une partie du mot. Pour tə-mdôk « neuve, nièce », la coda
persiste dans le composé ta-mdok-pú « orphelin » en brag-bar, sachant que
le cognat en cogtse est ta-mdi-pú « orphelin ». La coda -k émergente du
ta-rmôk « rêve » manifeste les mêmes propriétés du sandhi que la coda -k
historiquement héritée. Par exemple, la consonne finale -k se nasalise lorsque
le mot suivant commence par une consonne nasale, comme l’exemplifie (32) :

(32) ŋa-rmók
1sg.poss-rêve

na-χâw
ipfv.pst-être.bonII

[ŋa-rmóŋ na-χâw]

« J’ai un bon rêve. (Lit. mon rêve était bon.)»

L’origine de cette coda secondaire en brag-bar reste mystérieuse pour
ce moment. L’émergence des occlusives post-vocaliques est un phénomène
beaucoup plus rare que la perte des occlusives post-vocaliques. Dans les
cas documentés, les occlusives émergentes semblent être corrélées avec les
voyelles hautes -i et -u (Burling 1966 ; Mortensen 2012). Cependant les don-
nées du brag-bar suggèrent pourtant que l’émergence de la coda -k est plus
probablement liée à la voyelle postérieure et arrondie -o18. Il faudra d’autres
études pour mieux comprendre ce phénomène en brag-bar.

2.4.2.3 Les structures syllabiques canoniques : la corrélation entre
le ton et la rime

Cette section présente les contraintes et les préférences qui existent dans
les combinaisons entre les rimes et les tons.

2.4.2.3.1 Contrainte phonotactique

La contrainte phonotactique la plus significative en brag-bar est que
le grade central est interdit dans les syllabes ouvertes du ton haut, qui
exigent en revanche le grade non-central CVńc. Nous l’appelons la « structure
syllabique canonique » en brag-bar.

Cette contrainte phonotactique est très stricte en brag-bar, elle est aussi
le facteur déclenchant pour de nombreuses alternances vocalique comme
celles dans l’alternance thématique flexionnelle et dérivationnelle (§3).

Il y a quelques exceptions à cette contrainte. Certains pronoms et ad-
verbes interrogatifs sont de structure CVć, kətɕɐ́ « où », kəɕtʂə́ « quand »,
etc. De plus, il existe une poignée de noms de structure CV́ qui contiennent
de façon inattendue la voyelle centrale -a. Ceci concerne le non ɟə-pá « fond

18. ɕɐk̂ « dé » provient de la forme *ɕôk à cause d’un changement phonétique *-ok >
-ɐk.
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du fleuve », et les noms avec le suffixe lexical -khá « forêt », e.g. ɕkrɐs-khá
« forêt de chênes », mthɐlɐ-khá « forêt de pins », ɟə-khá « milieu de fleuve »,
etc.

2.4.2.3.2 Préférences phonotactiques

Les syllabiques canoniques incluent aussi les syllabes avec les structures
préférées par la langue :

• CVĉ est la structure syllabique préférée en brag-bar. Cette structure
syllabique s’observe dans les règles d’alternances thématiques dans
certains processus dérivationnels qui attribuent un ton tombant au
verbe de base. (cf. §4, §5.3.1.2)
Mais la structure CVn̂c est aussi possibles, et leur nombre est non-
négligeable en brag-bar. Notons que le changement phonétique *-â >
-iɛ ̂ en brag-bar peut conduire à des syllabes avec cette structure.

• CVńcCstop est la structure préférée en brag-bar. Cette préférence phono-
tactique s’observe dans les règles d’alternances thématique flexionnelle
(le thème I’/II’) et dérivationnelle (§3).
Mais la structure CVćCstop n’est pas interdite.

2.4.2.3.3 Contrainte phonotactique et alternance irrégulière des
rimes

En plus de l’alternance morphologique régulière (nous la présenterons
pour chaque processus morphologique dans les chapitres suivants), la contrainte
phonotactique peut également expliquer l’alternance des rimes dans les al-
lomorphes de certains noms d’orientation.

On constate l’alternance entre la rime -í et la rime -ə̂ dans les allomorphes
des deux noms d’orientation : a-və̂ « bas » — a-ví « bas », a-nə̂ « aval »
— a-ní « aval » (cf. §7.3.1)

Concernant l’élément -mbə « bas (de la pente)» (cf. §8.4.5), on constate
l’alternance entre -mbə,̂ -mbí et -mbət́, le dernier allomorphe a même la coda
-t supplémentaire.

Une hypothèse pour expliquer cette alternance entre les rimes -ə,̂ -í, et -ət́
dans ces noms est de l’attribuer aux contraintes phonotactiques du brag-bar.
L’alternance vers le grade non-central dans -í et l’émergence de la coda dans -
ət́ pour former une syllabe fermée peuvent être toutes considérées comme des
moyens d’éviter la présence de la voyelle centrale -ə dans un environnement
de CV.́
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2.4.3 Mots lexicaux
La présentation du ton et de l’accent du brag-bar commence par le niveau

lexical, ce qui regroupe quatre cas listés dans (33).

(33) Tons lexicaux en brag-bar
a. σ-σ-σ ́ : accent final, ton haut
b. σ-σ-σ ̂ : accent final, ton tombant
c. σ-σ ́-σ : accent pénultième
d. σ ́-σ-σ : accent initial

2.4.3.1 Tons lexicaux des verbes

Les verbes du brag-bar sont soit au ton haut σ ́ soit au ton tombant σ ̂ en
forme de citation, peu importe le nombre de syllabes qu’ils contiennent.

Les schémas de tons lexicaux verbaux sont illustrés dans le Tab. 2.46.
Comme les verbes en forme de citation portent le préfixe d’infinitif, ka- pour
les verbes dynamiques et kə- pour les verbes statifs (cf. §5.4), les schémas
tonals sont comptés à partir des dissyllabes.

Tab. 2.46 : Tons lexicaux des verbes à l’infinitif
Schéma tonal Exemple

Dissyllabe a. σ-σ ́ ka-ɟúp « dormir »
b. σ-σ ̂ kə-ɟô « être léger »

Trisyllabe a. σ-σ-σ ́ ka-səsó « penser »
b. σ-σ-σ ̂ kə-səsô « être vivant »

Quadrisyllabe a. σ-σ-σ-σ ́ ka-nə-zdəkpiɛ ́ « avoir pitié de qqn. »
b. σ-σ-σ-σ ̂ kə-və-zdəkpâ « être pitoyable, pauvre »

2.4.3.2 Tons lexicaux des noms

Les tons lexicaux des noms sont plus complexes que ceux des verbes. Le
Tab. 2.47 propose un inventaire des schémas attestés.
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Tab. 2.47 : Tons lexicaux des noms
Schéma tonal Exemple

Monosyllabe a. σ ́ scák « aigle »
b. σ ̂ cû « pierre »

Dissyllabe a. σ-σ ́ kharɐḱ « fourmis »
b. σ-σ ̂ kəvɐŝ « mouche »
c. σ ́-σ tá-low « farine »

Trisyllabe a. σ-σ-σ ́ khamtsərɟú « salamandre »
b. σ-σ-σ ̂ laŋpotɕhê « éléphant »
c. σ-σ ́-σ khadʑídʑi « cigale »
d. σ ́-σ-σ zgəṕonak « <火炭鸡> »

Quadrisyllabe b. σ-σ-σ-σ ̂ tə-ɟə-baliɛ ̂ « buffle »
c. σ-σ-σ ́-σ khajphalólo « papillon »

La distribution des schémas tonals se corrèle avec le nombres de syllabe
et sa structure.

• La distribution du ton tombant σ ̂ est la moins restrictive. Il peut
apparaître dans les noms avec n’importe quel nombre de syllabes.

• Le ton haut (final) σ ́ ne peut apparaître que dans les noms à trois
syllabes au maximum, et est absent à partir des quadrisyllabes.

• L’accent pénultième σ-σ ́-σ est fréquent à partir des noms trisylla-
biques, qui sont normalement des formes composées.
L’accent pénultième se corrèle avec certains processus morphologiques,
tels que la réduplication, l’ajout du suffixe lexical (cf. 2.4.6.1), certains
composés N-V (cf. 2.4.6.3).

• L’accent initial σ ́-σ-σ est exceptionnel en brag-bar. Il n’existe qu’un
seul mot dans le corpus zgəṕonak « <火炭鸡> », qui est trisyllabique
et avec l’accent initial, dont l’étymologie est inconnue pour l’instant.
Avec les dissyllabes, l’accent initiale coïncide avec l’accent pénultième,
donc les aux analyses sont tous possibles pour les mots tels que tá-low
« farine », tám-ɕi « fruit du Paeonia delavayi 川牡丹 ». L’accentuation
non-finale dans tám-ɕi est due à la propriété du suffixe lexical -ɕi
« fruit » (cf. 2.4.6.1.1).
L’accent non-final dans tá-low « farine » est pourtant irrégulier, car
c’est un radical nominal monosyllabique qui est morphologiquement
simple. Normalement on attend soit L-H, soit L-HL pour un radical
nominal monosyllabique dans sa forme de citation avec le préfixe ta-
« poss.indef »19.

19. Il est possible que ce mot soit un emprunt à un autre dialecte, car il existe aussi
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2.4.3.3 L’association du ton à la syllabe des mots lexicaux

Cette section propose une liste de règles d’association de tons pour rendre
compte des schémas tonals des noms et des verbes listés les tableaux 2.47 et
2.46 :

(34) 1 Accentuation
a L’accentuation finale est assignée soit par un ton haut (H),

soit par un ton tombant (HL).
b L’accentuation pénultième est associée avec le ton haut (H).

2 Pitch drop : le ton bas (L) est attribué après la position ac-
centuée.

3 Initial L : L est attribué à la position initiale.
4 Insertion de H : les syllabes entre la position initiale et la

position accentuée sont attribuées un ton haut H.

L’application de ces règles est exemplifiée par le verbe kə-səsô « être
vivant » en (35) et le nom ta-tɕhámtɕham « salpêtre » en (36).

(35) kə-səsô « être vivant »
a. 1a Accentuation HL
kə- sə. so

HL
b. 2 Pitch drop N/A
c. 3 Initial L
kə-

L

sə. so

HL
d. 4 Insertion H
kə-

L

sə.

H

so

HL

(36) ta-tɕhámtɕham « salpêtre »
a. 1b Accentuation H
ta- tɕham-

H

tɕham

b. 2 Pitch drop L
ta- tɕham-

H

tɕham

L
c. 3 Intial L
ta-

L

tɕham-

H

tɕham

L
d. 4 Insertion H N/A

2.4.4 Ton et accent dans la flexion verbale
Cette section présente le rôle du ton et de l’accent dans la morphologie

flexionnelle en brag-bar.
L’inflexion verbale en brag-bar se résume en deux étapes. La première

étape consiste à sélectionner un thème verbal particulier, sur lequel se réalise
la deuxième étape, l’ajout des affixes flexionnels. Ce sont les préfixes qui
affectent le schéma tono-accentuel d’un verbe conjugué.

ta-jló « farine » en brag-bar dont l’accent est totalement régulier.
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prefix− ...prefix...−


StemI
StemII

...

− suffix

︸ ︷︷ ︸
tonal group

C’est avec la préfixation flexionnelle que l’on rencontre le phénomène de
la mobilité accentuelle, qui a d’abord été décrite en zbu (Gong 2018 : 83). Ce
phénomène en brag-bar montre que la position de l’accent sous-jacent d’une
forme est susceptible d’être modifiée par l’ajout des différents préfixes.

Avant d’entrer dans des cas précis, nous proposons d’abord de classifier
les préfixes flexionnels en brag-bar en deux grandes catégories, les préfixes
non-accentués qui représentent la majorité des cas, et les préfixes accentués.
Ces deux types de préfixes sont associés avec deux types d’accentuation :

• La configuration accentuelle par défaut est d’avoir l’accent sur la der-
nière syllabe du verbe. Avec les préfixes non-accentués, la mobilité
accentuelle est en direction droite-à-gauche entre la dernière syllabe et
la syllabe pénultième (σ-σ-...-)σ←−−σ. Le phénomène peut être exempli-
fié avec le perfectif de ndzá « mangerII », rɐ-ndzɐŋ́ « Je l’ai mangé »
et rɐ-tə-́ndzan « Tu l’as mangé ». Notons que le préfixe directionnel rɐ-
marquant le perfectif et le préfixe tə- « 2 » sont tous non-accentués.

• L’ajout d’un préfixe accentué neutralise le ton du thème verbal, et ap-
porte l’accent au bord gauche. La mobilité accentuelle est en direction
de gauche-à-droite entre la première et la deuxième syllabe −→σ−σ(-...-
σ-σ). Par exemple, avec le préfixe de sensoriel ná- qui est accentué, on
a ná-mtɕhɐr « Il est joli », mais na-tə-́mtɕhɐr « Tu es joli ».

Cette partie commencera par la présence de l’alternance tonale dans la
dérivation du thème verbal (§2.4.4.1).

La partie principale distinguera ensuite les préfixes non-accentués et les
préfixes accentués, et introduira l’influence de chacune de ces sous-catégories
sur l’accentuation du verbe : les préfixes inertes (§2.4.4.2), le préfixe rétrac-
tant mə- « q » (§2.4.4.3), les préfixes du mouvement associé ɕɐ- « trans-
loc », ɟɐ- « cisloc » en question (§2.4.4.4), les deux préfixes accentués, le
sensoriel ná- (§2.4.4.5), l’inférentiel ó- (§2.4.4.6).

Nous terminerons cette section avec les deux questions les plus complexes
de la phonologie du brag-bar, soulevées par la crase avec les différents pré-
fixes o-, (i) le contour σ ̌ composé vs. le cluster σ ̀σ ́ en surface (§2.4.4.6), (ii)
le vocalisme o- rallongé et son influence sur l’accentuation verbale (§2.4.4.7).

2.4.4.1 Alternance tonale

En brag-bar, l’alternance tonale est le mécanisme principal qui sert à
former les thèmes II du verbe (cf. §3.2.3.1, Zhang 2018).
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Comme les verbes en brag-bar sont soit au ton haut soit au ton bas (cf.
§2.4.3.1), Il existe deux modèles d’alternance tonale, soit du ton haut au
ton tombant (e.g. tableau 2.48), soit du ton tombant au ton haut (e.g. ta-
bleau 2.49). Ce phénomène est similaire à la polarité tonale discutée dans les
langues africaines (Creissels 1994 : 212-213). L’alternance tonale n’implique
pas de modification accentuelle en brag-bar.

Tab. 2.48 : Alternance tonale entre le ton haut et le ton tombant
Thème I Thème II Exemple

Monosyllabe σ ́ σ ̂ wát — wiɛt̂ ka-wiɛt́ « mettre (un vêtement)»
Dissyllabe σσ ́ σσ ̂ natsó — natsô ka-natsó « regarder »
Trisyllabe σσσ ́ σσσ ̂ sənakhə́ — sənakhə̂ ka-sə-nakhú « fumer »

Tab. 2.49 : Alternance tonale entre le ton tombant et le ton haut
Thème I Thème II Exemple

Monosyllabe σ ̂ σ ́ lô — ló ka-lô « se mettre à »
Dissyllabe σσ ̂ σσ ́ rəró — rərɐ́ ka-rərô « garder »
Trisyllabe σσσ ̂ σσσ ́ nəsaksə̂ — nəsaksí ka-nə-saksə̂ « déjeuner »

Un nombre considérable de verbes en brag-bar distinguent également les
thèmes I’/II’, qui sont formés par l’alternance vocalique à partir des thèmes
I/II (voir le chapitre §3). Les thèmes I’ et II’ ont les mêmes propriétés que
leurs thèmes de base du point de vue tono-accentuel.

2.4.4.2 Préfixes inertes et tons lexicaux du thème

En brag-bar, les préfixes inertes20 font référence à un type de préfixes
dont l’ajout modifie l’accent du verbe selon le nombre de syllabes. Les pré-
fixes inertes incluent :

• Le préfixe de négatif ma- ;
• Les préfixes directionnels rɐ- « haut », na- « bas », wo- « amont »,
nə- « aval » qui sont les principaux marqueurs du tame (cf. §6) ;

L’augmentation du nombre de syllabes se fait aussi par l’ajout d’autres
préfixes entre le préfixe inerte et le thème verbal, tels que les préfixes de
personne, tə- « 2 », kə- « 3ns.pst.intr », le préfixe de nominalisation
propositionnelle kə-/ka- (cf. §5.2), ou les préfixes dérivationnels. Les schémas
tono-accentuels avec les préfixes inertes sont prédictibles, et peuvent être
généralisés par deux règles :

20. Ce terme est emprunté à Gong (2018 : 84).
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• Le ton haut recule vers la syllabe pénultième à partir de la trisyllabe.

• Le ton tombant se préserve en position finale.

Ces deux règles générales donnent les schémas listés dans le tableau 2.50 :

Tab. 2.50 : Schémas tono-accentuels avec les préfixes inertes
Thème au ton haut Thème au ton tombant

Monosyllabe σ ́ σ ̂
Dissyllabe σσ ́ σσ ̂
Trisyllabe σσ ́σ σσσ ̂
Quadrisyllabe σσσ ́σ σσσσ ̂

Dans les tableaux 2.51 et 2.52, nous prenons la congugaison des verbes
ka-móp « boire » et ka-ndziɛ ̂ « manger » comme exemples pour montrer les
schémas tono-accentuels avec les préfixes inertes.

Dans le tableau 2.51, la conjugaison du non-passé de ka-móp « boire »
se base sur le thème I mɐṕ et le thème I’ móp, qui sont au ton haut, et on
observe qu’à partir de trisyllabes, les formes présentent l’accent pénultième.
Au contraire, la conjugaison du passé se base sur le thème II môp qui est
au ton tombant, et le ton tombant reste toujours sur la dernière syllabe,
quelque soit le nombre de syllabes.

Tab. 2.51 : Schémas tono-accentuels dans la conjugaison du verbe ka-móp
« boire »

Non passé : mɐṕ Thème I, móp Thème I’
σ ́ mɐḿ21 boireI.fac.1sg Je le bois.
σσ ́ na-móp imp-boireI’ Bois-le.
σσ ́σ ma-tə-́mop neg-2-porterI’ Tu ne le bois pas
σσσ ́σ ma-na-tə-́mop neg-proh-2-boireI’ Ne le bois pas.
Passé : môp Thème II
σσ ̂ na-môp pfv-boireII Il l’a bu.
σσσ ̂ na-tə-môp pfv-2-boireII Tu l’as bu.
σσσσ ̂ ma-na-tə-môp neg-pfv-2-boireII Tu ne l’as pas bu.

Puisque le ka-ndziɛ ̂ « manger » est au ton tombant, les schémas tono-
accentuels dans ses conjugaisons du non-passé et du passé sont à l’inverse
de ceux des verbes au ton haut comme ka-móp « boire ».

21. Cette forme est due à la fusion entre le thème I mɐṕ et le suffixe -ŋ « 1sg ».
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Tab. 2.52 : Schémas tono-accentuels dans la conjugaison du verbe ka-ndziɛ ̂
« manger »
Non-passé : ndziɛ ̂ Thème I
σ ̂ ndziâŋ22 mangerI.fac.1sg Je le mange.
σσ ̂ rɐ-ndziɛn̂ imp-mangerI.2sg Mange-le.
σσσ ̂ ma-tə-ndziɛn̂ neg-2-mangerI.2sg Tu ne le manges pas.
σσσσ ̂ ma-rɐ-tə-ndziɛn̂ neg-proh-2-mangerI.2sg Ne le mange pas.
Passé : ndzá Thème II
σσ ́ rɐ-ndzáŋ pfv-se.reposerII.1sg Je l’ai mangé.
σσ ́σ rɐ-tə-́ndzan pfv-2-mangerII.2sg Tu l’as mangé.
σσσ ́σ ma-rɐ-tə-́ndzan neg-pfv-2-mangerII.2sg Tu ne l’as pas mangé.

2.4.4.3 Préfixe rétractant : l’intérrogatif mə-
En brag-bar, un préfixe rétractant23 est un préfixe qui déclenche le recul

accentuel droite-à-gauche vers la pénultième, quel que soit le type du thème
verbal. Ceci concerne en particulier le préfixe d’interrogatif mə-. Cependant,
sa capacité à reculer l’accent dépend de la présence ou l’absence d’un préfixe
directionnel.

Pour une forme verbale conjuguée sans préfixe directionnel, la préfixation
de mə- « q » déclenche le recul accentuel à la syllabe pénultième, quel que
soit le ton lexical du thème et le nombre de syllabes dans la forme conjuguée,
comme l’illustre le tableau 2.53 :

Tab. 2.53 : Recul accentuel déclenché par le préfixe d’interrogatif mə-
Thème verbal σ ̂ → (σ...)σ ́σ Thème verbal σ ́ → (σ...)σ ́σ
ŋɐŝ → mə-́ŋɐs ndó → mə-́ndo
« êtreI » q-êtreI « existerI’ » q-existerI’

« Est-il ? » « Existe-t-il ? »
châ → mə-tə-́cha-n móp → mə-tə-́mop
« être capableI » q-2-être.capableI-2sg « boireI’ » q-2-boireI’.2sg

« Es-tu capable ? » « Est-ce que tu le bois ? »

Ce recul accentuel déclenché par mə- « q » est bloqué par la présence
du préfixe directionnel, qui s’emploie comme marqueur du perfectif et de
l’imperfectif.

Donc, comme l’illustre le tableau 2.54, avec le préfixe directionnel, le
ton tombant du thème verbal se préserve toujours en position finale. Au
contraire, pour un thème au ton haut, la préfixation de d’interrogatif mə-
apporte l’accent pénultième.

22. Le suffixe -ŋ « 1sg » assimile la voyelle iɛ du thème I ndziɛ.̂
23. Ce terme est emprunté à Gong (2018 : 84).
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Mais dans ce cas, on ne peut pas dire si le préfixe interrogatif est rétrac-
tant ou non. Parce que pour un thème au ton haut, sa forme conjuguée tri-
syllabique porte l’accent pénultième avec les préfixes inertes (cf. Tab. 2.50).

Tab. 2.54 : Blocage du recul accentuel pour la préfixation du directionnel
Thème verbal σ ̂ → σ...σ ̂ Thème verbal σ ́ → σ...σ ́σ
ndô → mə-na-ndô-s ló → mə-rɐ-́lo-s
« existerII » q-ipfv.pst-existerII-pst « se mettre àII » q-pfv-se.mettre.àII-pst

« Existait-il ? » « Est-il parti ? »
môp → mə-na-tə-môp pká → mə-rɐ-tə-́pka-n
« boireII » q-pfv-2-boireII.2sg « manger à sa faimII » q-pfv-2-bien.mangerII-2sg

« L’as-tu bu ? » « As-tu bien mangé ? »

2.4.4.4 Les préfixes en question : le mouvement associé

Le brag-bar possède deux préfixes de mouvement associé, ɕɐ- « trans-
loc » et ɟɐ- « cisloc ». Ces deux préfixes ne sont pas accentués, mais
leur préfixation apporte des tons phonologiques un peu différents de ceux
qu’apportent les autres préfixes inertes (cf. Tab. 2.50).

Le recul accentuel vers la syllabe pénultième a lieu à partir des quadri-
syllabes, si le thème est au ton haut et le préfixe de mouvement associé
sont présents. C’est-à-dire que pour une forme trisyllabique préfixée par ɕɐ-
ou ɟɐ-, le ton haut se conserve sur la dernière syllabe du thème verbal.

Tab. 2.55 : Schémas tonals avec le préfixe de mouvement associé
Schéma tonal Exemple

Dissyllabe σσ ́ ɕɐ-wán
transloc-mettre.le.vêtementI.1sg
« Je vais mettre (mon habit)»
ɟɐ-mɐḿ
cisloc-boireI.1sg
« Je viens le boire »

Trisyllabe σσσ ́ rə-ɕɐ-wiɛt́
imp :haut-transloc-mettre.le.vêtementI’
« Va monter mettre (ton habit)»
rə-ɟɐ-móp
imp :haut-cisloc-boireI’
« Viens monter le boire. »

Quadrisyllabe σσσ ́σ rə-ɕɐ-nə-́wiɛt
imp :haut-transloc-autoben-mettre.le.vêtementI’
« Vas monter mettre (ton habit pour toi)»
rə-ɟɐ-nə-́mop
imp :haut-cisloc-autoben-boireI’
« Viens monter le boire (pour toi-même)»
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2.4.4.5 Le sensoriel ná-/nə-́
Les préfixes de sensoriel et d’inférentiel du situ, comme ils sont accentués,

constituent un type particulier de préfixes du point de vue de l’accentuation.
Ces deux préfixes neutralisent le ton porté du thème verbal (Lin 2012 :
648-652 ; Prins 2016 : 53). Leur préfixation apporte ainsi des schémas tons-
accentuels différents de ceux apportés par les préfixes inertes et rétractant.

Comme il existe une différence légère entre les schémas tono-accentuels
apportés par le sensoriel et l’inférentiel, nous présentons d’abord le sensoriel.
Le préfixe inférentiel sera présenté dans la section §2.4.4.6.

En brag-bar, le préfixe de sensoriel apparaît dans la même position que
les préfixes directionnels dans le gabarit (cf. Tab. 4.1). En dehors des
préfixes de négatif ma- et d’interrogatif mə-, le préfixe de sensoriel est la
première syllabe du verbe sensoriel. Donc les verbes sensoriels (ainsi que les
verbes inférentiels) se marquent par l’accentuation vers le début au bord
gauche. Le phénomène de la mobilité accentuelle existe dans ces cas mais
dans la direction de gauche-à-droite entre les deux première syllabes. Les
schémas tonals dans les verbes sensoriel sont illustrés avec des exemples
dans le tableau 2.56.

Tab. 2.56 : Schémas tonals dans la conjugaison du sensoriel
Schéma tonal Réalisation Exemple Thème

Dissyllabe ná-σ H-L ná-lop lóp « être nuageuxI »
sens-être.nuageuxI
« Il est nuageux. »

Trisyllabe na-σ ́-σ L-H-L na-vártse vartsê « être chaudI »
sens-être.chaudI
« C’est chaud. »

Quadrisyllabe na-σ ́-σ-σ L-H-L-L na-tə-́vago-n va-gó « être stupideI »
sens-2-denom-idiotI-2sg
« Tu es bête. »

Les schémas listés peuvent être résumés en deux types

• L’accent reste sur le préfixe de sensoriel ná- en position initiale pour
les dissyllabes.

• À partir des trisyllabes, l’accent se déplace en direction gauche-à-
droite sur la deuxième syllabe (mobilité accentuelle).

Mais il faut préciser que la mobilité accentuelle est bloquée si le préfixe
de sensoriel ná- se trouve déjà dans la deuxième syllabe, c’est-à-dire qu’il est
précédé par le négatif ma- (ma-ná-σ-...-σ) ou par l’interrogatif mə- (mə-ná-σ-
...-σ), comme l’exemplifie (39).

Nous proposons ainsi une série de règles en (37) pour expliquer l’asso-
ciation du ton à syllabe dans les verbes sensoriels :
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(37) 1 Accentuation H : la position accentuée est attribuée le ton
haut (H).
1c Accentuation H initial pour les dissyllabes.
1d Mobilité accentuelle gauche-à-droite sur la deuxième

position à partir des trisyllabes.
1e Accentuation H reste sur le préfixe de sensoriel, s’il est

précédé par mə- « q » ou ma- « neg ».
2 Pitch drop : la syllabe après la position accentuée acquiert le

ton bas (L).
3 Intial L : L est attribué à la position initiale, si elle n’est pas

la position accentuée.
4 Insertion de L : tous les autres positions sont associées avec

un ton bas (L).

Ces règles peuvent être exemplifiées respectivement par deux verbes sen-
soriels quadrisyllabiques en (38) et (39) :

(38) na-tə-́va-gon « Tu es bête »
a. 1d Mobilité accen-

tuelle
na- tə-

H

va- gon

b. 2 pitch drop
na- tə-

H

va-

L

gon

c. 3 initial L
na-

L

tə-

H

va-

L

gon

d. 4 insertion de L
na-

L

tə-

H

va-

L

gon

L

(39) ma-ná-vartse « Il n’est pas
chaud »
a. 1e accentuation H
ma- na-

H

va. rtse

b. 2 pitch drop
ma- na-

H

va.

L

rtse

c. 3 initial L
ma-

L

na-

H

va.

L

rtse

d. 4 insertion de L
ma-

L

na-

H

va.

L

rtse

L

2.4.4.6 L’inférentiel ó-
Le préfixe d’inférentiel ó- du brag-bar est accentué. Ce préfixe est pho-

nologiquement non-autonome, il fusionne avec le préfixe qui le précède, ce
qui est souvent le cas pour les préfixes directionnels.

Les cas de fusion entre ó- « ifr » et les préfixes directionnels sont résumés
dans le tableau 2.57. Notons que la fusion entre le préfixe directionnel wo-
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« amont » et ó- « ifr » donne deux formes irrégulières (voir §10.9)24.

Tab. 2.57 : La fusion entre les préfixes directionnel et le préfixe d’inférentiel
Directionnel ifr Préfixe fusionné Réalisation
rɐ- « haut »

ó-

rǒ- LH
na- « bas » nǒ- LH
nə- « aval » nǒ- LH
wo- « amont » ɕó- ; wá- H
ɕɐ- « transloc.nspc » ɕó- H

2.4.4.6.1 Contour σ ̌ dans les préfixe fusionnés d’inférentiel

Comme le montre le tableau 2.57, la fusion entre ó- « ifr » et les trois
préfixes directionnels, rɐ- « haut », na- « bas », nə- « aval » conduit à
un ton montant au niveau phonétique.

Le ton montant qui se produit dans ce cas peut être expliqué par la
fusion entre le ton L du préfixe directionnel (atonal), et le ton H du préfixe
accentué ó- « ifr », comme l’illustre (42).

(40) Formation du ton montant
a. Niveau sous-jacent : Accentuation H & L Initial

*rɐ-

L

ó-

H

...

b. Formation du contour LH
r ǒ

LH

...

Le ton montant composé dans les préfixes fusionnés rǒ et nǒ doit être
considéré comme une unité, car il présente les mêmes propriétés que le ton
H associé avec le préfixe accentué ná- « sens » (cf. §2.4.4.5).

Comme l’illustre le tableau 2.58, le ton montant reste sur le préfixe fu-
sionné accentué dans les verbes inférentiels dissyllabiques. À partir des tri-
syllabes, l’accentuation se déplace sur la deuxième syllabe, qui est associée
avec H en position non-initiale.

24. De plus, la fusion entre le préfixe directionnel non-spécifié ɕɐ- et l’inférentiel ó-
conduit de façon plus étonnante à un préfixe atonal ɕo-, ce qui sera présenté dans la
section §10.8.1.3.
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Tab. 2.58 : Schémas tonals avec les préfixes fusionnés rǒ- et nǒ-
Schéma Exemple Thème

Dissyllabe σ ̌-σ rǒ-khas khás « être fâchéI »
ifr-être.fâchéI
« Il est fâché. »

Trisyllabe σ-σ ́-σ no-məɕ́tiak məɕtiâk « avoir froidI »
ifr-avoir.froidI
« Il a eu froid. »

Quadrisyllabe σ-σ ́-σ-σ no-nə-́saɕot nə-saɕót « se peigner (autoben)I’ »
ifr-autoben-se.peignerI
« Il se peigna. »

Si l’on compare les schémas tono-accentuels dans le tableau 2.58 avec
ceux avec le préfixe de sensoriel dans le tableau 2.56 (cf. §2.4.4.5), on voit que
la seule différence concerne la réalisation phonétique de la syllabe accentuée
dans les dissyllabes, comme le montre (41) :

(41) a. Inférentiel
rǒ-mbiɛt
pfv.ifr-être.pratiqueI

« C’était pratique. »
b. Sensoriel
ná-mbiɛt
sens-être.pratiqueI

« C’est pratique. »

Les préfixes de mouvement associé ( ɕɐ- « transloc », ɟɐ- « cisloc ») se
trouvent entre le préfixe directionnel et le préfixe d’inférentiel lorsque ceux-ci
sont présents (cf. section 10.3, Tab. 10.1). Dans ce cas la fusion a lieu entre
le préfixe de mouvement associé et l’inférentiel, ce qui est illustré en (42) avec
le préfixe directionnel rɐ- « haut »25 et le préfixe ɕɐ- « transloc ». Parce
que le préfixe fusionné qui porte l’accent se trouve déjà dans la deuxième
syllabe, la mobilité accentuelle est bloquée.

(42) a. Niveau sous-jacent
*rɐ- ɕɐ- ó- ...

b. Fusion avec ó- « ifr »
rə-

L

ɕó-

H

...

25. Les préfixes de mouvement associé entraîne un effet dissimilatif sur le vocalisme du
préfixe directionnel. Les préfixes directionnels rɐ- « haut » et na- « bas » deviennent rə-
et nə- lorsqu’ils sont suivis par le préfixe de mouvement associé. Voir §10.3.2.
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Le tableau 2.58 propose des exemples illustrant les schémas tono-accentuels
avec le préfixe de mouvement associé à l’inférentiel.

Tab. 2.59 : Schémas tonals avec le préfixe de mouvement associé à l’inféren-
tiel

Schéma Exemple Thème
Trisyllabe σ-σ ́-σ rə-ɕó-no-u nô « chasserI »

pfv :haut-transloc.ifr-chasserI-3sg
« Il alla chasser vers le haut. »

Quadrisyllabe σ-σ ́-σ-σ rə-ɕó-tə-ʑə-n ʑú « accuserI »
pfv-transloc.ifr-accuserI-2sg
« Tu est allé l’accuser. »

Pentasyllabe σ-σ ́-σ-σ-σ rə-ɕó-tə-rami-n ramí « commenterI »
pfv-transloc.ifr-2-commenterI-2sg
« Tu est allé (partout pour) le critiquer. »

Donc comme on l’observe avec le préfixe sensoriel, une fois la position
de l’accent connue, le schéma tono-accentuel du verbe inférentiel est pré-
dictible : toutes les syllabes après celle qui portent l’accent sont atonales et
sont associées avec le ton L en surface.

2.4.4.6.2 Le préfixe fusionné ɕó-
Le préfixe fusionné ɕó- diffère des préfixes fusionnés rǒ- et nǒ- par deux

propriétés.
Tout d’abord, le préfixe fusionné ɕó- se comporte comme ná- « sens », et

est associé avec le ton H dans la réalisation phonétique. On peut comparer le
schéma tono-accentuel du verbe inférentiel ɕó-bʑe dans le tableau 2.60 avec
ceux du verbe inférentiel rǒ-mbiɛt et du verbe sensoriel ná-mbiɛt en (41).

Tab. 2.60 : Schémas tono-accentuels avec le préfixe d’inférentiel fusionné ɕó-
Schéma Exemple Thème

Dissyllabe σ ́-σ ɕó-bʑe bʑê « venirI »
pfv.ifr :amont-venirI
« Il est venu. »

Trisyllabe σ ́-σ-σ ɕó-tə-viɛ-n viɛ ̂ « faireI »
pfv.ifr.transloc :nspc-2-faireI-2sg
« Tu l’as fait ici et là-bas. »

Ensuite, le phénomène de mobilité accentuelle est bloqué avec le préfixe
ɕó-. Comme on le voit dans le tableau 2.60, l’accent reste immobilisé sur la
première syllabe dans le verbe inférentiel quadrisyllabique ɕó-tə-viɛ-n, et ne
se déplace pas sur la deuxième syllabe †ɕo-tə-́viɛ-n.
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2.4.4.7 La diffusion du vocalisme o et les schémas tono-accentuels
associés

L’aspect le plus complexe de la phonologie du brag-bar concerne le vo-
calisme o de plusieurs préfixes (quasi-)homophones, le préfixe inverse o-, le
préfixe de 3ns.pst.tr (cf. §1.5.3), l’intransitiviseur o- (cf. §4.4), le préfixe
d’inférentiel ó- (cf. §6.4.3), le préfixe d’irréel o- (cf. §6.3.4). Le vocalisme o
dans ces préfixes non seulement fusionne avec le préfixe qui le précède im-
médiatement, mais aussi se propage vers la gauche jusqu’à la syllabe initiale
du mot.

Ce phénomène peut être illustré par le prohibitif à 2sg du verbe kə-
okrú « pleurer », comportant l’intransitiviseur o- lexicalisé. Comme l’illustre
l’exemple (43), le vocalisme o de l’intransitiviseur se propage jusqu’au début
au préfixe de négatif ma-.

(43) okrə́ « pleurerI »

mo-no-tó-krə-n
neg.intrz-proh.intrz-2.intrz-pleurerI-2sg

/*ma-nə-tə-okrə-́n/

« Ne pleure pas. »

L’exemple proposé en (43) est un cas relativement simple, puisque la
propagation du vocalisme o n’influence que le vocalisme des préfixes précé-
dents. Le schéma tonal est régulier et est le même que celui que nous avons
présenté pour les préfixes inertes en §2.4.4.2 : l’accent se déplace vers la
gauche à la syllabe pénultième, du fait de la mobilité accentuelle à partir
des formes trisyllabiques.

Cependant, dans de nombreux autres cas, la fusion et la diffusion du
vocalisme o dans la chaîne de préfixes produit une longue voyelle rallongée.
Nous ne considérons pas à priori que la longueur de voyelle est distinc-
tive dans le système phonologique du brag-bar. Selon son influence sur les
schémas tono-accentuelles du verbe conjugué, nous distinguons les deux cas
suivants :

• La voyelle o rallongée due à la fusion entre deux préfixes o-, dont l’un
est le préfixe accentué ó- « ifr » et l’autre est non-accentué o-. Dans
ce cas, la longueur de la voyelle influence le schéma tono-accentuel du
verbe conjugué, et nous la notons comme oo. Nous présenterons ce
phénomène avec l’exemple du verbe kə-okrú « pleurer » en §2.4.4.7.1

• La voyelle o rallongée non-attribuable à la fusion entre plusieurs pré-
fixes o-. Pour la distinguer du premier cas, nous la notons par oː. Nous
l’expliquerons avec le même verbe kə-okrú « pleurer » en §2.4.4.7.2.
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2.4.4.7.1 Ton montant composé Cǒ- et contour Còó- en surface

En raison de la propagation du vocalisme o-, le préfixe de sensoriel ná-
devient nǒ- avec le verbe kə-okrú « pleurer ». Le ton montant du préfixe nǒ-
« sens.intrz » se forme par un processus similaire que nous avons proposé à
expliquer les préfixes inférentiel fusionnés rǒ- et nǒ- (cf. 42), comme l’illustre
(44) :

(44) a. Niveau sous-jacent : Mobilité accentuelle & L Initial
na-

L

ó

H

.σ

b. Formation du contour LH
n ǒ

LH

-σ

Le préfixe fusionné nǒ- (sens.intrz) est homophone avec le préfixe infé-
rentiel nǒ- pour le verbe kə-okrú « pleurer »26. Dans ce cas, nous pouvons
être confrontés à une question épineuse de savoir comment distinguer ces
deux catégories évidentielles, sachant qu’elles sélectionnent le même thème
du verbe (cf. §3.2.2).

Dans cette section, nous utiliserons comme exemples les formes de 2sg
et de 3sg pour illustrer comment la longueur de la voyelle o et les schémas
tono-accentuels associés distinguent ces deux catégories.

Regardons d’abord les formes de 2sg.sens et de 2sg.ifr du verbe kə-
okrú « pleurer », présentées respectivement en (45a) et (45b).

(45) okrə́ « pleurerI », 2sg
a. Sensoriel
no-tó-krə-n
sens.intrz-2.intrz-pleurerI-2sg

/*ná-tə-okrə-n/

« Tu pleures ! »
b. Inférentiel
noó-to-krə-n
pfv.ifr.intrz-2.intrz-pleurerI-2sg

/*nǒ-tə-okrə-n/

« Tu as pleuré. »

Dans ces deux formes, l’accent tombe par défaut sur la première syllabe.
Comme ces deux formes contiennent plus de deux syllabes, l’accentuation
se déplace à la deuxième syllabe. On constate dans la forme de 2sg.sens en
(45a) une chute de F0 sur la deuxième syllabe to-.

26. Ce préfixe résulte de la fusion du préfixe directionnel nə- lexicalisé pour le verbe
kə-okrú « pleurer » et le préfixe d’inférentiel ó-. Son usage est décrit en §6.4.3, 7.6.5.
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Au contraire, en (45b), la chute de F0 est sur la voyelle rallongée o. Ceci
suggère que la voyelle longue due à la fusion entre ó- « ifr » et le vocalisme
diffusif de o- « intrz » est phonologiquement traitée comme deux syllabes,
sinon on pourrait s’attendre à ce que l’accent tombe sur le préfixe to- comme
la forme de 2sg.sens.

Nous proposons (46) et (47) pour expliquer les schémas tono-accentuels
des formes de 2sg.sens (45b) et de 2sg.ifr (45a).

(46) 2sg.sens /*ná-tə-okrə-n/
a. 0 Fusion et propagation du

vocalisme o
nǒ- to- krən

b. 1d Mobilité accen-
tuelle
no- tó-

H

krən

c. 2 pitch drop
no- tó-

H

krən

L
d. 3 Initial L
no-

L

tó-

H

krən

L
e. 4 Insertion de L N/A

(47) 2sg.ifr /*nǒ-tə-okrə-n/
a. 0 Fusion et propagation du

vocalisme o
nǒ o- to- krən

b. 1d Mobilité accen-
tuelle
no ó-

H

to- krən

c. 2 pitch drop
no ó-

H

to-

L

krən

d. 3 Initial L
no

L

ó-

H

to-

L

krən

e. 4 Insertion de L
no

L

ó-

H

ko-

L

kru

L
f. 5 LH en surface
noó-

LH

to-

L

krən

L
Il est à noter qu’en (47f), le préfixe fusionné noó forme de nouveau un

cluster LH en surface. Mais ce cluster doit être distingué du ton montant
composé des préfixes d’inférentiel fusionné rǒ- et nǒ- (cf. §2.4.4.6.1), car il
ne peut pas continuer à se déplacer vers la droite.

Passons maintenant aux formes de 3sg.sens (48a) et de 3sg.ifr (48b),
dont les schémas tono-accentuels sont respectivement expliqués en (49) et
(50).

(48) okrú « pleurerI’ », 3sg
a. Sensoriel
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nǒ-kru
sens.intrz-2.intrz-pleurerI-2sg

> /*ná-okru/

« Tu pleures ! »
b. Inférentiel
noó-kru
pfv.ifr.intrz-2.intrz-pleurerI-2sg

> /*nǒ-okru/

« Tu as pleuré. »

(49) 3sg.sens /*ná-okru/
a. 0 Fusion avec le vocalisme
o
nǒ- kru

b. 1c Accentuation H
nǒ-

LH

kru

c. 2 pitch drop
nǒ-

LH

kru

L
d. 3 Initial L N/A
e. 4 Insertion de L N/A
f. 5 LH en surface N/A

(50) 3sg.ifr /*nǒ-okru/
a. 0 Fusion et propagation du

vocalisme o
nǒ o- kru

b. 1d Mobilité accen-
tuelle
no ó-

H

kru

c. 2 pitch drop
no ó-

H

kru

L
d. 3 Initial L
no

L

ó-

H

kru

L
e. 4 Insertion de L N/A
f. 5 LH en surface
noó-

LH

kru

L
Comme la forme fusionnée noó- se réalise aussi comme un contour mon-

tant en surface [nòó] (50f), le seul indice qui nous permet de distinguer entre
3sg.sens et 3sg.ifr est la longueur la voyelle. Cependant, sous l’effet de
l’accent, la différence de longueur de la voyelle n’est pas aussi évidente que
dans le cas des syllabes non-accentuées, ce qui rend cette paire de formes
difficile à distinguer.

2.4.4.7.2 Rallongement du vocalisme oː
En brag-bar, certains préfixes o- non-accentués, tels que l’intransitiviseur

o- (cf. 6.3.4) et le préfixe d’irréel o- (cf. 6.3.4), partagent une particularité
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prosodique.
Si dans une forme conjuguée, le préfixe qui fusionne avec le préfixe o-

est la première syllabe, le vocalisme o est rallongé, on a donc Coː-CV…. Si
dans la forme conjuguée, le préfixe o- se propage à plusieurs préfixes qui le
précèdent, le vocalisme ne se rallonge pas : Co-Co-…CV….

Par exemple, en (51a), l’intransitiviseur o fusionne avec le préfixe direc-
tionnel nə- qui marque le perfectif. Le vocalisme o est rallongé, car il n’y pas
d’autres préfixes qui précèdent le préfixe directionnel, sur lesquels le voca-
lisme o aurait pu se propager. Cet allongement existe aussi dans la forme de
3sg.pfv noː-krə-̂s « Il a pleuré. »

Au contraire, en (51b), l’intransitiviseur o- non seulement fusionne avec
le préfixe tə- « 2 », qui le précède immédiatement, mais aussi se propage
sur le préfixe directionnel, et on constate qu’il n’y a pas d’allongement de
ce vocalisme.

(51) a. okrə̂ « pleurerII », 1sg.pfv
noː-krə-̂ŋ
pfv.intrz-pleurerII-1sg

/*nə-okrə-̂ŋ/

J’ai pleuré.
b. okrə̂ « pleurerII », 2sg.pfv
no-to-krə-̂s
pfv.intrz-2.intrz-pleurerII-pst

/*nə-tə-okrə-̂s/

« Tu as pleuré. »

L’exemple (52) illustre la forme de 3sg à l’irréel du verbe kə-okrú « pleu-
rer ». La première syllabe de cette forme conjuguée noː- est la fusion entre
trois préfixes : le préfixe directionnel nə-, le préfixe d’irréel o-, et l’intran-
sitiviseur lexicalisé o- du thème verbal. Au niveau phonétique, ce préfixe
fusionne contient aussi une voyelle oː rallongée.

(52) okrú « pleurerI’ », 3sg.irr

noː-krú
irr.intrz-pleurerI’

/*nə-o-okú/

« Faites-le pleurer »

Cependant, la voyelle longue oː dans cette forme ne compte pas pour
deux syllabes si l’on prend considération de la position de l’accentuation,
puisque le ton haut du thème reste toujours sur la syllabe final. Si la voyelle
longue oː comptait pour deux syllabes, on s’attendrait à ce que l’accent se
déplace sur la syllabe pénultième †noó-kru.
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2.4.5 Cliticisation
Le brag-bar possède un groupe d’enclitiques, qui forment un syntagme

tonal avec l’hôte nominal auquel ils s’attachent. Leur ton dépend du ton
lexical de l’hôte. Ces enclitiques englobent (i) les adverbes d’orientation tels
que =sto « vers le haut », =sku « vers l’amont », etc. (cf. §7.4), (ii) les
éléments tels que =tsiɛ « un peu », =ksən « comme ceci », et (ii) les
marqueurs du pluriel =ɲo, et du duel =nɟe.

Ces enclitiques ont des distributions différentes : certains peuvent être
combinés avec d’autres mots grammaticaux. Dans cette section, nous pre-
nons comme exemple le marqueur du pluriel =ɲo pour introduire les règles
générales de l’association du ton dans l’encliticisation.

Le tableau 2.61 en dessous montre les schémas tonals avec les hôtes
nominaux respectivement au ton haut, ton bas et à l’accent pénultième,
ceux qui englobent deux situations :

• L’enclitique reçoit le ton tombant en surface avec les hôtes au ton haut.

• L’enclitique reçoit le ton bas en surface dans les autres cas.

Tab. 2.61 : Les schémas tono-accentuels dans la cliticisation
Hôte nominal Schéma Exemple
piák « cochon » σ ́=σ ̂ piák=ɲô « les cochons »
tə-mí « fille » σ-σ=σ ̂ tə-mi=ɲô « les filles »
cû « pierre » σ ̂=σ cû=ɲo « les pierres »
tə-ziɛ ̂ « fils, garçon » σ-σ ̂=σ tə-ziɛ=̂ɲo « les garçons »
khadʑídʑi « cigale » σ-σ ́-σ=σ khadʑídʑi=ɲo « les cigales »

La manière la plus simple d’expliquer ces deux réalisations est de consi-
dérer que les enclitiques sont par défaut atonals, et que leur schéma tonal
est dû à la propagation du ton de l’hôte.

Comme l’illustre (53), l’hôte nominal piák « cochon » est au ton haut,
et l’enclitique =ɲo « pl », qui est atonal, est associé avec le ton L. La
propagation du ton H de l’hôte se combine avec le ton L de l’enclitique, et
forme ainsi le ton HL en surface.

(53) piák « cochon » + =ɲo → H-HL en surface
piak

HH

=ɲo

L

Dans l’exemple (54), l’hôte nominal cû « pierre » est au ton tombant.
Le contour tonal HL se simplifie en H, et ensuite le L est réassocié avec
l’enclitique.
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(54) cû « pierre » + =ɲo → H-L en surface
cu

LH

=ɲo

L

2.4.6 Syntagme tonal composé
Dans cette section, nous parlerons de la réalisation tono-accentuelle des

syntagmes tonals composés en brag-bar.
Le syntagme tonal composé est la plus grande unité du groupe tonal.

Il se compose de deux éléments (ou plus), dont chacun contient une base
avec un ton lexical. Leur composition est unifiée par une seule accentuation.
Dans cette section, nous étudions en particulier trois cas, les composés N-
N déterminatifs (2.4.6.1), les composés dyadiques (2.4.6.2), et les composés
N-V (2.4.6.3).

2.4.6.1 Composés déterminatifs

Les composés déterminatifs (tatpuruṣa) en brag-bar, comme ceux dans
d’autres langues du groupe (Lai 2017 : 164-166 ; Jacques Manuscriptb),
suivent l’ordre de modifieur-tête, comme dans χɐjtsɐ-sprák « un boisseau
de piments », dans lequel le modifieur χɐjtsó « piment » précède la tête
tə-sprák « bouquet ».

Le schéma tono-accentuel des composés déterminatifs en brag-bar dé-
pend du ton lexical du deuxième composant, comme ce qui s’observe en
cogtse (Lin 2012 : 648).

En cas de deuxième élément avec ton tombant, le composé retient le ton
tombant (σ-...-σ-σ ̂), quel que soit le nombre de syllabe de ce composé, par
exemple :

(55) Composant2 σ ̂ → σ-...-σ-σ ̂
- ɕê « arbre » + ta-jgiâk « branche » → ɕɐ-jgiâk « branche »
- ta-mé « pied » + ta-tɕɐŝ « trace » → ta-mɐ-tɕɐŝ « empreinte »
- ta-ɟí « eau » + baliɛ ̂ « bœuf » → ta-ɟə-baliɛ ̂ « buffle »

Lorsque le deuxième composant est au ton haut, deux situations sont
possibles. Le ton haut du Composant2 peut apporter au composé détermi-
natif un ton haut ((σ-)σ-σ ́), lorsque le nombre de syllabes de ce composé ne
dépasse pas trois, comme l’exemplifie (56).

(56) Composant2 σ ́ → (σ-)σ-σ ́
a. Dissyllabe

- châ « alcool » + tə-mthəḿ « plat » → cha-mthəḿ « snacks »
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- ɕê « arbre » + tə-rtshəḿ « souche » → ɕɐ-rtshəḿ « souche
d’arbre »

b. Trisyllabe
- ta-krót « charbon » + ta-ntiɛŕ « déchet, résidu » → ta-krɐt-
ntiɛŕ « déchet de charbon »

Le ton haut du Composant2 peut également apporter l’accent pénultième
au composé (σ-...-σ ́-σ), quand le composé contient trois syllabes ou plus,
comme en (57). Les composés quadrisyllabiques ne peuvent pas avoir le ton
haut.

(57) Composant2 σ ́ → σ-...-σ ́ -σ
a. Trisyllabe

- ta-rmók « dragon » + khí « bol » → ta-rmɐḱ-khi « 龙碗 »
b. Quadrisyllabe

- ta-ják « main » + *pa-liɛ ́ « milieu du fond » → ta-jak-páliɛ
« paume »

- tə-skiɛŕ « farine d’orge » + khalák « boule d’orge » → tə-
skar-khálak « boule d’orge »

2.4.6.1.1 Suffixes lexicaux

Dans de nombreux composés déterminatifs, le deuxième composant est
un suffixe lexical dont la valeur sémantique est vague et sert souvent à dési-
gner la catégorie à laquelle appartient le modifieur. L’ajout de suffixes lexi-
caux entraîne une série de modifications tono-accentuelles, qui sont parfois
imprévisibles.

Il existe certains suffixes lexicaux en brag-bar qui apportent un ton pré-
visible aux composés. C’est le cas du suffixe -vát « farine » (< ta-viɛt́ « fa-
rine »), -ɕé « arbre » (< ɕê « arbre »), -khá « forêt » (< khiɛ ̂ « maison »),
qui apportent le ton haut au composé.

(58) a. -vát « farine » < ta-viɛt́ « farine »
- ɕɐk-vát « farine de sarrasin » < ɕɐḱ « sarrasin »
- jiman-vát « farine de maïs » < jimán « maïs »

b. -ɕé « arbre » < ɕê « arbre »
- ɕkrɐs-ɕé « chêne » < ɕkrɐś « chêne »
- mɐj-ɕé « peuplier » < mɐj́ « peuplier »

c. -khá « forêt » < ɕɐ-khiɛ ̂ « forêt »
- ɕkrɐs-khá « forêt de chênes » < ɕkrɐś « chêne »
- mthɐlɐ-khá « forêt de pins » < mthɐló « pin »
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Au contraire, les suffixes lexicaux -jmɐk « champignon » ( ta-jmók « cham-
pignon ») et -kəlu « ver » (< kəlú « ver ») apportent toujours l’accent
pénultième, quel que soit le nombre de syllabes du composé.

(59) a. -jmɐk « champignon » < ta-jmók « champignon »
- sɐj́-jmɐk « russule » < sɐj́ « bouleau »
- kəpá-jmɐk « matsutake » < kəpiɛ ́ « chinois »
- ɕɐj-rná-mɐk « champignon noir » < ɕɐ-rniɛ ̂ « champignon
noir »27

b. -kəlu « ver » < kəlú « ver »
- ɕa-kəĺu « larve » < ɕâ « viande »
- tɕhoŋra-kəĺu « larve » < tɕhoŋriɛ ́ « toilette »
- ŋɐɕtɕɐn-kəĺu « ver à soie » < ŋɐɕtɕɐn̂ « soie »

Cependant, pour beaucoup d’autres suffixes lexicaux, nous rencontrons
un phénomène similaire en zbu (Gong 2018 : 90-91) : les tons déclenchés par
les suffixes lexicaux sont largement imprévisibles. De plus, les différents tons
apportés par un suffixe lexical particulier se corrèlent aussi avec la structure
syllabique (cf. §2.4.2.3).

Le suffixe lexical -lo « signe du zodiaque » représente le cas le plus
compliqué, car il peut associer au composé trois tons différents accompagnés
de l’alternance vocalique : (i) le ton haut -ló ; (ii) l’accent pénultième -lo ;
(iii) le ton tombant -lɐ.̂ Ceci est illustré en (60).

La fluctuation entre le ton haut et l’accent pénultième reste inexplicable
pour l’instant. Les composés au ton tombant dans chə-lɐ̂ « année du chien »
et phak-lɐ̂ « année du porc » s’expliquerait par le fait qu’ils sont empruntés
au tibétain ཁྱི་ལོ khyi.lo « année du chien » et ཕག་ལོ phag.lo « année du porc ».
Les emprunts récents au tibétain sont marqués par le ton tombant, ce qui
entraîne de plus l’alternance vocalique vers le grade central *phaklô> phaklɐ,̂
*chəlô > chəlɐ.̂

(60) -lo « signe du zodiaque » < lô « année, âge »
a. Accent pénultième

- kəɟɐḱ-lo « année du mouton » < kəɟók « mouton »
- kalá-lo « année du lapin » < kaliɛ ́ « lapin »
- kəzə-́lo « année du singe » < kəzû « singe »
- kəmbjám-lo « année du poulet » < kəmbjâm « oiseau »
- ta-rmɐḱ-lo « année du dragon » < ta-rmók « dragon »
- khaprɐj́-lo « année du serpent » < khaprɐj́ « serpent »

b. Ton haut
27. Dans cet exemple, la consonne préinitiale de -jmɐk subit une métathèse et se place

après ɕɐ-, voir §2.2.4.
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- bala-ló « année du buffle » < baliɛ ̂ « bœuf »
- pəɟə-ló « année du souris » < pəɟû « souris »

c. Ton tombant, accompagné d’alternance vocalique
- mbrɐ-lɐ̂ « année du cheval » < mbró « cheval »
- phak-lɐ̂ « année du porc »
- chə-lɐ̂ « année du chien »

Le suffixe lexical -ɕi « fruit » en (61) apporte deux tons possibles, le ton
haut, et l’accent pénultième, comme l’exemplifie (61) :

(61) -ɕi « fruit » < tə-ɕí « fruit »
a. Accent pénultième

- tám-ɕi « fruit du Paeonia delavayi 川牡丹 »
- tarəŋ́-ɕi « poirier de l’Himalaya sauvage 川梨 »
- saŋgarɐ-́ɕi « fruit du Berchemia <乌泡儿> » < saŋgarê « Ber-
chemia »

b. Ton haut
- thɐm-ɕí « mûre » < thém « mûrier »
- məmtɕhi-ɕí « fruit de l’argousier » < məmtɕhí « argousier »

Le suffixe diminutif -pu « dim » apporte dans la majorité des cas le
ton haut. L’accent pénultième apporté par ce suffixe est trouvé dans deux
termes de parenté (62b), dont la suffixation diminutive est récente.

(62) -pu « dim » < ta-pú « enfant »
a. Ton haut

- scɐk-pú « petite louche » < scɐḱ « louche »
- kak-pú « petite houe » < kák « houe »
- tɐrə-pú « chaton » < tɐrú « chat »
- patɕə-pú « poussin » < patɕû « poulet »

b. Accent pénultième
- tɐ-tsí-pu « cousin parallèle du côté maternel » < tɐ-tsí « tante »
- ta-tsá-pu « cousin croisé du côté paternel » < *ta-ptsâ « en-
fant de la sœur, enfant de la tante du côté paternel »28

Le suffixe diminutif -tsa présente aussi l’alternance entre deux allomorphes,
soit -tsâ avec le ton tombant et le grade central, soit -tsiɛ ́ avec le ton haut et

28. Le décalage sémantique entre ta-tsá-pu « cousin croisé du côté paternel » et *ta-ptsâ
« enfant de la sœur, enfant de la tante du côté paternel » est dû à la suffixation innovatrice
de -pu en brag-bar, qui bloque la fusion terminologique entre l’enfant de la sœur et l’enfant
de la sœur du père. Pour les détails sur l’évolution des termes de parenté en brag-bar, voir
Zhang and Fan (2020).
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le grade périphérique. L’étymologie de ce suffixe est tə-ziɛ ̂ « fils, garçon »
< *tə-tsa. Ce nom en brag-bar a subi deux changements phonétiques *ts- >
z- et *-â > -iɛ.̂
(63) a. Ton haut, grade périphérique -tiɛ ́

- pok-tsiɛ ́ « cochonnet » < piák « cochon »
- rgambə-tsiɛ ́ « boîte »

b. Ton tombant, grade central -tsâ
- təjla-tsâ « petit de yak hybride » < tə-jliɛ ̂ « yak hybride »
- kəmbrə-tsâ « petit de yak » < kəmbrû « yak »
- bala-tsâ « petite de beouf » < baliɛ ̂ « bœuf »
- spə-tsâ « partie étendue du toit » < spú « terrasse en haut
des maisons tibétaines »

2.4.6.2 Noms dyadiques

Les noms dyadiques dans les langues rgyalrong sont une paire de noms
apparaissant dans un ordre fixe qui ne sont reliés ni par la conjonction ni
par la postposition, et partagent le même marquage de nombre et de cas
(Jacques Manuscriptb).

Les noms dyadiques en brag-bar sont quadrisyllabiques, et sont marqués
par deux schémas tono-accentuels, dépendant du ton lexical du deuxième
composant.

Les deux composants sont reliés par un tiret (-), lorsque le premier ap-
paraît sous état construit.

• L’accent pénultième σ-σ-σ ́-σ, si le Composant2 est au ton haut.

– tə-ŋkhú « arrière » + tə-tʂí « avant » → tə-ŋkhə-tə-́tʂi « l’un après
l’autre »

– ta-sŋó « insulte » + ta-ndɐt́ « dispute » → ta-sŋo-tá-ndɐt « que-
relles et disputes »

– ka-ndziɛ ̂ « nourriture (ptcp :p)» + ka-móp « boisson (ptcp :p)»
→ ka-ndza-ká-mop « nourriture et boisson »

– ji-ndzâ « nourriture (1pl.poss)» + ji-ɟí « eau (1pl.poss)» → ji-
ndza-jí-ɟi « notre nourriture et nos boissons »

• Le ton tombant σ-σ-σ-σ ̂, si le Composant2 est au ton tombant :

– tə-mí « fille » + tə-ziɛ ̂ « fils, garçon »→ tə-mə-tə-zâ « filles et
garçons »

Il existe un type de noms dyadiques particulier qui se forme à partir
des noms et les adverbes d’orientation, nous en parlerons dans les sections
§7.3.2.4 et §7.4.3.3.
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2.4.6.3 Composés N-V détachés

Les composés N-V ne sont pas très nombreux en brag-bar. Les plus
courants sont les noms d’action N-V, tels que cha-móp « l’activité de boire
de l’alcool » (< châ « alcool » + ka-móp « boire »), et les noms composés
d’un nom et d’un verbe statifs, tel que cə-prəm̂ « pierre blanc » (< cû
« pierre » + kə-prəm̂ « être blanche »). Ces composés présentent soit le ton
haut, soit le ton tombant.

Au contraire, le brag-bar dispose d’un moyen prosodique pour dériver
les composés N-V détachés à partir des participes de sujet et oblique (cf.
§5.3.1). Dans ce cas, le participe et l’élément qui le précède sont unifiés par
une accentuation unique. Il existe deux schémas tono-accentuels prévisibles
pour ces composés détachés, qui sont conditionnés par la structure syllabique
du verbe de base.

Dans les exemples donnés ci-dessous, si l’élément qui précède le participe
apparaît sous son état construit (cf. §3.3.3), ils sont reliés par un tiret (-).

• Les participes sujet. Le verbe de base au ton haut prend l’accent pénul-
tième, et forme un groupe tonal avec l’élément qui le précède, norma-
lement le S ou le P du verbe.

(64) Participe de s/a
a. σ ́ → σ ́-σ

- ɕê « arbre » + ka-phɐt́ « couper » → ɕê kə-́phɐt « celui
qui coupe du bois »

- tʂhiɛ ́ « thé » + ka-móp « boire » → tʂha-kə-́mop « bu-
veur de thé »

- təwám « ours » + ka-siɛt́ « tuer » → təwám kə-́siɛt
« celui qui tue l’ours »

b. σ ̂ → σ-σ ̂
- rəkɟók « poisson » + ka-ndziɛ ̂ « manger » → rəkɟók
kə-ndziɛ ̂ « celui qui mange du poisson »

• Les participes obliques. Les verbes à syllabe fermée prennent l’accent
pénultième, tandis que les verbes à syllabe ouverte prennent le ton
tombant.

(65) Participe d’oblique
a. CVC → σ ́-σ

- tə-mbəḿ « cadavre » + ka-cóp « brûler » → tə-mbəḿ
sá-cop « endroit où l’on brûle le cadavre »

b. CV → σ-σ ̂
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- ɕê « arbre » + ka-tâ « placer » → ɕê sa-tâ « endroit où
l’on place du bois »

- tə-ndzâ « nourriture » + ka-viɛ ̂ « faire » → tə-ndzâ sa-vâ
« endroit où l’on prépare de la nourriture »

Le problème soulevé par les participes est que le ton du premier élément
n’est pas totalement perdu. Comme le montre la forme ɕê kə-́phɐt, si le ton
du premier élément ɕê « arbre » est perdu comme dans les N-V composés,
on attendrait plutôt la réalisation en L de ɕe (†ɕe-kə-́phɐt).
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Chapitre 3

Alternance thématique

Dans la famille sino-tibétaine, on trouve des phénomènes d’alternance
thématique productive principalement dans les branches qui sont morpho-
logiquement complexes, telles que les langues kiranti (Jacques et al. 2012 :
1103-1112 ; Jacques 2017c), les langues kuki-chin (So-Hartmann 2009 : 71-
75 ; VanBik 2009 : 10-16 ; Morey 2016 : 362) et les langues rgyalronguiques
(Sun 2000a,b)

Dans les études sur les langues rgyalrongiques, l’alternance thématique
est notamment discutée comme un processus morphologique relevant du
domaine flexionnel, et il est admis que le système d’alternance thématique
le plus complexe se trouve en zbu (Sun 2004b ; Gong 2018), tandis que les
autres langues, notamment le situ, ont des systèmes plus simples.

Cependant, bien qu’étant un dialecte du situ, le brag-bar présente un sys-
tème d’alternance thématique complexe. L’alternance thématique est quasi-
omniprésente en brag-bar, et elle s’observe à la fois dans la morphologie
flexionnelle et dans la morphologie dérivationnelle.

Le chapitre est organisé dans la façon suivante. La section §3.1 fournira
l’information générale sur le phénomène d’alternance thématique dans les
rgyalrong. La section §3.2 présentera l’alternance thématique flexionnelle en
brag-bar. La section §3.3 parlera de l’alternance thématique dans la mor-
phologie dérivationnelle.

3.1 Alternance thématique dans les langues rgyal-
rong

L’alternance thématique dans les langues rgyalronguiques est décrite
dans les travaux précédents comme un processus morphologique du domaine
flexionnel qui emploie les différents thèmes verbaux pour marquer l’oppo-
sition de tame, la transitivité et la personne/le nombre par l’alternance
tonale, vocalique ou consonantique (Sun 2004b).
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3.1.1 Thème I(1) et thème II(2) dans les langues rgyalrong
Toutes les langues rgyalrong décrites pour l’instant distinguent entre le

thème 1 et le thème 2 en fonction du tame. Le thème 1 apparaît dans les
catégories du tame du non-passé, tandis que le thème 2 est sélectionné pour
le passé.

Par exemple, le verbe kɐ-lɐt̂ « relâcher » en cogtse distingue deux thèmes.
Le thème 1 lɐt̂ est présent au contexte du non-passé dans (66a), et le thème
2 lât est pour le passé dans (66b).

(66) Cogtse (Situ)
a. Non-passé, thème 1 lɐt̂
wəjó
3sg

tascós
letter

lɐt̂
put1

« He writes letters. » (Lin 2003 : 261)
b. Passé, thème 2 lât
ŋá
1sg

tascós
letter

te
one

na-lât-ŋ
pfv-put2-1sg

« I wrote a letter » (Lin 2003 : 265)

De plus, le thème 1 est souvent considéré comme le thème de base, sur
lequel se forme la forme de citation du verbe (abrégé en cf dans les para-
graphes suivants)1. Comme le cas du verbe « relâcher » en cogtse, dont la
forme de citation kɐ-lɐt̂ est basée sur le thème 1.

Il faut mentionner que la plupart des verbes en japhug ont perdu le thème
2, et la distinction entre le thème 1 et le thème 2 est préservée seulement
dans 4 verbes (Jacques 2008 : 229).

Dans cette étude, nous notons les thèmes 1 et 2 en brag-bar par « I »
et « II » pour éviter la confusion avec l’emploi de 1 et 2 pour indiquer la
personne.

3.1.2 Le thème III (3) dans les langues rgyalrong du nord
Les langues rgyalrong du nord distinguent le thème III (3), un distinct

thème avec une distribution restreinte et sensible à des facteurs variés (le
tam, la transitivité, la personne/le nombre) (Lin and Luo’erwu 2003 ; Sun
2004b ; Jacques 2008 : 228-235, 240-242 ; Gong 2018 : 214) :

• Il est distingué du thème I seulement par les verbes transitifs ;

• Il apparaît au non-passé ;

• Il est apparaît aux formes directes de sg→3.
1. Dans les langues rgyalrong, la forme de citation du verbe porte le préfixe infinitif (cf.

§5.4).
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Par exemple, le verbe skɐ́ « fumer » du zbu est transitif, et distingue trois
thèmes. On voit que le thème 3 skíʔ est apparaît dans la forme de 3sg→3 au
factuel dans (67c), et il ne peut pas être utilisé si le A est au pluriel comme
dans (67a), ou s’il s’agit du contexte passé comme dans (67b)2.

(67) a. Prospectif, 3pl→3 thème 1 skɐ́
jə-skɐ-́ɲ
pros-fumer1-3pl
« Ils vont fumer. »

b. Imperfectif passé, thème 2 skʰɐ́
nɐ-skʰɐ́
ipfv.pst-fumer2.3sg
« Il fumait. »

c. Factuel, 3sg→3, thème 3 skíʔ
skíʔ
fumer3.fac
« Il fume. »

De plus, il existe également les verbes à quatre thèmes en zbu et en
tshobdun (Jacques 2004b : 352 ; Sun 2004b). Ces verbes peuvent avoir un
thème distinct pour le progressif, noté comme le thème 4 par Jacques (2004b :
352).

Le thème 3 et le thème 4 sont tous absents dans les dialectes du situ.

3.1.3 Alternance thématique en brag-bar
La complexité du système d’alternance en brag-bar réside dans deux

aspects. Tout d’abord, chaque verbe en brag-bar distingue au moins deux
thèmes verbaux dans la flexion3. Ensuite, certains processus dérivationnels
présentent aussi une alternance thématique.

Par ailleurs, le verbe de base et ses verbes dérivés peuvent avoir cha-
cun des modèles d’alternance différents. Comme l’illustre la Fig. 3.1, le
verbe ka-ndʐê « prendre » est un verbe à deux thèmes (I ndʐê, ndʐɐ)́, tan-
dis que le verbe autobénéfactif dérivé ka-nə-ndʐé « prendre (autoben)»
devient un verbe à trois thèmes (I nəndʐɐ,́ II nəndʐɐ,̂ I’ nəndʐé), avec un
modèle d’alternance différent en plus de la préfixation de nə-. Pour ces rai-
sons, les alternances thématiques des verbes du brag-bar sont beaucoup plus
fréquentes que dans d’autres langues rgyalrong.

2. Les exemples sont proposés par Gong Xun, le 13 décembre, 2016.
3. Afin de distinguer du thème III(3) dans les langues rgyalrong du nord, nous employons

I’/II’ pour noter le troisième thème du verbe en brag-bar. Nous expliquerons la distribution
et la formation du thème I’/II’ dans le suivant de ce chapitre.
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Fig. 3.1 : Alternance thématique en brag-bar
ka-ndʐê ka-nə-ndʐé
I ndʐê
II ndʐɐ́

I nə-ndʐɐ́
II nə-ndʐɐ̂

I’ nə-ndʐé

Néanmoins, les alternances en brag-bar présentent un haut degré de pré-
dictibilité. Tout d’abord, l’alternance thématique, qu’elle soit flexionnelle ou
dérivationnelle, s’appuie dans la plupart des cas sur une alternance tonale
(entre le ton haut et tombant), et/ou vocalique (entre le grade central et
le grade non-central) (cf. §2.4.4.1, §3.2.3.1, §3.2.3.2), ce qui limite dans une
grande mesure les formes possibles. Comme on le voit dans la Fig. 3.1,
les différents thèmes produits sont en fait les différentes combinaisons entre
quatre éléments, le ton haut, le ton bas, la voyelle périphérique e et la voyelle
centrale ɐ.

De plus, nous verrons dans les sections suivantes que l’alternance thé-
matique en brag-bar dans beaucoup de cas peut être décrite comme un
changement de voyelle sensible au contexte phonologique4, déclenchée par
la contrainte et la préférence de syllabification en brag-bar (cf. §2.4.2.3).

3.2 Alternance thématique flexionnelle en brag-
bar

3.2.1 Classification des verbes selon l’alternance thématique
Contrairement à d’autres dialectes du situ où un verbe distingue au

plus deux thèmes (Lin 2003 ; Prins 2016 : 464–486), les verbes du brag-bar
distinguent au moins deux thèmes, un grand nombre de verbes en brag-bar
distinguent trois thèmes, et certains verbes peuvent avoir jusqu’à quatre
thèmes différents. Il n’existe pas de verbes à un seul thème invariable en
brag-bar.

Les quatre thèmes verbaux différents en brag-bar sont brièvement définis
en (68), les détails seront fournis dans les parties suivantes.

(68) Types de thèmes verbaux en brag-bar
• Thème I : le thème qui apparaît dans la plupart des catégories

au non-passé et à l’inférentiel ;

4. Prins (2016 : 358) a noté l’existence d’un groupe de verbes « irréguliers » en kyom-kyo,
qui présentent un thème distinct dans les contextes particuliers de la troisième personne
et de la deuxième personne. L’auteur a utilisé la même étiquette « stem 3 » pour noter ce
thème en kyom-kyo. Toutefois il n’a rien à voir avec le thème 3 dans les langues rgyalrong
du nord, et pourrait être un type de changement de voyelle particulier. Il n’est pas clair
si ces alternances du kyom-kyo sont comparables aux thèmes I’ et II’ du brag-bar.
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• Thème II : le thème qui apparaît dans la plupart des catégories
au passé et à l’égophorique ;

• Thème I’ : le thème distinct du thème I, qui apparaît dans des
formes de 3 et de 2sg de certains verbes à syllabe ouverte ou à
finale occlusive au ton haut.

• Thème II’ : le thème distinct du thème II, qui apparaît dans
des formes de 3 de certains verbes à syllabe ouverte au ton
tombant.

En fonction du nombre et du type des thèmes distingués, les verbes en
brag-bar peuvent se diviser en quatre classes : (i) la classe A, les verbes à
deux thèmes (I, II), (ii) la classe B, les verbes à trois thèmes (I, II, I’), (iii)
la classe C, les verbes à trois thèmes (I, II, II’), (iv) la classe D, les verbes
à quatre thèmes (I, II, I’, II’).

Il est à noter en particulier que la forme de citation (abrégée en cf dans
le Tab. 3.1) du verbe ne se base pas toujours sur le thème I du verbe en
brag-bar, contrairement aux langues rgyalrong précédemment décrites5.

En brag-bar, le thème I est toujours supra-segmentalement identique à
la forme de citation, mais leur voyelle n’est pas nécessairement identique.
Par conséquent, selon la relation segmentale entre la formation de citation et
les différentes thèmes du verbe, les classes A, B et C peuvent être doublées
en six sous-classes. Dans le tableau 3.1, α représente la voyelle apparaissant
dans la forme de citation du verbe6, et β représente la voyelle générée par
l’alternance vocalique.

Tab. 3.1 : Classes de verbes en brag-bar
XXXXXXXXXXXClasse

Thème I II I’ II’ cf Structure syllabique

A A1 α — α IA2 α — β

B B1 β — β — α I’ CVńc
B2 β — α — α CVńcCstop (CVńc)

C C1 α — β — α I VĈnc
C2 α — α — β VĈc

D β — β — α — α I’ Ciɛ ́

De plus, nous constatons que les verbes des classes B, C et D sont corré-
lées avec des structures syllabiques particulières, surtout les verbes à syllabe

5. En cogtse, il existe aussi quelques verbes exceptionnels dont la forme de citation du
verbe n’est pas identique avec le thème 1 du verbe, mais se base sur le thème 2 (Lin 2003 :
253).

6. Le terme « forme de citation » signifie ici la forme lorsque le verbe est prononcé en
isolation. La forme de citation en brag-bar se base sur l’infinitif, préfixé par ka- ou kə-,
voir §5.4.
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ouverte ou à finale occlusive avec les valeurs tonales ou vocaliques particu-
lières, tandis que les verbes à classe A n’ont pas cette restriction phonolo-
gique.

3.2.1.1 Classe A

La Classe A comporte les verbes à deux thèmes, le thème I et le thème
II. La forme de citation des verbes de Classe A se base sur le thème I. En
fonction de la présence ou l’absence de l’alternance vocalique entre le thème
I et le thème II, la Classe A se divise en plus en deux sous-classes.

Les verbes de classe A1 sont ceux qui ne présentent pas d’alternance
vocalique entre le thème I et le thème II. Les exemples sont fournis en (69).

Notons la présence d’un verbe dénominal ka-na-prí et d’un emprunt au
tibétain ka-ktɐr̂ « semer » (< གཏོར gtor « semer »).

(69) Classe A1 : α — α
Forme de citation Thème I Thème II
ka-na-prí « dîner » na-prí na-prî
ka-phô « s’enfuir » phô phó
ka-rɟép « se mettre debout » rɟép rɟêp
ka-sə-rpâm « congeler » sə-rpâm sə-rpám
ka-ktɐr̂ « semer » (Tib.) ktɐr̂ ktɐŕ
ka-mphój « rapiécer » mphój mphôj

Pour les verbes de classe A2, l’alternance vocalique se présente entre le
thème I et le thème II, comme l’exemplifie (70).

Notons l’emprunt tibétain ka-rɟəḱ, avec une alternation inattendue étant
donnée la forme de ce verbe en tibétain རྒྱུག rgyug « courir ».

(70) Classe A2 : α — β

Forme de citation Thème I Thème II
ka-ndʐê « prendre » ndʐê ndʐɐ́
ka-phɐt́ « couper » phɐt́ phôt
ka-rɟəḱ « courir » (Tib.) rɟəḱ rɟîk
ka-rək-rám « sécher » rək-rám rək-riɛm̂
ka-rəktɕhûs « apprendre » rəktɕhûs rəktɕhəś
ka-siɛr̂ « chercher » siɛr̂ sár

3.2.1.2 Classe B : CVńcCstop, CVńc

La Classe B contient les verbes à trois thèmes, qui distinguent le thème
I, le thème II et le thème I’, et dont la forme de citation se base sur le thème
I’.

Les verbes de Classe B se marque par deux structures syllabiques par-
ticulières, qui sont au ton haut et au grade non-central soit (i) à finale
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occlusive (CVńcCstop), comme ka-móp « boire » soit (ii) à syllabe ouverte
(CVńc), comme ka-mbí « donner ».

La Classe B se divise également en deux sous-classes selon le modèle
d’alternance vocalique présent.

La Sous-classe B1 concerne en particulier les verbes à syllabe ouverte
CVńc, qui présentent le modèle d’alternance vocalique β — β — α.

(71) Classe B1 : β — β — α
Forme de citation Thème I Thème II Thème I’
ka-mbí « donner » mbə́ mbə̂ mbí
ka-nandé « croire » nandɐ́ nandɐ̂ nandé
ka-ɕək-niɛ ́ « arrêter » ɕək-ná ɕək-nâ ɕək-niɛ ́

La Sous-classe B2 englobe les verbes qui présentent le modèle β — α
— α. La plupart des verbes dans la Sous-classe B2 sont à finale occlusive
CVńcCstop.

(72) Classe B2 : β — α — α
Forme de citation Thème I Thème II Thème I’
ka-ɟúp « dormir » ɟəṕ ɟûp ɟúp
ka-sjók « finir » sjɐḱ sjôk sjók
ka-siɛt́ « tuer » sát siɛt̂ siɛt́

Une poignées des verbes à syllabe ouverte se trouvent aussi dans la Sous-
classe B2, listés en (73). Il est possible que plus de verbes à syllabe ouverte
soient trouvés dans cette sous-classe, mais cela ne changera pas la tendance.

(73) Classe B2 : β — α — α

Forme de citation Thème I Thème II Thème I’
kə-ndó « exister » ndɐ́ ndô ndó
kə-mé « ne pas exister » mɐ́ mê mé
ka-səsó « penser » səsɐ́ səsô səsó
ka-ɕpiɛ ́ « savoir (faire)» ɕpá ɕpiɛ ̂ ɕpiɛ ́

3.2.1.3 Classe C : CVĉ/nc

La Classe C se compose des verbes à trois thèmes qui distinguent le thème
I, le thème II, et le thème II’. Les verbes dans la Classe C se marque aussi
par une structure syllabique particulière, au ton bas et à syllabe ouverte
(CV)̂. La forme de citation des verbes dans la Classe C est identique avec le
thème I.

Les verbes dans la Sous-classe C1 se caractérisent par une voyelle au
grade non-central CVn̂c, et présentent une alternance vocalique suivant le
modèle α — β — α. Par exemple :
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(74) Classe C1 : α — β — α
Forme de citation Thème I Thème II Thème II’
ka-ɕtɕî « laver » ɕtɕî ɕtɕə́ ɕtɕí
ka-tû « ouvrir » tû tə́ tú
ka-mcê « mendier » mcê mcɐ́ mcé
ka-namɲô « regarder » namɲô namɲɐ́ namɲó
ka-ndziɛ ̂ « manger » ndziɛ ̂ ndzá ndziɛ ́

Les verbes dans la sous-classe C2 ont en revanche une voyelle au grade
central CVĉ, et présentent le modèle d’alternance vocalique α — α — β. Par
exemple :

(75) Classe C2 : α — α — β
Forme de citation Thème I Thème II Thème II’
ka-rtsə̂ « compter » rtsə̂ rtsə́ rtsú
ka-pɐ̂ « rôtir » pɐ̂ pɐ́ pó
kə-châ « être capable » châ chá chiɛ ́

Normalement, nous n’attendons pas de verbes à finale -s sur les trois
thèmes. Il existe cependant deux verbes à finale -s exceptionnels qui dis-
tinguent le thème II’7, ce qui sont présentés en (76).

Notons que ka-nə-ŋgâs « se séparer » est emprunté au tibétain འགས ’gas
« fendre » avec le préfixe dénominal nə- (cf. §4.12.1)

(76) Classe C2 : α — α — β
Forme de citation Thème I Thème II Thème II’
ka-na-zgəŝ « persister » na-zgəŝ na-zgəś na-zgús
ka-nə-ŋgâs « se séparer » (Tib.) nə-ŋgâs nə-ŋgás nə-ŋgiɛś

3.2.1.4 Classe D : Ciɛ ́
La Classe D comporte les verbes à quatre thèmes (I, II, I’, II’). Cette

classe se limite à certains verbes au ton haut et avec la voyelle non-centrale
iɛ (Ciɛ)́.

(77) Classe D : β — β — α — α

7. Ce phénomène n’est pas totalement compris pour le moment. Comme ces deux verbes
sont intransitifs, il est possibles que leur thème II’ soit dû à l’analogie du paradigme
du verbes intransitifs (cf. tableau 1.11 dans la §1.5) de classe C. Le thème II’ apparaît
normalement dans les formes de 3ns.pst (cf. §3.2.2.3). Dans le cas des verbes intransitifs
à syllabe ouverte, le suffixe -s « pst » (cf. §6.2) apparaît en même temps et crée une
syllabe CV-s, e.g. rɐ-nəniɛ-́s (pfv-se.reposerII’-pst) « Il s’est reposé », donc une structure
identique à celles des verbes à finale -s.
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Forme de citation Thème I Thème II Thème I’ Thème II’
ka-bəbiɛ ́ « porter (l’en-
fant) sur le dos »

bəbá bəbâ bəbiɛ ́ bəbiɛ ̂

ka-nə-zdəkpiɛ ́ « avoir pi-
tié de qqn. » (Tib.)

nəzdəkpá nəzdəkpâ nəzdəkpiɛ ́ nəzdək-piɛ ̂

ka-nə-sciɛ ́ « partir en
avance (autoben)»

nəscá nəscâ nəsciɛ ́ nəsciɛ ̂

Les verbes de la classe D sont en fait similaires à ceux de la classe B1
(cf.§3.2.1.2), ce sont verbes à syllabe ouverte au ton haut et avec la voyelle
non-centrale -iɛ qui distingue le thème I’. La seule différence est que ces
verbes distinguent aussi un thème II’.

Il y a au moins deux raisons pour laquelle la classe D ne doit pas être
considérée comme une exception. Premièrement, certains verbes à quatre
thèmes, tel que ka-nə-sciɛ,́ impliquent la préfixation de l’autobénéfactif (cf.
§4.9), qui est un processus dérivationnel très productif. Deuxièmement, le
verbe ka-nə-zdəkpiɛ ́ est un emprunt au tibétain སྡུག་པ, avec le préfixe dénomi-
nal nə- (cf. §4.12.1). Ceci indique aussi la productivité de cette morphologie.

3.2.2 Distribution des thèmes verbaux
En brag-bar, la distribution entre les thèmes I/I’ d’un côté, et II/II’ de

l’autre côté est conditionnée par des facteurs morphologiques, et est sensible
au tame. Au contraire, l’opposition entre les thèmes I/II d’un côté, et I’/II’
de l’autre est conditionnée par des facteurs phonologiques, plus précisément
par les structures syllabiques crées par la présence ou l’absence du suffixe
de personne.

3.2.2.1 Distribution du thème I et du thème II

La distribution des thème I et II en brag-bar est influencée par des
facteurs morpho-syntaxiques, et reflète dans la plupart des cas l’opposition
entre le passé et le non-passé, comme ce qui a précédemment été décrit dans
les autres langues rgyalrong (cf. §3.1.1). Ainsi, le thème I mphár du verbe
ka-mphár « vendre » est sélectionné par le factuel non-passé en (78a), alors
que le thème II mphâr apparaît au perfectif passé en (78b).

(78) a. Factuel non-passé
ŋá
1sg

soɕní
demain

χajtsó
piment

ɕɐ-mphár-ŋ.
transloc-vendreI-1sg

« Je vais aller vendre les piments demain. » (Dic-mphar)
b. Perfectif passé
kəʑé
tout

tə
det

na-mphâr-tɕ
pfv-vendreII-1du
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« Nous avons tout vendu ». (Élicitation)

Il existe deux cas exceptionnels : l’égophorique, qui est une catégorie du
non-passé, sélectionne le thème II du verbe, tandis que le passé inférentiel
sélectionne le thème I. Le tableau 3.2 illustre la distribution du thème I et
II dans les différentes catégories du tame en brag-bar :

Tab. 3.2 : Distribution des thèmes verbaux dans les catégories de tame

Non-passé

Irréel

Thème I(I’)Impératif
Factuel
Sensoriel
Égophorique Thème II(II’)

Passé
Inférentiel Thème I(I’)
Perfectif Thème II(II’)Imperfectif du passé

Le tableau 3.38 illustre la distribution du thème I et du thème II avec
la conjugaison complète du verbe ka-mphár « vendre » dans les différentes
catégories du tame.

Notons d’abord que les suffixes faibles, -n « 2sg » et de -u « 3sg.tr »,
sont absents à cause de la coda -r du verbe (cf. §1.5.3).

Notons ensuite que le préfixe de la deuxième personne tə- « 2 » est
absent à l’impératif (cf.§6.3.3).

8. Les cases vides dans le paradigme sont les formes que nous n’avons pas pu obtenir
lors de l’élicitation.
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T
ab

.3
.3

:P
ar
ad

ig
m
e
du

ve
rb
e
ka
-m
ph
ár

«
ve
nd

re
»

T
hè
m
e
Im
ph
ár

T
hè
m
e
II
mp
hâ
r

fa
c

im
p

;ir
r

se
ns

if
r

eg
o

pf
v

1s
g

mp
há
r-ŋ

wo
-m
ph
âr-
ŋ

na
-m
ph
âr-
ŋ

1d
u

mp
há
r-t
ɕ

wo
-m
ph
âr-
tɕ

na
-m
ph
âr-
tɕ

1p
l

mp
há
r-j

wo
-m
ph
âr-
j

na
-m
ph
âr-
j

2s
g

mə
-tə
-́m
ph
ar

(q
)

nə
-m
ph
ár

mo
-tə
-m
ph
âr

(q
)

mə
-na
-tə
-m
ph
âr

(q
)

2d
u
mə
-tə
-́m
ph
ar-
ntɕ

(q
)

na
-m
ph
ár-
ntɕ

mo
-tə
-m
ph
âr-
ntɕ

(q
)
mə
-na
-tə
-m
ph
âr-
ntɕ

(q
)

2p
l

mə
-tə
-́m
ph
ar-
ɲ
(q

)
na
-m
ph
ár-
ɲ

mo
-tə
-m
ph
âr-
ɲ
(q

)
mə
-na
-tə
-m
ph
âr-
ɲ
(q

)
3s

g
mp
há
r

no
ː-m
ph
ár

(ir
r)
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-m
ph
ar

nó
-m
ph
ar

na
-m
ph
âr

3d
u

mp
há
r-n
tɕ

no
ː-m
ph
ár-
ntɕ

(ir
r)

ná
-m
ph
ar-
ntɕ

no
ó-m
ph
ar

no
-m
ph
âr

3p
l

mp
há
r-ɲ

no
ː-m
ph
ár-
ɲ
(ir

r)
ná
-m
ph
ar-
ɲ

124



Alternance thématique

3.2.2.2 Distribution du thème I’

Rappelons que les verbes de Classe B qui distinguent le thème I’ sont
soit de structure CVńcCstop soit de structure CVńc.

Le thème I’ apparaît au sein des formes (i) où le thème I est attendu,
(ii) sans suffixe de personne.

Comme la présence ou l’absence du suffixe de personne est influencée à
la fois par la structure syllabique du verbe et par la transitivité du verbe (cf.
§1.5.3), il existe une différence légère concernant la distribution du thème
I’ pour (a) les verbes à finale occlusive, (b) les verbes à syllabe ouverte
intransitifs et (c) transitifs.

(a) Dans le cas du verbe CVńcCstop (intr. et tr), le thème I’ apparaît
dans trois cas (cf. tableau 3.4, le paradigme de ka-wiɛt́ « mettre (un
vêtement)») :

• La 2sg, où l’existence de la coda empêche la présence du suffixe
faible -n « 2sg ».

• La 3sg, qui est marqué par ∅ si le verbe est intransitif. Dans le
cas des verbes transitifs, la coda fait disparaître le suffixe faible
-u « 3sg.tr ».

• La 3ns.pst, qui est marquée par kə- « 3ns.pst.intr » ou o-
« 3ns.pst.tr ».

Tab. 3.4 : Paradigme du verbe ka-wiɛt́ « mettre le vêtement »
Thème I wát Thème II wiɛt̂

fac imp ;irr sens ifr ego pfv
1sg wát-ŋ ró-wat-ŋ wo-wiɛt̂-ŋ rɐ-wiɛt̂-ŋ
1du wát-tɕ ró-wat-tɕ wo-wiɛt̂-tɕ rɐ-wiɛt̂-tɕ
1pl wát-j ró-wat-j wo-wiɛt̂-j rɐ-wiɛt̂-j
2sg mə-tə-́wiɛt (q) rɐ-wiɛt́ na-tə-́wiɛt ro-tə-́wiɛt mo-tə-wiɛt̂ (q) rɐ-tə-wiɛt̂
2du mə-tə-́wat-ntɕ (q) rɐ-wát-ntɕ na-tə-́wat-ntɕ ro-tə-́wat-ntɕ mo-tə-wiɛt̂-ntɕ (q) rɐ-tə-wiɛt̂-ntɕ
2pl mə-tə-́wat-ɲ (q) rɐ-wát-ɲ na-tə-́wat-ɲ ro-tə-́wat-ɲ mo-tə-wiɛt̂-ɲ (q) rɐ-tə-wiɛt̂-ɲ
3sg wiɛt́ roː-wiɛt́ (irr) ná-wiɛt rǒ-wiɛt rɐ-wiɛt̂
3du wát-ntɕ roː-wát-ntɕ (irr) ná-wat-ntɕ roó-wiɛt ro-wiɛt̂
3pl wát-ɲ roː-wát-ɲ (irr) ná-wat-ɲ

(b) Dans le cas des verbes CVńc (intr.), le thème I’ apparaît dans deux
cas. (cf. tableau 3.5, le paradigme de kə-okrú « pleurer ») :

• La 3sg, qui est marquée par ∅.
• La 3ns.pst, qui est marquée par le préfixe kə- « 3ns.pst.intr ».
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Tab. 3.5 : Paradigme du verbe kə-okrú « pleurer »
Thème I okrə́ Thème II okrə̂

fac imp ;irr sens ifr ego ipfv.pst
1sg noː-krə-̂ŋ
1du noː-krə-̂tɕ
1pl noː-krə-̂j
2sg to-krə-́n mo-no-tó-krə-n (proh) no-tó-krə-n noó-to-krə-n mə-no-to-krə-̂s
2du to-krə-́ntɕ mo-no-tó-krə-ntɕ (proh) no-tó-krə-ntɕ noó-to-krə-ntɕ mə-no-to-krə-̂s
2pl to-krə-́ɲ mo-no-tó-krə-ɲ (proh) no-tó-krə-ɲ noó-to-krə-ɲ mə-no-to-krə-̂ɲ
3sg okrú noː-krú (irr) nó-kru noó-kru noː-krə-̂s
3du okrə-́ntɕ noː-krə-́ntɕ (irr) nó-krə-ntɕ noó-ko-kru no-ko-krə-̂s3pl okrə-́ɲ noː-krə-́ɲ (irr) nó-krə-ɲ

(c) Dans le cas des verbes CVńc (tr.), le thème I’ apparaît seulement dans
un cas (cf. tableau 3.6, le paradigme de ka-na-sŋó « abuser ») :

• La 3ns.ifr, qui est marquée par le préfixe o- « 3ns.pst.tr ».

Tab. 3.6 : Paradigme du verbe ka-nasŋó « abuser »
Thème I nasŋɐ́ Thème II nasŋɐ̂

fac imp ;irr sens ifr ego pfv
1sg nasŋɐ-́ŋ na-nasŋɐ-̂ŋ
1du nasŋɐ-́tɕ na-nasŋɐ-̂tɕ
1pl nasŋɐ-́j na-nasŋɐ-̂j
2sg tə-nasŋɐ-́n na-násŋɐ-n na-tə-́nasŋɐ-n no-tə-́nasŋɐ-n na-tə-nasŋɐ-̂n
2du tə-nasŋɐ-́ntɕ na-násŋɐ-ntɕ na-tə-́nasŋɐ-ntɕ no-tə-́nasŋɐ-ntɕ na-tə-nasŋɐ-̂ntɕ
2pl tə-nasŋɐ-́ɲ na-násŋɐ-ɲ na-tə-́nasŋɐ-ɲ no-tə-́nasŋɐ-ɲ na-tə-nasŋɐ-̂ɲ
3sg nasŋɐ-́u noː-násŋɐ-u (irr) na-násŋɐ-u no-násŋɐ-u na-nasŋɐ-̂u
3du nasŋɐ-́ntɕ noː-násŋɐ-ntɕ (irr) na-násŋɐ-ntɕ noó-nasŋo no-nasŋɐ̂3pl nasŋɐ-́ɲ noː-násŋɐ-ɲ (irr) na-násŋɐ-ɲ

3.2.2.3 Distribution du thème II’

Le thème II’ est distingué principalement par les verbes de Classe C, dont
la forme de citation (basée sur le thème I) se caractérise par une structure
syllabique CV.̂

Le thème II’ se comporte comme l’image-miroir du thème I’, et apparaît
au sein des formes où (i) on attend le thème II, et (ii) sans suffixe de personne.

Comme le thème I’, il existe également une différence légère dans la dis-
tribution du thème II’ avec les verbes transitifs et intransitifs, qui influencent
la distribution des suffixes de personne (cf. §1.5.3).

(a) Avec les verbes CV̂ intr., le thème II’ apparaît dans deux contextes
(cf. Tab. 3.7, paradigme de ka-nî « rester, s’asseoir ») :

• La 3sg, qui est marquée par ∅.
• La 3ns.pst.intr, qui est marquée par le préfixe kə- « 3ns.pst.intr ».

Il est à noter que la présence du suffixe -s « pst » n’influence
pas la distribution du thème II’.
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Tab. 3.7 : Paradigme du verbe ka-nî « rester, s’asseoir »
Thème I nî Thème II nə́

fac imp ;irr sens ifr ego ipfv.pst
1sg nî-ŋ × × × wo-nə-́ŋ na-nə-́ŋ
1du nî-tɕ × × × wo-nə-́tɕ na-nə-́tɕ
1pl nî-ɲ × × × wo-nə-́j na-nə-́j
2sg tə-nî-n nə-ɟɐ-nî-n9 × × mo-tə-́nə-n (q) na-tə-́nə-n
2du tə-nî-ntɕ nə-ɟɐ-nî-ntɕ × × mo-tə-́nə-ntɕ (q) na-tə-́nə-ntɕ
2pl tə-nî-ɲ nə-ɟɐ-nî-ɲ × × mo-tə-́nə-ɲ (q) na-tə-́nə-ɲ
3sg nî noː-ɟɐ-nî (irr) ná-ni nó-ni × na-ní-s
3du nî-ntɕ noː-ɟɐ-nî-ntɕ (irr) ná-ni-ntɕ no-kə-́ni × na-kə-́ni-s
3pl nî-ɲ noː-ɟɐ-nî-ɲ (irr) ná-ni-ɲ ×

(b) Avec les verbes CV̂ tr., le thème II’ apparaît dans un contexte (cf.
tableau 3.8, paradigme de ka-ndû « ramasser ») :

• La 3ns, qui est marqué par le préfixe de personne o- « 3ns.pst.tr »

Tab. 3.8 : Paradigme du verbe ka-ndû « ramasser »
Thème I ndû Thème II ndə́

fac imp ;irr sens ifr ego pfv
1sg ndû-ŋ wo-ndə-́ŋ rɐ-ndə-́ŋ
1du ndû-tɕ wo-ndə-́tɕ rɐ-ndə-́tɕ
1pl ndû-ɲ wo-ndə-́j rɐ-ndə-́j
2sg tə-ndû-n rɐ-ndû-n mo-tə-́ndə-n (q) rɐ-tə-́ndə-n
2du tə-ndû-ntɕ rɐ-ndû-ntɕ mo-tə-́ndə-ntɕ (q) rɐ-tə-́ndə-ntɕ
2pl tə-ndû-ɲ rɐ-ndû-ɲ mo-tə-́ndə-ɲ (q) rɐ-tə-́ndə-ɲ
3sg ndû-u roː-ndû-u (irr) ná-ndu-u ró-ndu-u rɐ-ndə-́u
3du ndû-ntɕ roː-ndû-ntɕ (irr) ná-ndu-ntɕ roó-ndu ro-ndú
3pl ndû-ɲ roː-ndû-ɲ (irr) ná-ndu-ɲ

3.2.3 Formation des thèmes verbaux
Cette section présente les quatre mécanismes d’alternance thématique

en brag-bar.
Nous étudierons dans les sections §3.2.3.2 et §3.2.3.1 l’alternance tonale

et l’alternance vocalique, les deux mécanismes les plus courants dans la
formation du thème verbal en brag-bar.

Nous mentionnerons également deux mécanismes marginaux, l’alternance
consonantique en position finale et la supplétion en §3.2.3.3 et §3.2.3.4 res-
pectivement.

9. ɟɐ- est le préfixe de cislocatif, voir §10.
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3.2.3.1 Alternance tonale

L’alternance tonale est aussi décrite sous les termes d’tonal inversion
(Sun 2004b : 280), de glottality inversion (Sun 2000a : 171) et de tonal-
accentual modification (Lin 2003 : 255) dans la littérature des langues rgyal-
ronguiques. Elle est le mécanisme le plus fréquent dans l’alternance théma-
tique dans les langue rgyalrong. Dans les dialectes du situ, tel que le cogtse,
où l’alternance vocalique est restreinte, l’alternance tonale est le mécanisme
principal dans l’alternance thématique.

En brag-bar, l’alternance tonale est attestée dans l’alternance entre le
thème I et le thème II. Dans l’alternance thématique flexionnelle, l’alter-
nance tonale est bidirectionnelle, c’est-à-dire que le ton haut dans le thème
I alterne vers le ton bas dans le thème II, et vice versa, comme l’illustre (79).

(79) Modèles d’alternance tonale
Thème I Thème II

a. σ ́ σ ̂
mó mô kə-mó « avoir faim »

b. σ ̂ σ ́
nô nɐ́ ka-nô « faire avancer les animaux »

Il faut noter que dans la formation du thème II, l’alternance tonale peut
être accompagnée d’une alternance vocalique, comme dans le cas de ka-
nô « faire avancer les animaux », mais peut aussi être la seule marque de
l’alternance, comme dans le cas de kə-mó « avoir faim ».

Ce mécanisme concerne presque tous les verbes en brag-bar. Mais nous
avons trouvés trois verbes exceptionnels, dont le thème II est dérivé unique-
ment par une alternance vocalique sans alternance tonale : kə-ŋɐŝ « être »
(I ŋɐŝ, II ŋôs), kə-râ « falloir » (I râ, II riɛ)̂, ka-tâ « placer » (I tâ, II tiɛ)̂.

3.2.3.2 Alternance vocalique

L’alternance vocalique est aussi décrite comme l’Ablaut ou la vowel gra-
dation dans Sun (2000a : 174), ou l’segmentale alternation chez Lin (2003 :
254).

L’alternance vocalique est l’une des caractéristiques les plus distinctives
du brag-bar par rapport aux autres dialectes du situ. L’alternance théma-
tique flexionnelle en brag-bar dépend largement de ce mécanisme ; seuls les
verbes de la Classe A1 (cf. §3.2.1.1) ne sont par concernés. Nous pouvons
le comparer avec le cogtse, dans lequel seulement environ 20% des verbes
présentent une alternance vocalique (Lin 2016 : 21).

3.2.3.2.1 Modèles d’alternance vocalique

Les alternances vocaliques en brag-bar obéissent à une règle générale :
l’alternance a lieu toujours entre le grade central Vc et le grade périphérique
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Vnc. Les modèles précis sont illustrés par la Fig. 3.2.

Fig. 3.2 : Alternance vocalique en brag-bar

Fermée

Mi-ouverte

Ouverte

Vnc(front) Vc Vnc(back)
i ə u

e ɐ o

iɛ a

La règle générale Vc — Vnc subit les contraintes suivantes :

• Degré d’ablaut : le brag-bar ne permet que deux degrés d’ablaut, c’est-
à-dire que les différents thèmes d’un verbe peuvent distinguer au plus
deux voyelles.
Pour un verbe à trois thèmes, deux d’entre eux doivent avoir la même
voyelle, comme ka-móp « boire » (I mɐṕ, II môp, I’ móp). Ceci limite
ainsi les possibilités des formes différentes dans l’alternance théma-
tiques. On pourrait dire que l’alternance vocalique en brag-bar montre
un degré de prédictibilité plus élevé que celle en zbu, qui permet d’avoir
l’alternance entre trois voyelles différentes (Sun 2004b).

• Série de voyelle : les modèles productifs d’alternance vocalique concernent
les voyelles dans la même série, tels que o — ɐ, i — ə, iɛ — a, etc. L’al-
ternance entre une voyelle ouverte entre une voyelle fermée et ouverte,
comme †i — a, n’est pas attestée.

• Extrémité de postériorité : comme l’alternance vocalique se fait entre
Vnc — Vc, l’alternance entre Vnc(front) et Vnc(back), e.g. †i — u ou †e — o,
est exclue.

En plus de ces contraintes, il faut tenir en considération un autre aspect
dans l’alternance vocalique en brag-bar :

• Directionalité d’alternance : Dans certains processus, l’alternance vo-
calique se fait dans une seule direction, Vnc → Vc ou Vc → Vnc. L’al-
ternance unidirectionnelle est soulignée par le symbole « → ».

3.2.3.2.2 Modèles irréguliers

Nous avons trouvé quelques cas isolés d’alternance vocalique irrégulière
entre les voyelles de différentes séries.

Le verbe ka-nəɕtɕók « monter (à cheval)» est un verbe de Classe B,
qui distingue trois thèmes I nəɕtɕəḱ, II nəɕtɕôk, I’ nəɕtɕók. On constate que
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l’alternance vocalique présente est entre ə, dans la série fermée, et o de la
série mi-fermée.

Les autres cas concerne l’alternance thématique dérivationnelle (cf. §3.3) :

• L’alternance vocalique i/ə— e s’observe dans le verbe applicatif ka-vét
« amener », qui se base sur le thème II və́ ou II’ ví du verbe ka-bʑê
« venir » (cf. §4.2.2).

• Certains noms en brag-bar présentent une alternance vocalique irré-
gulière dans leur état construit (cf. §3.3.3) : l’alternance ə — o dans
wo-ndô « bord » → kajvə-ndə-ɕkə̂ (prairie-bord-d’ici.vers.l’amont) (cf.
§8.4.3) ; l’alternance iɛ (ia) — o dans piák « cochon » → pok-ndzâ
« nourriture du cochon ».

3.2.3.2.3 Alternance vocalique dans la Classe B

En brag-bar, le thème I’/II’ est généré uniquement par l’alternance vo-
calique. La génération de ces deux types de thème verbal peut être décrite
par la même règle : l’alternance unidirectionnelle vers le grade non-central
Vc → Vnc .

Les tableaux 3.9 et 3.10 illustrent respectivement les modèles d’alter-
nance vocalique dans la Classe B1 et la Classe B2.

Tab. 3.9 : Alternance vocalique dans la classe B1 : β — β — α

Modèle d’alternance I II I’ Forme de citation (I’)
Vc Vc Vnc

ə́ — ə̂ — í mbə́ mbə̂ mbí ka-mbí « donner »
ə́ — ə̂ — ú najə́ najə̂ najú ka-najú « ajouter »
ɐ́ — ɐ̂ — é pɕɐ́ pɕɐ̂ pɕé ka-pɕé « payer (la dette)»
ɐ́ — ɐ̂ — ó səmtsɐ́ səmtɐ̂ səmtsó ka-səmtsó « informer »
á — â — iɛ ́ nərgá nərgâ nərgiɛ ́ ka-nə-rgiɛ ́ « aimer »

Tab. 3.10 : Alternance vocalique dans la classe B2 : β — α — α

Modèle d’alternance I II I’ Forme de citation (I’)
Vc Vnc Vnc

ə́ — î — í məɕtɕəṕ məɕtɕîp məɕtɕíp ka-məɕtɕíp « sucer »
ə́ — û — ú ɟəṕ ɟûp ɟúp ka-ɟúp « dormir »
ɐ́ — ê — é skhɐt́ skhêt skhét ka-skhét « sortir qqch. »
ɐ́ — ô — ó pjɐt́ pjôt pjót ka-pjót « remplir »
á — â — iɛ ́ wát wiɛt̂ wiɛt́ ka-wiɛt́ « mettre (un vêtement)»

Comme le thème I’ est distribué au sein des formes où le thème I est
attendu (cf. §3.2.2.3), la formation du thème I’ dans les deux sous-classes
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peut être généralisée par la même règle : le thème I’ est dérivé à partir du
thème I par une alternance vocalique unidirectionnelle Vć → Vńc.

La différence entre la sous-classe B1 et la sous-classe B2 réside dans la
présence ou l’absence d’alternance vocalique entre le thème I et le thème II.
Pour les verbes de sous-classe B1, le thème II généré à partir du thème I par
alternance tonale, et il garde la même voyelle centrale que celle du thème I.
Au contraire, pour les verbes de sous-classe B2, le thème II alterne vers le
ton tombant ainsi que vers le grade non-central. Mais la formation du thème
II n’influence pas celle du thème I’.

Ainsi, l’alternance thématique des verbes de Classe B peut être généralisé
par le schéma (80) :

(80) Alternance vocalique de class B

Thème I
vć

Thème I’
vńc

Thème II
vĉ/nc

3.2.3.2.4 Alternance vocalique dans la Classe C

Les tableaux 3.11 et 3.12 illustrent les modèles d’alternance des verbes
dans les Classe C1 et C2.

Tab. 3.11 : Alternance vocalique dans la classe C1 : α — β — α

Modèle d’alternance I II II’ Forme de citation (I)
Vnc Vc Vnc

î — ə́ — í ʑgî ʑgə́ ʑgí ka-ʑgî « ramasser »
û — ə́ — ú tû tə́ tú ka-tû « ouvrir »
ê — ɐ́ — é mcê mcɐ́ mcé ka-mcê « mendier »
ô — ɐ́ — ó rərô rərɐ́ rəró ka-rərô « garder »
iɛ ̂— á — iɛ ́ skiɛ ̂ ská skiɛ ́ ka-skiɛ ̂ « cuire dans l’eau »
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Tab. 3.12 : Alternance vocalique dans la classe C2 : α — α — β

Modèle d’alternance I II II’ Forme de citation (I)
Vc Vc Vnc

ə̂ — ə́ — í sə̂ sə́ sí ka-sə̂ « reculer »
ə̂ — ə́ — ú məndə̂ məndə́ məndú kə-məndə̂ « arriver »
ɐ̂ — ɐ́ — é scɐ̂ scɐ́ scé kə-scɐ̂ « naître »
ɐ̂ — ɐ́ — ó oməthɐ̂ oməthɐ́ oməthó kə-oməthɐ̂ « demander »
â — á — iɛ ́ rəɕnaŋâ rəɕnaŋá rəɕnaŋiɛ ́ ka-rəɕnaŋâ « être content »

De façon similaire, le thème II’ est formé par la même alternance vers
Vńc à partir du thème II Vć.

Quant à la formation du thème II des verbes de Classe C, l’alternance
tonale est toujours présente, l’alternance vocalique est présente dans la sous-
classe C1, mais absente dans la sous-classe C2.

Ainsi, nous proposons le schéma (81) pour généraliser l’alternance thé-
matique dans la Classe C.

(81) Alternance vocalique dans la class C
Thème I −→ Thème II −→ Thème II’
vĉ/nc −→ vć −→ vńc

3.2.3.2.5 Alternance vocalique dans la Classe A2

L’alternance vocalique dans la formation du thème II des verbes de
Classe A2 montre une forte tendance à être bidirectionnelle. Les deux di-
rections Vc — Vnc et Vnc — Vc sont attestées, à la différence de l’alternance
vocalique unidirectionnelle → Vć dans la formation des thèmes I’/II’ des
verbes des Classes B et C que nous avons montrée dans les deux sections
précédentes.

Les modèles attestés dans la formation du thème II de Classe A2 sont
listés dans le tableau 3.13 :
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Tab. 3.13 : Alternance vocalique dans la class A
Modèle d’alternance Thème I Thème II Forme de citation (I)

ə — i dət́ dît ka-dət́ « passer qqch. »
ɕthəŝ ɕthîs ka-ɕthəŝ « tourner vers »

u — ə rəktɕhûs rəktɕhəś ka-rəktɕhûs « apprendre »
khút khəŝ kə-khút « être possible »

e — ɐ ndʐê ndʐɐ́ ka-ndʐê « prendre »
nəké nəkɐ̂ kə-nəké « être difficile »

ɐ — o phɐn̂ phón kə-phɐn̂ « guérir » (Tib.)
klɐḱ klôk ka-klɐḱ « peler »

o — ɐ samɕôk samɕɐḱ ka-samɕôk « démêler »
rtsôs rtsɐś kə-rtsôs « atteindre »

a — iɛ
lát liɛt̂ ka-lát « relâcher »
tɕhwás tɕhwiɛŝ ka-tɕhwás « retourner (la terre)»

iɛ — a vagziɛp̂ vagzáp kə-va-gziɛp̂ « être animé » (Tib.)
siɛr̂ sár ka-siɛr̂ « chercher »

3.2.3.3 Alternance consonantique

En tant que mécanisme d’alternance thématique, l’alternance consonan-
tique est attestée clairement en zbu (Sun 2004b ; Jacques 2008 : 237–242 ;
Gong 2014 : 219-225), et inclut deux cas, l’alternance d’aspiration initiale
et l’alternance des consonnes finales.

L’alternance consonantique n’a pas été rapporté dans les dialectes du situ
précédemment décrits. En brag-bar, ce mécanisme est en fonction seulement
de manière marginale, et ne concerne que la consonne finale.

3.2.3.3.1 Alternance ∅ — -s
Le modèle d’alternance ∅ — -s se trouve avec le verbe ka-tsə̂ « dire » et

ses formes dérivées, comme le montre (82).

(82) Alternance ∅ — -s
Thème I Thème II Thème I’

ka-tsə̂ « dire » tsə̂ tsís
kə-omə-tsís « dire les uns
avec les autres » (recp)

omətsə́ omətsîs omətsís

ka-samə-tsís « discuter »
(caus)

samətsə́ samətsîs samətsís

Pour le verbe « dire », le thème II est généré par un effet de synergie
de trois mécanismes : des alternances tonale, vocalique et consonantique en
position finale.

Les deux verbes dérivés à partir de ka-tsə̂ « dire » distinguent en plus
le thème I’. Il est intéressant de remarquer que l’alternance -ə́ — ís entre les
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thèmes I — I’ pourrait être due à l’analogie avec le modèle -ə́— -îs entre I —
II. Il est possible de classifier kə-omə-tsís et ka-sa-mə-tsís comme une variété
de Classe B2 (e.g. ka-móp « boire » : I mɐṕ, II môp, I’ móp).

Dans les langues rgyalrong du nord, on observe une alternance conso-
nantique finale I ∅ — II -t (Sun 2004b : 279-280 ; Jacques 2008 : 229 ; Gong
2018 : 224-225), et la coda -t dans le thème II correspond bien au -s du
brag-bar, comme l’illustre (83). Ce modèle d’alternance est perdu en cogtse,
à cause de la généralisation de la forme avec la coda -s.

(83) Alternance thématique du verbe « dire » dans les langues rgyalrong

Thème I Thème II Forme de citation (I)
Japhug ti tɯt ti « dire »
Zbu ˈtsʰə ˈtʰit kɐ-tsʰəʔ́ « dire »
Brag-bar (situ) tsə̂ tsís ka-tsə̂ « dire »
Cogtse (situ) tsəŝ tsís kɐ-tsəŝ « dire »

De plus, mis à part la morphologie flexionnelle, l’alternance ∅ — -s se
retrouve aussi dans quelques exemples isolés de morphologie dérivationnelle
en brag-bar. On la trouve entre le verbe ka-ɕə̂ « savoir » et le verbe dé-
expérienceur dérivé kə-sa-ɕəŝ « savoir (deex)» (cf. §4.7), et entre le verbe
ka-jmə̂ « oublier » et kə-va-jməŝ « qui a une mauvaise mémoire » (cf. §4.12.2).

3.2.3.3.2 Alternance -t — -s
L’alternance consonantique finale -t — -s est trouvée dans deux verbes,

listés en (84) :

(84) Alternance -t — -s
Thème I Thème II Thème I’

ka-kɕút « sortir » kɕət́ kɕəŝ kɕút
kə-khút « être possible » khút khəŝ

3.2.3.4 Supplétion

La supplétion concerne notamment les verbes de mouvement déictique
« aller » et « venir » dans les langues rgyalronguiques (Lin 2003 : 255 ; Sun
2004b : 274 ; Prins 2016 : 358 ; Jacques 2008 : 229 ; Gong 2018 : 231).

En brag-bar, nous avons trouvé deux verbes supplétifs, ka-tɕhê « aller »
et kə-bʑê « venir », dont les thèmes sont listés en (85).

(85) Verbes supplétifs en brag-bar
Thème I Thème II Thème II’

ka-tɕhê « aller » tɕhê thár
ka-bʑê « venir » bʑê və́ ví
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Des origines des thèmes supplétifs de ces deux verbes seront discutées en
détail dans les sections §11.1.1.1 et §11.1.2.1.

3.2.4 Statut du thème I’/II’

3.2.4.1 Conditions phonologiques

Concernant le thème I’/II’ en brag-bar, la distribution (cf. §3.2.2.2,
§3.2.2.3) et les mécanismes de formation (cf. §3.2.3.2.3, §3.2.3.2.4) montrent
tous leur sensibilité à l’environnement phonologique.

En brag-bar le thème I’/II’ apparaît à condition que le thème de base (i)
au ton haut, et (ii) au grade central, se trouve dans (iii) un environnement
à syllabe ouverte ou à finale occlusive, c’est-à-dire sans suffixe de personne
(n.b. le suffixe -s « pst » peut être présent). Ainsi, la présence du thème
I’/II’ en brag-bar peut être généralisée par la règle phonologique (86) :

(86) I/II I’/II’
CVć(Cstop) → CVńc(Cstop)/_#

Cette sensibilité au contexte phonologique du thème I’/II’ s’illustre par
la comparaison avec les formes nominalisées. Par exemple, ka-viɛ ̂ « faire »
est un verbe transitif à trois thèmes (I viɛ,̂ II vá, II’ viɛ)́. Le thème II’ viɛ ́
apparaît dans la forme de 3ns.pst, comme en (87a).

Cependant les formes de 3ns.pst en brag-bar est marquées par les suf-
fixes de personne -ntɕ « 2/3du », -ɲ « 2/3pl » dans la nominalisation
propositionnelle (cf. §5.2). En (87b), du fait que la forme de 3pl.pfv est
marquée par le suffixe -ɲ, qui crée une syllabe fermée, le thème II vá appa-
raît à la place.

(87) a. 3ns.pst : thème II’ viɛ ́
ta-ró
poss.indef-chef

ɲo
1pl

kə
erg

jiɟə̂
1pl.incl

tə
det

<zuzhi>
organisation

rə
un

ro-viɛ ́
pfv.3ns.pst.tr-faireII’

« Les chefs nous ont organisés. » (领导把我们组织在一起, 安排成一

个组织) (La réforme agraire)
b. 3ns.pst.nmlz : thème II vá
kərɲís
animal.sauvage

ɲo
pl
kə
erg

ɕɐkhiɛ ̂
forêt

wo-ŋgú-j
3sg.poss-intérieur-loc

ta-vzdú
nom.act-se.réunir

rɐ-kə-́va-ɲ
pfv-nmlz-faireII-3pl

nǒ-ŋɐs.
ifr-êtreI

« Les animaux se sont réunis dans le forêt. » (Le Chameau dan-
seur)
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La règle (86) qui détermine la présence ou l’absence du thème I’/II’ est
en fait conforme à la structure syllabique canonique en brag-bar : la syllabe
ouverte ou à final occlusive au ton haut ne tendent pas à se combiner avec
le grade central (cf. §2.4.2.3).

À l’inverse de cette structure syllabique canonique CVńc(Cstop), Il existe
également une tendance à avoir le grade central (i) au ton tombant avec
les syllabes ouvertes CVĉ, et (ii) avec les syllabes fermées à finale non-
occlusive CVcCnon-stop. Nous verrons que ces préférences de la syllabification
apparaissent de façon récurrente en brag-bar, et permettent d’expliquer l’al-
ternance thématique dérivationnelle (cf. §3.3).

3.2.4.2 Alternance morphologisée

Néanmoins, le thème I’/II’ en brag-bar ne peut pas être considéré comme
un phénomène purement phonologique, car sa présence n’est pas toujours
prévisible. Comme le montre (88), des verbes avec des structures syllabiques
similaires peuvent présenter des modèles d’alternance différents.

(88)

I II I’ II’ Verbe
nəɕtʂiɛ ́ nəɕtʂiɛ ̂ ka-nəɕtʂiɛ ́ « économiser », A1
nərgá nərgâ nərgiɛ ́ ka-nə-rgiɛ ́ « aimer », B1
nəscá nəscâ nəsciɛ ́ nəsciɛ ̂ ka-nə-sciɛ ́ « partir en avance

(autoben)», D

Il est donc approprié de traiter les thèmes I’ et II’ comme des thèmes
indépendants, qui sont issus de changements vocaliques conditionnés par les
contextes phonologiques mais déjà morphologisés dans la synchronie.

L’apparition des thèmes I’ et II’ en brag-bar est similaire à l’ablaut et
l’umlaut dans les langues germaniques, qui étaient des changements voca-
liques au début mais sont devenus morphologiques dans les langues mo-
dernes. Par exemple, l’alternance vocalique irrégulière de la flexion plurielle
foot, feet, qui fait partie de la morphologie nominale en anglais moderne,
est en fait due à l’assimilation régressive du suffixe palatal flexionnel -iz en
proto-germanique (Fortson 2004 : 318-319) :

(89) Singulier Pluriel
fōt « foot » *fōt-iz > fēt > feet

3.2.4.3 Conjugaisons exceptionnelles

Un groupe de verbes causatifs dérivés par le préfixe ɕə- ou va(k)- (cf. §4.1)
présentent une alternance thématique exceptionnelle.

Comme l’indique le tableau 3.14, ce sont des verbes de structure sylla-
bique CVńc, pour lequel on s’attendrait au modèle d’alternance de la classe
B1 et la présence du thème I’. Cependant ces verbes ne se conjuguent pas
comme de cette façon.
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Tab. 3.14 : Verbes causatifs dérivés par ɕə- et va- irréguliers
Verbe Thème I Thème II Thème I’ Thème II’ Classe
ka-ɕa-vló « ralentir » ɕa-vló ɕa-vlô ?ɕa-vlɐ̂

ɕa-vló ɕa-vlô A1
†ɕa-vlɐ́ †ɕa-vlɐ̂ †ɕa-vló †B1

ka-ɕək-ɲó « préparer » ɕək-ɲó ɕək-ɲô ?ɕək-ɲɐ̂
ɕək-ɲó ɕək-ɲô A1
†ɕək-ɲɐ́ †ɕək-ɲɐ̂ †ɕək-ɲó †B1

ka-va-rtsó « bouillir » va-rtsó va-rtsô ?va-rtsɐ̂
va-rtsó va-rtsô A1
†va-rtsɐ́ †va-rtsɐ̂ †va-rtsó †B1

ka-vak-tí « agrandir » vak-tí vak-tî ?vak-tə̂
vak-tí vak-tî A1
†vak-tə́ †vak-tə̂ †vak-tí †B1

Les locuteurs proposent deux types de conjugaison pour ces verbes. Dans
la première conjugaison, ces verbes distinguent le thème II’ dans la forme
de 3ns.pst, qui est formé par l’alternance vocalique CVn̂c → CVĉ. Mais cette
alternance est pourtant dans la direction inverse à la généralisation CVć →
CVńc en (86) pour la formation du thème I’/II’.

La conjugaison alternative de ces verbes est comme celle de la Classe
A1, c’est-à-dire qu’ils se conjuguent comme des verbes à deux thèmes sans
alternance vocalique.

Tous les verbes causatifs de la même structure syllabique (CVńc) ne pré-
sentent pas ce type de conjugaison, et la plupart relèvent de la Classe B1.
Bien que la motivation qui déclenche cette conjugaison soit peu claire pour
l’instant, il convient de la traiter comme provenant de la conjugaison de
Classe A1, par l’alternance vocalique CVn̂c → CVĉ supplémentaire dans la
forme de 3ns.pst.

3.2.4.4 Classe D

La structure syllabique des verbes de Classe D est Ciɛ ́ : une syllabe
ouverte avec la voyelle non-centrale iɛ au ton haut.

Les verbes de la Classe D distinguent quatre thèmes, le thème I’ et
le thème II’ apparaissent tous dans leur paradigme de conjugaison. Le ta-
bleau 3.15 exemplifie la conjugaison de Classe D avec le verbe transitif ka-
nə-zdəkpiɛ ́ « avoir pitié de qqn. » (Tib.).
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Tab. 3.15 : Distribution de thèmes verbaux de ka-nəzdəkpiɛ ́ « avoir pitié de
qqn. »

Non-past Past
fac ; imp(irr) ; sens ego ifr pfv ; ipfv

1sg
1du
1pl
2sg nəzdəkpá-suf nəzdəkpâ-suf nəzdəkpá-suf nəzdəkpâ-suf
2du (I) (II) (I) (II)
2pl
3sg
3du nəzdəkpiɛ-́∅ nəzdəkpiɛ-̂∅
3pl (I’) (II’)

La dérivation du thème I’ est régulière comme les verbes de Classe B, et
est conforme avec notre généralisation dans (86) : I CVć nəzdəkpá → I’ CVńc
nəzdəkpiɛ.́

Cependant, dans la génération du thème II’ : l’alternance II nədzəkpâ
→ II’ nəzdəkpiɛ,̂ on a le modèle d’alternance â → iɛ,̂ une voyelle centrale
qui alternance vers le grade non-central dans l’environnement du ton tom-
bant, qui n’est pas attesté ailleurs et semble être contradictoire les syllabes
canoniques CVńc, CVĉ.

Il serait possible d’attribuer l’alternance â → iɛ̂ dans la conjugaison de
Classe D au changement phonétique *-â > -iɛ ̂ en brag-bar.

3.3 Alternance thématique dérivationnelle en brag-
bar

La morphologie dérivationnelle des langues rgyalrongiques n’entraîne
normalement pas d’alternance thématique par rapport au verbe de base.
Mais des cas sporadiques de modifications sur le thème entraînées par les pro-
cessus dérivationnels ont été rapportées dans toutes les branches du groupe
rgyalronguique.

Dans les langues rgyalrong du nord, il est rapporté que plusieurs parti-
cipes obliques en tshobdun sont basés sur le thème 2 (Sun 2004b : 292-293 ;
2006b : 911). En japhug, le verbe causatif sɯɣe « faire venir, inviter à venir »
basé sur le thème II du verbe de base ɣi « venir » (I ɣi ∼ II ɣe)10.

En khroskyabs, l’alternance tonale est présente dans plusieurs processus
dérivationnels, tels que la préfixation de l’autobénéfactif, e.g. ldzê « ensei-
gner » → n-dzé « apprendre » (Lai 2017 : 360) et la nominalisation dzî
« manger » → dzí « nourriture » (Lai 2017 : 509-511).

10. Communication personnelle avec Guillaume Jacques, le 10 septembre, 2020.
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En situ, la suffixation de l’applicatif -t (cf. §4.2.2) en cogtse entraîne un
changement vocalique du verbe de base kɐ-jə̂ « to go downwards » → ka-jút
« to take sth. downwards » (Lin 2002 : 29) (voir aussi les sections §7.5.1.1,
§9.1.1)

Contrairement à ces cas sporadiques, la plupart des processus dériva-
tionnels en brag-bar entraînent une alternance thématique qui doit être
distinguée de l’alternance flexionnelle présentée en §3.2. Nous l’appelons
l’alternance thématique dérivationnelle.

3.3.1 Mécanismes d’alternance dans la morphologie dériva-
tionnelle

Il existe trois mécanismes disponibles pour l’alternance thématique déri-
vationnelle. La modification supra-segmentale fonctionne souvent ensemble
avec la modification segmentale.

• l’alternance tonale : → σ ́, ou → σ ̂.

(90) Verbe applicatif nə-
ka-sŋɐm̂ « être gourmand » → ka-nə-sŋɐḿ « désirer »

(91) Verbe réciproque oɟə-
ka-kɐŕ « aider » → kə-oɟə-kɐr̂ « s’entraider »

• la modification accentuelle, attribuant l’accent pénultième → σ ́σ. Ce
mécanisme est absent dans l’alternance thématique flexionnelle.

(92) Noms d’action avec syllabe rédupliquée
kə-o-ndzə∼nzdə̂ « se critiquer les uns et les autres » → ta-
ndzú∼ndzu « critique mutuelle »

(93) Participe de s/a verbe de base CVĆ
ka-phɐt́ « couper » → ɕê kə-́phɐt « qui coupe du bois ».

• l’alternance vocalique : → Vc, ou → Vnc. L’alternance vocalique subit
les mêmes contraintes que nous avons présentées en §3.2.3.2.

(94) Verbes applicatif -t
ka-ŋgɐ̂ « se déplacer vers l’amont » → ka-ŋgót « porter vers
l’amont »

(95) Verbe réciproque omə-
ka-mətó « voir » → kə-omə-mtɐ̂ « se rencontrer ».
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3.3.2 Caractéristiques générales
L’alternance thématique dérivationnelle sera précisée dans les chapitres

§4 et §5, lors de la présentation des différents processus dérivationnels et
nominalisants.

Dans cette partie, nous ne présentons que les caractéristiques d’alter-
nance thématique dérivationnelle en brag-bar.

3.3.2.1 Directionalité de l’alternance

L’alternance thématique dérivationnelle en brag-bar montre une forte
tendance à être unidirectionnelle.

Dans la plupart des cas, un processus dérivationnel implique l’alternance
seulement vers une direction. Par exemple, la dérivation des verbes applica-
tifs par le préfixe nə- implique l’alternance vers le ton haut → σ ́, eg. ka-ʑdâr
« avoir peur » → ka-nə-ʑdár « avoir peur de » (cf. §4.2.1), tandis que la
dérivation des verbes réciproques implique l’alternance vers le ton tombas
→ σ ̂, eg. ka-mətó « voir » → kə-omə-mtɐ̂ « se voir » (cf. §4.4.4).

Il existe cependant quelques processus qui montrent au niveau synchro-
nique plusieurs modèles d’alternances parfois en direction inverse, non condi-
tionnés par l’environnement phonologique. C’est le cas de la dérivation des
noms d’action (cf. §5.6), qui fait intervenir plusieurs modèles d’alternance,
qui sont parfois en direction inverse, exemplifiés en (96). Il est possible que
ces différentes règles d’alternance soient le reflet de dérivations ayant eu lieu
à différentes époques, les plus irrégulières étant les plus anciennes.

(96) 1. → CVć, e.g. ka-ncî « transporter » → tə-ncə-́s « transport »,
2. → CVĉ, e.g. ka-mbí « donner » → tə-mbə-̂s « récompenses

matérielles »
3. → CVńc, e.g. ka-mcê « mendier » → tə-mcé « mendicité ».
4. → σ ́σ, e.g. kə-ovovô « émettre un cri » → ta-vóvo « émission

d’un cri ».

3.3.2.2 Effet primaire vs. secondaire

L’alternance tonale et l’alternance vocalique n’ont pas le même statut
dans la morphologie dérivationnelle. L’alternance tonale a un statut pri-
maire dans l’alternance thématique dérivationnelle, alors que l’alternance
vocalique fonctionne en tant qu’effet secondaire, et est sensible au contexte
phonologique.

Par exemple, la dérivation causative par le préfixe va- (cf. §4.1.3) im-
plique l’alternance → σ ́. En plus de cette alternance tonale, l’alternance
vocalique est conditionnée par la structure syllabique du verbe de base.
L’alternance vers le grade central s’observe avec les verbes de base à syllabe
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ouverte ou à finale occlusive, tandis qu’avec les verbes de base à finale non-
occlusive, on a l’alternance vocalique en direction à l’inverse vers le grande
central.

(97) Causatif va- → σ ́
→ CVńc(Cstop), e.g. kə-smɐ̂ « être cuit » → ka-va-smé « cuire »
→ CVńcCnon-stop, e.g. kə-skrén « être long » → ka-va-skrɐń « allon-

ger »

Dans la direction inverse, l’alternance → σ ̂ est souvent accompagnée
de l’alternance vocalique → CVĉ. Ceci peut être exemplifié par le participe
oblique (cf. §5.3.1.2) :

(98) Participe oblique sa-
→ CVĉ, e.g. ka-kî « acheter » → sa-kə̂ « endroit là où on achète... »,

ka-nəɟú « jeter » → sa-nəɟə̂ « endroit là où on jette... »

3.3.2.3 Exceptions à l’alternance

La complexité dans la description de l’alternance thématique dérivation-
nelle réside dans le fait que presque tous les processus qui la font intervenir
ont des exceptions. De plus, les processus qui ont un degré faible de produc-
tivité sont insuffisamment attestés. Par conséquent, on ne peut que décrire
les grandes tendances des alternances, et le nombre des cas exceptionnels
varie aussi selon les processus.

Par exemple, la préfixation de l’autobénéfactif nə- (cf. §4.9) implique
l’alternance tonale → σ ́. Cette alternance est applicable à presque tous les
verbes brag-bar, mais a quand même l’exception du verbe ka-tâ « placer » →
ka-nə-tâ, un verbe qui par ailleurs se caractérise par une absence d’alternance
tonale entre les thèmes I et II (cf. §3.2.3.1).

Le préfixe causatif va(k)- a une productivité limitée, mais dans la plupart
des cas il implique l’alternance → CVńc(Cstop), CVćCnon-stop (cf. §4.1.3). On a
d’abord le verbe ka-vak-tɕôr « rendre acide » (< kə-tɕôr « être acide »)
qui est exempte de l’alternance tonale → σ ́, et puis le verbe ka-va-məḱ
« éteindre » (< kə-məḱ « être éteint ») exempte de l’alternance vocalique
→ CVńcCstop.

Le préfixe applicatif nə- a une productivité faible (cf. §4.2.1). Il ne se
trouve que dans une dizaine de verbes, une quantité insuffisante pour établir
des règles précises.

Pour cette raison, il faut décrire les règles de façon séparée pour les
processus différents.
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3.3.3 État construit dans les composés
Le terme d’état construit dans les langues rgyalronguiques est introduit

par Jacques (2012b : 1214). Il s’agit d’une forme particulière des éléments
non-finaux d’un composé.

En brag-bar, l’état construit n’entraîne pas de modification supra-segmentale,
ce qui est prévisible, puisqu’il n’y a pas d’opposition tonale sur les syllabes
non-finales. Il requiert seulement le grade centrale des composantes non-
finaux, c’est-à-dire une alternance unidirectionnelle vers le grade central
Vc/nc → Vc.

Les modèles d’alternance dans l’état construit sont résumés dans le ta-
bleau 3.16. Les exemples sont proposés dans le tableau 3.17.

Tab. 3.16 : Alternance vocalique dans l’état construit en brag-bar
Base → État construit
Vnc ; Vc → Vc
i ; u ; ə ə

e (iə) ; o ; ɐ ɐ
iɛ (ia) ; a a

Tab. 3.17 : État construit dans les composés en brag-bar
Composant1 Composant2 Composé
tə-ɟí « eau » kə-rtsô « être bouilli » ɟə-rtsó « eau bouillante »
pəɟû « souris » kə-rtsôs « atteindre » pəɟə-rtsôs « bardane »
kəɕtɕəḱ « léopard » tə-ndʐî « peau » kəɕtɕək-ndʐí « cuir de léopard »
ɕê « arbre » ka-phɐt́ « couper » ɕɐ-pthɐt̂ « coupage du bois »
kəɟók « mouton » ta-tʂám « huile animale » kəɟɐk-tʂám « graisse de mouton »
ɕɐk̂ « sarrasin » -vát « farine » ɕɐk-vát « farine de sarrasin »
baliɛ ̂ « bœuf » -lo « signe du zodiaque » bala-ló « année du buffle »
lamâ « Lama (bouddhisme)» tə-ŋgâ « vêtement » lama-ŋgâ « habit du lama »

Certains noms irréguliers ont deux formes d’état construits.
Le nom wo-ndô « bord » par exemple a ndə- et ndɐ- :

• ndɐ- est régulière, car -ɐ est le grade central de -o, e.g. spə-ndɐ-rcám
« partie étendue du bord à l’extérieur de la terrasse » ( spə-ndô « bor-
dures du toit vers l’extérieur » + -rcâm11)

• ndə- est irrégulière, car -ə ne se trouve pas dans la même série que celle
de o. Cette forme se trouve dans le toponyme kajvə-ndə-ɕkə̂ (prairie-

11. -rcâm est probablement lié à wo-scâm « côté tourné vers la rivière, plus bas, vers
l’extérieur ». Voir §8.4.1.
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bord-d’ici.à.l’amont) (*kajvə-ndo « bord de la prairie » + *-ɕkə « d’ici
à l’amont » cf. §8.4.3).

Le nom piák « cochon » peut apparaître sous deux formes dans son état
construit pak- et pok-12 :

• pak- est régulière, car -a est le grade central de ia (variante de -iɛ devant
-k). Mais on la trouve dans très peu de composé pak-któ « tripes de
porc », pak-lɐ̂ « année du porc ».

• pok- est irrégulière, car la voyelle -o n’est pas le grade central de ia. Il
est plus courant que pak-, on la trouve dans la plupart des composés
avec piák « cochon », comme pok-ndzâ « nourriture du cochon »,
pok-ntiɛŕ « résidu de la nourriture du cochon », pok-rniɛ ̂ « oreille de
porc », pok-mé « pied de porc » pok-ntɕhiɛ ́ « abattage des cochons »,
pok-tsiɛ ́ « cochonnet », etc.

12. L’alternance entre -ak et -ok dans l’état construit de « cochon » pourrait être due à
une voyelle vélarisée *aɣ. Notons que son cognat en khroskyabs remonte aussi à une voyelle
vélarisée *pʰæˠɣ > pʰɑ̂ɣ selon la reconstruction de Lai (Manuscript).

Le même type d’alternance s’observe avec le mot « poule » en brag-bar, dont les trois
allomorphes paktɕû, patɕû et potɕû présentent l’alternance entre -ak, -a et -o dans le premier
composant. Cette alternance s’expliquerait par une voyelle vélarisée due à une série de
changements : *pka- > *pak- > *pak-, *paɣ- > pak-, pa-, po- (cf. §2.3.1.4).
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Chapitre 4

Morphologie dérivationnelle

Dans les chapitres §4, §5 et §6, nous étudierons la morphologie dériva-
tionnelle et flexionnelle verbale en brag-bar.

La morphologie verbale en brag-bar s’exprime principalement par la pré-
fixation. Comme l’ont déjà signalé les études précédentes, cette caractéris-
tique des langues rgyalronguiques constitue une rareté typologique : étant
des langues à verbe final, elles ont néanmoins une forte préférence pour la
préfixation et présentent une morphologie gabaritique (Jacques 2013b ; Lai
2013, Forthcominga).

Le tableau 4.1 illustre le gabarit verbal du brag-bar. Nous constatons
que ce gabarit peut être divisé en trois domaines, le tame, la personne,
et la dérivation (tame-personne-dériv-Σ-personne). Nous remarquons de
plus que le domaine dérivationnel se trouve plus proche du thème, ce qui est
conforme à la tendance d’externalisation de la flexion (Haspelmath 1993a).

Le chapitre §4 étudie la morphologie dérivationnelle verbale en brag-
bar (créneaux 9-15 dans le gabarit). Il se divise en deux parties. Les onze
premières sections présentent la morphologie dérivationnelle concernant la
voix, incluant les sujets suivants :

• Les mécanismes de promotion d’argument : le causatif (§4.1), l’appli-
catif (§4.2), le tropatif (§4.3)

• Les mécanismes de destitution d’argument : l’intransitiviseur (§4.4),
l’antipassif (§4.6), l’anticausatif (§4.5), le déexpérienceur (§4.7), le ré-
fléchi (§4.8), le facilitatif (§4.10)

• Les mécanismes qui ne modifient pas la valence : l’autobénéfactif (§4.9),
l’ambulatif (§4.11)

La dernière section de ce chapitre porte sur la dérivation dénominale
(§4.12) et de la quasi-incorporation (§4.12.8) en brag-bar.
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4.1 Causatif
Le causatif étudié dans cette section suit la définition de Creissels (2006 :

59), soit « une opération sur la valence verbale consistant à introduire dans
le rôle de sujet un causateur qui s’ajoute aux participants déjà présents dans
le schème argumental de base et qui contrôle l’intervention d’un causataire
identifié à l’argument sujet du schème argumental de base ».

Le causatif en brag-bar s’appuie largement sur la préfixation. Il existe
quatre préfixes de causatif en brag-bar, comme le résume le tableau 4.2 :

Tab. 4.2 : Préfixes causatifs en brag-bar
Préfixe Allomorphe Distribution Alternance thématique Productivité
sə- sək-, sa-, z- Verbes intr. et tr. ×

√
§4.1.1

ɕə- ɕək-, ɕa- Verbes intr. (tr.)
√

× §4.1.2
va- vak- Verbes intr. statifs

√
Limitée §4.1.3

ra- rak-, rək- Verbe intr.
√

? §4.1.4

Ces quatre préfixes présentent différentes propriétés morpho-phonologiques
et montrent différents degrés de productivité. Nous étudions chacun de ces
quatre préfixes dans les quatre sections suivantes. Dans la dernière partie de
cette section, nous parlerons de la construction de causatif syntaxique avec
les verbes auxiliaires en §4.1.5.

4.1.1 Le préfixe causatif sə-
4.1.1.1 Position dans le gabarit

Le préfixe causatif sə- est très productif en brag-bar, et est compatible
avec la plupart des préfixes dérivationnels dans le gabarit.

• Le causatif sə- se trouve après le préfixe de dé-expérienceur sa- (cf.
§4.7) et le préfixe de réfléchi ɟa- (cf. §4.8).

(99) a. Réfléchi ɟa-
ka-ɟa-sə-mtɕhɐr̂ « se faire beau » (inf-refl-caus-être.joli)

b. Dé-expérienceur sa-
kə-sa-sə-nɐjɐn̂ « rendre cher (deex)» (inf-deex-caus-chérir)

• Le préfixe causatif sə- peut s’ajouter aux verbes déjà préfixés par un
autre préfixe de causatif. Cependant l’ordre inverse est non-attesté
(†va-sə-Σ, †ɕə-sə-Σ).

(100) a. Causatif va-
ka-sə-va-mbró « faire rehausser » (inf-caus-caus-être.haut)
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b. Causatif ɕə-
ka-sə-ɕa-niák « urger qqn. » (inf-caus-caus-être.rapide)

c. Causatif ra-
ka-sə-rak-ndʐút « cause d’accomplir » (inf-caus-caus-se.réaliser)

• Le préfixe causatif sə- présente une permutabilité avec le préfixe d’au-
tobénéfactif nə-. Les deux ordres caus-autoben et autoben-caus
sont tous attestés, avec un sens différent. Ceci sera discuté en §4.9.1.1.

• Le préfixe sə- « caus » a deux ordres possibles avec l’intransitiviseur
o- (cf. §4.4), selon les cas :

– L’ordre caus-intrz au cas de l’intransitiviseur lexicalisé (eg.
101a) et du préfixe de réciproque composé omə- (eg. 101b). Dans
ce cas, le causatif sə- se fusionne avec l’intransitiviseur o-, on ob-
tient un allomorphe sa-.

– L’ordre intrz-caus dans le cas du réciproque rédupliqué (eg.
101c).

(101) a. Intransitiviseur lexicalisé o-
ka-sa-vzdə̂ « réunir » (Tib.) (inf-caus.intrz-se.réunir)

b. Préfixe de réciproque omə-
ka-sa-mə-tsís « discuter » (inf-caus.rcp-rcp-dire)

c. Réciproque par la réduplication
kə-o-sə-kha∼khâs « se détester les uns et les autres »
(inf-rcp-caus-être.fâché :red)

4.1.1.2 Distribution des allomorphes

Le causatif sə- en brag-bar a quatre allomorphes : sə-, z-, sək-, sa-. Bien
que cette allomorphie n’ait pas précédemment été signalée en situ, on la re-
trouve dans les autres langues rgyalronguiques. Le japhug présente la même
allomorphie du causatif sɯ- (Jacques 2015b : 167-170), et les langues rgyal-
ronguiques occidentales présentent des cas d’allomorphie encore plus com-
pliqués (Lai 2017 : 372-378).

Le Tab. 4.3 propose une liste non-exhaustive d’exemples :
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Tab. 4.3 : Préfixe causatif sə- en brag-bar
Verbe de base Tib. Verbe dérivé Forme variante
ka-tɕhê « aller » intr. ka-sə-tɕhê « envoyer qqn. »
ka-khás « s’énerver » intr. ka-sə-khás « énerver »
kə-mbâr « ardent (feu)» intr. འབར ’bar « flamme » ka-sə-mbâr « rendre ardent

(feu)»
ka-na-rɐj́ « rire » intr. ka-sə-na-rɐj́ « faire rire »
ka-naktʂút « porter » tr. ka-sə-naktʂút « faire porter »
....
kə-osŋó « se quereller » intr. ka-sa-sŋó « faire se quereller »
kə-ostô « être droit » intr. ka-sa-stô « rendre droit »
....
kə-só « être vide » intr. ka-sək-só « vider » ka-rək-só
ka-ɕót « être familiarisé
avec »

intr. ka-sək-ɕót « enseigner »

ka-rərô « garder » tr. ka-z-rərô « faire garder » ka-sə-rərô
kə-nələḱ « être agréable
à regarder »

intr. ka-z-nələḱ « rendre agréable à
regarder »

ka-sə-nələḱ

kə-nɐjɐn̂ « chérir » tr. ka-z-nɐjɐn̂ « rendre cher » ka-sə-nɐjɐn̂
ka-z-nə-rê « faciliter le chemin
du voyage »

L’allomorphe sə- est la forme la plus répandue, et les trois autres appa-
raissent dans des contextes particuliers.

L’allomorphe sa- est dû à la fusion avec l’intransitiviseur o-. Ce phé-
nomène existe aussi en japhug (Jacques and Chen 2007 : 893-894 Jacques
2015b : 168).

L’allomorphe sək- est trouvé pour l’instant dans quatre verbes avec une
consonne initiale fricative alvéolaire s-, ɕ-.

Le dernier allomorphe z- se trouve devant les sonores, n-, l- et r-. On
trouve un cas parallèle avec le préfixe de participe oblique sa-, qui présente
aussi l’allomorphie entre sa- et z-, avec ce dernier apparaissant une poignée
de verbes ayant l’initiale sonore (cf. §5.3.3). Cependant, les verbes causatifs
avec z- ont des variantes avec l’allomorphe sə-, suggérant le nivellement du
préfixe causatif, comme l’a supposé Jacques (2015b : 170).

La préfixation en sə- n’entraîne pas d’alternance thématique. Cependant,
il existe un verbe ka-sə-jdút « défoncer » qui présente une morphologie
irrégulière. Ce verbe est lié au nom khajdû « trou », et la présence de la
coda -t du verbe ka-sə-jdút est inattendue.

Le même phénomène existe aussi avec le préfixe causatif ɕə- pour kə-
vərmô « bouger » → ka-ɕə-vərmót « faire bouger ». Bien que la motivation
pour la suffixation de -t (probablement lié à l’applicatif -t, §4.2.2) soit peu
claire, un phénomène similaire se trouve aussi en khroskyabs de Siyuewu.
Le verbe causatif z-bréd « to wind » en siyuewu, qui se dérive à partir du
verbe brê « loud », présente la coda -d inattendue, et pourtant cette coda
est absente dans la forme cognat en khroskyabs de Wobzi z-bré « to wind
(trumpet)» (Lai 2016 : 161).
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4.1.1.3 Construction syntaxique

Le préfixe sə- « caus » peut s’ajouter à la fois sur les verbes intransitifs,
transitifs, et di-transitifs.

Lorsqu’il s’ajoute sur un verbe intransitif, il introduit un nouvel argu-
ment agent, i.e. le causataire, du verbe causatif dérivé, et l’argument unique
du verbe de base devient le patient, i.e. le causataire, du verbe causatif. Dans
l’exemple (102a), le verbe ka-rə-ɕnaŋâ « être content » est intransitif, et son
intransitivité se manifeste par la présence du suffixe -s « pst » réservé aux
verbes intransitifs (cf. §6.2). En (102b), la préfixation de sə- dérive un verbe
transitif ka-sə-rə-ɕnaŋâ « rendre content », et la transitivié est marquée par
le suffixe de -u « 3sg.tr ».

(102) a. ka-rə-ɕnaŋâ « être content »
ta-krɐt-kə-́cop
poss.indef-carbonne-ptcp :s/a-brûler

tə
det

ostó
vraiment

nə-kə-rə-ɕnáŋiɛ-s
pfv-nmlz-denom-joieII’-pst

nǒ-ŋɐs
ifr-êtreI

« Le charbonnier était vraiment content. » (La lavandière et le
charbonnier)

b. ka-sə-rə-ɕnaŋâ « rendre content »
wo-pû
3sg.poss-maître

tə
det

ostó
vraiment

nə-kə-sə-rə-ɕnáŋa-u
pfv-nmlz-caus-dem-joieII-3sg

nǒ-ŋɐs.
ifr-êtreI

« Il (le chien) a vraiment contenté son maître. » (L’âne et le petit
chien)

Avec les verbes de base transitifs, le causatif sə- réarrange les arguments
du verbe de base : il introduit un nouvel argument, le causateur, en tant que
A du verbe causatif dérivé.

Cependant, l’agent du verbe de base ne devient pas nécessairement le
patient du verbe causatif dérivé. Ainsi en (103), smɐn-kəĺu « sangsue »
est le causataire du verbe causatif ka-sə-móp « faire boire » (< ka-móp
« boire »), et est marqué par kə « erg ». Ceci relève du type de causatif
instrumental (Jacques 2015b : 172-173). Dans ce cas smɐn-kəĺu « sangsue »
est à la fois le causataire et l’instrument.

(103) smɐn-kəĺu
sangsue

tə
det

tə-rmî
poss.indef-humain

ɲo
pl
ɲa-wô
3pl.poss-tête

kə-məŋâm=ksən
nmlz-avoir.malI=comme.ceci

ɲi-mtó
3pl.poss-front

kə-məŋâm
nmlz-avoir.malI

ɲa-ɟɐ̂
3pl.poss-visage

kə-məŋâm=ksən
nmlz-avoir.malI=comme.ceci

jo
pl
tə
det

smɐn-kəĺu
sangsue
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kə
erg

ta-ɕí
poss.indef-sang

ka-sə-móp
inf-caus-boire

tɕɐ,
link

phɐn̂
avoir.un.bon.effetI.fac

ka-tsə̂
inf-dire

nə-́ŋɐs.
sens-êtreI

« La sangsue, dans le cas où les gens ont mal à la tête, au front ou
au visage, on fait sucer le sang à la sangsue, cela fait de l’effet. » (La
sangsue)

Avec les verbes indirectifs qui indexent le thème en tant que patient, la
préfixation de sə- « caus » dérive un verbe secondatif qui indexe le récipien-
daire en tant que patient, comme le montrent le verbe ka-scî « emprunter
(qqch.)» en (104a) et son verbe causatif dérivé ka-sə-scî « prêter (à qqn.)»
en (104b).

(104) a. ka-scî « emprunter (qqch.)»
tʂaɕê
bkra.shis

wo-phá-j
3sg.poss-côté-loc

poŋɐj́
argent

nə-tə-kə-́scə-n
pfv-2-nmlz-emprunterII-2sg

tə,
det

mə-nə-tə-sɲâ-n ?
inter-pfv-2-rendreII-2sg

« Est-ce que tu a rendu l’argent que tu avais emprunté à Bkra.shis ? »
(Élicitation)

b. ka-sə-scî « prêter (à qqn.)»
nəɟə̂
2sg

poŋɐj́
argent

pərɟé
cent

no-sə-scî-ŋ
imp.inv-caus-prêterI-1sg

mə-́khut ?
inter-être.possibleI

« Prête-moi cent yuan, est-ce que c’est possible ? » (Dialogue 21)

4.1.1.4 Idiosyncrasie sémantique

Certains verbes causatifs dérivés par sə- expriment un sens idiosyncra-
sique, dont une liste d’exemples est proposée dans le tableau 4.4.
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Tab. 4.4 : Idiosyncrasie sémantique des verbes causatifs en sə-
Verbe de base Verbe dérivé
ka-ɟúp « dormir » ka-sə-ɟúp « loger »
kə-châ « être capable » ka-sə-châ « rendre...possible, vaincre »
ka-nî « rester, s’asseoir » ka-sə-nî « arrêter »
ka-ndʐê « prendre » ka-sə-ndʐê « arrêter »
ka-tɕhê « aller » ka-sə-tɕhê « envoyer qqn. »
ka-bʑê « venir » ka-sə-bʑê « inciter »
ka-tsə̂ « dire » ka-sə-tsə̂ « faire ainsi » (avec les ideo)

ka-səsɐt̂ « faire ainsi » (avec les ideo)

4.1.2 Le préfixe causatif ɕə-
Le brag-bar dispose aussi d’un préfixe causatif ɕə-, qu a des cognats dans

les autres dialectes du situ (Lín 1993 : 252 ; Prins 2016 : 534), et les langues
rgyalrong du nord (Sun 2006a : 9 ; Jacques 2008 : 72-73).

Le préfixe ɕə- « caus » en brag-bar a un faible degré de productivité,
et se trouve dans un nombre limité de verbes, listés dans le tableau 4.5.

Le verbe ka-ɕə-vərmót « faire bouger » présente un suffixe -t inattendu,
qui pourrait être lié au suffixe applicatif (cf. §4.2.2). Mais la motivation de
cette suffixation est peu claire.

Tab. 4.5 : Le préfixe causatif ɕə-/ɕək- en brag-bar
Verbe de base Verbe dérivé
ka-məndə̂ « arriver » intr. ka-ɕə-məndút « faire arriver »
kə-və-rmê « s’appeler » intr. ka-ɕə-və-rmé « nommer »
kə-vərmô « bouger » intr. ka-ɕə-vərmót « faire bouger »
ka-rŋiɛ ̂ « emprunter » tr. ka-ɕə-rŋiɛ ́ « prêter »
kə-pkâ « s’assouvir » intr. ka-ɕə-pkiɛ ́ « assouvir »
ka-wiɛt́ « mettre (un vêtement)» tr. ka-ɕə-wiɛt́ « aider qqn. à s’habiller. »
kə-məŋâm « avoir mal » intr. ka-ɕə-mŋám « faire mal »
ka-rwâs « se lever » intr. ka-ɕə-rwás « faire se lever »
kə-mbrɐĵ « être fort (bruit)» intr. ka-ɕə-mbrɐj́ « rendre...sonore »
kə-ɲó « être prêt » intr. ka-ɕək-ɲó « préparer »

ka-ɕək-niɛ ́ « arrêter »
kə-orí « converger » intr. ka-ɕa-rí « faire converger, réunir »
kə-okrú « pleurer » intr. ka-ɕa-krú « faire pleurer »
kə-ovló « être lent » intr. ka-ɕa-vló « ralentir »
kə-oniák « être rapide » intr. ka-ɕa-niák « accéler »
kə-okpɐj́ « s’abriter » intr. ka-ɕa-kpɐj́ « cacher »
kə-olɐj́ « tomber (de sa hauteur)» intr. ka-ɕa-lɐj́ « faire tomber »
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4.1.2.1 Distribution des allomorphes ɕə-, ɕək- et ɕa-
Le causatif ɕə- en brag-bar a trois allomorphes, ɕə-, ɕək-, et ɕa-.
L’allomorphe ɕa- se trouve avec les verbes qui commencent par l’intran-

sitiviseur o-, et est une forme fusionnée du préfixe ɕə- avec l’intransitivsateur
o- du verbe de base : ɕə-o- → ɕa-.

L’allomorphe ɕək- est trouvé dans deux verbes, avec l’initiale nasale, ka-
ɕək-ɲó « préparer » et ka-ɕək-niɛ ́ « arrêter ». L’initiale nasale des verbes de
base assimile la coda -k, et on entend [ka-ɕəŋɲó] et [ka-ɕəŋniɛ]́.

Le verbe de base pour ka-ɕək-niɛ ́ « arrêter » n’existe plus dans la langue
moderne. Mais le préfixe causatif ɕək- est quand même identifiable, car en
cas de la préfixation avec l’autobénéfactif en nə-, ka-ɕək-nə-niɛ,́ on voit que le
préfixe nə- « autoben » est inséré au milieu du causatif ɕək- et le radical
*-niɛ.́

4.1.2.2 Alternance thématique

La préfixation du causatif ɕə- entraîne une alternance thématique déri-
vationnelle. Cette alternance est unidirectionnelle :

• Alternance tonale : vers le ton haut → CV(́C)
• Alternance vocalique :

– Verbe de base à syllabe ouverte et à finale occlusive : vers le grade
non-central → CVńc, CVńcCstop.

– Verbe de base à finale nasale, -s : vers le grade central → CVćCnasal,
CVćs.

– Verbe de base à finale -j : NA.

4.1.2.3 Origine historique

Le causatif ɕə- n’est productif dans aucune des variétés rgyalrong où il est
trouvé. On remarque aussi que les verbes causatifs en ɕə- ont des variantes
avec le préfixe causatif productif sə-. Par exemple, en brag-bar, le verbe
« bouger » a même deux formes causatives, ka-ɕə-vərmót, ka-sə-vərmô « faire
bouger ».

Jacques (2008 : 73-74 ; 2015b : 169-170) a déjà discuté l’origine du pré-
fixe causatif ɕɯ-. Il propose que ɕɯ- pourrait être une variante ancienne du
préfixe causatif *s-. Il est possible que le proto-causatif *s- a eu plusieurs
variantes conditionnées, qui auraient subi le nivellement dans les langues
modernes (Jacques 2015b : 70). On peut voir l’allomorphie du causatif dans
les dialectes modernes du khroskyabs, qui ont plusieurs variantes, s-/z-, l-/ɬ-
(par dissimilation) (Lai 2017 : 373-374).
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En japhug, le préfixe ɕɯ- « caus » a cinq allomorphes, ɕ-, ʑ-, ɕɯɣ- et
j-. Les variantes ɕɯ-/ɕɯɣ- correspondent à ɕə-/ɕək- en brag-bar, et la forme
ɕ-/ʑ- est due à la fusion du suffixe avec l’attaque du verbe de base (Jacques
2008 : 74).

La variante j- est problématique, et n’est trouvée que dans le parler de
Kanmyu du japhug jtshi « donner à boire » (< thi « boire »), qui contient
une consonne initiale affriquée dentale tsh-. Dans les autres dialectes du
japhug, le verbe « donner à boire » est régulier, comme ɕthi « donner à
boire » dans le parler de Gsar-rdzong. Selon Jacques (2004b : 284 ,405 ;
2008 : 73), le verbe jtshi du parler de Kanmyu s’expliquerait par une série
de changements *ɕthi > *ɕtshi > jtshi.

En situ, les traces de la variante j- du causatif se trouvent dans le verbe
ka-və-jndziɛ ́ « donner à manger (aux animaux)» en brag-bar et ka-jzá « don-
ner à manger » en cogtse (Lin 2016 : 51). Le verbe ka-jzá en cogtse est
transparent, et peut être simplement analysé comme un verbe qui contient
l’ancien causatif j- lexicalisé.

Le verbe ka-və-jndziɛ ́ (< *ka-və-j-ndziɛ)́ du brag-bar est problématique,
car il contient un élément və- dont l’origine est peu claire. Ce verbe pourrait
être un ancien composé, comme les verbes mbi-jtshi « donner à boire et à
manger » (< mbi « donner » + tshi « boire »), ngɤ-jtshi « nourrir » (< ngu
« donner à manger (aux animaux)» + tshi « boire ») (Jacques 2015d), et
l’élément və- pourrait être la forme réduite d’un verbe. Il est aussi possible de
considérer que və- est le préfixe causatif rajouté au verbe *ka-jndziɛ,́ comme
le verbe sɤjtshi « demander qqch. à boire » en japhug (Jacques 2015b : 176).

4.1.3 Le préfixe causatif va-
Le brag-bar dispose d’un préfixe causatif va-/vak-, qui s’applique sur les

verbes intransitifs statifs, le verbe causatif dérivé exprime en générale le sens
« rendre... ».

Les cognats de ce préfixe existent dans les autres langues rgyalron-
guiques, comme va-/və- en situ de Kyom-kyo (Prins 2016 : 530-533), ɣɤ-
en japhug (Jacques 2004b : 405), wɐ- en tshobdun (Sun 2006a : 9). Ce pré-
fixe se présente comme un préfixe non-syllabique v- en khroskyabs (Lai 2017 :
369-370).

4.1.3.1 Distribution des allomorphes va- et vak-
En brag-bar, le causatif va-/vak- a une productivité limitée. Le Tab. 4.6

propose une liste de verbes causatifs dérivés par va-/vak- :
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Tab. 4.6 : Le préfixe causatif va-/vak- en brag-bar
Verbe de base Tib. Verbe causatif dérivé
kə-mənê « être peu nom-
breux »

ka-va-mné « diminuer »

kə-rtsê « être chaud » ka-va-rtsé « réchauffer »
kə-ptshé « être guéri » ka-va-ptshé « guérir »
kə-smɐ̂ « être cuit » ka-va-smé « cuire »
kə-bdɐ̂ « être bon » བདེ bde « être heureux » ka-va-bdé « réparer »
kə-məḱ « être éteint » ka-va-məḱ « éteindre »
kə-mthɐ̂ « être haut » མཐོ mtho « être haut » ka-va-mthó « hausser »
kə-mbrô « être haut » ka-va-mbró « hausser »
kə-rtsô « être bouilli » ka-va-rtsó « bouillir »
kə-rɟás « être vaste » རྒྱས rgyas « être grand » ka-va-rɟás « élargir »
kə-məciɛ ̂ « être riche » ka-va-mciɛ ́ « enrichir »
kə-sík « être ceinturé » ka-va-sík « ceinturer »
kə-rniák « être profond » ka-va-rniák « approfondir »
kə-skrén « être long » ka-va-skrɐń « allonger »
kə-mŋân « être bas » ka-va-mŋán « abaisser »
kə-ɕkɐĵ « être brûlé » ka-va-ɕkɐj́ « carboniser »
kə-dî « être lourd » ka-vak-dí « alourdir »
kə-tí « être grand » ka-vak-tí « agrandir »
kə-ɟô « être léger » ka-vak-ɟó « alléger »
kə-jâm « être large » ka-vak-jám « élargir »
kə-ndʑâm « être mou » འཇམ ’jam « être lisse,

doux »
ka-vak-ndʑám « amollir »

kə-tɕîn « être court » ka-vak-tɕəń « raccourcir »
kə-tɕôr « être acide » ka-vak-tɕôr « rendre acide »
kə-tsɐĵ « être petit » ka-vak-tsɐj́ « faire en sorte d’être

petit »

Comme le montre le Tab. 4.6, la distribution des allomorphes va- et vak-
est relativement transparente, conditionnée par l’environnement phonolo-
gique. L’allomorphe vak- apparaît devant les verbes de base (i) qui n’ont pas
de préinitiale, et (ii) dont la consonne initiale est une dentale ou palatale.

Lorsque le préfixe vak- est suivi par une consonne prénasalisée, il se réalise
comme vaŋ- par assimilation régressive. Par exemple, le verbe causatif kə-
vak-ndʑám « amollir » se prononce [ka.vaŋ.dʑám].

4.1.3.2 Alternance thématique dérivationelle

Comme le préfixe causatif ɕə-/ɕək-, la préfixation du causatif va-/vak-
entraîne aussi l’alternance thématique dérivationnelle unidirectionnelle.

Avec quelques exceptions, les règles d’alternance dans la préfixation de
va-/vak- peuvent être décrites de la façon suivante :

• Alternance tonale : vers le ton haut → CV(́C), avec l’exception de ka-
vak-tɕôr « rendre acide » (†ka-vak-tɕór).
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• Alternance vocalique :

– Verbes de base à syllabe ouverte ou à finale occlusive : vers le
grade non-central → CVńc CVńcCstop, avec l’exception de ka-va-
məḱ « éteindre » (†ka-va-mík).

– Verbes de base à finale nasale : vers le grade central → CVćCnasal.
– Verbes de base à finale -j : NA.

4.1.4 Le préfixe causatif ra-
Un quatrième préfixe causal ra- est également trouvé en brag-bar, ainsi

qu’en situ de Kyom-kyo (Prins 2016 : 532-533) et de Bhola (Nagano 2018 :
111)1. Mais il est absent dans les langues rgyalrong du nord.

La productivité du préfixe causatif ra- est en question en brag-bar. Ce
préfixe s’observe dans une dizaine de verbes, listés dans le tableau 4.7. Cer-
tains d’entre eux présentent deux formes causatives en ra- et en sə-, ou en
va-.

Le préfixe causatif ra- a trois allomorphes, ra-, rak-, rək-. Il est possible
que la distribution des deux allomorphes rVk- soit comme le causatif vak- (cf.
§4.1.3.1) : ils apparaissent en cas de consonne alvéolaire ou alvéolo-palatale
sans préinitiale. Par contre, la distribution de rək- et de rak- est peu claire.

L’alternance thématique dans la préfixation de ra- « caus » est ambiguë.
Mais il convient de considérer que l’ajout de ce préfixe aboutit à une syllabe
au ton haut (CV(́C)), comme le suggère le verbe ka-ra-rŋiɛ ́ « gagner, vaincre »,
et de traiter le verbe ka-rək-tɕôr « rendre acide » comme exception, sachant
que la variante ka-vak-tɕôr « rendre acide » est aussi exempte d’alternance
tonale (cf. §4.1.3.2).

Mais contrairement à d’autres préfixes causatifs, l’environnement à ton
haut ici n’est pas accompagné de l’alternance vers le grade non-central dans
les verbes à finale occlusive ; la structure syllabique CVćCstop est totalement
acceptable dans ce cas.

1. Bien que certains des exemples fournis soient les verbes dénominaux.
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əḱ

«
fa
tig

ue
r
»

kə
-sc
ət́

«
êt
re

he
ur
eu

x
»

སྐྱིད
sky
id

«
êt
re

he
ur
eu

x
»

ka
-ra
-sc
ət́

«
la
iss

er
tr
an

qu
ill
e,

la
iss

er
se

re
po

se
r
»

ka
-sə
-sc
ət́

«
la
iss

er
tr
an

qu
ill
e,

la
iss

er
se

re
po

se
r
»

ka
-jŋ
iɛ̂
«
éc
ho

ue
r,

pe
rd
re

»
ka
-ra
-rŋ
iɛ́
«
ga

gn
er
,v

ai
nc

re
»

ka
-sə
-jŋ
iɛ̂
«
ga

gn
er
,v

ai
nc

re
»

kə
-rá
m

«
êt
re

se
c
»

ka
-rə
k-r
ám

«
sé
ch
er

»
kə
-só

«
êt
re

vi
de

»
ka
-rə
k-s
ó«

vi
de

r
»

ka
-sə
k-s
ó«

vi
de

r
»

kə
-rá
k«

êt
re

bl
oq

ué
»

ka
-rə
k-r
ák

«
bl
oq

ue
r
»

kə
-tɕ
ôr

«
êt
re

ac
id
e
»

ka
-rə
k-t
ɕô
r«

re
nd

re
ac
id
e
»

ka
-va
k-t
ɕô
r«

re
nd

re
ac
id
e
»

kə
-tɕ
há
k«

êt
re

ab
ai
ss
é
»

?ཆག
ch
ag

«
fra

ct
ur
er

»
ka
-ra
k-t
ɕh
ák

«
ré
du

ire
,
ab

ai
s-

se
r
»

kə
-sə
t́«

s’é
va
po

re
r
»

ka
-ra
k-s
ət́

«
fa
ire

év
ap

or
er

»
kə
-nd
ʐú
(t?
)«

se
ré
al
ise

r
»

ka
-ra
k-n
dʐ
út

«
ac
co
m
pl
ir

»

156



Morphologie dérivationnelle

4.1.5 Causatif syntaxique
En plus des préfixes causatifs morphologiques, le causatif en brag-bar est

souvent exprimé par des verbes auxiliaires comme ka-viɛ ̂ « faire » ka-sə-viɛ ̂
« rendre », ka-lát « rendre » ka-sə-lát « rendre ». Cela peut être consi-
déré comme l’équivalent du causatif « semi-analytique » dans les langues
romanes, comme « faire... » en français (Creissels 2006 : 61).

Le causatif auxiliaire avec les verbes statifs exprime souvent un sens
interchangeable avec celui du verbe causatif dérivé à partir ce verbe statif.
Par exemple, une alternative pour dire ka-sə-mbiɛt́ « faire en sorte d’être
pratique » dans la phrase (105a) est kə-mbiɛt́ ka-viɛ ̂ dans la phrase (105b).

(105) a. wo-vət̂
3sg.poss-prix

kə-tsitsí
inf-être.peu.nombreux.red

rɐ-sə-́mbiɛt
imp-caus-être.convenableI

« Baisse un peu (plus) le prix. » (Élicitation)
b. wo-vət̂

3sg.poss-prix
kə-mbiɛt=tsiɛ ̂
inf-être.convenable=un.peu

rɐ-viɛ-̂n
imp-faireI-2sg

« Baisse un peu (plus) le prix. » (Élicitation)

L’exemple (106) utilise la construction causative avec l’auxiliaire ka-
sə-viɛ ̂ « rendre », et kə-tɕôr ka-sə-viɛ ̂ exprime le sens équivalent à celui de
ka-vak-tɕôr « rendre acide ».

(106) khatɕɐŕ
choucroute

kə-tɕôr=tsiɛ
inf-être.aigre=un.peu

rɐ-sə-viɛ-̂n
imp-caus-faireI-2sg

« Rends un peu plus aigre la choucroute. » (Élicitation)

Deux autres exemples avec ka-lát « rendre » et ka-sə-lát « rendre » sont
proposés en (107) et (108) :

(107) ŋá
1sg

zənə
adv :emph

khój
pas.du.tout

ŋə-poŋɐj́
1sg.poss-argent

kə-me=ksən̂
inf-ne.pas.exister=comme.ceci

nə-liɛt̂.
pfv-rendreII

«(Parce qu’il m’empruntait toujours de l’argent,) il m’a quasiment
ruiné. » )(L’achat d’une voiture)

(108) majnə
link

thɐḱ
foudre

kə
erg

mátə
dem.dis

ɕɐkphû
arbre

tə
det

rɐ-kə-côp
pfv-nmlz-brûlerII

tɕɐnə,
link

ostó
vraiment

kə-nɟop=ksən̂
inf-se.brûler=comme.ceci

rɐ-kə-sə-liɛt̂
inf-nmlz-caus-relâcherII

nǒ-ŋɐs
ifr-êtreI
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« La foudre a mis le feu à l’arbre, et l’a fait vraiment brûler. »
(Zuànmù qǔhuǒ)

4.2 Applicatif
L’applicatif est un processus dérivationnel de promotion de valence, qui

sert à dériver un verbe transitif à partir d’un verbe de base intransitif. Ce
processus introduit l’argument oblique du verbe de base, et le traite comme
le Pj du verbe dérivé, et l’argument Si devient Aj (Peterson 2007 : 1 ; Dixon
2010 : 6), comme le montre la figure 4.1 :

Fig. 4.1 : Dérivation applicative
Verbe de base

Verbe applicatif

Si

Aj

(Oblique)

Pj

Intr.

Tr.

Le brag-bar possède deux marques d’applicatif, le préfixe nə- « appl »
(§4.2.1) et le suffixe -t « appl » (§4.2.2), qui ne sont plus productifs dans
la langue moderne.

4.2.1 Le préfixe applicatif nə-/na-
Le préfixe applicatif s’observe dans différentes langues rgyalronguiques.

Ce préfixe est syllabique nV- dans les autres langues rgyalrong (Sun 2006a ;
Jacques 2013a ; Prins 2016 : 501-504 : Zhang 2016 : 97-99), et apparaît sous
une forme non-syllabique N- dans les langues rgyalronguiques occidentales
(Lai 2017 : 361 ; Honkasalo 2019 : 433-434).

Le préfixe applicatif nə-/na- n’est plus productif en brag-bar, il en existe
une dizaine, listés dans le Tab. 4.8.

Tab. 4.8 : Le préfixe applicatif nə-/na- en brag-bar
Verbe de base (intr.) Verbe applicatif (tr.) Rôle sémantique du P
ka-ʑdâr « avoir peur » ka-nə-ʑdár « avoir peur de » Stimulus
kə-rə-ɕlɐ̂ « être rigolo » ka-nə-rə-ɕlé « plaisanter avec » Comitatif
ka-sŋɐm̂ « être gourmand » ka-nə-sŋɐḿ « vouloir qqch. » Stimulus
(Tib. རྔམ rngam « envier »)
kə-mbrô « être haut » ka-nə-mbró « élever » Thème
*kə-mo « avoir peur » ka-nəmó « avoir peur de » Stimulus
*kə-rga « être content » ka-nərgiɛ ́ « aimer » Stimulus
(Tib. དགའ dga’ « être content »)
? ka-ɟə̂ « se déplacer vers le bas » ka-nəjú « jeter » Thème
kə-okhó « crier » ka-na-khó « crier à » Datif
kə-ovló « être lent » ka-na-vló « s’occuper de » Thème
kə-ondzót « aboyer » ka-na-ndzót « aboyer à » Datif
kə-okpɐj́ « s’abriter » ka-na-kpɐj́ « se tenir éloigné de qqn. » Thème
ka-mbrɐĵ « s’amuser » ka-na-mbrɐj́ « jouer à, de » Comitatif
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• La distribution des deux allomorphes de l’applicatif nə- et na- est géné-
ralement complémentaire. L’allomorphe na- apparaît devant les verbes
de base qui commencent par l’intransitiviseur o-. Le vocalisme a est
dû à la fusion entre nə- « appl » et o- « intrz », parallèle avec les
préfixes causatifs sa- et ɕa- (cf. §4.1). Le seul cas irrégulier concerne
ka-na-mbrɐj́ « jouer à, de », sur lequel l’allomorphe na- apparaît de
manière inattendue.

• La préfixation de l’applicatif nə-/na- entraîne l’alternance vers le ton
haut → CV(́C). Le nombre limité de verbes ne nous permet pas de
trouver les règles précises d’alternance vocalique.

• Les verbes de base intransitifs des verbes ka-nəmó « avoir peur de »
et ka-nərgiɛ ́ « aimer » n’existent plus dans la langue moderne.
Le verbe ka-nəmó « avoir peur de » est probablement dérivé à partir
d’un verbe intransitif *kə-mo, à partir duquel le verbe dé-expérienceur
kə-samó « être effroyable » (cf. §4.7) se se dérive. Le cognat de ce verbe
de base existe dans d’autres langues du groupe, comme mu « avoir
peur » → nɯɣ-mu « avoir peur de » en japhug (Jacques 2013a : 3).
Le verbe ka-nərgiɛ ́ « aimer » permet deux analyses possibles. D’abord,
étant donné que ses cognats dans d’autres langues rgyalrong montrent
de façon claire la préfixation de l’applicatif : ka-rga « aimer » → ka-nə-
rgaʔ « aimer » en kyom-kyo (Prins 2016 : 353), et rga « être content »
→ ka-nɯ-rga « amier » en japhug (Jacques 2013a : 3), il est possible de
considérer que ka-nərgiɛ ́ « aimer » est en brag-bar un verbe applicatif
dont le verbe de base *kə-rga est perdu. L’analyse alternative est de le
traiter comme un verbe dénominal (cf. § 4.12.1), emprunté au tibétain
དགའ dga’ « être content ».

• Nous suggérons également la possibilité d’une dérivation applicative
entre le verbe d’orientation intransitif ka-ɟə̂ « se déplacer vers le bas »
et le verbe transitif ka-nəɟú « jeter ». Notons qu’il y a un autre verbe
applicatif ka-ɟút « porter vers le bas », qui est dérivé aussi à partir de
ka-ɟə̂ « se déplacer vers le bas » par suffixation

• Les verbes applicatifs requièrent le marquage de la transitivité. Com-
parons le verbe intransitif kə-okhó « crier » et le verbe applicatif dérivé
ka-na-khó « crier à ». Dans (109a), kə-okhó « crier » porte le suffixe
-s « pst », qui se limite aux verbes intransitifs au passé (cf. §6.2). Au
contraire, le verbe applicatif ka-na-khó « crier à » en (109b) montre
clairement le marquage transitif, il est compatible avec le préfixe d’in-
verse o-, et l’agent pardɐn̂ est suivi par l’enclitique =kə « erg ».
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(109) a. majnə
link

<huangdi>
np :Huangdi

no-ko-khô-s
pfv :bas.intrz-nmlz.intrz-crierII-pst

tɕɐnə...
link

« Huangdi cria, .... » (Xíngtiān zhàn huángdì)
b. paldɐn̂

np :Dpalldan
kə
erg

no-tó-na-khɐ-n
sens.inv-2.inv-appl-crier.àI-2sg

« Dpalldan est en train de t’appeler. » (Élicitation)

4.2.1.1 Le verbe ka-nə-səsɐt́ « considérer...comme »

Le verbe ka-nə-səsɐt́ « considérer...comme » est problématique, car il
semble qu’il soit constitué du préfixe tropatif nə- ajouté à un verbe transi-
tif ka-səsɐt̂ « faire ainsi », qui contient le préfixe causatif sə- lexicalisé (cf.
§4.1.1.4)

Le verbe ka-səsɐt̂ « faire ainsi » s’emploie le plus souvent avec les idéo-
phones, qui expriment la façon dont l’action se déroule. Comme en (110),
le verbe ka-səsɐt̂ « faire ainsi » permet d’avoir le A, l’oiseau, marqué par
l’ergatif (bien que souvent omis dans l’usage actuel), et le P, ses ailes, et
l’idéophone sert à exprimer la manière dont l’oiseau agite ses ailes. Ce verbe
n’est pas trouvé avec un P animé dans notre corpus.

(110) kəmbjâm
oiseau

kə
erg

wo-jarkhâm
3sg.poss-aile

ɲo
pl
jwəḱ
ideo :agiter.des.ailes

nə
et

jwəḱ
ideo :agiter.des.ailes

na-səśɐt
sens-faire.ainsiI

« L’oiseau agite ses ailes. » (Élicitation)

Le verbe ka-nə-səsɐt́ « considérer...comme », qui est dérivé à partir de
kə-səsɐt̂ « faire ainsi » par la préfixation de nə- accompagnée d’alternance
tonale, est aussi transitif. Comme en (111), le A du verbe ka-nə-səsɐt́ est
Huangdi, suivi par l’ergatif kə-, et le P est son peuple.

(111) <huangdi>
np :Huangdi

tə
det

rɐnə,
top

wo-spók
3sg.poss-dessous

wo-mimâŋ
3sg.posss-peuple

ɲo
pl

tə,
det

uɟə̂
3sg

kə
erg

wo-za-wo-pə=̂ksən
3sg.poss-fils-3sg.poss-enfant=comme.ceci

na-kə-nə-səsôt
ipfv.pst-nmlz-appl-faire.ainsiII

nǒ-ŋɐs
ifr-êtreI

« Huangdi considérait son peuple sous son contrôle comme ses propres
fils et enfants. » (Huángdì zhàn chīyóu)

Bien que dans ce cas, la préfixation de nə- n’implique pas l’augmentation
de la valence du verbe, sa fonction peut être comprise comme la promotion
de l’argument P dans la hiérarchie d’animéité.
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4.2.2 Le suffixe applicatif -t
Le suffixe applicatif -t se trouve dans huit verbes en brag-bar, listés dans

le tableau 4.9.
Les cinq premiers sont les verbes de mouvement orienté (cf. §7.5) et le

verbe de mouvement cislocatif. Du point de vue sémantique, le rôle séman-
tique de l’objet applicatif de ces verbes est le comitatif. Par exemple, ka-thót
« porter vers le haut » peut être compris comme « se déplacer vers le haut
avec qqch. ».

Le suffixe -t « appl » dans les deux derniers verbes est problématique. Ce
sont deux verbes qui portent déjà un transitiviseur, le causatif, et le suffixe
-t semble être un marquage redondant. La motivation de la suffixation de -t
« appl » est peu claire pour l’instant (voir aussi §4.1.1.2)

Tab. 4.9 : Suffixe applicatif -t en brag-bar
Verbe de base (intr.) Verbe applicatif (tr.)
ka-thɐ̂ « se déplacer vers le haut » ka-thót « porter vers le haut »
ka-ɟə̂ « se déplacer vers le bas » ka-ɟút « porter vers le bas »
ka-ŋgɐ̂ « se déplacer vers l’amont » ka-ŋgót « porter vers l’amont »
ka-ndə̂ « se déplacer vers l’aval » ka-ndút « porter vers l’aval »
və́ « venirII », ví « venirII’ » ka-vét « amener »
ka-vərmô « bouger » ka-ɕə-vərmót « faire bouger »
kə-ndʐú(t ?) « se réaliser » ka-rak-ndʐút « accomplir »
khajdû « trou » ka-sə-jdút « défoncer »

La suffixation de -t « appl » en brag-bar entraîne l’alternance théma-
tique unidirectionnelle vers le ton haut et le grade non-central → CVńct.

Les verbes d’orientations ont une structure syllabique canonique en brag-
bar (cf. §2.4.2.3) : on a une syllabe ouverte au ton haut avec le grade central
qui passe au ton bas avec le grade non-central : CVĉ → CVńct.

Il faut mentionner que ka-vét « amener » présente une alternance voca-
lique irrégulière, car dans le verbe applicatif la voyelle e ne se trouve pas au
même niveau que la voyelle ə/i de la base, alors qu’au niveau synchronique,
on pourrait s’attendre à ce que des alternances se produisent entre e et ɐ (cf.
figure 3.2). Ceci suggère que l’alternance entre i/ə et e existait probablement
dans un état de langue plus ancien.

4.2.2.1 Étude comparative

Dans les dialectes du situ, comme en brag-bar, le suffixe applicatif -t se
trouve aussi dans les verbes d’orientation et le verbe cislocatif.

(112) liste les verbes applicatifs suffixés par -t en cogtse, et on peut
remarquer aussi les modifications tonales et vocaliques entraînées par cette
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suffixation.

(112) Suffixe applicatif -t en cogtse (Lin 2002, 2016)
kɐ-thô « to go upwards » ka-tʰót « to take sth. upwards »
kɐ-jə̂ « to go downwards » ka-jút « to take sth. downwards »
kɐ-gô « to go eastwards » ka-gót « to take sth. eastwards »
kɐ-də̂ « to go westwards » ka-dít « to take sth. westwards »
kɐ-rô « to go upriver » ka-rót « to take sth. upriver »
kɐ-rə̂ « to go downriver » ka-rét « to take sth. downriver »
ka-pô « venir » ka-pêt « amener »

Les langues rgaylrong du nord et les langues rgyalronguiques occidentales
ne disposent pas des verbes d’orientation (cf. §9). Ces langues possèdent les
cognats des verbes cislocatifs en situ. Comme le montre (113), les verbes
cislocatifs transitifs applicatifs en japhug et en zbu se marquent aussi par la
présence du suffixe -t.

(113) a. Japhug (Jacques 2004b : 224)
kɤ-ɣi « venir » kɤ-ɣɯt « amener »

b. Zbu (Gong 2018 : 165)
kɐ-və̂ « venir » kɑ-vɑ̂t « amener »

En khroskyabs de Siyuewu, un suffixe -d a été identifié comme cognat
de l’applicatif -t des langues rgyalrong, comme dans vǽd « emmener » (Lai
2017 : 268). Ce suffixe tient aussi à expliquer l’alternance tonale dans les
verbes déictiques transitifs en khroskyabs de Wobzi (Lai 2017 : 267-268).

(114) Suffixe applicatif *-t en khroskyabs de Wobzi (Lai 2017 : 267-268)
və̂ « aller » vǽ « emmener »
tô « venir » tʰǽ « amener »

Jacques (2004b) est le premier à signaler l’origine ancienne du suffixe
applicatif -t et sa parenté possible avec le suffixe -t en Kiranti (Jacques 2004b :
410-411). En kiranti, on trouve deux paires de verbes intransitifs-applicatifs,
qui sont respectivement apparentés à la paire cislocative en rgyalronguique
et la paire de verbes « vers le bas » en situ :

(115) Khaling (kiranti) (Jacques 2015a : 80)
|je| « to come down » |jet| « to bring down »
|pi| « to come (level)» |pit| « to bring (level)»

4.3 Tropatif na-
La notion de tropatif a été introduite dans les langues rgyalrong par

Jacques (2013a). Ce terme est emprunté à la linguistique arabe, et est parfois
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appelé estimatif (Larcher 1996), du fait que le tropatif dérive des verbes
transitifs qui signifient « trouver qqch. .... ».

Selon Jacques (2013a), le tropatif est un processus dérivationnel qui aug-
mente la valence du verbe. Le tropatif semble être similaire à l’applicatif,
mais il convient de les distinguer.

Fig. 4.2 : Dérivation tropative
Verbe de base

Verbe dérivé

intr.

tr.

Si

Aj Pj

« X est ... »

« trouver X .... »

Comme le montre la Fig. 4.2, le tropatif dérive un verbe transitif à partir
d’un verbe intransitif, en introduisant un nouveau argument en tant que le
A du verbe tropatif. Les verbes intransitifs sujets à la dérivation tropative
sont typiquement des verbes statifs. Le S du verbe statif de base devient
le P du verbe tropatif, dont le rôle sémantique est le stimulus, et le A du
verbe tropatif est l’expérienceur. Cette dérivation peut être exemplifiée par
le verbe tropatif nɤ-mpɕɤr « trouver...joli » en japhug, dérivé à partir du
verbe statif mpɕɤr « être joli » par la préfixation de nɤ- « trop » (Jacques
2013a : 8).

Le tropatif n’a pas été rapporté dans les travaux précédents sur les dia-
lectes du situ2. Nous avons trouvé une dizaine des verbes tropatifs en brag-
bar (cf. Tab. 4.10), dérivés par le préfixe na- « trop » apparenté avec
nɤ(ɣ)- « trop » en japhug (Jacques 2013a : 9-10).

Tab. 4.10 : Verbes tropatifs en brag-bar
Verbe de base Verbe tropatif
kə-ɟô « être léger » ka-na-ɟó « trouver...léger »
kə-mthɐ̂ « être haut » ka-na-mthó « tenir en estime »
(Tib. མཐོ mtho « être haut »)
kə-mtshâr « être bizarre » ka-na-mtshár « se moquer de »
(Tib. མཚར mthsar « être bizarre »)
kə-məŋâm « avoir mal » ka-na-mŋám « trouver...douloureux »
kə-mənâm « avoir une odeur » ka-na-mnám « sentir »
kə-kəŕ « être convaincu » ka-na-kəŕ « accepter de son plein gré »
*kə-mo « avoir peur » ka-namó « admirer »

2. Nous n’avon trouvé qu’un verbe tropatif dans les textes glosés en cogtse, ka-na-mem
(inf-trop-être.délicieux), extrait de la forme kə-sa-nənamem glosée comme nmlz-1 :subj-觉
得好吃1 (Lin 2016 : 378). Ce verbe tropatif n’a pas été trouvé dans notre corpus du brag-
bar, mais suggère que la dérivation tropative ait été productive, surtout avec les verbes
statifs en proto-situ.
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La préfixation du tropratif na- entraîne une alternance thématique uni-
directionnelle vers le ton haut → CV(́C). Les exemples existants, même s’ils
sont peu nombreux, suggèrent que l’alternance vocalique est phonologique-
ment conditionnée : verbes à syllabe ouverte → CVńc, verbes à syllabe fermée
→ CVćC.

Le verbe de base de ka-namó « admirer » n’existe plus dans la langue
moderne, mais il existe un verbe dé-expérienceur kə-samó « être effroyable »
(cf. §4.7), qui partage le même radical que ka-namó « admirer ».

Les verbes tropatifs suivent un marquage typiquement transitif. Le verbe
lui-même porte une conjugaison transitive, par exemple il est compatible
avec le marquage inverse (eg. 116a) et le suffixe transitif -u « 3sg.tr » (eg.
116b), etc. L’agent du verbe est marqué par l’ergatif kə « erg » (eg. 116a).

(116) a. ka-na-mtshár « se moquer de »
jinó
1pl

tə-rgɐḱ
poss.indef-graine

ɲo
pl
kə-narɐrɐ-̂j
nmlz-chercherI-1pl

wo-ʑák
3sg.poss-temps

tɕɐ,
loc

nəɟə̂
2sg

kə
erg

no-ko-na-mtshâr-j
pfv.inv-2→1.inv-trop-être.rigoloII-1pl

« Lorsque nous cherchions les grains, tu t’es moqué de nous. »
(Les fourmis et le bousier)

b. ka-na-ɟó « trouver...léger »
mbró
cheval

rɐnə,
top

wo-pkór
3sg.poss-fardeau

kə-nə-ná-ɟo-u
nmlz-autoben-trop-être.légerI-3sg.tr

kə,
link :cause

wo-wô
3sg.poss-tête

jo
pl
na-kə-jôk.....
ipfv.pst-nmlz-leverII

« Le cheval, trouvant léger son fardeau, leva la tête... » (Le cheval
et l’âne)

4.4 Intransitiviseur o-
Cette section étudie le préfixe intransitivisant o-, qui englobe trois cas au

niveau synchronique : l’intransitiviseur o- lexicalisé (§4.4.2), le passif (§4.4.3)
et le réciproque (§4.4.4).

4.4.1 Propriétés morpho-phonologiques

4.4.1.1 La propagation du vocalisme o
L’intransitiviseur o-, ainsi que les autres préfixes homophones ( o- « inv »,

o- « 3ns.pst.tr », etc.) peut non seulement fusionner avec le préfixe qui
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le précède, mais aussi se propage vers la gauche. Ce phénomène propore au
brag-bar est l’aspect le plus déroutant dans la phonologie du brag-bar.

Dans la forme de citation des verbes contenant l’intransitiviseur o-, qu’ils
soit lexicalisés ou analysables, o- « intrz » fusionne avec le préfixe infini-
tif. Par exemple, on entend [ko.krú] pour le verbe kə-okrú « pleurer », et
[ko.ɟə.kɐr̂] pour le verbe kə-oɟə-kɐr̂ « s’entraider ».

Cependant, o- « intrz » présente une longueur inconstante dans les
formes conjuguées des verbes. (cf. §2.4.4.7). Prenons l’exemple de la conju-
gaison du verbe kə-okrú « pleurer ».

S’il n’y a qu’un seul préfixe qui précède le thème verbal contenant o-
« intrz », comme en (117a), le préfixe o- assimile le vocalisme du préfixe
précédent.

S’il y a plus d’un préfixe qui le précède, comme en (117b), le préfixe o-
fusionne avec le préfixe qui le précède immédiatement, et le vocalisme se
propage jusqu’au préfixe en position initiale.

(117) kə-okrú « pleurer »
a. noː-krə-̂ŋ

pfv.intrz-pleurerII-1sg
« J’ai pleuré. » (Élicitation)

b. mo-no-to-krə-̂s
q.intrz-pfv.intrz-2.intrz-pleurerII-pst
« As tu pleuré ? » (Élicitation)

À l’inférentiel, la fusion du vocalisme o avec le préfixe ó- « ifr » conduit
à une voyelle longue oː, qui compte comme deux mores dans la réalisation
tono-accentuelle (cf. §2.4.4.7)

(118) kə-okrú « pleurer »
a. noó-kru

pfv.ifr.intrz-pleurerI

« Il a pleuré. » (Élicitation)
b. noó-ko-kru

pfv.ifr.intrz-3ns.pst.intr-pleurerI’

« Ils ont pleuré. » (Élicitation)

La chaîne de propagation du vocalisme o- est interrompue par la présence
des préfixes de mouvement associé ɕɐ- « transloc » ou ɟɐ- « cisloc » (cf.
§10.3.3.2). Par exemple :

(119) pəɕɐr̂
hier

ŋá
1sg

ŋa-phá-j
dat

rə-ɟo-mət́ho-s...
pfv-cisloc.intrz-demanderII’-pst

†ro-ɟo-mətho-s
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« Hier il est venu me demander... » (Élicitation)

4.4.1.2 Vocalisme a
Dans la plupart des cas, le préfixe o- assimile le préfixe précédent, et

pourtant il existe des cas particuliers où la fusion de l’intransitiviseur o-
avec le préfixe qui le précède conduit au vocalisme a.

• Les préfixes causautifs sa- ( sə- « caus » + o- « intrz »), ɕa- ( ɕə-
« caus » + o- « intrz ») (cf. §4.1.1.2, §4.1.2.1)

• Le préfixe applicatif na- ( nə- « appl » + o- « intrz ») (cf. §4.2.1)

• Le préfixe nominalisant des noms d’actions ta- ( tə- « nmlz.act » +
+ o- « intrz ») (cf. §5.6.1).

4.4.2 Intransitiviseur o- lexicalisé
Il y a un groupe de verbes intransitifs en brag-bar qui commencent par

o-, dû à la lexicalisation de o- « intrz ». Du point de vue sémantique, ces
verbes relèvent de trois types :

1. Les verbes statifs qui décrivent la forme et la qualité

2. Les verbes d’action intransitifs

3. Les verbes réciproques.

Le Tab. 4.11 propose une liste non-close de verbes contenant l’intransi-
tiviseur lexicalisé en brag-bar, et les compare avec les cognats en kyom-kyo
avec ŋa- et en japhug avec ɤ-. Avec les données du kyom-kyo, on voit que
l’opposition entre les préfixes d’infinitif kə- et ka- (cf. §5.4) est neutralisée
devant o- « intrz » en brag-bar.

Tab. 4.11 : Verbes avec l’intransitiviseur lexicalisé
Brag-bar Kyom-kyo Japhug

1

kə-ostô « être droit » kɤ-ɤ-stu « être droite »
kə-oʑgrô « être rapide » kə-ŋaʒgro « être rapide »
kə-orgurgú « être coubé » kə-ŋa-rgorgo « être coubé » kɤ-ɤ-jʁu « être coubé »
kə-orʑibdó « être carré »3 kɤ-ɤ-βʑirdu « être carré »
kə-ortʂurtʂú « être froissé » kɤ-ɤ-rʁurʁu « être froissé »
kə-onchâk « être creux » kɤ-ɤ-χcʰoβlu « être creux »

2

kə-orkú « pleure » kɤ-ɣɤ-wu « pleure »
kə-okhó « crier » ka-ŋa-kʰo « crier » kɤ-ɤ-kʰu « crier »
kə-ondzót « aboyer » ka-ŋa-ndzot « aboyer » kɤ-ɤ-ndzɯt « aboyer »
kə-ovovô « émettre un cri »
kə-ojtə̂ « s’accumuler » kɤ-ɤ-jtɯ « s’accumuler »

3 kə-osŋó « se quereller » ka-ŋa-sŋoʔ « se quereller »
kə-ondɐt́ « se disputer »
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4.4.3 Passif o-
Le passif canonique se définit comme un processus qui dérive un verbe

intransitif à partir d’un verbe transitif par la destitution de l’argument A et
la promotion de l’argument P du verbe de base (Creissels 2006 : 43).

Comme mentionné précédemment (Sun 2006a ; Jacques 2012b : 208 ; Lin
2016 : 41), le passif dans les langues rgyalrong appartient au type de « passif
sans agent » (Dixon and Aikhenvald 2000 : 7), qui ne permet pas la présence
formelle d’un agent exprimé.

Le passif en brag-bar s’exprime par le préfixe o-. Ce préfixe n’entraîne pas
d’alternance thématique, et peut apparaître au non-passé et au passé. En
(120), le préfixe o- « pass » s’ajoute au verbe transitif ka-ndziɛ ̂ « manger »,
et apparaît au non-passé factuel. En (121), ce préfixe apparaît avec le verbe
transitif ka-rkô « mettre dans qqch. » et au perfectif inférentiel. Dans tous
ces deux exemples, on voit que le patient est promu au statut d’argument S
du verbe passif.

(120) pəɕɐr̂
hier

poɕkí
poire

nə-ɟo-ko-mbə-̂ɲ
pfv-cisloc.inv-nmle :inv-donnerII-3pl

tə
det

pí
maintenant

mo-ndziɛ ̂
neg.pass-mangerI

« Hier la poire qu’ils m’ont donnée n’est pas encore mangée mainte-
nant. » (Élicitation)

(121) tshɐrâŋ-nɐrvə̂
Tshe.ring-Norbu

pɕɐr-tʂí
avant.hier

khramkhâŋ
prison

wo-ŋgú-j
3sg.poss-intérieur-loc

ɕóo-rko
pfv.ifr-pass-placerI

tɕɐnə,
link

wo-psô-j
com

kə
pr
kəsəm̂
trois

na-kə-ndô-s
ipfv.pst-nmlz-existerII

tə
det

pəɕnə-só
aujourd’hui-demain

rɐ-j
top-loc

kə-kɕət́-ɲ
nmlz-sortirI-3pl

nə-́ŋɐs.
sens-êtreI

« Tshe.ring-Norbu a été emprisonné, (il paraît que) les trois per-
sonnes qui étaient avec lui sortent aujourd’hui ou demain. » (Récit
190629)

Du point de vue sémantique, le passif en brag-bar, comme dans les autres
langues du groupe (Jacques 2012b : 209 ; Lai 2017 : 554 ; Gong 2018 : 197-
199), exprime un sens statif, et vise à l’état résultatif de l’action dénotée par
le verbe de base.

3. Il y a une métathèse dans le verbe kə-orʑibdó en brag-bar. Ce verbe est emprunté au
tibétain བཞི bzhi « quatre » et རྡོ rdo « pierre ».
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4.4.3.1 Passif et construction à sujet indéterminé

Les ambiguïtés entre le passif et d’autres constructions telles que l’anti-
passif, l’inverse, la voix moyenne et le sujet indéterminé, ont été mention-
né dans différentes langues (Keenan and Dryer 2007 : 352-359). Dans les
langues rgyalronguiques, ces différentes constructions peuvent normalement
être distinguées par la morphologie verbale. Cependant, il existe une am-
biguïté entre le passif et la construction à sujet indéterminé en brag-bar, à
cause de l’homophonie des marqueurs.

En brag-bar le sujet indéterminé s’exprime souvent par la troisième per-
sonne au pluriel. Le sujet est souvent un groupe grossièrement délimité,
comme tə-rmî ɲo « les gens ». Au passé, le sujet indéterminé est indexé par
les préfixes de 3ns, kə- « 3ns.pst.intr » sur les verbes intransitifs, o-
« 3ns.pst.tr » sur les verbes transitifs. L’homophonie entre le préfixe o-
« 3ns.pst.tr » (< o- « inv », cf. §1.5.3) et le passif o-, qui ont des origines
diachroniques tout à fait distinctes ( wɣ- « genr :a » et a- « pass » en
japhug, Jacques 2012b), conduit souvent à des formes ambiguës. Ceci peut
être illustré par deux phrases (122) et (123) successives extraites du même
texte.

En (122), on a deux verbes transitifs ka-bʑiɛ ̂ « attraper » et ka-siɛt́
« tuer » qui portent le préfixe o-. Ce préfixe doit être a priori analysé comme
le préfixe o- « 3ns.pst.tr », qui marque le sujet indéterminé, les soldats et
le Zangmintuan, formellement marqué comme le A, suivi par l’ergatif kə.

(122) majnə
link

maŋmə̂
soldat

nə
et
jiɟə-̂j
1pl.excl-loc

<zangmintuan>
np :Zangmintuan

ɲo
pl
kə
erg

mbarkhâm-j
’Barkhams-loc

<tufei>
bandit

ɲa-psô-j
com

noó-bʑiɛ,
pfv.ifr.3ns.tr-attrapéI

kə-mə-ŋkhú
ptcp :s/a-denom-après

noó-siɛt.
pfv.ifr.3ns.tr-tuerI

« Les soldats et le Zangmintuan l’ont capturée (la reine de Wori) avec
les bandits à ’Barkhams, et l’ont tuée. » (Le monastère de wòrì)

Cependant, l’ambiguïté se trouve dans les cas de l’omission du sujet.
Comme en (123), il n’y a pas d’éléments qui précèdent la forme noó-siɛt, elle
a ainsi deux interprétations possibles. Avec l’interprétation passive, le P, la
reine de Wori, est promu comme le S du verbe passif kə-o-siɛt́ « être tué ».
Avec l’interprétation du sujet indéterminé, on a toujours un verbe transitif
ka-siɛt́ « tuer », et le préfixe o- « 3ns.pst.tr » indexe le A indéterminé, qui
peut être compris comme « les gens ».

(123) kə-mə-ŋkhú
ptcp :s/a-denom-après

ná-tsə-ɲ
sens-direI-3pl

tɕɐ,
link

ta-ró
3sg.poss-chef

ɲo
pl

kə,
erg

wogʑə̂
topn :Wori

daŋmó
reine

tə
det

tə-tsiɛ ́
poss.indef-savoir.faire
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kə-châ
ptcp :s/a-être.capable

nə-́ŋɐs
sens-êtreI

kənə,
link :cause

ma-na-tə-́sat-ɲ
proh-proh-2-tuerI-3pl

ka-tsə̂
inf-dire

wo-scók
3sg.poss-lettre

ɲo
pl

rɐ-kə-sə-vêt-ɲ
pfv :haut-nmlz-caus-amenerII-3pl

nǒ-ŋɐs
ifr-êtreI

rɐnə,
link :mais

ta-scók
poss.indef-lettre

məndə̂
arriverI

wo-kɐĵ
3sg.poss-avant

nə
part

noó-siɛt.
pfv.ifr- ?-tuerI

« Après les gens disent que, comme la reine de Wori était très puis-
sante, les chefs ont fait envoyer la letter (à ’Barkhams) disant que
<Ne la tuent pas>, mais avant que la lettre soit arrivée, elle a déjà
était tuée. » (Interprétation passive) (Le monastère de Wòrì)
« ..., ..., on l’a déjà été tuée. » (Interprétation du sujet indéter-
miné)

Cette ambiguïté est due à des innovations en brag-bar. Le marquage de
3pl par le préfixe o- en brag-bar est dû à la réanalyse du préfixe o- « inv »
en brag-bar (Zhang 2019). Le changement *ŋa- > o- affectant le passif a créé
l’homophonie entre ces deux préfixes.

4.4.3.2 Voyelle o rallongée avec les verbes intransitifs

J’ai remarqué, surtout dans le discours naturel, que le préfixe d’inféren-
tiel présente une voyelle o rallongée avec des verbes intransitifs (Pour la
discussion sur le rallongement de la voyelle o, voir §2.4.4.7).

En (124), la forme attendue de 3sg à l’imperfectif à l’inférentiel du verbe
intransitif ka-nî « rester » est nǒ-ní, dont le préfixe nǒ- est le résultat de la
fusion entre na- « ipfv.pst » et ó- « ifr ». La forme en question est
interchangeable avec nə-ɕó-ni (ipfv.pst-transloc.ifr-resterI). Le préfixe
ɕɐ- « transloc » implique ici l’emploi discursif, et sert à mettre en évidence
l’intervalle temporel entre deux évènements, développé à partir de sa valeur
aspectuelle liée au résultatif (cf. §10.10.3).

(124) uɟə̂
3sg

tə
det

maj
dem.dis.loc

rgənbâ-j
temple-loc

nǒː-ni
ipfv.ifr-resterI

uɟə̂
3sg

maj
dem.dis.loc

nə-kə-ndiɛŝ
pfv-nmlz-décéder(honorifique)II

nǒ-ŋɐs
ifr-êtreI

«(Le moine Ngag.dbang) restait là-bas à cette époque. Plus tard, il
décéda là-bas. » (Le monastère de Da-tshang)

L’allongement du vocalisme o est très probablement motivé par la prag-
matique, et ne produit pas d’opposition. Il est possible que le vocalisme oː
rallongé soit dû à la fusion du préfixe ó- « ifr » avec le passif o-, qui exprime
le résultatif.
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En cogtse, le passif ŋɐnə, dont la première syllabe ŋɐ- est cognat avec
le préfixe o- « pass » en brag-bar, est aussi compatible avec les verbes
intransitifs (Lin 2016 : 41), et sert à exprimer que la situation n’est pas au
gré de l’argument S du verbe intransitif, comme en (125). Mais il reste à
vérifier dans les prochaines études s’il s’agit du même usage que le cas du
brag-bar.

(125) Cogtse (Lin 2016 : 41)

tʃopkon
maintenant

wurɟidɐj
dm

kʰɐkpə̂
histoire

ka-pa
nmlz-faire

to-ŋɐnə-mə-̂s
pfv :haut-alspass-ne.pas.existerII-pst

ptʂêrə...
ensuite

« Maintenant il n’y a pas d’histoires à raconter... »

Le préfixe ŋɐnə- « pass » en cogtse est évidemment plus facile à identifier
que le préfixe o- « pass » en brag-bar. Dans la présente étude, l’allongement
du vocalisme o sera noté à condition qu’il soit entendu.

4.4.4 Réciproque o-
En brag-bar, le préfixe o- participe aussi à former les verbes réciproques,

glosé comme recp. En plus des verbes qui ont le préfixe o- lexicalisé (eg.
kə-osŋó « se quereller »), cette section présente trois moyens pour dériver
les verbes réciproques en brag-bar, le réciproque en o- plus la réduplication
(§4.4.4.1), le réciproque en préfixes composés omə- « recp » (§4.4.4.2) et
oɟə- « recp » (§4.4.4.3).

4.4.4.1 Réciproque en o- + réduplication

En brag-bar, le processus productif pour dériver des verbes réciproques
est de combiner l’intransitiviseur o- et la réduplication du verbe de base.
Le même processus existe aussi dans d’autres langues rgyalrong (Lín 1993 :
256-257 ; Prins 2016 : 518-520 ; Jacques and Chen 2007 : 904 ; Lai 2017 :
560-563).

La réduplication dans les verbes réciproques relève du type partiel (Ste-
riade 1988), et c’est la dernière syllabe qui est répétée (eg. 126a).

Une resyllabification a lieu dans la reduplication partielle en brag-bar,
lorsque la syllabe pénultième se termine par une coda occlusive et la syllabe
finale commence par une consonne initiale simple. Dans ce cas, la coda oc-
clusive de la pénultième devient la préinitiale du réduplicant. On voit dans
(126b) que la coda -k de la pénultième zdək- (< སྡུག sdug « peine ») se répète
aussi dans le rédupliquant.

(126) a. ka-nandé « croire » → kə-o-nandɐ∼ndɐ̂ « se croire mutuellement »
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b. ka-nə-zdəkpiɛ ́« avoir pitié de qqn. »→ kə-o-nə-zdəkpa∼kpâ « avoir
pitié les uns des les autres »

La morphologie la plus perplexe présentée par les verbes réciproques est
l’alternance thématique, car nous ne pouvons que formuler des règles qui re-
flètent la tendance, et il existe beaucoup de contre-exemples. Le tableau 4.12
propose une liste d’exemples.

Les verbes réciproques montrent une grande tendance à alterner vers le
ton tombant (→ CV(̂C)). Dans notre corpus, nous avons trouveé quelques
verbes réciproque très courants qui sont exempts de l’alternance tonale.

L’alternance vocalique est même plus perplexe. Bien qu’il existe un
nombre considérable des verbes qui présentent l’alternance vers le grade
central (→ CVĉ, CVĉCstop), ceux qui ne subissent par l’alternance vocalique
occupent quand même une proportion non-ignorable.

Tab. 4.12 : Verbes réciproques en o- + réduplication en brag-bar
Verbe de base Verbe réciproque

CV

ka-nə-tʂí « affronter » kə-o-nə-tʂə∼tʂə̂ « s’affronter »
ka-ndzú « critiquer » kə-o-ndzə∼nzdə̂ « se critiquer les uns et les autres »
ka-scé « contaminer, infecter » kə-o-scɐ∼scɐ̂ « se contaminer les uns les autres »
ka-natsó « regarder » kə-o-natsɐ∼tsɐ̂ « se regarder les uns et les autres »
ka-nə-rgiɛ ́ « aimer » (Tib.) kə-o-nə-rga∼rgâ « s’entraimer »
ka-rtsû « cogner » kə-o-rtsu∼rtsû « se heurter »
ka-ndʐê « prendre » kə-o-ndʐe∼ndʐê « se lutter corps à corps »
ka-viɛ ̂ « faire » kə-sa-viɛ∼viɛ ̂ « préparer » (caus)
ka-bʑiɛ ̂ « attraper » kə-o-bʑiɛ∼biʑɛ ̂ « se lutter corps à corps »

CVCstop

ka-ndʐík « chasser » kə-o-ndʐək∼ndʐək̂ « chasser l’un après l’autre »
ka-sək-ɕót « enseigner » kə-o-səkɕɐ∼kɕɐt̂ « se renseigner les uns aux autres »
ka-tóp « battre » kə-o-top∼tôp « se battre l’un contre l’autre »
ka-skhét « sortir qqch. » kə-o-skhe∼skhêt « se sortir l’un et l’autre »
ka-lát « relâcher » kə-o-lat∼lát « se battre les uns contre les autres »
ka-siɛt́ « tuer » kə-o-siɛt∼siɛt́ « se tuer les uns et les autres »

D’autres ka-na-mtshár « se moquer de » (Tib.) kə-o-na-mtsha∼mtshâr « se moquer les uns des autres »
ka-na-krɐj́ « respecter » kə-o-na-krɐj∼krɐĵ « se respecter les uns et les autres »

4.4.4.2 Réciproque en omə-
Nous avons également trouvé un préfixe réciproque composé omə- en

brag-bar, cognat avec ŋamə- « recp » en kyom-kyo (Prins 2016 : 519) et
ɤmɯ- « recp » en japhug (Jacques and Chen 2007 : 904).

Le préfixe omə- « recp » n’est plus productif, et est trouvé seulement
dans quatre verbes en brag-bar, listés dans le Tab. 4.13.
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Tab. 4.13 : Préfixe réciproque composé omə- en brag-bar
Verbe de base Verbe dérivé
ka-nə-mɕí « connaître » kə-omə-mɕə̂ « se connaître »
ka-mətó « voir » kə-omə-mtɐ̂ « se voir »
*ka-tho kə-omə-thɐ̂ « demander »
ka-tsə̂ « dire » kə-omə-tsís « dire les uns avec les autres »

Les trois premiers verbes dans le tableau 4.13 suggèrent la directionalité
de l’alternance thématique entraînée par omə- est vers le ton tombant avec le
grade centrale → CVĉ. Cependant le verbe kə-omə-tsís « dire les uns avec les
autres » présente une alternance thématique dans la direction inverse. Pour
l’instant, on dispose de très peu de données pour expliquer cette alternance.

Le dernier verbe kə-omə-tsís « dire les uns avec les autres » a une coda
-s, ce qui pourrait lié au thème II tsís du verbe ka-tsə̂ « dire » (cf. §3.2.3.3).

Il faut mentionner que le verbe kə-omə-thɐ̂ « demander » n’exprime plus
la réciprocité, et a remplacé son verbe de base *ka-tho, forme suggérée par
ka-tʰoʔ « demander » en kyom-kyo et ka-tʰó « demander » en cogtse.

Le verbe kə-omə-thɐ̂ « demander » peut être considéré comme un verbe
intransitif étendu atypique4 dans la langue moderne. Il suit la conjugaison
intransitive, mais ses deux arguments reçoivent respectivement le marquage
d’ergatif et le marquage de datif.

(127) majnə
link

kə-nə-ɲamkhɐj́
ptcp :s/a-être.maigre

kə
erg

kə-tshô
ptcp :s/a-être.gros

wo-phá-j
dat

ro-ko-mət́ho-s
pfv.intrz-nmlz.intrz-demanderII’-pst

nǒ-ŋɐs.
ifr-êtreI

« La personne maigre demanda à la personne grosse. » (Les voyeurs
et l’ours)

4.4.4.3 Réciproque en oɟə-
Le préfixe oɟə- « recp » n’est pas productif en brag-bar moderne, et est

trouvé dans un verbe kə-oɟə-kɐr̂ « s’entraider » (< ka-kɐŕ « aider »).
Ce préfixe est cognat avec ʁjæ̂ « recp » en khroskyabs de Wobzi (Lai

2017 : 559-560), qui n’est non plus productif et est trouvé seulement dans
deux verbes ʁjæ̂-ɣər « s’entraider », ʁjæ-tsət̂sɑɣ « se briguer la faveur les
uns des autres ».

4. Selon Lai (2021), dans les langues rgyalronguiques, le verbe intransitif étendu suit la
conjugaison intransitif et a deux arguments, le premier à absolutif et le deuxième à datif.
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4.5 Anticausatif
L’anticausatif est un processus dérivationnel qui diminue la valence (Dixon

and Aikhenvald 2000 : 7-9). Il supprime le A d’un verbe transitif, et dérive
un verbe intransitif dont le S correspond le P du verbe de base.

Fig. 4.3 : L’anticausatif
Verbe de base tr.

Verbe dérivé intr.

Ai Pi

Sj

4.5.1 Morphologie
En brag-bar, les verbes anticausatifs sont marqués par l’alternance de

prénasalisation par rapport au verbe transitif/causatif de base. Cette mor-
phologie dérivationnelle, qui est très ancienne dans la famille (cf.§4.5.3),
n’est plus productive en brag-bar.

Une quinzaine de paires causatives-anticausatives sont trouvées en brag-
bar, listées dans le Tab. 4.14.

Tab. 4.14 : Alternance causative-anticausative en brag-bar
Verbe transitif Verbe anticausatif
ka-phɐt́ « couper » kə-mbɐt́ « s’effondrer »
ka-phət́ « faire tomber » kə-mbət́ « tomber (du haut)»
ka-plɐt́ « éliminer » kə-mblɐt́ « s’éliminer »
ka-prát « casser » kə-mbrát « se casser »
ka-cóp « brûler » kə-nɟóp « brûler (intr)»
ka-chɐṕ « casser » kə-nɟɐṕ « se casser »
ka-tsûj « faire pendre » kə-ndzûj « pendre »
ka-tʂiɛṕ « faire rouler » kə-ndʐiɛṕ « rouler »
ka-kliák « dépouiller » kə-ŋgliák « se dépouiller »
ka-kriɛ ̂ « faire tomber » kə-ŋgriɛ ̂ « tomber »
ka-krɐĵ « abîmer » kə-ŋgrɐĵ « s’abîmer »
ka-ptʂî « faire fondre » kə-ndʐî « fondre »
ka-pjót « remplir » kə-məjót « être rempli »

Le dernier verbe kə-məjót « être rempli » est une forme inattendue (†kə-
mbjót). Jacques (2017a) a proposé de reconstruire *pə-l- pour le groupe pj- de
ce verbe, ainsi que le changement *mbə-jot > mə-jot pour expliquer le verbe
anticausatif.
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4.5.2 Sémantique
Du point de vue sémantique, à la différence des verbes causatifs, les

verbes anticausatifs excluent un agent ou une cause externe et dénotent une
situation spontanée (Haspelmath 1993b).

Ceci peut être exemplifié par la paire ka-plɐt́ « éliminer » et kə-mblɐt́
« s’éliminer ». En (128a), le verbe transitif ka-plɐt́ « éliminer » implique un
agent externe, kəɕtɕəḱ « léopard » marqué par l’ergatif kə, qui est la cause
de la mort des moutons. Avec le verbe anticausatif kə-mblɐt́ « s’éliminer »,
la phrase (128b) signifie que les abeilles sont mortes elles-mêmes, sans cause
externe.

(128) a. kəɕtɕəḱ
léopard

kə
erg

kəɟók
mouton

kəʑé
tout

tə
det

na-plôt.
pfv-exterminerII

« Le léopard a mangé tous les moutons. » (Mon arrière grand-
père Kataskyabs)

b. tʂaɕî
Bkra.shis

ɟavəń
abeille

rgombə̂
boîte

kəsəm̂
trois

məŕə
ou

rǒ-ɕput
pfv.ifr-éleverI’

rɐnə,
link :mais

wo-ɟavəń
3sg.poss-abeille

ɲo
pl
kəʑé
tout

no-kə-́mblɐt
pfv.ifr-3ns.intr.-s’éteindreI
« Bkrashis a élevé environ trois ruches d’abeilles, mais ses abeilles
sont toutes mortes. » (Élicitation)

Une autre paire d’exemples concerne ka-tsûj « faire pendre » (eg.129a)
et kə-ndzûj « pendre » (eg. 129b) :

(129) a. təmbriɛ ́
corde

na-tsûj,
imp :bas-faire.pendre

laktɕhâ
chose

sə-thɐt́-ŋ.
caus-porter.vers.le.haut-1sg
« Fais pendre la corde, je fais monter ces choses. » (Élicitation)

b. ta-bʑɐ̂
poss.indef-coussin

wo-ndô=no
3sg.poss-bord=vers.le.bas

ta-rí
poss.indef-fil

kə-ndzûj
inf-pendre

nə-́ŋɐs.
sens-êtreI

« Au bord du coussin, il y a des franges qui pendent. » (Élicita-
tion)

4.5.3 Étude comparative
La dérivation des verbes anticausatifs par l’alternance de prénasalisation

est une morphologie archaïque dans la famille sino-tibétaine, qui n’est pré-
servée que dans les langues rgyalrong (Jacques 2008 : 85). L’origine de cette
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morphologie pourrait être liée à un préfixe intransitivisant *N-, qui a aussi
donné lieu à l’alternance de voisement entre les verbes transitifs et intran-
sitifs en chinois médiéval, comme 敗 *pʕra[t]-s > paejH « defeat (tr)» et 敗
*N-pʕra[t]-s > baejH « suffer defeat », 斷 *tʕo[n]ʔ > twanH « cut in two » et
斷 *N-tʕo[n]ʔ > dwanH « be cut in two » (Sagart 1999 : 76-78 ; Baxter and
Sagart 2014 : 54)5.

Dans les langues rgyalronguiques occidentales, les verbes anticausatif
présentent aussi l’alternance de voisement initial par rapport au verbe de
base (Lai 2017 : 550-551 ; Honkasalo 2019 : 429). Ceci peut être exemplifié
par les deux verbes « faire fondre » et « fondre » en brag-bar, en japhug et
en khroskyabs en (130).

(130)
Brag-bar ka-ptʂî « faire fondre » kə-ndʐî « fondre »
Japhug ftʂi « faire fondre » ndʐi « fondre »
Khroskyabs ftɕhə̂ « faire fondre » dʑə̂ « être fondu »

Un fait à remarquer concerne les verbes anticausatifs en cogtse. Bien que
le cogtse soit un dialecte déprénasalisant du situ (cf. §1.2.3.2), les verbes
anticausatifs préservent bien la prénasalisation (Lín 1993 : 193-194), comme
dans la paire ka-ptʂi « faire fondre » et kə-ndʐi « fondre ». Alors on voit
ailleurs la correspondance claire entre les initiales voisées en cogtse et les
initiales prénasalisées dans les dialectes adoucissants du situ, comme le brag-
bar, par exemple ka-ndziɛ ̂ « manger » en brag-bar et ka-zá « manger » en
cogtse. On la retrouvera aussi dans les verbes d’orientation (cf. §9.1), comme
ka-ndə̂ « se déplacer vers l’aval » en brag-bar, kɐ-də̂ « to go westwards » en
cogtse. Ceci suggère que la déprénasalisation initiale en cogtse a dû précéder
la fusion du préfixe anticausatif *N- avec la consonne initiale du verbe de
base.

4.6 Antipassif sa-
L’antipassif est un processus de destitution du P, il dérive un verbe

intransitif à partir d’un verbe transitif en supprimant le P de ce dernier et
changeant le A du verbe de base en S du verbe dérivé (Dixon and Aikhenvald
2000 ; Creissels 2006 : 12), comme le montre la figure en dessous :

Fig. 4.4 : Antipassif
Verbe de base tr.

Verbe dérivé intr.

Ai Pi

Sj

5. Tous les cas d’alternance de voisement initial en chinois médiéval ne relèvent pas
de la dérivation anticausative. Le préfixe *N- qui donne lieu à cette alternance peut être
la fusion de deux cas, l’anticausatif et le passif, qui correspondent respectivement à la
prénasalisation et au préfixe *ŋa- dans les langues rgyalrong (Zhang et al. 2019b : 75).
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L’antipassif en brag-bar s’exprime par deux moyens, soit par la préfixa-
tion de sa- « antipass » dans le cas d’objet humain, soit par la construction
à verbe léger avec les noms d’action dans le cas d’objet non-humain.

Cette section commence par l’antipassif morphologique, l’antipassif à
construction à verbe léger sera mentionné dans la partie comparative (§4.6.3).

4.6.1 Morphologie
Le Tab. 4.15 propose une liste non-exhaustive de verbes antipassifs en

brag-bar.
En plus du préfixe sa- « antipass », une grande proportion des verbes

antipassifs du brag-bar se trouvent avec un suffixe -s, qui est le nominali-
sateur -s « nmlz », et l’alternance thématique dérivationnelle (cf. §5.6).
Cette morphologie irrégulière est absente dans langues rgyalrong du nord,
dont les verbes antipassifs ne présentent ni la suffixation en -s « nmlz » ni
l’alternance thématique (Sun 2006a : 8 ; Jacques 2012b : 215).

Les modèles d’alternance présents dans les verbes antipassifs en brag-bar
ne sont pas clairs, à partir desquels on ne peut obtenir que la directionalité
en générale. On observe l’alternance vers le ton bas, parfois accompagnée
de l’alternance vers le grade central. La suffixation en -s « nmlz » et les
modèles d’alternance suggèrent fortement que les verbes antipassifs se basent
plutôt sur les les noms d’actions (tə-Σ(-s), cf. §5.6) (Jacques 2014).

4.6.2 Sémantique
Le préfixe sa- « antipass » se limite à la destitution de l’objet humain.

Les verbes antipassifs en brag-bar permettent principalement deux inter-
prétations, soit celle d’un verbe statif de propension, soit celle d’un verbe
d’action avec un objet humain générique.

4.6.2.1 Verbes statifs de propension

Comme dans les langues rgyalrong du nord (Sun 2006a ; Jacques 2014 :
11), les verbes dérivés par sa- « antipass » peuvent s’interpréter comme
un verbe statif de propension, exprimant que le S a tendance à faire l’action
dénotée par le verbe de base.

En (131), kə-sa-mtɕík, dérivé à partir du verbe transitif ka-mtɕík « mordre »,
s’emploie comme un verbe statif qui décrit la propension d’un genre d’abeille.

(131) tasták
?guêpe ?

tə
det

ostó
vraiment

kə-sa-mtɕík
inf-antipass-mordre

ŋɐŝ.
êtreI.fac

ɟavəń
abeile

tsha
comp

sa-mtɕík
antipass-mordre

« Le tasták pique vraiment (les gens), il pique plus que l’abeille. »
(Les abeilles)
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L’exemple (132) propose un autre cas avec kə-sa-nə-vlɐ̂ « être calculateur
et rusé », dérivé à partir du verbe dénominal ka-nə-vló « tromper qqn. ».

(132) nəɟə̂
2sg

tə
det

kə-sa-nə-vlɐ̂
pctp :s/a-antipass-denom-astuce

rə
un
nə-tə-́ŋɐs
sens-2-êtreI

« Tu es une personne calculatrice et rusée ! » (Élicitation)

4.6.2.2 Verbes antipassifs d’action

Le préfixe sa- en brag-bar peut également dériver un verbe d’action in-
transitif, dans le cas d’un P humain générique. Par exemple, en (128b),
le verbe transitif ka-va-ndók « empoisonner » est préfixé par sa- « anti-
pass », et sert à exprimer un P générique, kə-sa-va-ndók peut se traduire
comme « empoisonner les gens ».

(133) ta-jmók
poss.indef-champignon

nə-kə-́lɐj
pfv-être.cotonneux

tə
def

ka-ndziɛ ̂
inf-manger

ma-bdɐ̂
neg-être.bon

ze
de.peur.que

sa-va-ndók
antipass-denom-poison

« Il n’est pas bon de manger les champignons cotonneux, sinon ils
vont empoisonner (les gens). » (Élicitation)

Comme les autres langues rgyalrong (Sun 2004a : 233-234 ; Jacques 2014 :
11), le préfixe d’antipassif sa- peut aussi s’employer avec les animaux, comme
en (134).

(134) jiɟə-̂j
1pl-loc

ji-samtɕɐn̂
poss.1pl-bétail

nə-kə-́ɕi=ksən
pfv-nmlz-mourirII-comme.cela

jo
pl

wo-rɟarî
poss.3sg-viande

tə
det

ndziɛ-̂u,
mangerI-3sg

uɟə̂
3pl

kə
prom

<zhijie>
directement

kə
prom

jo
pl
tə
det

nə
top

ma-sá-siɛt
neg-antipass-tuerI

« Il (le busard) mange la viande du bétail mort, il ne tue pas (les
animaux) directement lui-même. » (Le busard)

Les participes sujet de certains verbes antipassifs peuvent être considérés
comme lexicalisés, et expriment un sens idiosyncrasique :

(135)

Verbe de base Participe de s du verbe antipassif
ka-siɛt́ « tuer » kə-sa-siɛt́ « bourreau »
ka-tóp « battre » kə-sa-tóp « personne qui donne le fouet »
ka-najɐ̂ « attendre » kə-sa-najɐ-́s « personne embusquée, qui guette les

proies lors de la chasse »6

ka-ndziɛ ̂ « manger » kə-sa-ndziɛ ̂ « prédateur »

6. Le suffixe -s s’observe dans les participes lexicalisés, et entraîne une alternance thé-
matique différente de celle des noms d’action. Voir la discussion en §5.3.3 et §5.6.3.
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4.6.3 Étude comparative
Les langues rgyalong du nord (Sun 2006a : 8 ; Jacques 2012b : 215-216 ;

Gong 2018) ont deux préfixes d’antipassif, sV-, pour un P humain, et rV-
pour un P non-humain. Par exemple :

(136) Antipassif en tshobdun (Sun 2006a : 8)
kɐ-ntʃʰe « tuer »
kɐ-rɐ-ntʃʰe « tuer (un animal)»
kɐ-sɐ-ntʃʰe « tuer (un humain)»

(137) Antipassif en japhug (Jacques 2012b : 215)
ɕar « chercher »
rɤ-ɕar « chercher qch. »
sɤ-ɕar « chercher qn. »

Les dialectes du situ possèdent seulement le préfixe antipassif sV-, qui
s’applique au P humain, et dans de rares cas au P animal, comme dans
l’exemple (134) en brag-bar. L’emploi similaire est aussi trouvé en cogtse,
par exemple :

(138) Cogtse (Lin 2016 : 100)
kɐ-sɐ-dʐək=ɲê=tə
nmlz :inf-antip-chasser1=pl=top

kə-cʰâ
nmlz-être.capable1

na-ŋôs
impfv :pst-cop2

« Il était capable de chasser (les proies). »

Le préfixe d’antipassif rV- est absent dans les dialectes du situ. Dans le
cas du P humain, l’antipassif peut être exprimé par la construction à verbe
léger « faire » portant un nom d’action comme son objet direct (cf. §5.6).
En (139), le nom d’action tə-mphôj « rapiéçage », dérivé du verbe transitif
ka-mphój « rapiécer », sert d’objet direct du verbe léger ka-viɛ ̂ « faire », et
exprime un sens similaire au verbe antipassif rɤ-ɕphɤt « rapiécer (qqch.)»
en japhug en (140).

(139) Brag-bar
tə-mphôj
nmlz.act-rapiécer

wo-tə-́va-n
ego-2-faireII-2sg

mə-́ŋɐs ?
q-êtreI

« Est-ce que tu est en train de faire du rapiéçage ? » (Élicitation)

(140) Japhug (Jacques 2012b : 215)
tɤ-rʑaβ
neu-wife

nɯ
det

pjɤ-rɤ-ɕphɤt
ipfv.evi-apass :nomhum-mend

« The wife was mending (clothes). »
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4.7 Le préfixe dé-expérienceur sa-
Le dé-expérienceur a d’abord été décrit en japhug (Jacques 2012b : 216-

217), où un préfixe sɤ-, homophone avec le préfixe d’antipassif sɤ-, sert à
dériver un verbe intransitif statif en destituant l’argument S/A du verbe de
base, comme mto « voir » → sɤ-mto « être facile à voir ».

En brag-bar, le dé-expérienceur s’exprime par le préfixe sa-, qui est éga-
lement homophone avec l’antipassif sa- (cf. §4.6)7.

4.7.1 Morphologie

4.7.1.1 Position dans le gabarit

Le préfixe sa- « deex » est très productif en brag-bar. Il est compatible
avec la plupart des préfixes dérivationnels sauf l’antipassif sa-.

Le dé-expérienceur sa- se trouve à la périphérie du domaine dérivationnel.
En cas de co-existence, il précède le causatif sə- (eg. 141) et l’autobénéfactif
nə- (eg. 142). Mais comme les préfixes sə- « caus » et nə- « autoben »
peuvent apparaître en multi-positions (cf. §4.9.1.1.2) il faut vérifier l’ordre
inverse avec plus de données.

(141) ostó
vraiment

tə
det

na-sá-sə-nɐjɐn.
sens-deex-caus-trouver.dommageI

« Cela fait vraiment éprouver du regret. » (Élicitation)

(142) təɟə̂
pron.refl

rɐ-kə-sa-nə-tsîs
pfv-nlmz-deex-autoben-direII

tə,
det

ka-jmə̂
inf-oublier

ɲo
pl

ma-bdɐ̂
neg-être.bonI

« Il n’est pas bien d’oublier ce que l’on a dit. » (Élicitation)

4.7.1.2 Fusion avec o
La fusion entre sa- « deex » et o- « intrz » conduit à la forme so,

comme kə-ovló « être lent » → ko-so-vló «(qqch.) prend du temps ».

7. Comme l’un des membre du jury, Nathan Hill, l’a indiqué dans ses commentaires,
le préfixe antitpassif sa- et le préfixe de déexpérieur sa- pourraient être historiquement
liés. Cette idée est aussi partagée par Guillaume Jacques (communication personnelle le
12 janvier, 2021.). Mais en situ, il convient de les distinguer au niveau synchronique. Les
verbes antipassifs, comme nous les avons présentés en §4.6, présentent souvent l’alternance
thématique et se trouvent aussi avec le nominaliseur -s. Cependant, la préfixation de sa-
« deex » n’entraîne pas l’alternance thématique du verbe de base.
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4.7.1.3 Morphologie irrégulière

La préfixation de sa- « deex » n’entraîne ni l’alternance thématique,
ni d’autres affixations. Cependant, il y a un verbe de-expérienceur kə-sa-ɕəŝ
« savoir (deex)», qui est très courante, présente la coda -s supplémentaire
par rapport au verbe de base ka-ɕə̂ « savoir ».

Cette coda -s n’est a priori pas due à la suffixation, et pourrait être
due à l’ancienne alternance thématique entre -s et ∅, ou à une simple perte
de la coda dans le verbe ka-ɕə̂ « savoir ». Les cognats dans les langues
rgyalrong du nord, comme sɯz « savoir » en japhug, et kɐ-séz « zbu » en
zbu, présentent tous une coda. Notons que le thème I du verbe kɐ-séz en zbu
a deux formes variantes, séz et sî, qui présentent l’alternance entre -s et ∅
(Gong 2018 : 141).

Le même phénomène pourrait expliquer l’alternance entre -s et ∅ dans
la paire des verbes ka-jmə̂ « oublier », kə-va-jməŝ « qui a une mauvaise
mémoire » en brag-bar. La coda -s dans le deuxième verbe pourrait refléter
l’ancienne forme.

4.7.2 Construction syntaxique
Comme en japhug, le dé-expérienceur en brag-bar s’applique à la fois

aux verbes transitifs et intransitifs de perception .
Dans le cas de verbes de base transitifs, le préfixe sa- « deex » destitue

le A, l’expérienceur, du verbe de base, et promeut le P, le stimulus, en tant
que S du verbe dé-expérienceur dérivé, comme ka-narú « avoir besoin de »
→ kə-sa-narú « être nécessaire (qqch.)».

Dans le cas de verbes de base intransitifs de perception, ce préfixe sup-
prime le S du verbe de base, et introduit le stimulus comme S du verbe
dé-expérienceur dérivé, comme kə-zdəḱ « être dur » → kə-sa-zdəḱ « être
pénible (activité, qqch.)».

Fig. 4.5 : Dé-expérienceur
Verbe de base tr.

Verbe dérivé intr.

Ai (expérienceur) Pi (stimulus)

Sj

Verbe de base intr.

Verbe dérivé intr.statif

Si (expérienceur)

Sj

I.

II.

Le Tab. 4.16 propose une liste non-exhaustive des verbes avec dé-
expérienceur en brag-bar. Notons que le préfixe dé-expérienceur apparaît
sous la forme ɕa- dans le verbe kə-ɕa-ɕkɐĵ « être brûlant », ce qui pourrait
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être dû à l’assimilation.

Tab. 4.16 : Verbes dé-expérienceurs en brag-bar
Verbe de base Verbe dérivé

intr.

ka-ʑdâr « avoir peur » kə-sa-ʑdâr « être épouvantable »
kə-spáp « être fatigué » kə-sa-spáp « être fatiguant »
kə-ɕkɐĵ « être brûlé » kə-ɕa-ɕkɐĵ « être brûlant »
kə-vandʐôk « avoir froid » kə-sa-vandʐôk « avoir froid »

tr. ka-narú « avoir besoin de » kə-sa-narú « être nécessaire »
ka-naŋiɛ ́ « aimer » kə-sa-naŋiɛ ́ « être aimable »

Labile ka-mətó « voir » kə-sa-mətó « être visible »
ka-məsám « entendre » kə-sa-məsám « être compréhensible »

Bien que le dé-expérienceur en brag-bar soit courant pour encoder la
personne générique S/A (cf. §4.7.3), du point de vue morphologique, la
préfixation de sa- « deex » modifie la transitivité du verbe de base transitif
ou labile, le verbe dérivé suit la conjugaison intransitive. Par exemple, au
passé, le verbe dé-expérienceur kə-sa-mətó « être visible » est compatible
avec le suffixe -s « pst » qui n’est compatible qu’avec les verbes intransitifs
(cf. §1.5.3 tableau 1.11)

(143) kaliɛ ́
lapin

rɐ
top

majnə
link

romtə̂
immédiatement

nə
part

ka-rɟəḱ
inf-courir

nə-kə-́thar
pfv :ctf-nmlz-allerII

tɕɐnə,
link

ma-rɐ-kə-sa-mətɐ-̂s
neg-pfv-nmlz-deex-voirII-pst

nǒ-ŋɐs
ifr-êtreI

« Le lapin s’en alla immédiatement en courant, et ne fût plus vi-
sible. » (La tortue et le lièvre)

Il existe des verbes dé-expérienceurs dont le verbe de base n’existe plus.
Par exemple le verbe de base de kə-samó « être effroyable » n’existe plus.
Mais avec le verbe applicatif ka-nəmó « avoir peur de » et le verbe tropatif
ka-namó « admirer », on peut déduire le verbe de base *kə-mo, probablement
lié au verbe japhug mu « avoir peur ».

Pour kə-sa-varɐj́ « être rigolo », le radical nominal ta-rɐj́ « rire » est
identifiable. On peut ainsi supposer que le préfixe sa- « deex » a été ajouté
au verbe dénominal *kə-va-rɐj́ (cf. §4.12.2).

Le verbe kə-sa-vaŋiɛ ́ « être aimable » pourrait être lié au verbe transi-
tif ka-naŋiɛ ́ « aimer », ces deux verbes partageant le même élément *-ŋiɛ,
d’origine inconnue.
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4.7.3 Encodage du générique S/A
En plus de la dérivation des verbes statifs, un usage productif du préfixe

sa- « deex » est de coder la personne générique S/A (glossé par deex.genr),
comme en (144) et (145).

(144) tə-ŋgâ
poss.indef-vêtement

tə-skrú-j
poss.indef-corps-loc

kə-na-tsiɛ ́
nmlz-denom-convenance

ma-kə-ná-tsiɛ
neg-nmlz-denom-convenance

ka-ratshát
inf-essayer

tɕɐnə
link

sa-ɕəŝ
deex.genr-savoirI

« Si le vêtement vous va ou pas, après l’avoir essayé, on le sait. »
(Élicitation)

(145) ta-mthəḿ
poss.indef-végétal

ka-rantsík
inf-couper

tɕɐ
link :quand

ndzoŋspâ
prudence

ka-viɛ ̂
inf-faire

râ
falloirI.fac

ze,
link :sinon

ta-jak=nô
poss.indef-main=vers.le.bas

sa-nə-liɛt́
deex.genr-autoben-relâcherI’

« Quand on coupe des végétaux, il faut faire attention, sinon on se
coupe les mains. » (Élicitation)

Dans un contexte précis, la personne générique acquiert souvent une
interprétation personnelle de première personne, comme en français où le
pronom impersonnel on est souvent interprété comme je ou nous. Dans les
phrases (146) et (147), on voit que les verbes morphologiquement marqués
par sa- « deex » renvoient en réalité au S/A à la première personne, et
apparaissent dans la contiguïté des verbes marqués par les suffixes de la
première personne.

(146) na-sá-tɕhe
pfv :bas-deex.genr-aller

tɕɐ,
link

ta-khás
poss.indef-sac

kənəŝ=tsɐr
deux=environ

ka-rtsû
inf-cogner

rɐ-j
top-loc

rɐ-sá-bʑe
pfv :haut-deex.genr-venirI

tɕɐnə,majnə
link

ɕak-vát
sciure.de.bois

wo-spiɛ-́s
com

rɐ-sa-rcálɐ-j
pfv-caus-être.mélangéI-1pl

tɕɐnə
link

roŋsâ
encore

<zhayao>
dynamite

tɕɐnə
link

ka-sa-viɛ∼viɛ ̂
inf-caus.recp-faire :red

na-ŋôs
ipfv.pst-êtreII

« À chaque fois on descendait, après avoir rempli environ deux sacs
de bicarbonate d’ammonium, on remontait, et puis on les mélangeait
avec la sciure de bois, et on fabriquait la dynamite. » (La réforme
agraire)

183



Morphologie dérivationnelle

(147) ŋa-ɕí
1sg.poss-tension.artérielle

zə
adv :emph

kə-tsí
inf-un.peu

kə-mbrô
nmlz-être.grand

ŋɐŝ.
êtreI.fac

châ
alcool

jo
pl
na-sá-mop
pfv-deex.genr-boireI

tɕɐnə
link

mtɕhâs
prosternation

ɲo
pl
ka-viɛ ̂
inf-faire

ma-ná-sa-nɐs
neg-sens-deex.genr-oserI

« Ma tension artérielle est élevée. Après avoir bu de l’alcool, je n’ose
pas faire de prosternations. » (Dialogue 37)

4.8 Réfléchi ɟa-
La notion de réflexivité se caractérise par une interaction entre une entité

et elle-même (Creissels 2006 : 21).
En brag-bar, la dérivation des verbes réfléchis relève des processus des-

tituant le participant, et se réalise par l’ajout du préfixe ɟa- « refl ». Ce
préfixe n’entraîne par d’alternance thématique dérivationnelle, et se trouve
dans la périphérie du domaine dérivationnel dans le gabarit, il précède le
causatif sə-.

La préfixation de ɟa- « refl » requiert un verbe de base transitif. Ainsi
afin d’être compatible avec le préfixe ɟa- « refl », les verbes statifs in-
transitifs en brag-bar doivent d’abord subir, dans la plupart des cas, une
dérivation causative, qui les rend transitifs, comme le montre (148).

(148) kə-mtɕhɐr̂ « être joli » → ka-ɟa-sə-mtɕhɐr̂ « se faire beau »
kə-khás « s’énerver » → ka-ɟa-sə-khás « bouder »
ka-pkâ « s’assouvir » → ka-ɟa-ɕə-pkiɛ ́ « manger à sa faim »
kə-və-zdəkpâ « être pitoyable, pauvre » → ka-ɟɐ-sə-və-zdəkpâ « se
rendre misérable »

Le préfixe ɟa- « refl » peut s’ajouter directement sur un verbe transitif,
comme en (149). Il peut également apparaître après que le verbe transitif
ait subi la préfixation de sə- « caus », comme dans (150).

(149) ŋá
1sg

ɟa-siɛt́-ŋ
refl-tuerI-1sg

do
part :assert

« Je vais me suicider. » (Élicitation)

(150) nə-laktɕhâ
2sg.poss-affaires

ɲo
pl
ostó
vraiment

rɐ-nə-rapəṕə-n
imp-autoben-denom-s’occuper.deI-2sg

ze,
de.peur.que

tə-ɟɐ-sə-ɕmô-n
2-refl-caus-volerI
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« Occupes-toi bien de tes affaires, sinon tu vas te faire voler. » (Éli-
citation)

Il y a deux verbes en brag-bar, ka-ɟasprə̂ « se transformer »8 et ka-
ɟa-sa-pɕtwát « se débarrasser », qui contiennent un préfixe réfléchi lexicalisé
et véhiculent un sens idiosyncrasique. Le verbe de base de ka-ɟasprə̂ n’est
plus identifiable dans la langue moderne. Le verbe ka-ɟa-sa-pɕtwát « se dé-
barrasser » peut être décomposé d’abord du préfixe ɟa- « refl » et d’une
forme déidéophone -sa-pɕtwát, dans laquelle on a le radical idéophone *pɕtwát
comme dans pɕtə∼́pɕtwat « ideo. tirer avec force comme dans le jeu de
corde ».

Du point de vue syntaxique, les verbes réfléchis sont en brag-bar des
verbes semi-transitifs : le verbe suit la conjugaison intransitive, mais permet
la présence de deux arguments à l’absolutif qui sont marqués par ∅ (Lai
Forthcomingb). En (151), le verbe ka-ɟasprə̂ « se transformer » indexe le S à
3sg, l’absence du suffixe -u « 3sg.tr » signale sa conjugaison intransitive
(Zhang 2019 : 132-133). En même temps, ce verbe implique deux arguments,
il et le lapin, les deux apparaissent en absolutif ; le marquage d’ergatif kə
n’est pas présent.

(151) omə̂
3sg

kaliɛ ́
lapin

nǒː-ɟasprə
pfv.ifr-se.transformerI

« Il s’est transformé en lapin. » (Élicitation)

Un autre exemple concerne le verbe ka-ɟa-lát en (152), qui permet aussi
deux arguments à l’absolutif tə-rmî ɲo « les gens » et kənəs-təphɐḱ « deux
groupes ».

(152) wo-kâj
3sg.poss-auparavant

ta-rwák
poss.indef-chasse

ka-viɛ ̂
inf-faire

tə,
det

tə-rmî
poss.indef-gens

ɲo
pl
kənəs-təphɐk̂
deux-groupe

ka-ɟa-lát
inf-refl-relâcherI

na-ŋôs.
ipfv.pst-êtreI

« Autrefois, lorsque l’on faisait une chasse, les gens se divisaient
eux-même en deux groupes. »

4.8.1 Étude comparative
Le Tab. 4.17 compare les préfixes de réfléchi dans les langues rgyalon-

guiques (Lín 1993 : 254-256 ; Sun 2006a : 9 ; Jacques 2010b ; Prins 2016 :
509-517 ; Lai 2017 : 384-387).

8. Tib. སྤྲུལ sprul « magie, transformation »
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Tab. 4.17 : Préfixes réfléchis dans les langues rgyalrongiques

Situ
Cogtse wjo-
Kyom-kyo bɟa-
Brag-bar ɟa-

Rgyalrong du nord
Japhug zɣɤ-
Tshobdun oɟæ-
Zbu9 wjo-

Rgyalronguique occidental Khroskyabs (siyuewu) ʁvjæ̂-/vjæ̂-

Bien que les correspondances entre les préfixes listés dans le Tab. 4.17
ne soient pas directement détectable, les formes pourraient remonter à la
proto-forme *wjo- < *wjaŋ- (Jacques 2010b).

Parmi les trois préfixes du situ, la correspondance entre le j- du préfixe
wjo- « refl » en cogtse et le ɟ- des préfixes bɟa- « refl » et ɟa- « refl » en
kyom-kyo et en brag-bar est régulière. Ceci s’illustre par la correspondance
entre kəjó « mouton » en cogtse, kəɟo(k) « mouton » en kyom-kyo, et
kəɟók « mouton » en brag-bar. La consonne ɟ- en brag-bar et en kyom-
kyo pourrait remonter à la proto *j- (voir §2.2.1.4, §11.1.1.1.2). De plus, la
préinitiale b- du préfixe kyom-kyo bɟa- s’expliquerait par la fortition *w-> b-,
probablement influencée par le mode d’articulation de la consonne l’initiale
ɟ-. Pour l’absence de la préinitiale dans le préfixe brag-bar ɟa-, il convient de
postuler la simplification du groupe *b(v)ɟ- en ɟ-.

Jacques (2010b : 263-264) explique le groupe initial du préfixe ʑɣɤ-
« refl » en japhug par une série de changements *wj- > *jw- > ʑɣ-. Le
changement *jw- > ʑɣ- est dû à la métathèse, et *jw- > ʑɣ- est régulier en
japhug. Le proto-rgyalrong *j- donne ʑ- en japhug (Jacques 2004b : 321),
comme le montre le mot qaʑo « mouton » en japhug, qui correspond à
*kəjo en situ. Le changement *w- > ɣ- en japhug peut s’illustrer par la
correspondance entre les préfixes d’inverse, ɣ- « inv » en japhug, o- « inv »
en tshobdun, w- « inv » en cogtse (Jacques 2008 : 211).

Le préfixe de réfléchi *wjo- < *wjaŋ- dans les langues rgyalronguiques
aurait pour origine la combinaison du préfixe de 3sg avec le pronom réfléchi
(Jacques 2010b ; Lai 2017 : 387), comme les pronoms de 3sg dans les langues
modernes, ɯ-ʑo « 3sg » en japhug (Jacques 2008 : 149) ; uɟə̂ « 3sg » en
brag-bar, le cogtse wəjo « 3sg » (Lin 2016 : 22) etc. Le radical du pronom
réfléchi dans les langues rgyalronguiques pourrait être apparenté au tangoute
𘝵1245 .jij1 « relf » (Jacques 2016b : 286) et au tibétain རང་ rang « soi-
même » (Jacques 2010b : 264-267).

9. Certains dialectes du zbu possèdent le préfixe ɲɐ-, d’une origine inconnue (Gong 2018 :
9). Il pourrait être lié à ɲjæ- « refl » en geshiza (Honkasalo 2019 : 434-435).
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4.9 Autobénéfactif nə-
L’autobénéfactif en brag-bar s’exprime par le préfixe nə-. Contrairement

à d’autres préfixes de dérivation, l’autobénéfactif ne modifie pas la valence
du verbe.

4.9.1 Morphologie

4.9.1.1 Position du gabarit

Le préfixe nə- « autoben » est très productif en brag-bar, et peut
co-exister avec la plupart des préfixes dérivationnels.

Mais du fait d’une règle haplologique, le préfixe nə- « autoben » n’ap-
paraît pas sur un verbe de base comportant déjà un préfixe nə-, tel que nə-
« denom » (eg. ka-nə-saksə̂ « déjeuner »). Notons qu’en japhug, l’auntobé-
néfactif nɯ- se réalise comme n- devant un autre préfixe homophone (Jacques
2015c : 278).

En général, le préfixe nə- « autoben » se trouve vers la périphérie du
domaine dérivationnel, après l’antipassif sa- « antipass » (eg. 161) et le
réfléchi ɟa- « refl » (eg. 174). Mais lors de la co-existence avec le causatif
et l’intransitiviseur, l’autobénéfactif peut apparaître dans deux positions
possibles, ce qui est expliqué dans les deux sections suivantes. La multi-
position de l’autobénéfactif a aussi été rapporté en japhug (Jacques 2015c :
275-278).

4.9.1.1.1 Autobénéfactif et intransitiviseur o-
Le préfixe nə- « autoben » se trouve après l’intransitiviseur o- (intrz-

autoben) :

(153) kə-okpɐj́ « s’abriter »

kə-okpɐj́
inf-se.cacher

tɕɐ,
loc

nəɟə̂
2sg

nə-ma-kə-mət́o
poss.2sg-neg-ptcp :s/a-voir

tɕɐ
loc

ɕɐ-kə-o<nə>kpɐj́
transloc-inf-<autoben>s’abriter

râ
falloirI.fac

ze,
sinon

toŋbɐŝ
tôt.advz

to-mətɐ-́n
2.inv-voirI-1sg

« Lorsque tu te caches (dans le jeu de cache-cache), pourvu que tu
ne sois pas vu, il faut aller te cacher, sinon tu serais retrouvé très
vite. » (Le jeu de cache-cache)

la fusion entre le causatif et l’intransitiviseur prend d’abord effet, résul-
tant en sa- ou ɕa- (cf. §4.1.1.2, §4.1.2), avant la préfixation de l’autobénéfactif
nə-, qui se trouve devant ce préfixe fusionné (autoben-caus.intrz).
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(154) ka-ɕa-rí « faire converger, réunir »

lamâ
lama

ɲo
pl
tshothár
relâche.des.êtres.vivants

kə-lát-ɲ
nmlz-relâcherI-3pl

tɕɐ
link

poŋɐj́
argent

pərɟé
cent

rɐ-nə-ɕarî-ŋ
pfv-autoben-caus.participerII-1sg

« Lorsque les lama relâchaient les animaux vivants, j’ai contribué
cent yuan pour moi-même. » (Élicitation)

4.9.1.1.2 Autobénéfactif et causatif sə-
Le préfixe nə- « autoben » peut soit précéder soit suivre le préfixe

sə- « caus ». L’ordre relatif entre l’autobénéfactif et le causatif influence la
portée du préfixe d’autobénéfactif.

En (155), le préfixe nə- « autoben » précède le sə- « caus », et porte
sur le causateur. Le préfixe nə- dans ce cas exprime une action maléfactif au
causateur.

(155) pəɕɐr̂
hier

konchák
rue

wo-thár-ŋ
pfv :amont-allerII-1sg

rɐnə,
link :mais

ŋə-pɐŋɐj́
poss.1sg-argent

rɐ-nə-sə-ɕmɐ-́ŋ.
pfv-autoben-caus-volerII-1sg
« Hier je suis allé dans la rue, mais je me suis fais volé mon argent. »
(Élicitation)

En (156), le préfixe sə- « caus » précède nə- « autoben ». L’autobé-
néfactif dans ce cas porte sur le causataire, et ka-sə-nə-ndʐé peut se traduire
comme « faire prendre à qqn. pour lui-même ».

(156) rɟarî
viande

tə
det

kətə
lequel

kə-snâ
ptcp :s/a-être.bon

tə
det

majnə
link

<liujian>
np. :Liujian

rɐ-sə-nə-ndʐɐ-̂ŋ
pfv-caus-autoben-prendreII-1sg
« La viande, tant qu’elle est bonne, je l’ai fait prendre à Liujian pour
lui-même. » (La chasse en 1977)

La permutabilité entre l’autobénéfactif et le causatif est motivée par la
sémantique. Le verbe ka-viɛ ̂ « faire » permet les deux ordres possibles.
On voit que le préfixe autobénéfactif porte sur le causateur avec l’ordre
autoben-caus (eg. 157), et sur le causataire avec l’ordre caus-autoben
(eg. 158).

(157) tə-rmî
poss.indef-humain

tə
det

kənəŝ
deux

təcô-j
un.endroit-loc

tsətsə-pópo
ideo :faire.du.plaisir.aux.deux.côtés

kə-viɛ ̂
ptcp :s/a-faire

tə,
det
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wo-ŋkhú
3sg.poss-après

tɕɐnə
loc

wo-khrɐm̂
3sg.poss-punition

nə-sə-́va-u
autoben-caus-faireI-3sg

ka-tsə̂
inf-dire

nə-́ŋɐs.
sens-êtreI

« La personne qui cherche à faire du plaisir à deux côtés, il se fait
venir sa punition après. » (Les oiseaux, les bêtes et la chauve-souris)

(158) tʂha-ló
thé-lait

jo
pl
wa-liɛt̂,
pfv.3ns.tr-relâcherII

tɕhərvâ
quark

ɲo
pl
no-liɛt̂,
pfv.3ns.tr-relâcherII

tɕə-zdɐr̂
1du.poss-beurre

ɲo
pl
ostó
vraiment

kə-tí
inf-être.grand

no-liɛt̂,
pfv.3ns.tr-relâcherII

khalák
morceau.de.tsampa

ɲo
pl

no-sə-nə-vâ-tɕ
pfv.inv-caus-autoben-faireII-1du
«(Les nomades) ont mis du thé au lait, du quark, beaucoup de beurre,
ils nous ont préparé des morceaux de tsampa. » (La chasse à Btsan-
lha)

4.9.1.2 Alternance thématique

Le préfixe d’autobénéfactif nə- est très productif, et est compatible avec
presque tous les verbes du brag-bar. Son ajout entraîne l’alternance théma-
tique régulière dans la plupart des cas.

La préfixation de nə- « autoben » entraîne l’alternance unidirection-
nelle vers le ton haut. Sous l’influence de l’alternance tonale, l’alternance
tonale peut être présente selon la structure syllabique du verbe de base :

• Alternance tonale : → CV(́C)
• Alternance vocalique :

– CV, CVstop : → le grade non-central CVńc, CVńcCstop
– CVs : dans la plupart des cas → CVńcs ; exceptions → CVćs,
– CVnasal, CVr : → le grade central CVćC-nasal,-r
– CVj : N/A
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Tab. 4.18 : Alternance thématique dans la préfixation de nə- « autoben »
Verbe de base Verbe autobénéfactif

CV
ka-ɕə̂ « savoir » ka-nə-ɕí
ka-ptɕɐ̂ « utiliser » ka-nə-ptɕó
ka-phô « s’enfuir » ka-nə-phó
kə-scâ « partir en avance » ka-nə-sciɛ ́

CVCstop
ka-sa-ɕɐt́ « peigner » ka-nə-saɕót
(Tib. ཤད shad « peigne »)
ka-lát « relâcher » ka-nə-liɛt́
ka-sa-mɕôk « redresser » ka-nə-sa-mɕók

CVs
ka-sə-rtsôs « faire atteindre » ka-nə-sə-rtsós
ka-ɕthəŝ « tourner vers » ka-nə-ɕthís
ka-rwâs « se lever » ka-nə-rwiɛś
ka-rəktɕhûs « apprendre » ka-nə-rəktɕhəś

CVr ka-pkɐr̂ « porter sur le dos » ka-nə-pkɐŕ
CVCnasal ka-fstɐn̂ « servir (qqn.)» ka-nə-fstɐń

(Tib. བསྟུན bstun « se conformer à (pfv/fut)»)

CVj ka-mphój « rapiécer » ka-nə-mphój
ka-mbrɐĵ « s’amuser » ka-nə-mbrɐj́

Il existe deux cas exceptionnels. D’abord, le verbe ka-tâ « placer » est
le seul verbe dont la forme autobénéfactive ka-nə-tâ, préfixé en nə- « au-
toben », est exempte de l’alternance thématique. Ensuite, le verbe ka-tsə̂
« dire » donne une forme autobénéfactive irrégulière ka-nə-tsís (I nətsə,́ II
nətsîs, I’ nətsís) (cf. §3.2.3.3.1).

Comme l’alternance thématique entraînée par nə- « autoben » modifie
largement la structure syllabique du verbe de base, les verbes autobénéfactifs
dérivés présentent souvent un modèle d’alternance flexionnel différent de
celui du verbe de base.

Cette différence est prévisible avec les verbes de bases de Classes A2, B et
C ; leurs verbes autobénéfactifs dérivés retombent dans la Classe B (thème
I, thème II, thème I’) (cf. §3.2.1 tableau 3.1). Les exemples sont proposés
dans le Tab. 4.19.

Pour les verbes de base qui se terminent par la voyelle a, comme ka-
scâ « partir en avance », le verbe autonénéfactif dérivé peut être à quatre
thèmes (Classe D), comme ka-nə-sciɛ ́ (I nəscá, II nəscâ, I’ nəsciɛ,́ II’ nəsciɛ)̂
(cf. §3.2.1.4).

Les verbes de base de Classe A1 (cf. Tab. 4.20) sont plus complexes,
car les verbes autobénéfactifs dérivés peuvent se trouver soit dans la Classe
A1, soit dans la Classe B.
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ɐḱ
,I

In
əsj
ôk
,I’
nə
sjó
k

ka
-kî

«
ac
he

te
r
»

C
1

Ik
î,
II
kə
,́I

I’
kí

ka
-nə
-kí

In
ək
ə,́

II
nə
kə
,̂I
’n
ək
í

ka
-m
ən
də
̂«

ar
riv

er
»

C
2

Im
ən
də
,̂I

Im
ən
də
,́I

I’
mə
nd
ú
ka
-nə
-m
ən
dú

In
əm
ən
də
,́I

In
əm
ən
də
,̂I
’n
əm
ən
dú

T
ab

.4
.2
0
:V

er
be

s
au

to
bé

né
fa
ct
ifs

dé
riv

és
de

s
ve
rb
es

de
C
la
ss
e
A

1

Ve
rb
e
de

ba
se

(A
1)

T
hè
m
e

Ve
rb
e
dé
riv

é
C
la
ss
e

T
hè
m
e

ka
-nt
ɕh
é«

ch
oi
sir

»
In
tɕh
é,

II
ntɕ
hê

ka
-nə
-nt
ɕh
é

A
1

In
ən
tɕh
é,

II
nə
ntɕ
hê

ka
-rɟ
ép

«
se

m
et
tr
e
de
bo

ut
»

Ir
ɟép

,I
Ir
ɟêp

ka
-nə
-rɟ
ép

A
1

In
ərɟ
ép
,I
In
ərɟ
êp

ka
-pt
ɕɐ
̂«

ut
ili
se
r
»

Ip
tɕɐ

,̂I
Ip
tɕɐ
́

ka
-nə
-pt
ɕó

B
In
əp
tɕɐ

,́I
In
əp
tɕɐ

,̂I
’n
əp
tɕó

191



Morphologie dérivationnelle

4.9.2 Sémantique
L’autobénéfactif en brag-bar, comme ailleurs dans le groupe rgyalon-

guique (Jacques 2015c ; Lai 2017 : 361-366), peut exprimer une variété de
sens.

4.9.2.1 Autobénéfactif

Le préfixe d’autobénéfactif nə- est souvent utilisé pour marquer une ac-
tion autobénéfactive, il est compatible à la fois avec les verbes intransitifs et
transitifs. L’ajout de ce préfixe signifie que l’action est faite au profit d’un
référent.

On peut comparer le verbe ka-ɕtɕî « laver » en (159b) et sa forme avec
le préfixe autobénéfactif nə- en (159a). L’ajout du préfixe nə- « autoben »
véhicule la nuance que l’action de laver est au profit de l’interlocuteur, peut-
être ce sont ses propres vêtements à laver.

Notons que le verbe d’autobénéfactif présente l’alternance thématique
flexionnelle (I nə-ɕtɕə,́ II nə-ɕtɕə,̂ I’ nə-ɕtɕí) différente de celle du verbe de
base (I ɕtɕî, II ɕtɕə,́ ɕtɕí).
(159) a. nə-ŋgâ

poss.2sg-vêtement
nə-nə-́ɕtɕə-n.
imp-autoben-laverI-2sg

« Lave tes vêtements (pour toi-même). » (Élicitation)
b. ŋə-ŋgâ

1sg.poss-vêtements
nə-ɕtɕî-n
imp-laverI-1sg

« Lave mes vêtements. » (Élicitation)

Dans la plupart des cas, le verbe préfixé par nə- « autoben » dénote
l’action bénéfactive au A du verbe transitif, comme en (159a).

Avec les verbes causatifs avec le préfixe sə-, l’action autobénéfactive est
possible d’impliquer le P, soit le causataire, du verbe, à condition que le
préfixe nə- « autoben » apparaisse après le préfixe sə- « caus », comme
en (160) (cf. §4.9.1.1.2)

(160) <qiche>
véhicule

tə
det

rɐ-sə-nə-tsəm̂
imp :haut-caus-autoben-apporter

tɕɐnə,
link

wo-ŋkhú-j
après

poŋɐj́
argent

tə
det

nə-kə-tiák
pfv-nmlz-être.suffisantI/I’

tɕɐ
link

ɟɐ-dət́
cisloc-donnerI

«(Tu) fais lui emmener la voiture, après lorsque l’argent est suffisant,
il vient (nous le) donner. » (L’achat d’une voiture)

Comme l’a remarqué Jacques (2015c), l’autobénéfactif peut véhiculer un
ton adouci à l’impératif, et exprime la nuance que l’action est fait au profit de
l’interlocuteur. En brag-bar, il existe une formule particulière, dans laquelle
le verbe autobénéfactif à l’impératif est suivi par le connecteur ze « sinon, de
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peur que » (cf. §6.3.3.2, §6.3.5.6), la phrase suivante prévoit la conséquence
indésirable.

(161) rɐ-sa-nə-rəŋ́na-n
imp-antipass-autoben-écouterI-2sg

ze
link :sinon

na-pâ
2sg.poss-père

kə
erg

to-tóp
2.inv-battreI’

« Sois sage, sinon ton père va te battre. » (Élicitation)

Parfois, le préfixe nə- « autoben » permet aussi l’interprétation malé-
factive, comme on a vu avec le verbe ka-sə-ɕmó « faire voler » en (155).

4.9.2.2 Spontané

La deuxième fonction courante du préfixe nə- « autoben » est de mar-
quer une action spontanée, qui a lieu sans agent ou cause externe.

D’abord, le préfixe nə- « autoben » peut s’employer à désigner la
croissance ou la mort naturelle des êtres vivants, comme en (162) et (163) :

(162) jinó
1pl

ji-ɟɐm-mdô-j
poss.1pl-maison-bord-loc

mɐtɐḱ
fleur

rɐ-kə-nə-rô-s
pfv-3ns-autoben-pousserII-pst

kə-dân
inf-être.nombreux

ma-ndʐâ
neg-être.identique
« Les fleurs au bord de notre maison ont fleuri en grand nombre. »
(Élicitation)

(163) majnə
ensuite

kə-mə-ŋkhú
inf-denom-arrière

uɟə̂
3sg

kə-mtʂɐ̂
conv-vieillir

kə
conj :cause

tə-ndzâ
poss.indef-nourriture

ka-ndziɛ ̂
inf-manger

ma-rɐ-kə-́chiɛ-s
neg-pfv-nmlz-être.capableII’-pst

tɕɐmo
puis

uɟə̂
3sg

lalá
lentement :red

tɕɐmo
puis

nə-kə-nə-ɕə-̂s
pfv-nmlz-autoben-mourirII-pst

nǒ-ŋɐs.
pfv.ifr-êtreI

« Plus tard, après avoir vieilli, il (le yak) ne pouvait plus rien manger,
et graduellement, il est mort. » (Le yak licorne)

Ensuite, cet emploi spontané du préfixe nə- « autoben » se rencontre
au cas des actions non-volitionnelles, tels que ka-jmə̂ « oublier », ka-ptɕhət́
« perdre », etc.
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(164) pəɕɐr̂
hier

konchák
rue

wo-thár-ŋ
pfv :amont-allerII-1sg

rɐnə
link :mais

ŋə-poŋɐj́
poss.1sg-argent

no-nə-́ptɕhət-ŋ
pfv.ifr-autoben-abandonnerI-1sg
« Hier je suis allé dans la rue, mais j’ai perdu mon argent. » (Élici-
tation)

Avec les verbes psychologiques, la préfixation de nə- « autoben » vé-
hicule la nuance que le sentiment se produit automatiquement.

L’exemple (165) est extrait d’une histoire dans laquelle deux personnes,
le grand-père Bkra.shis et la grand-mère Bsod.nams-mtsho, entendirent le
bruit du fantôme dans la nuit lorsqu’ils gardaient la ferme d’élevage dans
le forêt. Avec le préfixe nə- « autoben », le verbe ka-nə-namó « admi-
rer (autoben)» signifie que le sentiment admiratif du grand-père Bkra.shis
pour grand-mère Bsod.nams-mtsho s’est produit automatiquement.

(165) majnə
ensuite

a-wu-ɕê
voc-grand.père-Bkra.shis

rɐ
top

rɐ-kə-́ʑdar
pfv-nmlz-avoir.peurII

kə
link :cause

ɐ-wî
voc-grand.mère

sanam-mtshô
Bsod.nams-mtsho

tə
det

ostó
vraiment

no-nə-́namo-u
ipfv.pst.ifr-autoben-admirerI-3g
« Comme grand-père Bkra.shis a eu peur, il admirait beaucoup
grand-mère Bsod.nams-mtsho (qui n’a eu aucun peur). » (Le yéti)

En (166), le préfixe nə- « autoben » s’ajoute sur le verbe ka-səsó
« penser », parce que le locuteur veut souligner que ce qu’il ressent est son
sentiment vrai et honnête.

(166) ŋə-sâm
poss.1sg-cœur

wo-ŋgú-j
poss.3sg-intérieur-loc

ŋá
1sg

tsha
comp

zənə
emph

nəɟə̂
2sg

stəŋ̂
supl

kə-râ
inf-falloir

ka-nə-səsó
inf-autoben-penser

jo
pl
rɐ-kə-́tsis
pfv-nmlz-direII

nǒ-ŋɐs.
ifr-êtreI

« <Je me ressens que, dans mon cœur, par rapport à moi-même, tu
es celui dont j’ai le plus besoin>, dit-il à son ami. » (Les voyeurs et
l’ours)

Il semble que le préfixe nə- « autoben » ait tendance à s’employer
plutôt avec des verbes qui dénotent un sentiment positif. Comme on le voit
en (167) et (168), dans tous ces deux exemples, nə- « autoben » apparaît
avec le verbe ka-naŋiɛ ́ « aimer », mais est absent dans le verbe ka-khiɛ ̂
« détester » en (167), et à la forme au négatif du verbe ka-naŋiɛ ́ « aimer »
en (168).
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(167) tə-rmî
poss.indef-gens

tə
det

no-tə-ŋɐŝ
irr-2-êtreI

tɕɐnə
link

nə-kə-nə-naŋiɛ ́
poss.2sg-ptcp :s/a-autoben-aimer

zə
emph

ndɐ-́ɲ
existerI-3pl

nə-kə-khiɛ ̂
poss.2sg-ptcp :s/a-détester

zə
emph

ndɐ-́ɲ.
existerI-3pl

« À condition que tu sois un humain, il existe des gens qui t’aiment
et les gens qui te détestent. » (Élicitation)

(168) tə-rmî
poss.indef-gens

tə
det

ɲi-ka-nə-naŋiɛ ́
3pl-ptcp :p-aimer

zə
emph

ndó
existeI’.fac.3sg

ɲi-ma-ka-náŋiɛ
3pl-neg-ptcp :p-aimer

zə
emph

ndó
existeI’ :fac.3sg

« Les humains, il y a des choses qu’ils aiment, et des choses qu’ils
n’aiment pas. » (Élicitation)

4.9.2.3 Consessif

Comme dans d’autres langues rgyalrong (Jacques 2015c : 280 ; Lin 2016 :
41-42), l’autobenéfaction en brag-bar apparaît aussi dans les constructions
concessives.

Le verbe préfixé par nə- « autoben » sert à exprimer la protase du
conditionnel concessif, et est suivi par le connecteur zə, homophone avec
l’adverbe zə « emph, aussi », ou sa forme composée zənə.
(169) rɐnə

link :mais
tʂaliɛ ́
chemin

ma-na-nə-sniɛ-̂s
neg-ipfv.pst-autoben-être.bonII’-pst

zə
link

khɐj́
pas.du.tout

kə-mbət́
inf-tomber

ɲo
pl
na-kə-mê-s
ipfv.pst-ne.pas.existerII’-pst

nǒ-ŋɐs
pfv.ifr-êtreI
« Néanmoins, même si la condition du chemin était mauvaise, il n’est
pas du tout tombé. » (Le yak licorne)

Pour exprimer le concessif universel, il suffit d’ajouter l’adverbe interro-
gatif thəḱsən « comment » avant le verbe autobénéfactif dans la protase.

(170) tərmə-ŋán
gens-être.mauvais

ɲi-ɕkrɐj́
dat

mənaŋorɐ
top

nə
top

tə-rɟô
poss.indef-parole

thəḱsən
comment

kə-χáw
inf-être.bon

rɐ-tə-nə-tsîs
pfv-2-autoben-direII

zənə,
link

wo-jtshút
top

mé
poss.3sg-utilité

ka-tsə̂
ne.pas.existerI’ :fac

nǒ-ŋɐs.
inf-dire pfv.ifr-êtreI

« Face à des malfaiteurs, peu importe à quel point ce que tu as dit
est correct, (tes paroles) n’ont aucune utilité. » (Le loup et l’agneau)
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(171) təḱsən
commet

na-nə-ŋôs
ipfv.pst-autoben-êtreII

zə,
link

nəɟə̂
2sg

tə
det

ostó
vraiment

nə-tə-́miak,
sens-2-ne.pas.êtreI’

ŋá
1sg

tə
det

ta-ndziɛ-̂n
1→2-mangerI-2sg

râ
falloirI

« Quoi qu’il soit, tu as tort, je vais te manger. » (Le loup et l’agneau)

Il existe une expression figée basée sur la forme rédupliquée de la co-
pule kə-ŋɐŝ « être » à l’autobénéfatif-concessif (universel) thə̂ na-nə-ŋo∼ŋôs
mé. Cette expression exprime un sens équivalent de « de toute façon » en
français, comme l’exemplifie (172). Mais il est à noter que dans la même
phrase, l’autobénéfactif apparaît aussi sur le verbe ndzoŋspâ ka-viɛ ̂ « faire
prudence », qui est à l’impératif, et contribue à modérer le ton.

(172) ka-siɛt́
inf-tuer

wo-lək̂
3sg.poss-méthode

mənaŋorɐnə,
top

mbəɕɐḱ
yak.hybride.femelle

wo-skrú-j
3sg.poss-corps-loc

thɐ-̂ŋ,
monterI-1sg

majnə
link

ka-tɕhú
inf-heurter

ŋɐŝ
êtreI.fac

ná-tsə.
sens-direI

thə̂
quoi

na-nə-ŋo∼ŋôs
ipfv.pst-autoben-êtreI :red

mé,
ne.pas.existerI’

ndzoŋspâ
prudence

tə
det

na-nə-́va-n,
imp-autoben-faireI-2sg

nəɟə̂
2sg

<xiangxin>
croire

tə
det

ma-rɐ-tə-viɛ-̂n
proh-proh-2-faireI-2sg

rɐ,
link

ndzoŋspâ
prudence

tə
det

rɐ-nə-́va-n
imp-autoben-faireI-2sg
« La méthode pour te tuer, (je l’ai entendu le démon) dire <je vais
posséder le corps d’une yak hybride femelle, et puis le heurter>.
De toute façon, fais attention. Si tu ne me fais pas confiance, fais
attention. » (Sermo 2)

4.9.2.4 Autobénéfactif et réfléchi

Parfois, il semble que l’autobénéfactif exprime un sens similaire à celui
véhiculé par le réflexive. Comme en (173), cette phrase raconte l’histoire
que le locuteur s’est accidentellement donné un coup à lui-même. Le verbe
ka-sə-rtsôs « faire atteindre » est préfixé par nə- « autoben ».

(173) pəɕɐr̂
hier

təmɐŕ
soir

kəpɐŝ
blaireau

təmɲiɛ-́j
champ-loc

ɕó-bʑe,
ifr :npsc-venirI

majnə
link

<bangbang>
bâton

rə
un
rɐ-ndʐɐ-̂ŋ
pfv-prendreII-1sg

rɐnə,
link :mais

kəpɐŝ
blaireau

wo-wô
poss.3sg-têtê-loc

maj
dem.dis.loc

<bangbang>
bâton

rə
un
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na-liɛt̂-ŋ
pfv :bas-relâcherII-1sg

rɐ
link :mais

kəpɐŝ-j
blaireau-loc

ka-sə-rtsôs
inf-caus-atteindre

ma-nə-châ-ŋ,
neg-pfv-être.capable.deII-1sg

ŋá
1sg

ŋa-mɐmbró
poss.1sg-cheville

maj
dem.dis.loc

na-nə-sə-́rtsɐs-ŋ
pfv :bas-autoben-caus-atteindreII-1sg
« Hier soir, le blaireau est venu dans les champs, et j’ai pris un bâton,
j’ai donné un coup de bâton sur la tête du blaireau, mais je n’ai pas
été capable de toucher le blaireau, je me suis donné un coup de bâton
à moi-même. » (Élicitation)

Le même fait peut être aussi exprimé par na-ɟa-sə-́rtsɐs-ŋ (pfv :bas-refl-
caus-atteindreII-1sg), avec le préfixe de réfléchi ɟa-. Mais cette forme véhi-
cule un sens différent. Les préfixes nə- « autoben » et ɟa- « refl » mettent
l’accent sur différents aspects d’un même événement. Le préfixe nə- « au-
toben » dans (173) indique que l’action de se battre est contre la volonté
du locuteur, tandis que le préfixe ɟa- « refl » souligne la réflexivité de
l’action.

De plus, l’autobénéfactif et le réfléchi se distinguent aussi du point de
vue morphologique. Le préfixe de réfléchi ɟa- est un intransitiviseur, il dérive
un verbe intransitif à partir d’un verbe transitif, alors que le préfixe d’au-
tobénéfactif est compatible avec les verbes intransitifs et transitifs, et ne
change pas la valence du verbe. Ces deux préfixes peuvent co-exister dans
une même forme.

Par exemple, en (174), le verbe ka-kpját « considérer » est préfixé par
tous ces deux préfixes. Le préfixe ɟa- « refl » signale une action réfléchie,
ka-ɟa-kpját peut se traduire donc comme « s’estimer » en français. Cependant,
le préfixe nə- « autoben » sur le verbe souligne que cette action réfléchie
est au profit de son agent.

(174) tə́
dem

tə-kpɐ̂
poss.indef-histoire

tə
det

mənaŋorɐnə,
top

thə̂
quoi

wo-miɛ ́
3sg.poss-affaire

ka-viɛ ̂
inf-faire

kə-râ
inf-falloir

tə,
det

thə̂
quoi

wo-miɛ ́
3sg.poss-affaire

ɕɐ-ka-viɛ ̂
inf-faire

tə,
transloc-inf-faire

təɟə̂
det

ka-ɟa-nə-kpjiɛt́
inf-refl-autoben-considérer

râ
falloirI

ka-tsə̂
inf-dire

nə-́ŋɐs
sens-êtreI

« La morale de cette histoire est qu’on doit estimer sa propre capacité
avant de faire quelque chose. » (Le chameau danseur)
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4.9.3 Étude comparative
Le préfixe autobénéfactif est présent dans la quasi-totalité des langues

rgyalronguiques modernes. Ce préfixe se présente sous une forme syllabique
nV- dans les langues rgyalrong (Sun 2008 ; Jacques 2015c ; Prins 2016 : 509-
517), et sous une forme non-syllabique N- dans les langues rgyalronguiques
occidentales (Lai 2017 : 357-369 ; Honkasalo 2019 : 431).

L’alternance thématique entraînée par la préfixation de l’autobénéfactif
pourrait être un phénomène répandu dans les langues rgyalronguiques.

En tshobdun, la préfixation de l’autobénéfactif entraîne le déplacement
de l’accentuation vers la syllabe pénultième, si le verbe de base se termine
pas par une occlusive (Sun 2008).

(175) Tshobdun (Sun 2008 : 266)

ka-nge « to wear » ka-ˈnə-nge « wear (readily, of one’s accord)»

En khroskyabs, l’ajout de l’autobénéfactif déclenche l’alternance tonale
sur un groupe de verbes, le ton tombant du verbe de base devient un ton
haut dans sa forme d’autobénéfactif (Lai 2017 : 360) :

(176) Khroskyabs (Lai 2017 : 360)

jdə̂ « achter » j<n>də́
ldzê « enseigner » ndzé

Dans certains dialectes du situ où l’alternance vocalique n’est pas aus-
si répandue qu’en brag-bar, l’alternance thématique liée à la préfixation
de l’autobénéfactif peut s’accompagner d’une alternance tonale/accentuelle.
Par exemple, en kyom-kyo10, l’ajout du préfixe d’autobénéfactif déclenche
une alternance tonale. En (177a), le thème I du verbe ka-ptɕô « utiliser » (I
ptɕô, II ptɕó) apparaît à l’impératif, et au ton haut. En (177b), avec l’ajout
du préfixe nə- « autoben », le verbe autobénéfactif apparaît dans le même
contexte est au ton haut.

(177) Kyom-kyo (situ)
a. tɕət́ə

dem
nənɟó
2sg

to-ptɕô-w
imp-utiliserI-2/3sg

« Utilise ceci. »
b. tɕət́ə

dem
nənɟó
2sg

to-nə-́ptɕo-w
imp-autoben-utiliserI-2/3sg

« Utilise ceci pour toi-même. »
10. Les données du kyom-kyo citées ici sont collectées par l’auteur.
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4.10 Facilitatif nəvə-
Le brag-bar dispose d’un préfixe composé nəvə- pour dériver les verbes

facilitatif, exprimant le sens « être facile, pratique à... ». Le même processus
dérivationnel existe aussi en japhug, marqué par le préfixe cognat nɯɣɯ-
« facil » (Jacques 2016d : 623).

La préfixation de nəvə- « facil » entraîne l’alternance thématique du
verbe de base. L’alternance thématique est unidirectionnelle (cf. Tab. 4.21).

• L’alternance tonale : → le ton haut CV(́C), quel que soit le ton lexical
du verbe de base

• L’alternance vocalique : l’alternance vers le grade non-central est ob-
servable au cas du verbe de base à syllabe ouverte ou à occlusive. →
CVńc ; CVńcCstop.

La préfixation du facilitatif subit aussi la contrainte haplologique. Si le
verbe de base contient déjà un préfixe və- ou nə-, cette partie ne sera pas
répétée dans le verbe facilitatif dérivé, e.g. ka-nə-tʂí « affronter » (< tə-tʂí
« avant ») → ka-nəvə-tʂí « être facile à affronter ».

Le verbe ka-nəvə-ptʂé « être facile à marcher » présente une morphologie
irrégulière. Son verbe de base est ka-vətʂê « marcher à pied », qui est un
verbe dénominal dérivé de *tʂe « chemin » (> tʂaliɛ ́ « chemin »). Cependant
le préfixe və- « denom » est compressé en une consonne préinitiale p- dans
le verbe facilitatif dérivé. Il convient de signaler que le cognat de ka-nəvə-ptʂé
« être facile à marcher » en cogtse est ka-ptʂê « marcher à pied », comportant
la même préinitiale p- qui provient probablement du préfixe dénominal.

Le facilitatif en brag-bar a un degré élevé de productivité ; il peut s’ajou-
ter aux verbes de base intransitifs (eg. 178) et transitifs (eg. 179).

(178) ŋá
1sg

kə
erg

<tʂaliɛ ́
chemin

va-bdɐ-́ɲ,
caus-être.bonI-3pl

ma-nəvə-́tho>
neg-facil-monterI

rɐ-tsîs-ŋ
pfv-direII-1sg
« J’ai dit, <Ils réparent le chemin, le chemin n’est pas facile à mon-
ter>. » (Récit 190709)

(179) kəpa-mdzártsiɛ
xanthoxyle.cultivé

tə
det

nəvə-mphár.
facil-vendreI

« Le xanthoxyle cultivé se vend bien. » (Le Zanthoxylum bungeanum)

La combinaison de nəvə- « facil » avec le verbe ka-tɕhê « aller » donne
un sens idiosyncrasique, et le verbe ka-nəvə-tɕhé signifie littéralement « être
facile, pratique à aller », et s’emploie à exprimer une personne ou une famille
est hospitalière.
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Tab. 4.21 : Verbes facilitatifs en brag-bar
Verbe de base Verbe facilitatif dérivé (intr.)
ka-thɐ̂ « se déplacer vers le haut » intr. ka-nəvə-thó « être facile à monter »
ka-ɟə̂ « se déplacer vers le bas » intr. ka-nəvə-ɟú « être facile à descendre »
ka-ŋgɐ̂ « se déplacer vers l’amont » intr. ka-nəvə-ŋgó « être facile à aller vers l’amont »
ka-ndə̂ « se déplacer vers l’aval » intr. ka-nəvə-ndú « être facile à aller vers l’aval »
ka-vajtərê « marcher, flâner » intr. ka-nə-vajtəré « être facile à marcher »
ka-vətʂê « marcher à pied » intr. ka-nəvə-ptʂé « être facile à marcher »
ka-tɕhê « aller » intr. ka-nəvə-tɕhé « être hospitalier »
ka-ptɕɐ̂ « utiliser » tr. ka-nəvə-ptɕó « être facile à utiliser »
ka-natsó « regarder » tr. ka-nəvə-natsó « être intéressant à regarder »
ka-móp « boire » tr. ka-nəvə-móp « être délicieux à boire »
ka-ndziɛ ̂ « manger » tr. ka-nəvə-ndziɛ ́ « être délicieux à boire »
ka-jók « lever » tr. ka-nəvə-jók « être facile à lever »
ka-viɛ ̂ « faire » tr. ka-nəvə-viɛ ́ « être facile à faire »
ka-psók « gagner (de l’argent)» tr. ka-nəvə-psó « être facile à gagner de l’argent »
(Tib. བསོགས bsogs « collecter, accumuler »)
ka-mphár « vendre » tr. ka-nəvə-mphár « être facile à vendre »
ka-nə-tʂí « affronter » tr. ka-nəvə-tʂí « être facile à afronter »

4.11 Ambulatif : na- + réduplication
Le brag-bar dispose d’une morphologie particulière pour dériver des

verbes ambulatifs11, qui dénotent des actions distribuées et peuvent se tra-
duire par « faire...dans tous les sens, un peu partout ». Le même processus
dérivationnel existe aussi en tshobdun (Sun 2014) et en japhug (Jacques
2013a : 6).

La dérivation ambulative en brag-bar montre un faible degré de produc-
tivité. Les verbes ambulatifs en brag-bar se dérivent par :

• la préfixation de na- sur le verbe de base rédupliqué ;

• l’alternance visible vers le ton haut → CV(́C).
– l’alternance vocalique est ambiguë, comme les grades central et

non-central peuvent tous apparaît dans les verbes ambulatifs à
finale occlusive (CVń/ncCstop).

11. Ce terme suit Sun (2014 : 635).
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Tab. 4.22 : Verbes ambulatifs en brag-bar
Verbe de base Verbe ambulatif dérivé
ka-rɟəḱ « courir » ka-na-rɟə∼rɟəḱ « courir dans tous les sens »
(Tib. རྒྱུག rgyug « courir »)
ka-mtsák « sauter » ka-na-mtsiɛ∼mtsiák « sauter un peu partout, »
ka-ndʐík « chasser » ka-na-ndʐik∼ndʐík « chasser un peu partout »

[ka-na-ndʐiŋdʐík]
ka-lɐḱ « faire paître les animaux » ka-na-lɐk∼lɐḱ « faire paître les animaux un peu

partout »
ka-mcê « mendier » ka-na-mce∼mcé « mendier un peu partout »
ka-jók « lever » ka-na-jok∼jók « lever un peu partout »
*ka-tho « demander » ka-na-tho∼thó « demander un peu partout »

ka-na-dəp∼dəṕ « tâtonner »
ka-na-tɕak∼tɕák « mâcher (sans avaler) »

ka-ró « aller chercher, ramener » ka-narɐrɐ̂ « chercher »

Il existe plusieurs verbes ambulatifs dont le verbe de base n’existe plus
dans la langue moderne. Le verbe ka-narɐrɐ̂ « chercher » pourrait d’abord
être un verbe ambulatif dérivé à partir du radical rgyalronguique *-ro « re-
garder », dont le sens d’origine pourrait être « regarder partout ». Cette
hypothèse est supportée par les données du japhug, où on a le verbe de base
ru « regarder » et le verbe ambulatif dérivé nɤrɯra « regarder dans tous les
sens » (Jacques 2015d : 170, 264).

Pour le verbe ka-na-tho∼thó « demander un peu partout », le verbe de
base *ka-tho « demander » a été remplacé par sa forme réciproque kə-omə-thɐ̂
« demander » en brag-bar. Mais ce verbe existe bien dans d’autres dialectes
du situ, comme ka-tʰoʔ « demander » en kyom-kyo et ka-tʰó « demander »
en cogtse.

(180) ka-na-tho∼thó « demander un peu partout »

sə-̂j
qui-loc

na-ŋôs
ipfv.pst-êtreII

ze,
part

mátə
dem.dis

nə-na-thɐ-́thɐ-n
imp-ambul-demander :redI-2sg

tɕɐnə,
link

wo-phá-j
dat

nə-dət́
imp-donnerI

« C’était à qui, alors ? Demande à tout les côtés, et puis donne-lui. »
(Le récit de mon père à la chasse)

Le verbe ambulatif est compatible avec le préfixe causatif sə- et le mou-
vement associé. Comme on le voit en (181), le causatif sə- s’ajoute sur le
verbe ambulatif ka-na-ndʐik∼ndʐík « chasser un peu partout ». De plus,
ce verbe ambulatif causatif est aussi préfixé par le mouvement associé ɕɐ-
« transloc », qui signifie que l’action ambulative de chasse a lieu quelque
part ailleurs.

(181) ka-sə-na-ndʐik∼ndʐík « envoyer...à chasser dans tous les sens »
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majnə
link

<huangdi>
np :Huangdi

kə,
erg

uɟə̂
3sg

wo-maŋmə̂
3sg-soldat

jo
pl
tə
det

nə-ɕɐ-kə-sə-na-ndʐik-ndʐîk
pfv-transloc-nmlz-caus-ambul-chasser :redII

tɕɐnə,
link

...

« Huangdi envoya ses soldats chasser (ses ennemis) dans tous les
directions. » (Huángdì zhàn chīyóu)

4.12 Dérivation dénominale
La dérivation dénominale en brag-bar se réalise par l’ajout du préfixe

dénominal.
Les brag-bar dispose de sept préfixes dénominaux qui sont résumés dans

le Tab. 4.23. En plus de la fonction dénominale, certains d’entre eux sont
également disponibles pour la dérivation déidéophonique et l’incorporation
(§4.12.8).

Ces préfixes ont des cognats dans les langues rgyalrong du nord (Sun
1998 ; Jacques Manuscriptb). Mais au niveau synchronique ils montrent dif-
férents degrés de productivité, comme nous le préciserons dans les sections
suivantes.

De plus, il existe des préfixes dénominaux composés, qui se forment en
combinant le préfixe o- avec les autres préfixes dénominaux (§4.12.7).

Tab. 4.23 : Préfixes dénominaux en brag-bar
Verbaliseur Dériv. dénominale Dériv déidéophonique Incorporation
nə-, na- √ √

və-, va- √ √ √

ɕə-, ɕa- √

rə-, ra- √

mə-, ma- √

sə-, sa- √ √

o- √ √

ovə- √

orə- √

omə- √

oɕə-/oɕa- √

Du point de vue morphologique, mis à part le préfixe o-, les autres pré-
fixes dénominaux ont deux allomorphes, l’un avec le vocalisme ə et l’autre
avec a, leur distribution dépend du nom de base. Les noms, qui sont inalié-
nablement possédés, porte soit le préfixe tə- « poss.indef » soit le préfixe
ta- « poss.indef » dans leur forme de citation, pour indiquer un possesseur
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indéfini (cf. §1.5.2). Dans ce cas, c’est le préfixe possessif par défaut qui
détermine le vocalisme du préfixe dénominal. Au cas du nom de base non-
possédé, ou emprunté au chinois ou au tibétain, c’est l’allomorphe avec le
vocalisme ə qui est choisi, e.g. ta-miɛ ́ « travail » → ka-ra-miɛ ́ « travailler »,
tə-thiɛ ̂ « livre » → ka-rə-thiɛ ̂ « aller à l’école », tshəŋ̂ « commerce » →
ka-rə-tshəŋ̂ « faire du commerce », etc.

4.12.1 Le préfixe dénominal nə-/na-
Le préfixe nə-/na- est très productif dans la dérivation dénominale. Les

mots du tibétain ou du chinois sont empruntés en tant que verbes dénomi-
naux avec le préfixe nə-/na- en brag-bar.

Le Tab. 4.24 en dessous propose une liste non-exhaustive des verbes
dénominaux dérivés par le préfixe nə-/na-, dans laquelle on a aussi un verbe
ka-nə-kriɛ ́ « se mettre dans un rang » qui est dérivé à parti du classificateur
-təḱriɛ « clf. rang ».

Le préfixe nə-/na- peut dériver les verbes intransitifs et transitifs. Cer-
tains verbes transitifs dérivés par nə- ont leur contre-parties intransitives
dérivées par d’autres préfixes dénominaux, par exemple :

(182) ta-miɛ ́ « travail » ka-na-miɛ ́ « travailler sur qqch. » tr.
ka-rə-miɛ ́ « travailler » intr.

zdəkpâ « peine » (tib.) ka-nə-zdəkpiɛ ́ « avoir pitié de qqn. » tr.
kə-və-zdəkpâ « être pitoyable, pauvre » intr.

tə-glé « stratagème » ka-nə-glé « tromper qqn. » tr.
kə-və-glé « qui a beaucoup de stratagèmes, menteur » intr.
kə-mə-glé « qui a beaucoup de stratagèmes, menteur » intr.

samŋân « soupçon » (tib.) ka-nə-samŋán « soupçonner qqn. » tr.
kə-və-samŋân « être soupçonneux » intr.

Le préfixe dénominal nə-/na-, surtout dans la dérivation des verbes tran-
sitifs, entraîne l’alternance thématique. À cause de la limite du corpus, nous
ne pouvons pas découvrir les règles précises, mais l’alternance thématique
impliquée dans ce cas manifeste la tendance à être (i) vers le ton haut → CV,́
et au cas de base nominale à syllabe ouverte, (ii) vers le grade non-central →
CVńc, comme le montre tə-vlɐ̂ « stratagème » → ka-nə-vló « tromper qqn. ».
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4.12.2 Le verbaliseur və-/va-
Le préfixe dénominal və-/va- est productif et a deux emplois, la dérivation

dénominale et déidéophonique.
Le tableau 4.25 propose une liste non-close des verbes dénominaux par

le préfixe və-/va-.
Du point de vue sémantique, les verbes dénominaux dérivés par le préfixe

və-/va- peuvent être intransitifs et transitifs, qui se divisent deux types :

• Les verbes statifs qui dénotent la propriété liée à la base nominale.
Les deux verbes kə-va-tós « être abrupt (lors de la montée)» et kə-
va-nós « être abrupt (lors de la descente)» sont particuliers, car ils se
basent sur deux adverbes tatós « vers le haut » et tanós « vers le
bas » (cf. §7.4.4). Ces deux verbes sont dérivés par le modèle ta-...-s à
partir des noms d’orientation *to « haut » *no « bas ». Ce modèle n’est
plus productif dans la langue moderne, et il est probablement que ces
deux adverbes sont réanalysés comme des noms préfixés par ta- (ta-tós,
ta-nós).
Le verbe kə-va-jməŝ « qui a une mauvaise mémoire » est problématique,
car il n’y a pas de nom de base reconnaissable en brag-bar. De plus, ce
verbe possède la coda -s absente dans le verbe ka-jmə̂ « oublier », qui
est une forme primaire non-dérivée. Bien que le processus exacte qui
dérive le verbe kə-va-jməŝ « qui a une mauvaise mémoire » en brag-
bar reste inconnu pour ce moment, son cognat existe dans d’autres
langues du groupe, comme ɣɤ-jmɯt « qui a une mauvaise mémoire »
en japhug. Il est probable que le verbe ka-jmə̂ « oublier » ait perdu la
coda -s, qui correspond à la coda -s dans kɐ-jməŝ « oublier » en cogtse
et à la coda -t dans jmɯt « oublier » en japhug.

• Les verbes intransitifs et transitifs, qui dénotent l’activité exprimée
par la base nominale.
Le verbe ka-vak-ndzôr « moudre » suggère que ce verbaliseur a pro-
bablement une troisième variante vak-. La coda -k dans cette variante
est nasalisée par la consonne prénalisée ndz- du nom de base, et ce
verbe se prononce comme [ka.vaŋdzôr]. Cette prononciation contraste
avec celle du verbe ka-va-ndók « empoisonner » [ka.vandók].

205



Morphologie dérivationnelle

T
ab

.4
.2
5
:L

a
dé

riv
at
io
n
dé

no
m
in
al
e
pa

r
le

pr
éfi

xe
və
-/v
a-

en
br
ag

-b
ar

Ba
se

Ve
rb
e
dé
riv

é
tə-
kɕ
ɐt́

«
fo
rc
e
»

kə
-və
-kɕ
ɐt́

«
êt
re

fo
rt

(a
vo
ir

de
la

fo
rc
e)
»

in
tr

.
tə-
glé

«
st
ra
ta
gè
m
e
»

kə
-və
-gl
é«

qu
ia

be
au

co
up

de
st
ra
ta
gè
m
es
,m

en
te
ur

»
in

tr
.

tə-
ɕí

«
fru

it
»

kə
-və
-ɕí

«
êt
re

lu
xu

ria
nt

»
in

tr
.

tə-
rm
ê«

no
m

»
kə
-və
-rm
ê«

s’a
pp

el
er

»
in

tr
.

ta-
gó

«
im

bé
ci
le

»
kə
-va
-gó

«
êt
re

im
bé

ci
le

»
in

tr
.

ta-
tɕi
ɛ̂«

fa
ut
e
»

kə
-va
-tɕ
iɛ̂
«
av
oi
r
to
rt

»
in

tr
.

kə
-va
-jm
əŝ
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Seulement l’allomorphe va- apparaît dans les verbes déidéophonique,
comme l’exemplifie le tableau 4.26.

Tab. 4.26 : La dérivation déidéophonique par le préfixe və-/va- en brag-bar
Base Verbe dérivé
plɐ∼plɐṕ « ideo. prendre la parole
sans arrêt »

kə-va-plɐ∼plɐṕ « parler sans cesse » intr.

lɐŋ́ « ideo. l’air d’être prospère
(feu ; fume)»

kə-va-lɐŋ∼lɐŋ́ « être prospère (feu, fume)» intr.

plək∼pləḱ « ideo. bouillir (eau)» kə-və-plək∼pləḱ « être effervescent (eau)» intr.
rdzə∼́rdzə « ideo. grelotter » kə-va-rdzə∼rdzə́ « grelotter de froid » intr.
dwát∼dwat « ideo. trembler
(jambes)»

ka-va-dwa∼dwát « trembler (jambes)» intr.

tsərkák « ideo. gigoter (poisson)» ka-va-tsərkák « gigoter, bouger » intr.
pthə∼pthwár « ideo. gigoter féroce-
ment (poisson)»

ka-va-pthwár « gigoter férocement » intr.

4.12.3 Le verbaliseur rə-/ra-
Le Tab. 4.27 propose une liste non-exhaustive de verbes dénominaux

dérivés par le préfixe rə-/ra- en brag-bar. On voit à la fin du tableau trois
verbes dérivés à partir des classificateurs.

Ce préfixe peut dériver les verbes intransitifs et transitifs, qui sont dans
la plupart des cas des verbes dénotant l’activité liée de la base.

Le préfixe dénominal rə-/ra- est productif en brag-bar, et peut s’employer
aux emprunts tibétains et chinois. Certains verbes d’activité dénominaux
dérivés par rə-/ra-, tel que ka-ra-miɛ ́ « travailler », ont leurs contre-parties
transitives dérivées par le préfixe nə-/na- (cf. §4.12.1)
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4.12.4 Le verbaliseur mə-/ma-
Le verbaliseur mə-/ma- en brag-bar sert dans la plupart des cas à dériver

les verbes intransitifs.
Le Tab. 4.28 propose une liste non-close de verbes dérivés par mə-/ma,

qui se divisent en trois types.

• Le premier type concerne les verbes statifs qui dénotent la localisation.
Les bases sont des noms qui expriment les notions spatiales, telles que
le nom locatif comme wo-liɛ ́ « milieu » (cf. §7.2.2.1), ou les noms de
côtés du corps humain et de l’objet comme tə-ɕkhɐr̂ tə-scâm (cf. §8.4.1).
Les deux derniers kə-mə-ɕkə̂ et kə-mə-ɕnə̂ sont particuliers. Les bases
-ɕkə̂ « d’ici vers l’amont » et -ɕnə̂ « d’ici vers l’aval » sont plutôt post-
positions égressives. On les retrouvent aussi dans quelques toponymes
(cf. §8.4.3)

• Le deuxième type comporte divers verbes dénominaux dérivés par mə-
/ma-, incluant les verbes de propriété kə-mə-glé « qui a beaucoup
de stratagèmes, menteur », et les verbes d’activité. Il existe un verbe
d’activité dérivé par mə-/ma- qui est exceptionnellement transitif ka-
ma-rpiák « porter sur l’épaule ».
De plus, le nom tə-glé « stratagème » en brag-bar donne deux verbes
statifs de propriété interchangeables, kə-mə-glé « qui a beaucoup de
stratagèmes, menteur » et kə-və-glé « qui a beaucoup de stratagèmes,
menteur »12.

• Le troisième type sont les verbes statifs de propriété, qui sont dérivés
à partir des emprunts chinois.

12. J’ai remarqué la correspondance entre və- en brag-bar et mə- dans d’autres dialectes
du situ, comme kə-vərmô « bouger » en brag-bar, kə-mə-nmô « bouger » en cogtse, ka-
mə-nmu « bouger » en kyom-kyo ; kə-və-zdəkpâ « être pitoyable, pauvre » en brag-bar et
kə-mə-zdəkpe « être misérable » en kyom-kyo.
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4.12.5 Le préfixe dénominal sə-/sa-
Le préfixe sə-/sa- est attesté par deux emplois principaux, la dérivation

dénominale et déidéophonique (cf. Tab. 4.29)
Sa fonction dénominale n’est plus productive dans la moderne, et on n’a

que trois exemples dans le corpus. Par contre, un certain nombre de verbes
déidéophoniques sont dérivés par ce préfixe.

Tab. 4.29 : Le verbaliseur sə-/sa- en brag-bar
Base Verbe dérivé
ta-ɕɐt́ « peigne » ka-sa-ɕɐt́ « peigner » tr.
(Tib. ཤད shad « peigne »)
ta-spɐr̂ « racine » ka-sa-spɐr̂ « déraciner » tr.
tshɐt́ « teinture » ka-sə-tshɐt́ « teindre » tr.
(?Tib. ཚོས tshos « teinture » ?)
kɐlɐt́ « ideo. secouer la tête » ka-sa-kɐlɐt́ « secouer la tête » intr.
ŋəzŋəś « ideo. hocher de la tête » ka-sa-ŋəzŋəś « hocher de la tête » intr.
ɟək∼ɟəḱ « ideo. courir rapidement
en groupe (troupeau de mouton,
bœufs)»

kə-sa-ɟəkɟəḱ « courir rapidement en groupe (trou-
peau de mouton, bœufs)»

intr.

chəŋchəŋ́ « ideo. bruit en faisant
s’entrechoquer des petits objets »

kə-sa-chəŋchəŋ́ « émettre du bruit en faisant s’en-
trechoquer des petits objets »

intr.

4.12.6 Le préfixe dénominal ɕə-/ɕa-
Le préfixe dénominal ɕə-/ɕa- n’est plus productif en brag-bar. Il existe

seulement trois verbes dénominaux dérivés par ɕə-/ɕa-, qui sont tous transi-
tifs :

Tab. 4.30 : Préfixe dénominal ɕə-/ɕa- en brag-bar
Base Verbe dérivé
ta-jús « ombre » ka-ɕa-jús « abriter » tr.
ta-priɛ ̂ « message » ka-ɕə-priɛ ́ « ordonner » tr.
wo-ptiâk « signe » ka-ɕə-ptiák « se souvenir » tr.

Comme le causatif ɕə- (cf. §4.1.2), la préfixation de ɕə-/ɕa- « denom »
entraîne l’alternance vers le ton haut (→ CV(́C)). Mais les données ne sont
pas suffisantes pour découvrir la règle d’alternance vocalique dans cette dé-
rivation dénominale.

La fonction dénominale du préfixe ɕə-/ɕa- pourrait être une trace de
morphologie archaïque. Il existe un verbe dénominal dérivé par ce préfixe
qui est partagé par le situ et les langues rgyalrong du nord (Jacques 2008 :
68) : ɕɯ-ftaʁ « se souvenir » en japhug, ka-ɕə-ptiák « se souvenir » en
brag-bar, qui est probablement l’emprunt en commun au tibétain རྟགས rtags
« signe ».
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4.12.7 Le préfixe dénominal o-
Le préfixe dénominal o- sert à dériver les verbes statifs. Ce préfixe n’est

plus productive en brag-bar. Nous avons trouvé seulement trois verbes qui
contiennent le préfixe o- analysable, c’est-à-dire séparable de la base identi-
fiable.

Comme le préfixe o- « intrz » (cf.§4.4), le préfixe dénominal o- se
fusionne avec le préfixe d’infinitif kə-. Ainsi, kə-olɐḱ « être solid » se prononce
comme ko.lɐḱ. Ces deux préfixes pourrait être historiquement liés (Jacques
Manuscriptb).

Tab. 4.31 : Préfixe dénominal o- en brag-bar
Base Verbe dérivé
wo-lɐḱ « consolidation » kə-olɐḱ « être solid » intr.
ɟə-ré « cours d’eau » kə-orê « avoir une fuite, pas bouché » intr.
སྒུར sgur « courber » kə-ozgûr « être recroquevillé » intr.

4.12.7.1 ovə- : verbe propriétif et adverbe comitatif

Le préfixe ovə- est cognat avec le préfixe dénominal du propriétif aɣɯ-
« denom » en japhug (Jacques Manuscriptb) et ɐwə- « denom » en tshob-
dun (Sun 2014).

Le préfixe ovə- se trouve dans les verbes statifs propriétifs, comme kə-
ovə-ɕɐn̂ « être à bordure » (< wo-ɕɐn̂ « bord du vêtement ») et kə-ovə-srâm
« être à bordure » (< wo-srâm « bord du vêtement »).

(183) lowoɕáŋ
habit.tibétain

kə-ovə-ɕɐn̂
ptcp :s/a-denom-bordure

rə
un

rə-ɕó-wiɛt.
pfv-transloc.ifr-mettre.son.vêtementI’

« Il porte un habit tibétain à bordure. » (Suoguanying)

La fonction productive du préfixe ovə- en brag-bar est de dériver les
adverbes comitatifs. dérivation des verbes comitatifs, qui expriment le sens
« avec son... ». En plus de la préfixation, les verbes comitatifs requièrent
aussi la réduplication partielle du thème nominal.
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Les adverbes comitatifs sont formellement identiques avec les verbes
statifs à l’infinitif (pour la grammaticalisation des adverbes comitifs, voir
Jacques 2017b). Voici un exemple en (184).

(184) tət́ɕɐ=no
loc.pro=vers.le.bas

tə-mí
poss.indef-fille

kə-ovə-mbro∼mbró
inf-com-cheval :red

no-kə-́mbət
pfv.ifr-3ns.pst.intr-tomberI

tɕɐ,
link

no-kə-́ɕi
pfv.ifr-3ns.pst.intr-mourirI

ka-tsə̂
inf-dire

nǒ-ŋɐs.
ifr-êtreI

«(Les gens ont dit que) les filles tombèrent d’ici dans le fleuve en-
semble avec leurs chevaux, et moururent. » (Le village de Shíguǎngdōng)

4.12.7.2 orə- : similatif

Le similatif sert à dériver les verbes statifs, qui exprime les sens est « être
similaire à..., comme... » (Jacques 2018b). La dérivation similative en brag-
bar se réalise par le préfixe composé orə- (cf. Tab. 4.33), cognat avec arɯ-
en japhug.

(185) mátɕɐ
loc.dis

mənaŋorɐnə
top

ɲa-ʑé
3pl.poss-danse

ɲa-rgiɛ ́
3pl.poss-danse

sa-vâ,
ptcp :obl-faire

majnə
link

kə-orə-cɐpɐmɲôk=ksən
inf-denom-fête.du.septième.mois=comme.ceci
rɐ-kə-məndiâk
pfv-nmlz-arriver.au.moment.deII

nǒ-ŋɐs
ifr-êtreI

mátɕɐ
loc.dis

nə
part

ta-ʑé
3pl.poss-danse

tá-rgiɛ
3pl.poss-danse

ka-viɛ.̂
inf-faire

« À ce moment-là, à la place de danse, il était moment comme la
fête du septième mois. On danse. » (La grenouille naine)

4.12.7.3 Préfixe composé omə-
Le préfixe dénominal composé omə- est homophone avec le préfixe de

réciproque omə- (cf. § 4.4.4.2).
Ce préfixe dénominal composé ne se trouve que dans le verbe kə-omə-

skrú « être enceinte » (< tə-skrú « corps »). Cependant, l’absence du préfixe
o- dans les cognats de ce verbe dans d’autres dialectes situ, tels que kə-
mə-skruʔ « être enceinte » en kyom-kyo (Prins 2016 : 506) et kə-mə-skruʔ
« être enceinte » en bhola (Nagano 2018 : 116) remet en question le statut
du préfixe omə- en brag-bar.
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4.12.7.4 koɕə-/koɕa- : collectif

Bien que la dérivation des collectifs de rapport social ne relève pas du
domaine de la dérivation verbale, cette morphologie peut être considérée
comme étant d’origine de la dérivation démoninale par le préfixe oɕə-/oɕa-.

En brag-bar, le préfixe koɕə-/koɕa-, qui sert à dériver les noms collectifs,
peut être analysé comme la fusion entre le préfixe du participe sujet kə-
« ptcp :s/a » (§5.3.1) et le préfixe dénominal composé oɕə-/oɕa-. Les bases
des collectifs de rapport social sont souvent les termes de parenté ou les
termes qui dénotent la relation sociale, comme le montre le Tab. 4.34.

En plus de la préfixation de koɕə-/koɕa-, la dérivation des collectifs de rap-
port social en brag-bar requière souvent la réduplication de la base nominale,
et entraîne aussi l’alternance thématique dérivationnelle unidirectionnelle :

• Alternance tonale : → CV(̂C), à l’exception de koɕə-rɟət́ « descendants
de la même famille ».

• Alternance vocalique : la plus grande tendance → CVĉ(C). Mais il existe
certains exceptions : koɕə-ziɛ ̂ « mère ou père et son fils », et certains
verbes qui se terminent par o tels que koɕə-mdô « oncle et neveu,
nièce ».

(186) majnə
link

lóski
bien.sûr

japâ
vieillard

koɕə-zazâ
être.père.et.fils

rə
un

no-kə-́ndó
ipfv.ifr-3ns.pst.intr-existeI’

ka-tsə̂
inf-dire

nǒ-ŋɐs.
ifr-êtreI

« Il y avait un père et son fils. » (Stongskor Sgrollam)

(187) má
dem.dis

nɟe
du
tə
det

koɕa-rɟâp
être.couple

ŋɐŝ-ntɕ
êtreI.fac-3du

ka-tsə̂
inf-dire

nə-́ŋɐs.
sens-direI

« On dit que (ces deux roches-là) sont mari et femme. » (Le pèleri-
nage au Gangs-ri)

La dérivation des collectifs de rapport social a été rapporté dans les
autres langues rgyalrong. Le préfixe koɕə-/koɕa- en brag-bar montre sa pa-
renté claire avec le préfixe kaʃi- en kyom-kyo (eg. kaʃi-ktek « frères ») et le
préfixe kɐʃə- en cogtse (eg. kɐʃə-ktək «(être) frères ») (Lín 1993 : 163). Mais
il n’y a pas de preuve claire pour l’instant montrant que la parenté entre ces
préfixes en situ et ceux dans les langues rgyalrong du nord kɐ-ndʒə- « coll »
en tshobdun (Sun 1998 : 106) ; kɤndʑɯ- « coll » en japhug (Jacques 2008 :
49) ; kɐndʑə- « coll » en zbu (Gong 2018 : 114-115).
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4.12.8 Incorporation
L’incorporation, selon la définition de Mithun (1984 : 848), est un type

particulier de composition dans lequel un verbe et un nom se combinent
pour former un nouveau verbe.

Dans les langues rgyalronguiques, le khroskyabs distinguent entre l’in-
corporation, qui ne comporte que deux éléments, le thème verbal et le thème
nominal, et la quasi-incorporation, qui contient en plus le préfixe dénominal
(Lai 2017 : 390). Ce dont les langues rgyalrong disposent sont la quasi-
incorporation, car les formes combinées subissent à la morphologie dénomi-
nale (Jacques 2012c ; Gong 2018 : 3).

Le Tab. 4.35 propose une liste de verbes quasi-incorporationnels en
brag-bar, qui se caractérisent par les propriétés suivantes :

• Ils comportent trois éléments vblz-nom-verbe. Trois verbaliseurs y
sont trouvés, nə-, və-/va- et o-.

• Le thème nominal incorporé apparaît sous l’état construit à grade
central (cf. §3.3.3).

• Le verbe quasi-incorporationnel alterne vers le ton haut, quel que soit
le ton d’origine du thème verbal13.
Mais contrairement à d’autres processus dérivationnels recevant le ton
haut tels que l’applicatif et l’autobénéfactif, l’alternance vocalique vers
le grade non-central reste marginale dans l’incorporation. ll existe dans
le Tab. 4.35 seulement un exemple kə-və-kha-mtɕhór « être courtois »
qui montre l’alternance vers le grade non-central par rapport à son
thème verbal mtɕhɐr̂.

La construction quasi-incorporationnelle n’est pas productive en brag-
bar. Il existe des cas où l’un des deux thèmes n’est plus identifiable dans la
langue moderne.

Le verbe ka-nə-pa-mbát « agir d’une manière irréfléchie » est particulier.
Son premier composant est verbe ka-viɛ ̂ « faire » (< *-pa), et la forme pa- se
trouve que dans le nom composé wo-pa-ləś « méthode pour faire... » (Tib.
ལུགས lugs « manière, tradition »).

Dans la plupart des cas, on obtient un verbe transitif. Il existe seulement
un verbe incorporé ka-nə-khrɐm-pɕát « reprocher », qui est transitif, comme
le montre sa compatibilité avec le préfixe o- « inv » dans (188).

(188) no-nə-khrɐm-pɕât-ŋ
pfv.inv-denom-reproche-direII-1sg
« Il m’a reproché. » (Élicitation)

13. Lai (2017 : 392) a également mentionné l’imprévisibilité du ton dans les verbes quasi-
incorporationnels en khroskyabs. L’alternance tonale mérite une enquête plus approfondie
dans les prochaines études en situ.
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Certains verbes incorporés sont interchangeables avec la construction à
verbe léger avec le composé nom-verbe correspondant.

(189) ŋə-khrɐm-pɕát
1sg.poss-reproche-dire

nə-vá-u
pfv-faireII-3sg

« Il m’a reproché. » (Élicitation)
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Chapitre 5

Nominalisation

5.1 Vue d’ensemble
Les langues rgyalrong possèdent des systèmes très élaborés de nomi-

nalisation, qui se réalisent principalement par la préfixation de différents
nominaliseurs (Sun 2006b, 2012 ; Sun and Lin 2007 ; Jacques 2008 : 91-105,
2016f, Gong 2018 : 206-212).

Ce chapitre est consacré à l’étude des six types de nominalisation en
brag-bar, résumés dans le Tab. 5.1.

Tab. 5.1 : Nominalisation en brag-bar
Type Préfixe Glose

1. Nominalisation propositionnelle kə- nmlz
ka- nmlz.genr

Participe
s/a kə- ptcp :s/a

2. p ka- ptcp :p
oblique sa- ptcp :obl

3. Infinitif dynamique ka- inf
statif kə- inf

4. Supin kə- nmlz.sup
5. Nom d’action tə- nmlz.act
6. Nom de degré tə- nmlz.deg

En plus des six processus, le brag-bar dispose aussi d’un suffixe nomina-
lisant -s « nmlz ». Ce suffixe est une trace de morphologie archaïque sino-
tibétaine, et est cognat avec la nominalisation par 去声 qùshēng en chinois
(Downer 1959 ; Haudricourt 1954 ; Sagart 1999 : 131-133 ; Jacques 2016c) et
avec le suffixe -s en tibétain (Hill 2014).

Ce suffixe ne peut pas nominaliser les verbes en brag-bar par lui-même1.
1. Nous avons trouvé un seul cas où le nom déverbal səmtsɐ-́s « annonce » est proba-
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Il co-existe avec des préfixes de nominalisation, comme dans les participes
lexicalisés (kə-Σ-s ou sa-Σ-s) et les noms d’action et de degré (tə-Σ-s). Il sera
mentionné dans les sections portant sur ces préfixes (cf. §5.3.3 et §5.6.3).

5.1.1 Finitude
L’examen de la finitude dans les différents processus nominalisants en

brag-bar s’appuie sur deux grands axes : (i) la forme du verbe et (ii) l’enco-
dage des arguments du verbe (Cristofaro 2005 : 53-81).

Les critères précis sont les suivants :

1. La présence totale, partielle ou l’absence du marquage de tame, en
particulier la compatibilité d’un processus nominalisant avec les pré-
fixes directionnels (dir), le mouvement associé (ma) et la polarité.

2. La présence ou l’absence des affixes de personne sur le verbe portant
le nominaliseur.

3. La présence ou l’absence de l’alternance thématique flexionnel (I/I’ —
II/II’) sur le verbe portant le nominaliseur.

4. La compatibilité du verbe nominalisé avec les préfixes possessifs.

5. La présence formelle des arguments du verbe nominalisé.

6. Le marquage casuel sur les arguments du verbe nominalisé lorsque
ceux-ci sont réalisés.

Le Tab. 5.2 résume la compatibilité de ces six critères dans les diffé-
rents types de nominalisation en brag-bar, qui nous permet d’avoir une idée
globale sur leur degré de finitude.

Tab. 5.2 : Finitude des processus nominalisants en brag-bar
tame Indexation Alternance Préfixe Présence des Marquage

dir ma neg de personne flexionnelle Possessif arguments casuel
1. nmlz

√ √ √ √ √ √ √

propositionnelle
ptcp : s/a

√ √ √ √ √

2. ptcp :p ?
√ √ √

ptcp :obl
√ √

3. inf
√ √ √ √

4. sup
√ √ √ √ √

5. Nom d’action
√

6. Nom de degré
√

Le verbe dans la nominalisation propositionnelle est une forme semi-finie,
qui est compatible avec la plupart des flexions verbales (§5.2.1.1)

blement dérivé à partir du verbe ka-səmtsó « informer » uniquement par le suffixe -s.
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Le verbe dans les autres types de nominalisation sont des formes non-
finies. Mis à part les préfixes de négation et de mouvement associé qui
peuvent apparaître dans les participes et les verbes à l’infinitif ou au supin,
les principales flexions verbales, telles que le marquage du tame, l’indexa-
tion de personne et l’alternance thématique, ne peuvent pas apparaître. En
revanche la plupart de ces nominaliseurs sont compatibles avec les préfixes
possessifs (cf. §1.5.2).

Le degré de la « phrasitude » (sententiality) ou la « nominalité » (nomi-
nality) (Lehmann 1988 : 200) d’un processus nominalisant est aussi corrélé
avec le degré de finitude du verbe porteur du nominaliseur.

Comme nous le verrons dans ce chapitre, les différents processus nomina-
lisants en brag-bar forment un continuum. On a d’un côté la nominalisation
propositionnelle (§5.2) qui montre un degré élevé de phrastitude, dans la-
quelle le verbe porteur de nominaliser est compatible avec presque toutes les
flexions verbales, et les arguments du verbe et le marquage casuel peuvent
très fréquemment présents. Mais on a de l’autre côté les noms d’action (§5.6)
et les noms de degré (§5.7) qui sont quasiment des noms déverbaux. Les
autres processus, les participes (§5.3), l’infinitif (§5.4) et le supin (§5.5) se
trouvent au milieu.

5.1.2 Accumulation des différents processus nominalisants
La nominalisation joue un rôle très important dans la syntaxe du situ,

ce qui reflète une caractéristique partagée par les langues tibéto-birmanes
(Genetti 2011 ; Post 2011a, etc.).

Dans un texte en brag-bar, surtout les histoires, on trouve des phrases
dans lesquelles presque tous les verbes portent un préfixe nominalisant, dû à
l’accumulation de plusieurs propositions subordonnées et parfois enchâssées
les unes dans les autres, exigeant la nominalisation. La compréhension de
ce genre de phrase est d’autant plus difficile que beaucoup de nominaliseurs
sont homophones (cf. Tab. 5.1).

Par exemple, dans la phrase (190), trois verbes précédant la copule
portent tous le préfixe kə-. Cette phrase contient en fait trois couches de
subordination. D’abord, dans la proposition nominalisée 1, le verbe ka-tóp
« battre » est préfixé par le supin kə- « nmlz.sup » (§5.5), requis par le
verbe de mouvement ví « venirII’ ». Ensuite, le verbe ví « venirII’ » lui-
même est préfixé par le nominaliseur propositionnel kə- qui sert à relativiser
le S du verbe de mouvement, « les gens qui étaient venus tuer le loup ».
Enfin, la tête de la proposition nominalisée 3, le verbe ka-sə-ndzôr « mettre
en colère », porte aussi le nominaliseur propositionnel kə- (§5.2), déclenché
par la copule à la fin.

(190) [[[spjaŋkə̂
loup

wo-kə-tóp]1.sup

3sg.poss-nmlz.sup-battre
rɐ-kə-́vi]2.nmlz

pfv :haut-nmlz-venirII’

ɲo
pl
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rɐnə
top

kəʑé
tout

tə
det

ɲa-rô
3pl.poss-poitrine

rɐ-kə-sə-́ndzɐr]3.nmlz

pfv-nmlz-caus-être.en.colèreII
nǒ-ŋɐs.
ifr-êtreI

« Il mit en colère les gens qui étaient venus tuer le loup. » (Le berger
mauvais plaisant)

5.1.3 Nominalisation intégrée vs. non-intégrée
La nominalisation non-intégrée a été beaucoup discutée dans les langues

tibéto-birmanes (Matisoff 1972 ; Noonan 2007 ; Genetti 2011 ; Post 2011a). Il
s’agit des cas où une proposition nominalisée, qui ne sert pas d’un élément
d’une autre proposition matrice, fonctionne comme une phrase complète
et indépendante (Genetti 2011 : 178)2. Cependant, ce phénomène n’a pas
encore été détaillé dans les langues rgyalrong.

La nominalisation non-intégrée reste un phénomène marginal en brag-
bar. Pour l’instant, nous n’avons trouvé que deux cas où une proposition
nominalisée fonctionne comme une phrase indépendante sans verbe matrice.
Nous en parlerons en §5.2.3.4 et §5.4.1.3.

5.2 Nominalisation propositionnelle
Dans la présente étude, la nominalisation propositionnelle suit la dé-

finition de Genetti (2011 : 164), il s’agit d’un processus nominalisant qui
prend comme domaine la proposition ou la combinaison des propositions,
fonctionne au niveau syntaxique, et permet à une proposition grammaticale
d’être traitée comme une proposition nominale dans un contexte syntaxique
plus large3.

Dans les langues rgyalrong, la nominalisation propositionnelle est trouvée
dans les dialectes du situ (Sun and Lin 2007), mais est absente dans les
langues rgyalrong du nord.

En brag-bar, ce type de nominalisation est marqué par le préfixe nomi-
nalisant kə- « nmlz » et sa forme variante ka- « nmlz.genr ».

5.2.1 Nominaliseur propositionnel kə-
5.2.1.1 Position dans le gabarit

Le tableau 5.3 illustre la position du kə- « nmlz » dans le gabarit verbal
en brag-bar.

2. a nominalized clause which is not syntactically or functionally an element of any
higher matrix clause, but which functions as a complete and independent utterance

3. ...which takes as its domain the clause or clause combination, works at the syntactic
level and allows a grammatical clause to be treated as a noun phrase within a broader
syntactic context (Genetti 2011 : 164).
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Il se place avant le préfixe d’inverse o- « inv », mais après les autres
préfixes de personne.

Dans le cas d’une configuration inverse avec la deuxième personne, le
nominaliseur kə- se trouve entre le préfixe tə- « 2 » et le préfixe o- « inv ».
Le préfixe d’inverse fusionne avec kə- « nmlz », et le vocalisme o se propage
vers la gauche (eg. 191). Le même effet existe aussi avec l’intransitiviseur o-
(cf §4.4).

(191) [nəɟə̂
2sg

nə-pû
2sg.poss-maître

kə
erg

to-ko-mətɐ-́n]nmlz

2.inv-nmlz.inv-voirI-2sg
no-ŋɐŝ
irr-êtreI

tɕɐ,
link

nə-pû
2sg.poss-maître

kə
erg

ostó
vraiment

romtə̂
immédiatement

nə
part

to-nə-ndə-́n.
2.inv-autoben-ramasserI-2sg
« Si ton propriétaire te voit, il va te ramasser immédiatement. » (Le
coq et le joyau)

Précédant le préfixe kə- « nmlz », le préfixe ta- « 1→2 » assimile le
vocalisme du nominaliseur et le change en a (eg. 192).
(192) [ŋá

1sg
nə-ta-ka-mbə-̂n
pfv-1→2-nmlz-donnerII-2sg

ɲo]nmlz

pl
tə
det

ostó
vraiment

rɐ-nə-rapəṕə-n
imp-autoben-s’occuper.deI-2sg
« Occupe-toi bien de ceux que je t’ai donnés. » (Élicitation)

Une règle haplologique empêche la co-existence du nominaliseur kə- et le
préfixe ko- « 2→1.inv » (> *kə- « 2→1 » + o- « inv », cf. §1.5.3). Si le
nominaliseur se trouve dans une forme de 2→1, un préfixe kə- est présent,
et le préfixe o- « inv » est maintenu (eg. 193a).

Il existe donc une ambiguïté potentielle entre les formes de 2→1 (kə-o
nmlz.2→1.inv) et 3→1 (kə-o- nmlz-inv) dans la nominalisation proposi-
tionnelle, comme le montrent (193a) et (193b).

(193) a. 2→1
[nəɟə̂
2sg

kə
erg

tə-mɲók
poss.indef-pain.cuit.à.la.vapeur

no-ko-mbə-̂ŋ]nmlz

pfv.inv-2→1.nmlz.inv-donnerII-1sg
tə,
det

ŋá
1sg

rɐ-ɕkût-ŋ.
pfv-dévorerII-1sg

« J’ai mangé tout les petits pains que tu m’avais donnés. » (Éli-
citation)

b. 3→1
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[sanam-scét
Bsod.nams-skyid

kə
erg

no-ko-mbə-̂ŋ]nmlz

pfv.inv-nmlz.inv-donnerII-1sg
tə,
det

<zengguangxianwen>
<zengguangxianwen>

wo-thiɛ ̂
3sg.poss-livre

nə-́ŋɐs
sens-êtreI

« Ce que Bsod.nams-Skyid m’a donné est le livre <zengguangxian-
wen>. » (Élicitation)

5.2.1.2 Indexation de la troisième personne

Le verbe porteur du préfixe kə- « nmlz » est une forme semi-finie,
qui permet la plupart des flexions verbales comme dans les formes non-
nominalisées finies.

Cependant, les formes de 3ns au passé sont marquées de façon diffé-
rente dans la nominalisation propositionnelle. Contrairement aux formes
finies sélectionnant des préfixes personnels ( kə- « 3ns.pst.intr », o-
« 3ns.pst.tr », cf. §1.5.3), les formes nominalisées distinguent entre la
3du et la 3pl, marquées par les suffixes -ntɕ « 2/3du » et -ɲ « 2/3pl »
(cf. tableau 5.4).

La suffixation dans les formes de 3du et 3pl au passé crée une syllabe
fermée, ce qui diminue en revanche la présence du thème II’ dans la nomi-
nalisation propositionnelle (cf. §3).

Par exemple, le verbe ka-nî « rester, s’asseoir » distingue trois thèmes
I nî, II nə,́ ní. En (194a), dans la phrase indépendante, la forme de 3ns à
l’imperfectif du passé est préfixée par kə- « 3ns.pst.intr », et le thème II’
ní apparaît à cause de l’absence de suffixe personnel. En revanche en (194b),
le verbe, porteur du nominaliseur kə-, est suffixé par -ntɕ « 2/3du », et le
thème II nə́ apparaît dans cet environnement à syllabe fermée.

(194) a. 3ns, verbe fini
vəngú
topn :Wēngǔ

nə
et
ɲamkhɐj́
topn :Niánkè

ɲo
pl
tə
det

a-tiɛ-́j
prox-haut-loc

na-kə-́ni-s
ipfv.pst-3ns-resterII’-pst
« Les gens de Wēngǔ et de Niánkè habitaient en haut. » (La
réforme agraire)

b. 3du, verbe nominalisé semi-fini
majnə
ensuite

wo-pú
3sg.poss-enfant

tə-ziɛ ̂
poss.indef-fils

rə
un
wo-spiɛ-́s
com

chiɛ-́s
ensemble-advz

na-kə-́nə-ntɕ]nmlz

ipfv.pst-nmlz-resterII-3du
nǒ-ŋɐs
pfv.ifr-êtreI

« Avec son fils, ils habitaient ensemble. » (L’enfant voleur et sa
mère)
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5.2.1.3 Syntaxe interne et externe

Le préfixe kə- « nmlz » porte sur l’ensemble de la proposition nominali-
sée. Mis à part quelques contraintes (eg. le marquage modal), la proposition
nominalisée se comporte comme une phrase indépendante.

Par exemple, mis à part la présence du nominaliseur kə- sur le verbe
tête ka-mbí « donner », la proposition nominalisée en (195a) est identique
avec la proposition finie correspondante (195b) : la flexion verbale (le tame,
l’indexation de personne, la présence du thème II) est présente, et les ar-
guments du verbe sont présents avec même marquage casuel ergatif (kə) et
absolutif (∅).

(195) a. [nəɟə̂
2sg

kə
erg

tʂaɕê
Bkra.shis

tə-thiɛ ̂
poss.indef-livre

nə-tə-kə-mbə-̂n]nmlz

pfv-2-nmlz-donnerII-2sg
tə
det

ka-natsó
inf-regarder

nǒ-sjok
pfv.ifr-finirI’

« Bkra.shis a fini regarder le livre que tu lui avais donné. »
(Élicitation)

b. nəɟə̂
2sg

kə
erg

tʂaɕê
Bkra.shis

tə-thiɛ ̂
poss.indef-livre

nə-tə-mbə-̂n
pfv-2-nmlz-donnerII-2sg

« Tu as donné un livre à Bkra.shis. » (Élicitation)

L’ensemble de la proposition nominalisé en (195a) se comporte comme
un syntagme nominal, suivi par tə « det », et sert d’argument du verbe
matrice ka-natsó « regarder ». Dans d’autres cas, la proposition nominalisée
peut aussi être suivie par ɲo « pl », ou par le nom-relateur tel que wo-
psô-j « com », etc. En revanche, les verbes préfixés par le nominaliseur
propositionnel kə- ne peuvent pas porter de préfixes possessifs.

5.2.2 Nominaliseur propositionnel ka-
Le nominaliseur propositionnel kə- a une forme variante ka-, qui apparaît

dans des contextes particuliers. Cette variante doit être distinguée du préfixe
de participe d’objet ka- « ptcp :p » (cf. §5.3) par ses propriétés morpho-
syntaxiques.

Le verbe préfixé par le nominaliseur propositionnel ka- est une forme
semi-finie, qui permet la plupart des flexions verbales : le marquage tempo-
aspectuel par la présence du préfixe directionnel et le thème II/II’ au passé.
Cependant, le nominaliseur propositionnel ka- diffère à kə- « nmlz » par
l’absence du suffixe de personne (cf. tableau 5.5).
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Tab. 5.5 : Propriétés morpho-syntaxiques de la nominaliaseur propositionnel
ka-

tame Suffixe de Alternance Préfixe Présence des Marquage
neg dir ma personne thématique Possessif arguments casuel

kə- « nmlz »
√ √ √ √ √ √ √

ka- « nmlz.genr » ?
√

?
√ √ √

En (196) le verbe ka-tâ « placer » porte le nominaliseur propositionnel
ka-. Ce verbe est préfixé par le directionnel rɐ- et sélectionne le thème II tiɛ,̂
indicateurs du perfectif. On observe également la présence des arguments
du verbe ka-tâ « placer » et le marquage ergatif, indicateurs de la syntaxe
interne phrastique. Mais on remarque l’absence du suffixe de personne -ɲ
« 2/3pl » indexé le A au pluriel les chasseurs.

(196) səŋgɐ̂
lion

rɐnə
top

[ta-rwák
poss.indef-chasse

kə-viɛ ̂
ptcp :s/a-faire

ɲo
pl
kə
erg

ta-lɐḱ
poss.indef-lasso

rɐ-ka-tiɛ]̂nmlz(rel)

pfv-nmlz.genr-mettreII
wo-ŋgu=nô
3sg.poss-intérieur=vers.le.bas

na-kə-́thar
pfv :bas-nmlz-allerII

tɕɐnə...
link

« Le lion est allé dans le piège que les chasseurs avaient placé là. »
(Le Lion et le Rat reconnaissant)

Il est possible d’analyser le nominaliseur propositionnel ka- comme la
forme fusionnée entre kə- « nmlz » et le vocalisme o-. Ce vocalisme o-
pourrait être la trace du préfixe du A générique4, cognat avec le préfixe
ŋa- attesté en kyom-kyo et en cogtse (Sun 2005a ; Prins 2016 : 520-527). Le
vocalisme a dans le préfixe nominaliseur ka- s’explique par le changement
*(ŋ)a- > o- en brag-bar, et est parallèle avec le causatif fusionné sa-/ɕa- ( sə-
« caus »/ ɕə- « caus » + o- « intrz » < *ŋa-) (cf. §4.1, §4.4).

L’absence du suffixe personnel dans forme rɐ-ka-tiɛ ̂ en (196) s’explique
par le fait que dans les langues rgyalrong, l’indexation de la personne gé-
nérique empêche la présence du suffixe de personne (Jacques 2012b : 205).
Cette forme peut être remplacée dans ce contexte par rɐ-kə-tiɛ-̂ɲ (pfv-nmlz-
mettreII-3pl), qui porte le nominaliseur propositionnel kə- et est marquée
par le suffixe de personne -ɲ « 3pl ».

Il est à noter que le nominaliseur propositionnel ka- en brag-bar pour-
rait être facilement confondu avec le participe objet dans les langues rgyal-
rong du nord, qui permet la présence du préfixe directionnel et l’alter-
nance thématique (Jacques 2016f). Mais le nominaliseur propositionnel ka-
« nmlz.genr » en brag-bar ne se limite pas à la relativisation du P (e.g.

4. Peut-être en brag-bar, la personne indéterminée s’adapte mieux à la distribution de
cette morphologie.
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196), il s’emploie aussi dans la complémentation (e.g. 197), où le participe
ne serait pas attendu.

(197) [maj
dem.dis.loc

ɕamdú
fusil

rɐ-kə-liɛt̂-ɲ
pfv :haut-nmlz-relâcherII-3pl

tɕɐnə,
link

rɐ-ka-sə-nənôs]nmlz(comp)

pfv-nmlz.genr-caus-être.blesséII

nə-ɕó-ŋɐs.
ipfv.pst-transloc.ifr-êtreI

« Les gens ont tiré le fusil, et ont blessé le léopard. » (Mon arrière-
grand-père Kataskyabs)

5.2.3 Fonctions de la nominalisation propositionnelle
La nominalisation propositionnelle est un phénomène largement attes-

tée dans les langues tibéto-birmanes (Noonan 1997 ; Watters 2008 ; Genetti
2011).

La prévalence d’un même processus de nominalisation propositionnelle
polyfonctionnel caractérise les dialectes du situ (Lin 2016 : 46-48 ; Prins
2016), et les distingue des langues rgyalrong du nord.

La nominalisation propositionnelle est requise dans diverses construc-
tions en brag-bar, la complémentation (§5.2.3.1), la relativisation (§5.2.3.2),
les propositions subordonnées circonstancielles (§5.2.3.3). Enfin, nous ver-
rons aussi les propositions nominalisée non-intégrées en §5.2.3.4.

5.2.3.1 Complémentation

La complémentation en brag-bar requiert souvent une proposition no-
minalisée. En (198), la phrase nominalisée par kə- sert du complément du
nom :

(198) ŋá
1sg

kə
erg

[<jinzunfupin>
projet.réduction.de.la.pauvreté

tɕɐ
loc

kə-tɕiɛ ̂
ptcp :s/a-être.pauvre

kətsɐr-ɟəm̂
combien-clf :famille

kə-ndɐ-́ɲ]nmlz(comp)

nmlz-existerI-3pl
ɲo
pl

wo-scók
poss.3sg-lettre

tə
det

χa-tiɛ=́sto
dis-haut=vers.le.haut

rɐ-spriɛt̂-ŋ.
pfv :haut-rendreII-1sg
« J’ai rendu la lettre qu’il existent combien de familles pauvres lors
du project de la réduction de la pauvreté. » (Élicitation)

La proposition nominalisée par kə- peut également servir du complément
des verbes de discours (eg. ka-tsə̂ « dire », ka-səmtsó « informer »), de
cognition (eg. ka-nandé « croire », ka-ɕə̂ « savoir ») et d’essai (eg. ka-ratshát
« essayer »).

229



Nominalisation

(199) ka-nandé « croire »

[nəɟə̂
2sg

tə-kə-tsə-̂n]nmlz(comp)

2-nmlz-direI-2sg
tə
det

ŋá
1sg

ma-nándɐ-ŋ
neg-croireI-1sg

« Je ne crois pas à ce que tu dis. » (Élicitation)

(200) ka-ratshát « essayer »

[tə-ŋgâ
poss.indef-vêtement

tə-skrú-j
poss.indef-corps-loc

wo-tsiɛ ́
3sg.poss-convenance

kə-viɛ-̂u
nmlz-faireI-3sg

ma-kə-viɛ-̂u]nmlz(comp)

neg-nmlz-faireI-3sg
tə
det

ka-ratshát
inf-essayer

tɕɐnə
link

sa-ɕəŝ
deex-savoirI

« On le sait après qu’on l’essaie si le vêtement va bien ou pas. »
(Élicitation)

Les verbes avec le nominaliseur propositionnel kə-/ka- apparaissent aussi
dans la complétive des copules.

(201) [nəɟə̂
2sg

ŋá
1sg

ŋə-srɐḱ
1sg.poss-vie

tə-kə-rí-n]nmlz(comp)

2-nmlz-sauverI-2sg
nə-́miak
sens-ne.pas.êtreI’

« Tu n’as pas (fait cela) pour me sauve. » (Le Laboureur et le Serpent
gelé)

Le tame périphrastique (cf. §6.1.2) en brag-bar se base sur la copule kə-
ŋɐŝ « être » portant une complétive nominalisée. Les histoires en brag-bar
se marquent par l’inférentiel périphrastique, comme en (202).

(202) [kəscâ
auparavant

tɕɐ
loc

mənaŋorɐ,
top

mbrɐ-kə-́lɐk
cheval-ptcp :s/a-faire.paître

rə́
un

na-kə-ndô-s]nmlz(comp)

ipfv.pst-nmlz-existerII-pst
nǒ-ŋɐs.
ifr-êtreI

[wo-mbró
3sg.poss-cheval

wo-phá-j
dat

ostó
vraiment

tə
det

na-kə-χâw]nmlz(comp)

ipfv.pst-nmlz-être.bonII

nǒ-ŋɐs.
ifr-êtreI

« Avant, il y avait un palefrenier. Il s’occupait bien de son cheval. »
(Le Cheval et le Palefrenier)

5.2.3.2 Relativisation

En brag-bar, la nominalisation propositionnelle est une stratégie dis-
ponible pour la relativisation des arguments autres que le sujet du verbe
transitif. Deux exemples sont proposés en dessous.

(203) a. S
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[khartsâs
cerf

nə-ɟɐ-kə-́ɕi-s]nmlz(rel)

pfv-cisloc-nmlz-mourirII-pst
tə
det

« Le cerf qui est sur le point de mourir » (Élicitation)
b. P
ɟɐm-mdô
maison-bord

khəniɛ ́
chien

kə
erg

[tə-rmî
poss.indef-humain

ma-kə-nəḿɕə-u]nmlz(rel)

neg-nmlz-connaîtreI-3sg
ɲo
pl
ná-mtɕik
sens-mordreI

« Le chien au bord de la maison mord les gens qu’il ne connaît
pas. » (Élicitation)

5.2.3.3 Propositions subordonnées circonstancielles

La nominalisation propositionnelle s’emploie dans différents types sé-
mantiques de propositions subordonnées circonstancielles.

L’exemple (204) est une proposition subordonnée circonstancielle tem-
porelle. La proposition qui exprime le temps relatif (« lorsque... ») est no-
minalisée par kə- « nmlz », et est suivie par la conjonction tɕɐ.

(204) [ta-pú
poss.indef-enfant

ɲo
pl
kə
erg

ɕɐ-kə-lɐḱ-ɲ
transloc-nmlz-paîtreI-3pl

tɕɐ]nmlz,
link

tʂaliɛ-́j
chemin-loc

ma-kə-snâ=sto
neg-ptcp :s/a-être.bon=vers.le.haut

ɕɐ-ka-nô
transloc-inf-chasser.les.animaux

ɲo
pl
noó-viɛ.
ipfv.ifr.3ns.tr-faireI

« Lorsque les enfants menaient paître (le vieux yak), ils le chassaient
toujours (vers le haut) dans les chemins mauvais. » (Le yak licorne)

L’exemple (205) est une proposition subordonnée circonstancielle de cause-
conséquence, et celle exprimant la cause est nominalisée par kə- « nmlz »
et est suivie par la conjonction de cause kə.

(205) [zaŋ-zgrôs=no
bronze-bracelet=vers.le.bas

kə-ndʐê-u
nmlz-prendreI-3sg

kə]nmlz

link :cause
ta-ják
poss.indef-main

tə
det

zaŋ-zgrôs
bronze-bracelet

wo-ŋgu=nî
3sg.poss-intérieur=vers.l’extérieur

ka-nə-skhét
inf-autoben-sortir

tɕɐnə
ensuite

ka-phô
inf-fuir

nǒ-ŋɐs.
ifr-êtreI

« Comme il (le yéti) tient (leur main dans) un bracelet en bronze,
(les humains doivent) sortir leur main du bracelet (pour) fuir. » (Le
yéti)
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5.2.3.4 Propositions nominalisées non-intégrées

Les propositions nominalisées par kə- « nmlz » non-intégrées semble
relativement marginale dans notre corpus du brag-bar. Pour l’instant, les
propositions nominalisées non-intégrées sont observées devant la particule
d’interrogatif gɐ (eg. 206) et la particule assertive do (eg. 207). Ces deux
particules sont aussi compatible avec une phrase finie et non-nominalisée
(cf. §6.3.5.5, §6.3.5.8).

(206) sanâm,
Bsod.nams

[thə̂
quoi

tə-kə-viɛ-̂n]nmlz

2-nmlz-faireI-2sg
gɐ ?
part :q

rɐ-bʑê-n
imp :haut-venirI-2sg

« Bsodnams, qu’est-ce que tu fais ? Montes ! »

(207) [wo-ɕí
3sg.poss-fruit

tə
det

mənaŋorɐ
top

pəɟû
souris

kə
erg

ostô
vraiment

tə
det

kə-ndziɛ-̂u]nmlz

nmlz-mangerI3sg
do.
part :assert

« Son fruit (à la rose sauvage), les souris en mangent souvent. » (La
rose sauvage)

5.3 Participle
Les participes sont les principales formes nominalisées dans les langues

rgyalrong (Sun 2006b ; Sun and Lin 2007 ; Jacques 2008 : 95-97, 2016f ; Prins
2016 : 159-160).

Le brag-bar, comme les autres langues rgyalrong, dispose de trois préfixes
participiaux :

• Le préfixe du participe sujet : kə- « ptcp :s/a »

• Le préfixe du participe objet : ka- « ptcp :p »

• Le préfixe du participe oblique : sa- « ptcp :obl »

5.3.1 Morphologie

5.3.1.1 Position dans le gabarit

Le participe en brag-bar est une forme non-finie, qui n’est pas compa-
tible avec les préfixes directionnels, l’indexation de personne et l’alternance
thématique flexionnelle. Le thème qui apparaît dans le participe est celui
dans la forme de citation du verbe, soit le thème I/I’5.

5. Ceci diffère des langues rgyalrong du nord, dont les participes, formés par les préfixes
cognats, permettent la présence des directionnels de l’alternance thématique flexionnelle
(dir-ptcp-VI/II) (Sun and Lin 2007 ; Jacques 2016f).
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De plus, les trois participes sont tous compatibles avec le préfixe possessif
(eg. 208).

Tab. 5.6 : Participe en brag-bar
0 1 4 7 Σ

poss ma- « neg » ɕɐ- « transloc » kə- « ptcp :s/a » I/I’
ɟɐ- « cisloc »

poss ma- « neg » ? ka- « ptcp :p » I/I’
poss sa- « ptcp :obl » Alternance thématique

dérivationnelle à partir
du thème I/I’

Les participes sujet et objet en brag-bar sont également compatibles avec
le préfixe de négatif ma- « neg » (eg. 208) et les préfixes du mouvement
associé ɕɐ- « transloc » et ɟɐ- « cisloc » (eg. 209). Alors, la possibilité
d’avoir à la fois le préfixe négatif et le préfixe de mouvement associé reste à
vérifier.

(208) tə-rmî
poss.indef-humain

tə
det

ɲi-ka-nə-naŋiɛ ́
3pl.poss-ptcp :p-aimer

zə
aussi

ndó,
existerI’.fac

ɲi-ma-ka-náŋiɛ
3pl.poss-neg-ptcp :p-aimer

zə
aussi

ndó
existerI’.fac

« Les humains, il y a des choses qu’ils aiment, et d’autres qu’ils
n’aiment pas. » (Élicitation)

(209) tə́
dem.pro

wo-prakəŋ̂
3sg.poss-grotte

wo-ŋgú
3sg.poss-intérieur

tɕɐ
loc

ɬasâ=no
Lhasa=vers.le.bas

<qinghai>=ni
Qinghai=vers.le.sud

lamâ
lama

ɲo
pl

ntshâm
retraite.bouddhique

ɟɐ-kə-nî
cisloc-ptcp :s/a-rester

ná-ndɐ-ɲ.
sens-existerI-3pl

« Dans cette grotte, il y a des lama de Lhasa et du Qinghai qui
viennent y pratiquer des retraites. » (Le village de Dàshídàng)

Le participe oblique se comporte de façon différente. Il n’est attesté ni
avec le préfixe de négatif, ni avec ceux de mouvement associé. De plus, il
présente l’alternance thématique dérivationnelle (§5.3.1.2).

De plus, le participe permet normalement la présence d’un argument du
verbe. Pour le participe sujet ou oblique, c’est l’argument S/P, et dans le cas
du participe objet, c’est l’argument A du verbe. Pour un verbe transitif, les
cas où les deux arguments avec le marquage ergatif sont tous présents sont
rares ; le seul cas connu se trouve avec la relativisation du A indéterminé
(e.g. (217c)).
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5.3.1.2 Alternances thématiques dérivationnelle dans le participe
oblique

En brag-bar, la formation du participe oblique implique une alternance
tonale et vocalique du thème verbal sur le verbe de base, ce qui est absente
dans les participes sujet et objet :

(210) ka-viɛ ̂ « faire »
a. Participe oblique
tə-ndzâ
poss.indef-nourriture

sa-vâ
ptcp :obl-faire

« l’endroit où l’on fait de la nourriture »
b. Participe sujet
tə-ndzâ
poss.indef-nourriture

kə-viɛ ̂
ptcp :s/a-faire

« Ce qui fait de la nourriture »
c. Participe objet
wo-ka-viɛ ̂
3sg.poss-ptcp :p-faire
« Ce qu’il fait »

L’alternance dans le participe oblique en brag-bar est distincte de celles
qui sont observées dans les formes finies du verbe (i.e. l’alternance théma-
tique flexionnelle). Comme le montre le verbe ka-viɛ ̂ « faire », qui distingue
trois thèmes (I viɛ,̂ II vá, II’ viɛ)́, la forme -vâ apparaît dans son participe
oblique (eg. 210a) n’est identique avec aucun de ces trois thèmes.

La formation du participe oblique en brag-bar présente un modèle d’al-
ternance unidirectionnel, qui influence notamment les bases à syllabe ou-
verte. Quels que soient le ton et la voyelle dans le verbe de base, son par-
ticipe d’oblique alterne toujours vers (i) le ton tombant (σ ́/σ ̂→σ ̂), et (ii)
le grade centrale (i/u→ə, e/o→ɐ, iɛ→a). Le tableau 5.7 illustre quelques
exemples de cette règle :
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Tab. 5.7 : Participe oblique avec une base à syllabe ouverte
Verbe de base Participe oblique Glose

→ CVĉ
ka-kî « acheter » smɐn̂ sa-kə̂ médicament ptpc :obl

« pharmacie (là où l’on achète les médicaments)»
ka-nəɟú « jeter » ta-rdɐḱ sa-nəɟə̂ poss.indef-déchet ptcp :obl-jeter

« poubelle (là où l’on jette les déchets)»
ka-ndʐê « prendre » ta-ják sa-ndʐɐ̂ poss.indef-main ptcp :obl-prendre

« appui (là où l’on met les mains)»
ka-rkô « mettre dans qqch. » châ sa-rkɐ̂ alcool ptcp :pbl-mettre

« l’endroit où l’on met en réserve l’alcool »
ka-thɐ̂ « se déplacer vers le haut » sa-thɐ̂ ptcp :obl-se.déplacer.vers.le.haut

« chemin en suivant lequel on monte »
ka-nəndzâ « manger » sa-nəndzâ ptcp :obl-manger

« cuisine (là où l’on mange)»
ka-viɛ ̂ « faire » ta-miɛ ́ sa-vâ poss.indef-travail ptcp :obl-faire

« endroit où l’on travail »

Les bases à syllabe fermée sont généralement6 exemptes de l’alternance
dans la formation du participe d’oblique, comme le montre (211).

(211) a. ka-tóp « battre »
ta-pú sá-top7

poss.indef-enfant ptcp :obl-battre
« Bâton avec lequel on bat les enfants »

b. ka-mbrɐĵ « s’amuser »
ta-pú sa-mbrɐĵ
poss.indef-enfant ptcp :obl-s’amuser
« Jouet (avec lequel les enfants s’amuse)»

Quelques verbes à syllabe ouverte avec la voyelle -o présentent deux
formes variantes dans leurs participes oblique, l’une avec l’alternance thé-
matique, et l’autre non.

Tab. 5.8 : Verbes se terminant par la voyelle o
Verbe de base Participe d’oblique Glose
kə-ndó « exister » tɕhiŋkhɐr̂ sa-ndɐ̂ moulin.à.eau-ptcp :obl-exister

« endroit où se trouvent les moulins à eau »
tajtsâ wo-sa-ndó la.brtsas 3.poss-ptcp :obl-exister

« endroit où se trouvent les la.brtsas »
ka-ɕkhó « sécher » tə-ŋgâ sa-ɕkhɐ̂ poss.indef-vêtement-ptcp :obl

tə-ŋgâ sá-ɕkho « endroit où l’on sèche les vêtements »

6. La base à finale -r a besoin de la révérification. Il y a un verbe se terminant par -r
forme son participe oblique avec la modification tonale : ka-miɛŕ « étaler (une crème)» →
ta-ɟɐ̂ sa-miɛr̂ « crème, huile visage ».

7. La modification accentuelle sur le participe oblique sera expliquée en §5.3.1.3.
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5.3.1.3 Modification accentuelle dans les participes sujet et oblique

Comme nous l’avons mentionné dans la section §2.4.6.3, lorsque le parti-
cipe ne porte pas de préfixe possessif (cf. §5.3.2), il forme souvent un groupe
tonal complexe avec l’élément qu’il précède, soit le P dans le cas du participe
sujet, soit le S/P dans le cas du participe oblique.

Si le verbe de base est au ton haut, les participes de a et oblique sont
sujettes aux modifications accentuelles et se distinguent par l’accentuation
pénultième (σ ́-σ). Le verbe de base au ton tombant ne subit pas cette mo-
dification.

Tab. 5.9 : Modifications accentuelles dans les participes s/a et obique
Nom précédant verbe de base
ta-krót cóp takrót kə-́cop
« charbon » « brûlerI’ » charbon ptcp :s/a-brûler

« brûleur de charbone »
ta-scók lát ta-scók sá-lat
« lettre » « relâcherI » lettre ptcp :obl-relâcher

« l’instrument avec lequel on écrit la lettre »

Cependant, si le participe porte un préfixe possessif, le recul d’accent est
bloqué :

(212) ka-siɛt́ « tuer », participe de a
a. təwám

ours
kə-́siɛt
ptcp :s/a-tuer

b. təwám
3sg.poss-ours

wo-kə-siɛt́
3sg.poss-ptcp :s/a-tuer

« Ce qui a tué l’ours/qui tue l’ours »

(213) ka-cóp « brûler », participe d’oblique
a. tə-mbəḿ

poss.indef-cadavre
sá-cop
ptcp :obl-brûler

b. tə-mbəḿ
poss.indef-cadavre

wo-sa-cóp
3sg.poss-ptcp :obl-brûler

« Lieu de crémation (là où l’on brûle le cadavre »

Il est possible de considérer que le participe sans préfixe possessif et
le nom qui le précède forment un composé détaché et que la modification
accentuelle manifestée par les bases à ton haut est un procédé dérivationnel
prosodique.

Bien que cette modification soit bloquée dans le cas du participe avec
une base au ton tombant (σ-σ ̂), cela n’empêche pas de traiter son participe
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(sans préfixe possessif) aussi comme un composé détaché. Dans beaucoup
de cas, l’élément qui précède le participe peut apparaître sous sa forme
d’état construit avec la voyelle de grade central (cf. §3.3.3), quelque soit le
ton lexical de la base. Par exemple, pour les deux participes listés dans le
tableau 5.9, ta-krót kə-́cop « brûleur de charbon » a une forme variante ta-
krɐt-kə-́cop avec ta-krɐt-, qui est l’état construit de ta-krót « charbon ». Il en
va de même pour ta-scók sá-lat « l’instrument avec lequel on écrit la lettre »
et ta-scɐk-sá-lat.

En brag-bar, une partie des noms de plantes et de lieux sont basés sur les
participes de a et d’oblique. Par exemple, le fruit de khaprɐj́ khaslô « Ari-
saema erubescens 天南星 » s’appelle tə-ɕmé kə-ra-mbóp∼mbop (poss.indef-
langue ptcp :s/a- ?caus ?-être.gonflé.red), il s’agit d’un participe sujet
et signifie littéralement « ce qui fait gonfler la langue ». Un autre exemple
concerne un nom de lieu au village de Jiādá, potsa-sa-mbrɐĵ (moineau-ptcp :obl-
être.sonore) « l’endroit où les moineaux chantent », qui se base sur le parti-
cipe oblique du verbe kə-mbrɐĵ « être fort (bruit)».

5.3.2 Participe et préfixes possessifs
Les participes dans les langues rgyalrong sont compatibles avec les pré-

fixes possessifs (Sun and Lin 2007 ; Jacques 2016f).
En brag-bar, dans le cas des verbes transitifs, lorsqu’un préfixe pos-

sessif présente sur une forme non-finie, il est co-référentiel avec l’un des
deux arguments du verbe, comme l’exemplifie (214a) avec le verbe ka-nəmɕí
« connaître ». En (214a), le participe sujet est préfixé par wo- « 3sg.poss »,
qui est co-référentiel avec l’argument P mon père. Au contraire, en (214b),
le participe objet du même verbe porte le préfixe possessif wo-, co-référentiel
avec le A.

(214) a. A
ŋa-pâ
1sg.poss-père

wo-kə-nəmɕí
3sg.poss-ptcp :s/a-connaître

ɲo
pl

« Ceux qui connaissent mon père »
b. P
ŋa-pâ
1sg.poss-father

wo-ka-nəmɕí
3sg.poss-ptcp :p-to.knowI’

« Ceux que mon père connaît »

Les participes sujet et objet en brag-bar peuvent également apparaître
avec le préfixe possessif indéfini tə-. Ce phénomène existe aussi en situ de
Kyom-kyo (Prins 2016 : 369), mais n’est pas rapporté dans d’autres dialectes
du situ.

Le préfixe possessif dans ce cas peut être compris comme co-référentiel
avec la personne générique. En (215), le préfixe tə- « poss.indef » s’ajoute
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au participe sujet, et est coréféren avec le P générique, tandis qu’en (216),
il est coréférent avec le A générique dans le cas du participe objet.

(215) kəjəḿ
soleil

kə-ɟə̂
nmlz.sup-descendre

rɐ-́lo
pfv-se.mettre.àI

tɕɐnə,
link

majnə
link

tə-kə-ndziɛ ̂
poss.indef-ptcp :s/a-manger

na-kə-ŋôs
ipfv.pst-nmlz-êtreII

nǒ-ŋɐs.
ifr-êtreI

« Lors que le soleil se met à se coucher, (le yéti) commence à manger
les humains. » (Le yéti)

(216) tə-rmî
poss.indef-personne

tə-ka-səsó
poss.indef-ptcp :p-penser

tə
det

uɟə̂
3sg

ma-bʑê,
neg-venirI

təɟə̂
soi.même

arə-mərə̂
diligemment

ka-nə-viɛ,́
inf-autoben-faire

mátɕɐ
loc.dis

mo
après

tə-ka-səsó
poss.indef-ptcp :p-penser

tə
det

ŋgrəp̂.
se.réaliserI

« Ce que l’on veut n’arrive pas automatiquement. On fait les efforts
et puis ce que l’on veut se réalise. » (Élicitation)

5.3.3 Participes lexicalisés
Une poignée de participes sujet et oblique en brag-bar ont le suffixe -s

« nmlz » (cf. §5.1), et peuvent être considérés comme lexicalisés pour deux
raisons.

Du point de vue sémantique, comme on le voit dans le tableau 5.10, ces
participes lexicalisés expriment un sens plus ou moins idiosyncrasique.

Du point de vue morphologique, la suffixation -s « nmlz » entraîne une
alternance tonale et vocalique de type dérivationnel. Cette alternance est
unidirectionnelle, le thème alterne vers le ton haut (σ ́/σ ̂→σ ́) et la grade
centrale (Vnc/c→Vc).

De plus, certains participes d’oblique lexicalisés, le préfixe sa- « ptcp :obl »
se présente sous une forme variante z-. Cette variante z- reflète un archaïsme,
et est toujours productif en japhug (Jacques Manuscripta ; voir aussi la dis-
cussion sur les allomorphes du préfixe causatif sə- en §4.1.1.2).
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Tab. 5.10 : Participes sujet et oblique lexicalisés
Verbe de base Participe lexicalisé

→ CVć-s
ka-na-rɲé « tondre » kə-na-rɲɐ-́s « tondeur de moutons »
ka-rərô « garder » kə-rərɐ-́s « gardien, sentinelle »
ka-nô « chasser » kə-nɐ-́s « personne qui chasse les proies lors de la chasse »
ka-najɐ̂ « attendre » kə-najɐ-́s « personne qui embusque, qui guette les proies du-

rant la chasse »
kə-sa-najɐ̂ « attendre.deex » kə-sa-najɐ-́s « personne qui guette les proies durant la

chasse »
ka-narɐrɐ̂ « chercher » kə-narɐrɐ-́s « personne qui cherche (dans le jeu de cache-

cache)»
ka-ntɕhiɛ ̂ « tuer (les ani-
maux)»

kə-ntɕhá-s « boucher »

ka-natsó « regarder » sa-natsɐ-́s « poste d’observation »
ka-najɐ̂ « attendre » z-najɐ-́s « endroit où l’on guette les proies durant la chasse »

sa-najɐ-́s
ka-nəniɛ ̂ « se reposer » z-nəná-s « endroit où l’on se repose (dans la maison tibé-

taine)»

5.3.4 Fonctions du participe
La fonction principale du participe en brag-bar est de construire les

propositions relatives participiales, comme dans les autres langues rgyalrong
(Sun 2006b ; Jacques 2008 : 95-98 ; Lin 2016 : 42-44 ; Prins 2016 : 159-160).

Les participes en brag-bar peuvent servir à relativiser un large éventail
de fonctions syntaxiques. Nous présentons des exemples ci-dessous :

(217) a. S
[kə-ra-miɛ]́rel

ptcp :s/a-denom-travail
ɲo
pl
tsén
beaucoup

na-kə-ndô-ɲ
ipfv.pst-nmlz-existerII-3pl

nǒ-ŋɐs
pfv.ifr-êtreI

« Il y avait beaucoup travailleurs. » (Le berger mauvais plaisant)
b. A

[kəzû
singe

wo-kə-skhét]rel

3sg.poss-ptcp :s/a-sortir
na-kə-mê-ɲ
ipfv.pst-nmlz-ne.pas.existerII-3pl

nə-ɕó-ŋɐs.
pfv-transloc.ifr-êtreI

« Personne ne sortait le singe (du puits). » (Le renard et le singe
élu roi)

c. A indéterminé
kəscâ-j
auparavant-loc

[tə-ɕók
poss.indef-servant

ɲo
pl
kə
erg

rɟalpɐ̂
roi
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wo-kə-nə-ʑdár]rel

3sg.poss-ptcp :s/a-appl-avoir.peur.de
mə-na-ndô-s ?
q-ipfv.pst-existerII-pst
« Auparavant, y avait-t-il des servants qui avaient peur du roi ? »
(Élicitation)

d. P
majnə
ensuite

vaviɛŕ
chauve.souris

tə
det

nə
top

[wo-ka-varó]rel

3sg.poss-ptcp :p-posséder
kə-mé
nmlz-ne.pas.exister

tə
det

kənə,
link :cause

wo-ndʐɐj́
3sg.poss-compagnon

ɲo
pl
ɲa-phá-j
3pl.poss-côté-loc

poŋɐj́
argent

nə-kə-́scə-u
pfv-nmlz-emprunterII-3sg

nǒ-ŋɐs.
pfv.ifr-êtreI

« Comme la chauve-souris n’avait rien (Lit : ceux qu’il possède),
elle a emprunté de l’argent à ses compagnons. » (La chauve-
souris, la ronce et la mouette)

e. Oblique : R
[pəɕɐr̂
hier

konchák-j
rue-loc

ŋə-sa-rɟɐ]̂rel

1sg.poss-ptcp :obl-parler
tə
det

sanam-dorɟê
Bsodnams-rdorjes

və-rmê.
denom-nomI.fac

« Hier, la personne avec laquelle que je parlais dans la rue s’ap-
pelait Bsodnams-Rdorje. » (Élicitation)

f. Oblique : instrument
kərtsû-j
hiver-loc

rɐ-məɕ́tiak
pfv-être.froidI

tɕɐ
loc

[sa-nəpiəḿ]rel

ptcp :obl-se.chauffer.par.un.feu
wo-spâ
3sg.poss-matériel

ka-ptɕɐ̂
inf-utiliser

khút.
être.possibleI

« En hiver, lorsqu’il fait froid, il est possible d’utiliser (la charbon
de chêne) comme matière combustible pour se chauffer. » (Dic-
CkhrAskrot)

g. Oblique : lieu
[má
dem.dis

cakhâ
vallée

χá-tiɛ
dis-haut

tɕhiŋkhɐr̂
moulin.à.eau

jo
pl

wo-sa-ndɐ]̂rel

3sg.poss-ptcp :obl-exister
tə
det

mənaŋorɐnə,
top

dawɐr̂
topn :Dawar
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ka-tsə,̂
inf-dire

wo-satɕhâ
3sg.poss-endroit

jo
pl
kə-ntiɛp=tsiɛ ̂
inf-être.plat=légèrement

nə-́ŋɐs.
sens-êtreI

« En haut de la vallée là où il y a des moulins à l’eau, (cet endroit)
s’appelle Dawar, il est un peu plat. » (Le village de Wēngǔ)

De plus, la combinaison du participe de sujet avec la copule équative
kə-ŋɐŝ « être » au non passé véhicule une valeur temporelle. En (218), le
participe avec la copule au factuel permet une interprétation du présent,
tandis qu’en (219), le participe avec la copule au sensoriel se réfère au futur
(cf. §6.4.2.5).
(218) tɕhime-mgôn

Ngyurmed-mgon
wo-phá-j
dat

tʂhiɛ ́
thé

kə-́mop
ptcp :s/a-boire

ŋɐŝ-j
êtreI.fac-1pl

« Nous somme en train de boire du thé chez Ngyurmed-mgon. (Lit.
Nous somme les buveurs du thé chez Ngyurmed-mgon)» (Élicitation)

(219) tə́
det

khəniɛ ́
chien

tə
det

ŋə-kə-mtɕík
1sg.poss-ptcp :s/a-mordre

nə-́ŋɐs
sens-êtreI

« Ce chien est sur le point de me mordre. (Lit. Ce chien est sur le
point d’être ce qui me mord.)» (Élicitation)

Cela pourrait être similaire au verbe nominalisé par མཁནmkhan « nmlz :s/
a » en tibétain de Lhasa, qui est dans certains cas employé comme un verbe
conjugué (Tournadre and Dorje 2003 : 250). Par exemple འགྲོ་མཁན་ཡིན peut
être considéré comme l’équivalent du འགྲོ་གི་ཡིན.
(220) a. ང་ཡང་འགྲོ་མཁན་ཡིན

nga
1sg

yang
ausi

’gro
aller

mkhan
nmlz :s/a

yin
être.ego

« I’m also going (Lit : I’am also a goer)»
b. ང་ཡང་འགྲོ་གི་ཡིན
nga
1sg

yang
aussi

’gro
aller

gi
ipfv

yin
ego

« I’m also going » (Tournadre and Dorje 2003 : 250)

5.4 Infinitif

L’infinitif8 en brag-bar se forme par le préfixe kə- ou ka-, plus le thème
I/I’ du verbe. C’est la forme qui apparaît dans la forme de citation du verbe

8. Comme Nathan Hill l’a souligné dans ses commentaires, le terme « infinitif » peut ici
provoquer des ambiguïtés, parce que le verbe porteur du nominaliseur dans les participes
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en brag-bar.
Dans la forme de citation des verbes, les préfixes kə- et ka- représentent

deux classes lexicales des verbes rgyalrong (Sun 2016 : 559). Le préfixe kə-
se trouve avec les verbes statifs, et ka- avec les verbes dynamiques9.

L’infinitif est incompatible avec les préfixes directionnels, les affixes de
personne, et l’alternance thématique flexionnelle.

Lorsqu’il apparaît dans la subordination, l’infinitif peut co-exister avec
le préfixe de négatif ma- « neg » et les préfixes du mouvement associé
ɕɐ- « transloc » ɟɐ- « cisloc », en suivant l’ordre indiqué dans le ta-
bleau 5.11 :

Tab. 5.11 : L’infinitif en brag-bar
1 4 7 Σ

ma- « neg » ɕɐ- « transloc » kə- « inf » Thème I/I’
ɟɐ- « cisloc » ka- « inf »

(221) ka-na-ndʐik∼ndʐík « chasser un peu partout »

uɟə̂
3sg

kə
erg

ma-ɕɐ-ka-na-ndʐík∼ndʐik
neg-transloc-ambul-chasser :red

ɲo
pl

na-kə-́va-u
ipfv.pst-nmlz-faireII-3sg

nǒ-ŋɐs
ifr-êtreI

« Il ne chassait pas (les loups venant manger les moutons). » (Le
loup et le berger)

5.4.1 Fonctions
L’infinitif du brag-bar peut être utilisé dans trois cas, la complémentation

(§5.4.1.1), les propositions subordonnées circonstancielles (§5.4.1.2) et les
propositions nominalisées non-intégrées (§5.4.1.3).

Dans ces cas, les propositions infinitives peuvent avoir des arguments
portant un marquage casuel identique à celui attendu pour la phrase indé-

sujet et objet (préfixés par kə- et ka-, §5.3), et au supin (préfixé par kə-, §5.5), est aussi
une forme verbale non-finie. Ici, nous suivons Jacques (2016d : 624, Manuscriptb), et em-
ployons le terme « infinitif » pour désigner la forme nominalisée du verbe apparaissant
dans sa forme de citation. Du point vue synchronique, l’infinitif, les participes et le supin
sont fonctionnellement distincts, bien que ces trois types de nominalisations puissent être
diachroniquelment liés (les détails voir Jacques Manuscriptb). Sun and Lin (2007) a propo-
sé le terme de « nominalisation d’action productive » (productive action nominalization),
prenant en considération l’aspect sémantique de ce processus nominalisant.

9. Les verbes statifs sont intransitifs, et comprennent la majorité des verbes d’état. Mais
en brag-bar, il existe aussi des verbes d’état qui sont dynamiques et transitifs, tels que
ka-varó « posséder », ka-ʑdâr « avoir peur », etc. Certains verbes statifs, tels que kə-okrú
« pleurer », kə-ndʐiɛṕ « rouler », ne sont pas des verbes d’état.
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pendante équivalentes. Comme dans l’exemple (221), le A du verbe ka-na-
ndʐik∼ndʐík « chasser un peu partout » est marqué par l’ergatif.

5.4.1.1 Complémentation

L’infinitif en brag-bar peut contribuer à former des propositions complé-
tives de noms et de verbes.

(222) [ŋá
1sg

spjaŋkə̂
loup

ma-kə-́χaw]comp

neg-inf-être.bon
wo-rɟô
3sg.poss-parole

ɕó-tə-viɛ-n
ifr.indef-2-faireI-2sg
« Tu as répandu la rumeur que moi, le loup, je suis mauvais. » (Le
Loup et l’Agneau)

(223) [ŋá
1sg

kəmaklâ
autre

ɲo
pl
ɲi-skát
3pl.poss-langue

ka-rəktɕhûs]comp

inf-apprendre
jo
pl

wo-ʑák
3sg.poss-temps

rɐ-mê-s
pfv-ne.pas.existerII-pst

« Je n’ai pas de temps d’apprendre d’autres langues. »

Les verbes qui peuvent prendre des propositions infinitives incluent (i)
les verbes auxiliaire, ka-viɛ ̂ « faire » (eg. 221), ka-viɛ ̂ « tenter de » (eg.
229), ka-sə-viɛ ̂ « faire », ka-lát « rendre » ; (ii) les verbes aspectuels, tels
que ka-saɟiɛ ̂ « commencer » (eg. 225), ka-rəmɲiɛ ̂ « faire l’expérience de »
(cf. §6.2.4.3), ka-sjók « finir », kə-məndák « arriver au moment de » (eg.
573) ; (iii) les verbes modaux, kə-khút « être possible », kə-râ « falloir »
kə-châ « être capable », ka-ɕpiɛ ́ « savoir (faire)» (cf. §6.3.5) ; (iv) les verbes
d’état attributifs, tels que kə-mbiɛt́ « être pratique », kə-χáw « être bon »,
(eg. 226).

(224) tə́
dem

ŋə-rú
1sg.poss-corne

kə-mtɕhɐr̂
ptcp :s/a-être.joli

tə
det

kə
erg

mənaŋorɐnə,
top

[ŋə-srɐḱ
1sg.poss-vie

kə-mé]comp

inf-ne.pas.exister
rɐ-liɛt̂
pfv-rendreII

« Mes jolies cornes m’ont tué. » (我美丽的鹿角让我丧了命。) (Le Cerf
à la source et le Lion)

(225) májo
dem.dis

tə
det

kə
erg

[ɕakphû
arbre

ka-ramî]comp

nmlz-commenter
rɐ-kə-saɟiɛ-̂ɲ
pfv-nmlz-commencerII-3pl

nǒ-ŋɐs.
pfv.ifr-êtreI

« Les gens ont commencé à tenir des propos (désobligeants) sur cet
arbre. » (这几个人开始对这棵树评头论足。) (Les Voyageurs et le Pla-
tane)

243



Nominalisation

(226) nəɟə̂
2sg

ta-pú
poss.indef-enfant

tə
det

[təḱsə
comme.cela

tə-glé
poss.indef-artifice

ka-viɛ]̂comp

nmlz-faire
ma-χáw
neg-être.bonI

« Toi, l’enfant, il est pas bon de tromper (les gens) comme ça. » (你
这个孩子, 这样骗人不好!) (Le berger mauvais plaisant)

De façon similaire à ce qui est rapporté dans les langues rgyalrong du
nord (Jacques 2008 : 93-94), les verbes statifs en brag-bar peuvent porter
le préfixe ka- dans la proposition complétive infinitive. Comme en (227), le
verbe statif kə-mtʂɐ̂ « être vieux » porte le préfixe ka- dans la proposition
complétive du verbe kə-mbiɛt́ « être pratique », et exprime le sens « vieillir ».

(227) kəscâ-j
auparavant-loc

ji-ndza-jí-ɟi
1pl.poss-nourriture-1pl.poss-eau

ɲo
pl

ma-na-χâw
neg-ipfv.pst-être.bonII

wo-ʑák
3sg.poss-temps

tɕɐ,
loc

[tə-rmî
poss.indef-personne

zə
aussi

ka-mtʂɐ]̂comp

inf-vieillir
kə-mbiɛt=ksən̂
inf-être.pratique=de.tel.air

na-ŋôs
ipfv.pst-êtreI

« Auparavant, comme notre nourriture et notre boisson n’étaient pas
bien, les gens vieillissaient facilement (tôt). » (过去, 我们吃的喝的不好

的时候, 人也容易老。) (Élicitation)

5.4.1.2 Propositions subordonnées circonstancielles

L’infinitif peut apparaître dans différents types de propositions subor-
données circonstancielles.

Par exemple, l’infinitif apparaît dans les propositions subordonnées tem-
porelles en (228) et (229), et propositions subordonnées de cause-conséquence
en (230).

(228) majnə̂
link

[zəŋgák
topn :Rdzong.’gag

rɟalpɐ-̂j
roi-link

ta-rpɐĵ
poss.indef-récitation.des.sutras

ɲo
pl
ka-viɛ]̂
inf-faire

tɕɐ,
loc

ŋa-pâ
1sg.poss-père

zənə
aussi

na-kə-ndô-s
ipfv.pst-existerII-pst

ɕo
toujours

kə,
link :cause

məɲê
3pl

ko-məmɕə-̂ɲ
nmlz.recp-se.connaîtreI-3pl

nǒ-ŋɐs
ifr-êtreI

« Lors de la récitation des sutras chez le roi de Rdzong.’gag, comme
mon père était toujours là, ils se connaissaient. » (Les Funérailles de
mon père)
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(229) [<tewu>
espion

ka-sə-viɛ]̂
inf-caus-devenir

tɕɐnə,
link

roŋsâ
de.nouveau

wo-satɕhâ-j
3sg.poss-endroit-loc

ka-sə-nəjiɛ ́
inf-caus-rentre

rə-ɕoó-viɛ ́
pfv-transloc.ifr.3ns.tr-essayer.de.faireI

« Il voulaient faire de lui un espion, puis le renvoyer dans son pays
natal. » (他们试图把他变成一名特务, 再派他回他的老家。) (Le palais du
roi de Rdzong.’gag)

(230) [kətə́
lequel

kə-ndó-j
ptcp-exister-loc

ka-ndziɛ ̂
inf-manger

wo-spâ
3sg.poss-matériel

mə-ma-mət́ɐ-ŋ
inter-neg-voirII-1sg

ɕo
tous.les.temps

ka-səsó]
inf-penser

kə,
link :cause

wo-wô
3sg.poss-tête

jo
pl
na-kə-na-jokjôk
ipfv.pst-nmlz-ambu-leverII

rɐnə
mais

khój
avd :pas.du.tout

ma-na-kə-mətɐ-̂u
neg-pfv-nmlz-voirII-3sg

nǒ-ŋɐs.
ifr-êtreI

« En pensant tous les temps <si seulement je pourrais trouver qqch.
à manger>, il leva sa tête vers tous les sens, mais il ne vit rien du
tout. » (它一直想着, <我能不能在什么地方找到点儿吃的啊>, 于是抬头四处

张望, 然而什么也没找到。) (Le Lion et le Lièvre)

5.4.1.3 Propositions nominalisées non-intégrées

Les phrases en brag-bar peuvent aussi se terminer par un verbe à l’infi-
nitif. Le même cas a aussi été rapporté en situ de Kyom-kyo (Prins 2016 :
425-426)10.

Les phrases à infinitif se trouvent souvent dans l’expression de connais-
sances encyclopédique, comme la description des caractéristiques des plantes
(eg. 231) ou des animaux, d’une tradition (232), et les textes procéduraux
(cf. e.g. 262, §6.2.1.3).

(231) wo-ɕê
3sg.poss-bois

tə
det

ostó
vraiment

tə
det

kə-nəpû,
inf-être.souple

ka-phɐt́
inf-couper

tɕɐ
loc

kə-mbiɛt́
inf-être.pratique
« Le bois (d’une variété de Cunninghamia lanceolata) est souple, et
facile à couper. » (Dic-martse)

10. Prins (2016 : 425-426) a analysé ce genre de phrases au verbe infinitif comme le
temps universel.
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(232) mátɕɐ
loc.dis

nə
part

<quanbu>
tout

tə
det

ka-nə-<shua>,
inf-denom-s’amuser

châ,
vin

jo
pl

ka-skiɛ ̂
inf-cuire.dans.l’eau

châ
vin
jo
pl
ka-móp
inf-boire

« À ce moment-là (la fête de tajzə)̂, on s’amuse, on réchauffe du vin,
on boit du vin. » (Conversation 2)

Les deux phrases (231) et (232) peuvent être analysées comme des com-
plétives en fonction attribut de la copule kə-ŋɐŝ « être » ou de la particule
do « part :assert » qui est omise, un phénomène donc comparable avec
la désubordination des constructions converbiales dans les langues ryūkyū
(Pellard 2012).

L’omission de la copule finale pourrait être due à la juxtaposion de plu-
sieurs verbes à l’infinitif, comme en (233) et (234).

(233) [lɐvôr
guêpe

tə
det

ɟavəń
abeille

tsha
comp

kə-tsí
inf-un.peu

kə-tí],
inf-être.grand

[mdzarŋák
?sphecidae

tə
det

mənaŋorɐnə,
top

wo-skrú
3sg.poss-corps

kə-tɕhîm],
inf-être.mince

[wo-mthɐḱ
3sg.poss-taille

kə-tɕhîm]
inf-être.mince

ŋɐŝ
êtreI.fac

« La guêpe est un peu plus grande que l’abeille, le sphecidae, son
corps est mince, sa taille est mince. » (Dic-lAvor)

(234) [amɲe-skəŕdəŋ
A.mye-Sgo.ldong

wo-tʂí-j
3sg.poss-devant-loc

châ
vin
rə-khî
un-bol

ka-tâ,
inf-mettre

wo-skə̂
3sg.poss-portrait

ka-viɛ ̂
inf-faire

tɕɐ],
loc

[wo-vət́
3sg.poss-pailles

kəngə-pɕí
neuf-clf

ka-rkô,
inf-mettre

châ
vin
wo-ŋgú-j],
3sg.poss-intérieur-loc

[máksən
comme.cela

ta-rɟo=skû
poss.indef-placard=à.l’intérieur

ka-tâ,
inf-mettre

toŋnəś-ɟak
quelque-nuit

ka-nə-tâ]comp

inf-autoben-mettre
na-ŋôs
ipfv.pst-êtreI

« Lorsque l’on place le portrait de Amye Sgoldong, on met un bol de
vin devant, on met neuf pailles dans le vin, et on met (le bol de vin)
dans le placard comme ça, on le laisse (reposer) quelques nuits. »
(Conversation 2)

5.5 Supin
Le terme « supin » a d’abord été introduit dans les langues rgyalrong par

Sun (2005a) pour désigner la forme nominalisée par le préfixe kə- du verbe
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servant de circonstantielle du but du verbe de mouvement. Gong (2018 :
208) utilise également ce terme pour décrire le même phénomène en zbu. Ce
processus nominalisant a été décrit sous le noms de « nominalisation du but »
(purposive nominalization) chez Sun and Lin (2007) et Sun and Shidanluo
(2019 : 25). Le même phénomène en japhug a été traité comme un emploi
particulier du participe sujet par Jacques (2004b : 445, Manuscriptb)11.

En brag-bar, la proposition contenant un verbe au supin se forme avec le
nominaliseur kə-, et sert de circonstancielle de but (i) des verbes de mouve-
ment de base ka-tɕhê « aller », ka-bʑê « venir » et (ii) des verbes d’orientation
ka-thɐ̂ « se déplacer vers le haut », ka-ɟə̂ « se déplacer vers le bas » (cf. §7.5).
Le supin est aussi observé avec le verbe ka-lô « se mettre à », qui n’est pas
verbe de mouvement12.

Le verbe qui porte le nominaliseur supin kə- ne permet ni le marquage
du tame, ni l’indexation de personne. Le verbe sélectionne son thème par
défaut, soit le thème I/I’.

Tab. 5.12 : La nominalisation supin en brag-bar
poss nmlz.sup kə- Thème I/I’

La proposition contenant un verbe au supin présente un alignement ac-
cusatif. Le verbe de mouvement et le verbe dans la proposition supine par-
tagent le même sujet, comme le montrent (235) et (236).

(235) ŋá
1sg

<nongmuxiao>
école.d’agronomie

kə-rə-thiɛ ̂
nmlz.sup-denom-livre

wo-thár-ŋ
pfv :amont-allerII-1sg
« Je suis allé étudier à l’école d’agronomie. » (La réforme agraire)

(236) mbró
cheval

ka-nəɕtɕók
inf-monter.à.cheval

a-tiɛ=nî
prox-haut=vers.l’aval

rŋabâ
Ngawa

wo-kə-kɐŕ
3sg.poss-nmlz.sup-aider

nə-kə-́və-ɲ
pfv :aval-nmlz-venirII-3pl

nǒ-ŋɐs
ifr-êtreI

« En montant à cheval, ils sont venus aider (les gens de) Rngaba13. »
(Suyonghe)

11. Dans les paragraphes suivants nous montrons aussi que le supin et le participe
sujet en brag-bar pourrait historiquement liés, mais il convient de les distinguer au niveau
synchronique, étant donné leur fonctions syntaxiques différentes.

12. Le supin dans d’autres langues rgyalrong est aussi compatible avec un ou deux verbes
qui n’exprime pas de mouvement, comme avec le verbe kɐ-rɐńtsʰa « essayer » en tshobdun
(Sun 2005a), et avec le verbe rɤŋgat « se préparer à, être sur le point de » en japhug
(Jacques 2016a).

13. La configuration de l’orientation de Rngaba, voir la §8.6.
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Le supin est compatible avec un préfixe possessif dans le cas des verbes
transitifs. Comme pour les participes, le préfixe possessif ici est co-réferentiel
avec l’objet du verbe (eg. 236).

Mais de façon similaire, le préfixe possessif n’est pas obligatoire dans la
proposition supine. En (237), le verbe transitif ka-narɐrɐ̂ « chercher » est
au supin, mais aucun de préfixe possessif n’est présent.

(237) porŋá
sanglier

kə-narɐrɐ̂
nmlz.sup-chercher

wo-thár
pfv :amont-allerII

rɐ
link :mais

khɐj́
pas.du.tout

mo-nó-mətɐ-u
neg-pfv.ifr-voirI-3sg

« Il est allé chercher le sanglier, mais il n’a rien vu. » (La chasse en
1982)

La fonction principale du supin est d’exprimer le mouvement-avec-but,
présentant des chevauchements sémantiques avec le mouvement associé. La
comparaison des deux constructions est discutée dans la §10.4.4.

5.5.1 Le supin et le participe sujet
Il existe une poignée de verbes qui peuvent avoir deux formes dans la

nominalisation au supin, dont l’une est identique avec le participe sujet
lexicalisé avec le suffixe -s « nmlz ».

Le verbe ka-najɐ̂ « attendre » peut illustrer ce phénomène. On observe
que la forme de supin est identique avec le participe lexicalisé kə-najɐ-́s dans
l’exemple (238a).

Les deux formes de supin du verbe ka-najɐ̂ « attendre » en (238) n’ex-
priment pas le même sens. Celle avec le participe lexicalisé (eg. 238a) ex-
prime un sens particulier de « guetter les proies lors de la chasse » (cf.
§5.3.3), tandis que le supin régulier wo-kə-najɐ̂ (eg. 238b) exprime le sens
général d’« attendre ».

(238) ka-najɐ̂ « attendre »
a. mənɟê

3du
tə
det

kə
erg

a-wu=nô
prox-amont=vers.le.bas

kə-najɐ-́s
nmlz.sup-attendre-nmlz

na-kə-́thar
pfv :bas-3ns.pst-allerII

« Ils sont descendus attendre (les proies). » (La chasse à Btsan-
lha)

b. tʂaɕî
Bkra.shis

wo-kə-najɐ̂
3sg.poss-nmlz.sup-attendre

thɐ-́ŋ
monterI-1sg

« Je monte attendre Bkrashis. » (Élicitation)
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L’exemple (239) propose une autre paire d’exemples avec le verbe ka-
rərô « garder ». On voit que la forme kə-rərɐ-́s identique avec le participe
lexicalisé implique un sens plus spécifique de « faire sentinelle » en (239a).

(239) ka-rərô « garder »
a. majnə

ensuite
<minbing>
milicien

ɲo
pl
ɕá-tiɛ
dis-haut

kəjŋgô
topn :kəjŋgô

wo-wô-j
3sg.poss-sommet-loc

ɕnə-swâr
jour-nuit

kə-rərɐ-́s
nmlz.sup-garder-nmlz

ɕo
toujours

ka-thɐ̂
inf-monter

na-riɛ-̂s
ipfv.pst-falloirII-pst

« Les miliciens devaient monter au sommet de kəjŋgô pour faire
la sentinelle jours et nuits. » (Le village de Sèlǐ)

b. omə̂
3sg

kəḿ
porte

kə-rərô
nmlz.sup-garder

rɐ-thár
pfv :haut-allerII

« Il est monté garder la porte. » (Élicitation)

Ceci suggère que le supin et le participe sujet sont une même forme, mais
utilisés dans des contextes syntaxiques différents. Le participe sujet se trouve
rarement avec l’ergatif. Dans le cas des verbes transitifs, le marquage ergatif
peut être présent dans la proposition au supin, bien que non obligatoire,
comme dans l’exemple (238a).

5.6 Nom d’action
Les langues rgyalrong possèdent un nominaliseur particulier tə- (basé sur

la prononciation du situ), qui sert à dériver les noms d’actions (Sun 2006b ;
Sun and Lin 2007 ; Lin 2016 : 44 ; Jacques 2008 : 98-102, 2014 ; Prins 2016 :
367-368).

Les noms d’action préfixés par tə- sont conformes à la définition de action
nominals proposée par Koptjevskaja-Tamm (1993 : 5), et sont « les noms
dérivés des verbes (les noms verbaux) avec le sens général d’action ou de
processus, capable de se décliner ou prendre les prépositions ou les postpo-
sitions de la même manière comme les noms non-dérivés, qui exhibite une
productivité raisonnable14 ».

5.6.1 Morphologie et productivité
Les noms d’action en brag-bar sont dérivés par le modèle tə-Σ-(s), soit

par la préfixation de tə- « nmlz.act » (eg. 240a) et parfois aussi avec la

14. Noun derived from verbs (verbal nouns) with the general meaning of an action or
process, capable of declining or taking prepositions or postpositions in the same way as
non-derived nouns, and showing reasonable productivity (Koptjevskaja-Tamm 1993 : 5).
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présence du suffixe -s « nmlz » (eg. 240b). Si la base verbale se commence
par l’intransitiviseur o-, le nominaliseur tə- se fusionne avec o et forme la
forme variante ta- (eg. 240c).

(240) a. ka-tʂóp « coudre » → tə-tʂôp « couture »
b. ka-nô « faire avancer les animaux » → tə-nɐ-́s « l’action de faire

avancer les animaux »
c. kə-okhó « crier » → ta-khó « cri »

Comme l’a mentionné (Jacques 2008 : 100), il faut distinguer le nominali-
seur tə- et sa variante ta- des préfixes possessifs indéfinis tə- et ta- (cf. §1.5.2).
Les préfixes possessifs indéfinis sont lexicalisés au verbe et inexplicables au
niveau synchronique, comme dans ta-pâ « père » et tə-mô « mère ».

Les noms d’action en brag-bar sont incompatibles avec les flexions ver-
bales. Le nominaliseur tə- peut être remplacé par un préfixe possessif per-
sonnel (eg. 241), contrairement aux langues rgyalrong du nord où le préfixe
possessif est ajouté avant le nominaliseur tV- (Sun 2006b, Jacques 2008 : 98)
(eg. 242).

(241) Brag-bar ka-ndzú « critiquer » → tə-ndzú « critique »

chərə̂
du.tout

wo-ndzú
3sg.poss-critique

ɲo
pl
ma-ná-viɛ-u
neg-sens-faireI-3sg

« Il ne l’a pas du tout critiqué. (Lit. Il n’a pas du tout fait ses
critiques.)» (Élicitation)

(242) Japhug tʂɯβ « coudre » → tɯ-tʂɯβ « couture »

tɤrte
chapeau

ɯ-tɯ-tʂɯβ
3sg.poss-nmlz-coudre

pɯ-lát-a
pfv-relâcher-1sg

« J’ai cousu le chapeau. (Lit. J’ai fait la couture du chapeau). »

Néanmoins, les noms d’action se distinguent quand même des noms nor-
maux, parce que le préfixe possessif, comme en (241), indique plutôt la
co-référence à l’argument objet du verbe transitif.

La dérivation des noms d’action n’est pas aussi productive que les autres
processus nominalisants. Ce processus montre un faible degré de producti-
vité.

On a trouvé des noms d’actions dérivés à partir des bases empruntées
du tibétain, comme ka-rɟəḱ « courir » (< རྒྱུག rgyug « courir ») → tə-rɟək̂
« course », ka-rtɐṕ « plier » (< ལྟེབ lteb « plier ») → tə-rtɐṕ « pliage », etc.

De plus, certains noms d’action sont dérivés à partir des verbes antipas-
sifs (cf. §4.6), qui sont eux-mêmes dérivés à partir des noms d’actions :
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(243) Chaîne de dérivation du verbe ka-ʑú « accuser » (< ཞུ zhu « deman-
der »
Base N. d’action V. antipassif N. d’action
ka-ʑú → tə-ʑə-̂s → kə-sa-ʑəŝ → tə-sa-ʑəŝ

5.6.2 Sémantiques
En brag-bar, les noms d’action apparaissent souvent dans la construction

à verbe léger ka-viɛ ̂ « faire », et lui servent d’objets directs, comme dans
d’autres langues rgyalrong (Jacques 2008 : 98). Cette construction à verbe
léger exprime un sens équivalent au verbe transitif de base, plus exactement
à la forme emphatique de ces verbes, comme le montrent (244a) et (244b).

(244) a. ŋá
1sg

tə-ɕtɕə-̂s
nmlz.act-lavage-nmlz

wo-vá-ŋ
ego-faireII-1sg

« Je suis en train de faire du lavage. » (Élicitation)
b. ŋá

1sg
tə-ŋgâ
poss.indef-vêtement

wo-ɕtɕə-́ŋ
3sg.poss-laverII-1sg

« Je suis en train de laver les vêtements. » (Élicitation)

Dans les langues rgyalrong du nord, l’objet générique peut être expri-
mé par le verbe antipassif dérivé par rə- (Sun 2006a ; Jacques 2021). Cette
morphologie est pourtant absente en situ, où l’expression de l’objet géné-
rique s’appuie sur la construction à verbe léger avec le nom d’action. Dans
l’exemple (245), la construction à verbe léger avec le nom d’action tə-siɛt̂
« mise à mort » peut être compris comme tuer un être vivant, soit un objet
générique15.

(245) tə-siɛt̂
nmlz-tuer

ɕo
toujours

ka-viɛ ̂
inf-faire

ma-χáw
neg-être.bonI

« Il n’est pas bien de tuer souvent. » (Élicitation)

Les noms d’actions en brag-bar peuvent aussi dénoter le résultat d’une
action, comme en japhug (Jacques 2008 : 99). Par exemple, tə-rkɐś, dérivé
à partir de ka-rkɐś « graver », peut désigner soit l’action de graver, soit
la gravure, le résultat de l’action de graver. Pareillement, tə-tiák, dérivé de
ka-tiák « tisser », peut dénoter soit l’action de tisser ; soit le tissu.

De plus, il est possible que le nom d’action présente un sens idiosyncra-
sique (Jacques 2014). Par exemple, en brag-bar, le verbe ka-mbí « donner »
dérive le nom d’action tə-mbə-̂s « récompenses matérielles », et le verbe
ka-rkô « mettre dans qqch. » dérive tə-rkɐ-̂s « cadeau offert au départ en
voyage ».

15. Similaire à 杀生 shāshēng « commettre un meurtre » en chinois, et à སྲོག་གཅོད srog.gcod
« commettre un meurtre » en tibétain.
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Il existe aussi des cas où un verbe dérive deux noms d’action avec dif-
férents sens. C’est le cas du verbe ka-rŋô « frire » en brag-bar, qui dérive
tə-rŋɐ-̂s « friture » dénotant l’action de frire, et tə-rŋó « une sorte de snack
frit » dénotant un sens plus spécifique. Mais il est à noter que ces deux noms
d’actions présentent différents modèles d’alternances, que nous préciserons
dans les paragraphes suivants.

5.6.3 Alternances irrégulières
La dérivation des noms d’action (et aussi des noms de degré §5.7) en

brag-bar présente des alternances irrégulières. Ces irrégularités sont dues en
partie à la préservation de formes archaïques ayant résisté à l’analogie.

Un nombre considérable des noms d’action, surtout ceux avec la base à
syllabe ouverte, en brag-bar est suffixé par -s « nmlz ». Ceci est différent
aux langues rgyalrong du nord, dans lesquels le suffixe -s de la même fonction
nominalisante n’existe que dans quelques cas isolé (Jacques 2004b : 460).

La suffixation de -s dans les noms d’action pourrait être archaïque, ap-
parentée au nominaliseur -s trouvé dans d’autres langues sino-tibétaines,
comme le chinois archaïque 數 srjuX > *s-roʔ « compter » → 數 srjuH > *s-
roʔ-s « nombre » (Haudricourt 1954 ; Sagart 1999 : 131-133 ; Jacques 2003,
2016c) et le tibétain ཟ za « manger » → ཟས zas « nourriture » (Hill 2014).
Il est probablement aussi lié avec la nominalisation par alternance tonale en
khroskyabs dzî « manger » → dzí « nourriture » (Lai 2017 : 509-511)16.

De plus, l’alternance thématique dans la dérivation des noms d’action
est beaucoup plus ambiguë que celle observée dans les autres processus déri-
vationnels. Les noms d’actions reflètent plusieurs modèles d’alternance, qui
sont parfois de directionalité inverse. Nous verrons également qu’il existe
une proportion non-négligeable des formes hésitantes (marquées par le point
d’interrogation dans les paragraphes suivants).

Au contraire de l’opacité existant dans l’alternance des noms d’action, les
participes lexicalisés ( §5.3.3), qui sont également suffixés par le nominaliseur
-s, présentent une alternance gouvernée par des règles transparentes.

5.6.3.1 Bases à syllabe ouverte

Trois modèles sont attestés dans la dérivation des noms d’action à par-
tir des bases à syllabe ouverte, qui se présentent ci-dessous par fréquence
décroissante :

1. →CVĉ-s (tableau 5.13) : le verbe de base alterne vers le ton tombant
et le grade central, avec la présence du suffixe -s dans le nom d’action
dérivé. Ce modèle s’observe avec les verbes de bases à ton haut et à
ton tombant.

16. Lai (2017 : 511) a proposé le changement phonétique « *-s > *-ʔ > ton haut » pour
expliquer l’absence du nominaliseur -s.
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2. →CVć-s (tableau 5.14) : le verbe de base alterne vers le ton haut et le
grade central, avec le suffixe -s présent à la fin. Ce modèle n’est attesté
qu’avec les verbes de base à ton bas.

3. CVńc (tableau 5.15) : le verbe de base alterne vers le ton haut. Il y a
une hésitation sur la présence ou l’absence du suffixe -s à la fin.

Tab. 5.13 : → CVĉ-s
Alternance tonale/+vocalique

ka-mbí « donner » tə-mbə-̂s « récompense matérielle »
ka-ʑú « accuser » tə-ʑə-̂s « accusation »
ka-rché « attacher » tə-rchɐ-̂s « attachement »
ka-ɕkhó « sécher » tə-ɕkhɐ-̂s « séchage »
ka-rdiɛ ̂ « déplier » tə-rdâ-s « dépliage »
ka-ɕtɕî « laver » tə-ɕtɕə-̂s « lavage »
ka-rtsû « battre » tə-rtsə-̂s « battement »
ka-klê « malaxer » tə-klɐ-̂s « malaxage »
ka-pɐ̂ « mijoter » tə-pɐ-̂s « mijotage »
ka-krô « distribuer » tə-krɐ-̂s « cadeau offert au départ en voyage »
ka-ntɕhiɛ ̂ « tuer (les animaux)» tə-ntɕhâ-s « abattage » (?tə-ntɕhiɛ)́

Tab. 5.14 : → CVć-s
Alternance tonale/+vocalique

ka-ncî « transporter » tə-ncə-́s « transport »
ka-plə̂ « brûler » tə-plə-́s « brûlage »
ka-ndû « ramasser » tə-ndə-́s « ramassage »
ka-nô « faire avance les animaux » tə-nɐ-́s « l’action de faire avancer les animaux »
ka-rdzwiɛ ̂ « creuser » tə-rdzwá-s « creusage »

Tab. 5.15 : → CVńc
Alternance tonale

ka-ndzú « critiquer » tə-ndzú « critique »
ka-pó « filer » tə-pó-(s ?) « filage »
ka-ptʂî « faire fondre » tə-ptʂí « fonte » (?tə-ptʂə-̂s)
ka-mcê « mendier » tə-mcé « mendicité »
ka-jê « planter » tə-jé-(s ?) « plantation »
ka-ɕmô « voler » tə-ɕmó « vol »
ka-phô « fuir » tə-phó « fuite »
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5.6.3.2 Bases à syllabe fermée

Les modèles d’alternance dans les bases à syllabe fermée diffère de ceux
dans les bases à syllabe ouverte.

D’abord, mis à part quelques cas isolés, le suffixe -s « nmlz » est gé-
néralement absent dans les bases à syllabe fermée. On retrouve la même
distribution avec les autres suffixes -s, tels que -s « pst » (cf. 6.2), -s
« loc » (cf. 7.2.1.3).

Ensuite, l’alternance tonale est présente dans la plupart des cas, tandis
que l’alternance vocalique est très marginale.

Nous présentons les trois modèles attestés dans les noms d’action avec
une base à finale occlusive, par ordre de fréquence décroissante :

1. CVĈstop (tableau 5.16) : la plupart des bases qui se terminent par une
occlusive alternent vers le ton tombant dans les noms d’action dérivés.

2. CVĆstop (tableau 5.17) : une poignée de bases donnent des noms d’action
au ton haut17.

3. CVt → CV-̂s (tableau 5.18) : ce modèle ne concerne que trois exemples,
dans lesquels le suffixe -s apparaît de façon inattendue dans les noms
d’action dérivé et fait disparaître la coda -t de la base. Ces exemples
se trouveraient probablement d’une couche plus ancienne. Le même
phénomène existe aussi en japhug kɤ-ʁjit « penser »→ tɯ-ʁjiz « envie »
(Jacques 2004b : 460).

Tab. 5.16 : CVĈstop
Alternance tonale Alternance vocalique

ka-ndʐík « chasser » tə-ndʐîk « chasse » tə-ndʐək̂
ka-rantsík « couper » tə-rantsək̂ « coupage »
ka-rɟəḱ « courir » tə-rɟək̂ « course »
ka-cóp « brûler » tə-côp « brûlement »
ka-lɐḱ « faire paître (les animaux)» tə-lɐk̂ « pâturage »
ka-prák « conduire (la danse)» tə-prâk « conduite (de la danse)» tə-priâk
ka-siɛt́ « tuer » tə-siɛt̂ « mise à mort »

Tab. 5.17 : CVĆstop
kə-ondɐt́ « se disputer » ta-ndɐt́ « dispute »
kə-ondzót « aboyer » ta-ndzót « aboiement »
ka-ndʑák « nager » tə-ndʑák « natation »
ka-tiák « tisser » tə-tiák « tissage »

17. Il est aussi possible qu’aucune alternance ne soit présente, comme les bases elle-
mêmes sont au ton haut.

254



Nominalisation

Tab. 5.18 : CVt → CV-̂s
Alternance tonale

ka-phɐt́ « abattre (l’arbre)» tə-phôs « abattage (de l’arbre)»
ka-khrət́ « gratter » tə-khrəŝ « grattage »
ka-mtɕát « propager » ?tə-mtɕâs « propagation » tə-mtɕát

5.6.3.3 Base à syllabe rédupliquée

Si le verbe de base contient une syllabe rédupliquée (souvent les verbes
réciproques, cf. §4.4.4.1), le nom d’action dérivé présente l’alternance vers
l’accent pénultième σ ́∼σ :

1. → CVńc(stop)∼CVnc(stop) (tableau 5.19) : dans la plupart des noms d’ac-
tion avec une syllabe rédupliquée, l’alternance accentuelle est aussi
accompagnée d’alternance vocalique vers le grade non-centrale.

2. → CVćCstop∼CVcstop (tableau 5.20) : il existe aussi quelques verbes ré-
ciproques à finale occlusive, dont les noms d’action dérivés préserve le
grade central.

Tab. 5.19 : → σ ́∼σ
Alternance accentuelle+vocalique

kə-ovovô « émettre un cri » ta-vó∼vo « émission d’un cri »
ka-ndzú « critiquer » kə-o-ndzə∼ndzə̂ « se critiquer

les uns et les autres »
ta-ndzú∼ndzu « le fait de se critiquer
mutuellement »

ka-nandé « croire » kə-o-nandɐ∼ndɐ̂ « se croire
mutuellement »

ta-nandé∼nde « confiances mu-
tuelles »

ka-lát « relâcher » kə-o-lat∼lát « se battre les uns
contre les autres »

ta-liɛt́∼liɛt « bagarre, combat, ba-
taille »

ka-siɛt́ « tuer » kə-o-siɛt∼siɛt́ « se tuer les uns
et les autres »

ta-siɛt́∼siɛt « tuerie mutuelle »

Tab. 5.20 : → σ ́∼σ
Alternance accentuelle

ka-tʂák « presser » kə-o-tsak∼tʂâk « se réprimer
les uns et les autres »

ta-tʂák∼tʂak « répression mu-
tuelle »

ka-ptɕhət́ « abandonner » kə-o-ptɕhə∼ptɕhət́ « s’aban-
donner les uns et les autres »

ta-ptɕhə∼́ptɕhət « abandon
mutuel »

5.7 Noms de degré
Les noms de degré sont dérivés à partir des verbes statifs et expriment

la qualité dénotée par le verbe de base (Jacques 2008 : 102-105 ; Gong 2018 :
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211-212), comme kə-mó « avoir faim » → tə-mó « faim », kə-ɕpiâk « avoir
soif » → tə-ɕpiâk « soif » en brag-bar.

La dérivation des noms de degré ressemble à celle noms d’action. Les
noms de degré sont préfixés par le nominaliseur tə-, parfois suffixés par -
s « nmlz ». En raison du petit nombre de noms de degré trouvé, il nous
est plus difficile de voir les règles d’alternance thématique. Le tableau 5.21
propose une liste non-exhaustive de noms de degré en brag-bar.

Tab. 5.21 : Les noms de degré en brag-bar
Verbe de base Nom de degré
kə-tsɐĵ « être petit » tə-ktsɐĵ « petitesse »
kə-skrén « être long » tə-skrɐn̂ « longueur »
kə-jâm « être large » tə-jâm « largeur »
kə-dî « être lourd » tə-də-̂s « lourdeur »
kə-mənê « être peu nombreux » tə-mənɐ-̂s « rareté »
kə-mbrô « être haut » tə-mbrɐ(̂-s ?) « hauteur »
kə-nəké « être difficile » tə-nəkɐ̂ « difficulté »
kə-tí « être grand » tə-ktə-́s « grandeur »
kə-pkâ « s’assouvir » tə-pkiɛ ́ « assouvissement »
kə-mó « avoir faim » tə-mó « faim »
kə-ɕpiâk « avoir soif » tə-ɕpiâk « soif »
kə-ɕa-ɕkɐĵ « être brûlant » tə-ɕa-ɕkɐĵ « chaleur »
kə-samó « être effroyable » tə-samó « terreur »

Le nom de degré en brag-bar est souvent utilisé avec l’ergatif kə, et
exprime le sens « dû à un tel degré de... », comme en (246). La même
construction existe aussi dans les langues rgyalrong du nord (Sun 2006b ;
Jacques 2008 : 105 ; Gong 2018 : 212).

(246) tə-ɟí
poss.indef-eau

rɐ-́me
pfv-ne.pas.existerI’

tɕɐnə,
link

tə-ɕpiâk
nmlz-soif

kə
erg

sa-ɕî.
deex.genr-mourirI

tə-ndzâ
poss.indef-nourriture

rɐ-́me
pfv-ne.pas.existerI’

tɕɐnə,
link

tə-mó
nmlz-faim

kə
erg

sa-ɕî
deex.genr-mourirI

« S’il n’y a pas d’eau, on meurt de soif. S’il n’y a pas de nourriture,
on meurt de faim. » (Élicitation)

Parfois, les noms de degré apparaissent seul, exprimant le sens « telle-
ment... » :

(247) majnə
link

tə-samó
nmlz.deg-être.terrifiant

tə-sa-pkiɛ,̂
nmlz.deg-deex-s’assouvir
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tə-rí
poss.indef-tribut

ɕo
tous.le.temps

ka-ɕəḿ.
inf-accumuler

« Tellement terrifiant et avide, (le chef de ’Brong.rdzong) collectait
sans cesse des impôts. » (Le chef du village de ’Brong.rdzong)

Contrairement aux langues rgyalrong du nord (Jacques 2008 : 103-104),
lorsqu’il est possédé, le nominaliseur tə- « nmlz.deg » peut être remplacé
par le le préfixe possessif, comme en (248).

(248) wo-mbrɐ̂
3sg.poss-hauteur

kətsɐŕ
combien

ná-ndo ?
sens-existerI

« Quelle est sa hauteur ? » (Élicitation)
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Chapitre 6

Temps, aspect, modalité,
évidentialité

6.1 Vue d’ensemble
Ce chapitre étudie le temps-aspect-mode-évidentialité (tame) en brag-

bar.
La discussion est centrée sur les principales classes flexionnelles, c’est-à-

dire l’expression du tame par la morphologie verbale du brag-bar, dont la
vue d’ensemble est proposée dans le tableau 6.1.

Tab. 6.1 : Morphologie verbale du tame en brag-bar
Polarité Préf.dir Préf. explicite Thème Suf.

Factuel ∅ I/I’
Sensoriel ná-(nə-́) I/I’
Égophorique wo- II/II’

Négatif ma- Impératif rɐ-, na-, wo- nə-, ɕɐ- I/I’
Interrogatif mə- Irréel rɐ, na-, wo- nə-, ɕɐ- o- I/I’

Perfectif rɐ-, na-, wo- nə-, ɕɐ-(∅) II/II’ (-s)
Imperfectif du passé na- II/II’ (-s)
Perfectif inférentiel rɐ, na-, wo- nə-, ɕɐ- ó- I/I’
Imperfectif inférentiel na- ó- I/I’

Les catégories listées dans le tableau 6.1 relèvent de trois grands do-
maines.

- Le temps et l’aspect (§6.2). Les langues rgyalronguiques ont gramma-
ticalisé le temps absolu : une opposition entre le passé et le non-passé.
L’opposition entre le perfectif et l’imperfectif est fondamentale au pas-
sé.

- L’évidentialité, qu’il s’agit de l’indication de la source (Aikhenvald
2004 : 1) et l’accès (Tournadre and LaPolla 2014) à l’information,
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est un phénomène largement répandu dans les langues dans la tibéto-
sphère (Simon 2016 ; Gawne and Hill 2017). Le brag-bar possède un
système évidentiel similaire à ceux précédemment décrits dans les
langues rgyalrong (Jacques 2016d : 616-617 ; Lin 2016 : 464-486 ; Prins
2016 : 33-36). D’une part, on a des catégories, (le factuel, le perfec-
tif, l’imperfectif) non-marquées, qui s’opposent à celles marquées du
point de vue de l’évidentialité (l’égophorique, le sensoriel, l’inféren-
tiel). D’autre part, le brag-bar présente un phénomène d’évidentialité
scindée (Chirikba 2003), marquée de façon différente entre le passé et
le non-passé. Ces catégories sont discutées en §6.4

- Le mode et la modalité (§6.3). La modalité est la considération du
statut de la proposition qui décrit un évènement (Palmer 2001 : 1). La
morphologie verbale distingue cinq catégories modales, dont quatre,
l’interrogatif, le négatif, l’impératif et l’irréel, possèdent un marquage
explicite, et l’une est non-marquée. En plus de la morphologie verbale,
la modalité s’exprime aussi par des moyens lexicaux (§6.3.5).
La proximité sémantique entre la modalité épistémique, qui évalue
le degré de fiabilité de la source d’information, et l’évidentialité, qui
spécifie la source d’information, a été discutée depuis longtemps dans
la littérature (voir par exemple De Hann 1999). Ce phénomène peut
être illustré par les langues tibétiques, dans lesquelles les marqueurs
évidentiels et épistémiques partagent des sources en commun et les ca-
tégories d’évidentielle tels que l’inférentiel véhiculent des connotations
épistémiques (Tournadre 2017). Un phénomène similaire existe en si-
tu de Kyom-kyo (Prins 2016 : 482-484). En brag-bar, on remarque la
participation de certaines catégories évidentielles dans l’expression des
la modalité épistémique, surtout les cas où le marquage d’évidentiel
co-existe avec celui modal pour exprimer le doute, la certitude, etc. du
locuteur (cf. §6.4.1.4, §6.4.2.5, §6.4.2.6).

6.1.1 Moyens morphologiques du marquage de tame

6.1.1.1 Préfixes directionnels

L’expression de la plupart des catégories de tame en brag-bar s’appuie
largement sur le préfixes directionnels, listés dans le Tab. 7.13.
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Tab. 6.2 : Préfixes directionnels en brag-bar
Préfixe Orientation
rɐ- haut
na- bas
wo- amont
nə- aval
ɕɐ- nspc

Nous proposons ici un aperçu des fonctions des préfixes directionnels
dans le marquage du tame. Une étude détaillée sera fournie en §7.6.

Certaines catégories, i.e. l’égophorique (wo-), le sensoriel (ná-) et l’imper-
fectif (na-), sont marquées par un préfixe directionnel particulier de façon
constante. Dans ce cas, le préfixe directionnel a une fonction purement gram-
maticale.

Le préfixe directionnel qui apparaît au perfectif et à l’impératif, ainsi
qu’au perfectif inférentiel et à l’irréel basés sur les deux précédents, dépend
de l’orientabilité du verbe (cf. §7.6.3). Les verbes orientables, tels que ka-
tɕhê « aller », ka-nəɟú « jeter », ont la possibilité de se combiner avec
différents préfixes directionnels en fonction de l’orientation du mouvement.
Le préfixe directionnel dans ce cas exprime à la fois le perfectif ou l’impératif,
et l’orientation spatiale du mouvement dénoté par le verbe.

La capacité combinatoire des verbes non-orientables est restreinte. Un
verbe non-orientable, tel que ka-ndziɛ ̂ « manger » (rɐ-), ka-tóp « battre »
(na-), porte un préfixe directionnel lexicalisé à un sens particulier.

6.1.1.2 Préfixes explicites

Mis à part les préfixes directionnels, certaines catégories sont marquées
par un préfixe explicite dédié, tels que le préfixe o- pour l’irréel et le préfixe
ó- pour l’inférentiel.

6.1.1.3 Alternances des thèmes verbaux

Comme nous l’avons précédemment mentionné en §3.2.2, l’alternance
entre le thème I/I’ et le thème II/II’ en brag-bar reflètent généralement
l’opposition entre le passé et le non-passé (cf. Tab. 3.2).

Cette opposition peut être illustrée par le perfectif. Le perfectif en brag-
bar réfère dans la plupart des cas au passé, et apparaître avec le thème II/II’
du verbe. Il peut aussi apparaît dans le contexte du non-passé, où le verbe
sélectionne au contraire le thème I/I’. Nous le verrons dans la section 6.2.2.3.

Il existe deux exceptions : l’égophorique, relevant des catégories du non-
passé, sélectionne le thème II/II’, et l’inférentiel, qui fait partie des catégories
du passé, sélectionne le thème I/I’.
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6.1.1.4 Indexation de personne

L’indexation de personne, surtout le marquage de la troisième personne,
reflète dans une large mesure une opposition entre le passé et le non-passé
(cf. §1.5.3, Zhang 2019 : 130-135).

Au non-passé, le brag-bar distingue le duel et le pluriel à la troisième
personne, qui sont marqués par les suffixes -ntɕ et -ɲ.

Au passé (excepté la nominalisation propositionnelle, §5.2.1.2), la dis-
tinction entre la 3du et la 3pl est neutralisée ; la 3ns est indiqué par deux
préfixes, kə- pour les verbes intransitifs, et o- pour les verbes transitifs.

Ceci sera précisé lors de la présentation de chaque catégorie du tame.

6.1.2 TAME simple et TAME périphrastique
Les catégories de tame périphrastiques ont d’abord été décrites en ja-

phug (Lin and Luo’erwu 2003 : 23 ; Lin 2011 ; Jacques 2004b : 379-380 ;
2016d : 617). Ce phénomène est peu étudié en situ, mais est très courant en
brag-bar.

Le tame périphrastique est une structure composée, qui contient la co-
pule équative kə-ŋɐŝ « être » et a une subordonnée complétive. La complé-
tive est, dans la plupart des cas, une proposition nominalisée, semi-finie (cf.
§5.2) ou à l’infinitif (cf. §5.4). Dans certains cas, elle peut également être
non-nominalisée et finie.

Les cinq formes conjuguées de la copule kə-ŋɐŝ constituent cinq catégories
du tame périphrastiques :

• le factuel périphrastique ŋɐŝ
• le sensoriel périphrastique nə-́ŋɐs
• l’imperfectif périphrastique na-ŋôs
• l’inférentiel périphrastique nǒ-ŋɐs
• l’irréel périphrastique no-ŋɐŝ

Les emplois des catégories du tame périphrastiques en brag-bar ne sont
pas totalement compris pour l’instant.

Certaines expriment un sens équivalent à celui des catégories simples,
mais caractérise un style particulier, comme le cas de l’inférentiel périphras-
tique dans les textes narratifs. Ceci explique en revanche l’existence extensive
des phrases nominalisées dans les histoires traditionnelles.

D’autres, tel que le sensoriel périphrastique, peut simplement véhiculer
des sens différents de ceux de la catégorie du tame simple correspondante.
Cette question sera abordée dans les sections suivantes.
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6.2 Temps et aspect
Le brag-bar, comme les autres langues rgyalronguiques (Lin 2003 ; Jacques

2008 : 260-283 ; Prins 2016 : 426-435 ; Lai 2017 : 439-440 ; Sun and Shidan-
luo 2019 : 16-17 ; etc.), marque une distinction entre le passé et le non-passé
dans la morphologie verbale.

Bien que le brag-bar ne dispose pas d’une catégorie réservée pour le pas-
sé, l’expression du temps absolu est indirectement indiquée par des indices
tels que le thème verbal, et l’indexation de personne que nous avons
précédemment mentionnés.

De plus, il existe un suffixe -s qui apparaît dans les deux catégories du
passé non-inférentiel, i.e. le passé perfectif et le passé imperfectif. Mais
la distribution du suffixe -s « pst » est restreinte. Il n’apparaît qu’ (i)
au passé, avec (ii) les verbes intransitifs (iii) et qu’avec une syllabe ouverte ;
c’est-à-dire les formes de 3sg et de 3pl du verbe intransitif à syllabe ouverte
(Zhang 2019 : 133), comme l’exemplifie (249).

(249) kə-mtʂɐ̂ « être vieux », perfectif

jinó
1pl

ji-nəŋiɛ ̂
poss.1pl-vache

na-mtʂó-s
pfv-être.vieuxII’-pst

« Notre vache est vieille. » (Dic-mtSA)

Ce suffixe -s « pst » est strictement limité au passé et au non-inférentiel.
Comme nous le verrons dans la section §6.2.2.3, une fois que le perfectif
s’emploie dans les contextes du non-passé, le suffixe -s « pst » est absent1.

Cette section présente les trois catégories tempo-aspectuelles, le factuel
(§6.2.1), le perfectif (§6.2.2), et l’imperfectif (§6.2.3), celles qui s’organisent
selon la structure montrée par la figure 6.1.

Fig. 6.1 : Opposition tempo-aspectuel du brag-bar
passé non-passé

perfectif imperfectif factuel

vs.

1. Ce suffixe est aussi mentionné dans la description d’autres dialectes du situ, mais sa
distribution peut varier légèrement selon les dialectes. Le suffixe -s « pst » en kyom-kyo
a quasiment la même distribution que celle du brag-bar (Prins 2016 : 430). Mais comme le
kyom-kyo utilise les suffixes pour marquer les formes de 3du et de 3pl, dont la suffixation
crée de nouveaux environnements à syllabe fermée, le suffixe -s se limite à la forme de
3sg au passé. Cependant, ce suffixe peut apparaître au perfectif du non-passé en cogtse
(Lin 2003 : 262). Ce suffixe -s en situ peut aussi être apparenté avec le suffixe du passé -t
en japhug (Jacques Manuscriptb). Il pourrait être ancien et apparenté avec les suffixes -s
dans d’autres langues tibéto-birmanes tel que le suffixe du passé accompli -s en tibétain
classique (Huang 2007).
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6.2.1 Factuel non-passé

6.2.1.1 Morphologie

Le factuel est la seule catégorie du tame fini qui ne requiert pas la
présence du préfixe directionnel ; il est marqué par le thème I/I’ du verbe.
De plus, le factuel distingue entre 3du et 3pl, qui sont marqués par les
suffixes -ntɕ et -ɲ.

Tab. 6.3 : Marquage du factuel
Polarité ma Personne Thème verbal Personne
mə- « q », ma- « neg » ɕɐ- « transloc » tə- « 2 », ... ΣI/I’ -ŋ « 1sg »

ɟɐ- « cisloc » -ntɕ « 2/3du »
-ɲ « 2/3pl »

6.2.1.2 Valeurs sémantiques

Le terme factuel suit Tournadre and Dorje (2003) et Jacques (2016d,
2019), qui prend en compte l’opposition tripartie entre le factuel, l’égopho-
rique et le sensoriel au non-passé (cf. §6.4). Cette classe est aussi décrite
comme le non-passé (simple) dans la littérature des langues rgyalrong (Lin
2003 : 258 ; Gong 2018 : 172).

Le factuel dans les langues rgyalrong permet normalement deux interpré-
tations possible, celle du présent et celle du futur, influencée par l’Aktionsart
du verbe. L’emploi futur du factuel est notamment attesté avec les verbes
dynamiques. Comme l’a remarqué (Gong 2018 : 173), le futur dans ce cas
peut être planifié, comme en (250), et épistémique comme en (251).

(250) majnə
donc

ŋá
1sg

wo-<dianhua>
3sg.poss-téléphone

rə
un
lát-ŋ
relâcherI-1sg

« Donc je vais lui donner un coup de fil. » (Récit 190707)

(251) nəɟə̂
2sg

châ
vin
kə-dân
nmlz :état-être.nombreux

ma-na-tə-́mop
neg-proh-2-boireI’

ze,
sinon

wo-ŋkhú
3sg.poss-arrière

tɕɐ
loc

tə-mphás
poss.indef-vomissement

tə-lát
2-relâcherI

« Ne bois pas trop de vin, sinon tu vomiras. » (Dic-tEmphas)

Avec les verbes d’état, le factuel exprime un état présent, comme le
montrent (252a) et (252b).

(252) a. ŋá
1sg

ŋa-pú
1sg.poss-enfant

kərík
un

ze
à.part

mé,
ne.pas.existerI

snamscét
Bsodnams.skyed

və-rmê
denom-nomI

263



Temps, aspect, modalité, évidentialité

« Je n’ai qu’un enfant, elle s’appelle Bsodnams-skyed. » (Dia-
logue 6)

b. ŋá
1sg

kərə-skát
tibétain-langue

ka-tsə̂
inf-dire

ma-ɕpá-ŋ
neg-être.capable.deI-1sg

« Je ne sais pas parler tibétain. » (Dialogue 7)

Le factuel est souvent associé avec l’imperfectivité avec une valeur habi-
tuelle ou gnomique (Lin 2003 : 259). Dans l’exemple (253), le factuel s’em-
ploie pour décrire une action habituelle d’une personne. En (254a) et (254b),
le factuel sert à exprimer les faits gnomiques, qui font partie des connais-
sances communes.

(253) stoŋɕnə̂
tous.les.jours

skarvâ
circumambulations

ɕo
toujours

ɕɐ-viɛ-̂u
transloc-faireI-3sg

do
part :assert
« Elle va faire des circumambulations tous les jours. » (Dialogue 33)

(254) a. khadʑídʑi
cigale

tə
det

pəziɛŕ
hiver

tɕɐ
loc

nə
part

wo-ptɕhî-j
3sg.poss-dehors-loc

kɕút
sortirI’

« Les cigales sortent en dehors en hiver. » (Cigale)
b. mbrɐkpâ

nomade
ɲo
pl
tə
det

zgâr
tente

wo-ŋgú-j
3sg.poss-intérieur-loc

ní-ɲ
habiterI-3pl

« Les nomades habitent dans des tentes. » (Dialogue 27)

Au factuel, les verbes statifs adjectivaux en brag-bar se comportent d’une
manière différente de ceux des langues rgyalrong du nord (Gong 2018 : 172-
175 ; Jacques 2019). Dans les phrases déclaratives, ils ont tendance à appa-
raître avec la copule ŋɐŝ (êtreI.fac) périphérique (eg. 255), ou suivi par la
particule do « part :assert » (eg. 256), qui ajoute une nuance affirmative.

Les verbes statifs adjectivaux dans ces deux phrases sous une forme nomi-
nalisée, qui peut être analysée soit comme un infinitif (cf. §5.4), soit comme
une forme nominalisée semi-finie de 3sg.fac (cf. §5.2). Cette tendance se
trouve aussi en stau où les verbes statifs doivent apparaître également sous
une forme nominalisée suivie par la copule2.

(255) mdzələ̂
rose.sauvage

tə
det

mənaŋorɐ
top

nə
top

wo-mɐtɐḱ
3sg.poss-fleur

ostó
vraiment

tə
det

kə-mtɕhɐr̂
inf-être.joliI

ŋɐŝ
êtreI

« Les fleurs de rose sauvage sont vraiment jolies. » (Rose sauvage)
2. Communication personnelle avec Lai Yunfan.
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(256) mbrɐkpâ
nomade

ʑiŋkhâm-j
région-loc

tə
det

pəziɛŕ
été

tɕɐ
loc

ostó
vraiment

kə-nəɕét
inf-être.agréable

do
part :assert
« La région des nomades est vraiment agréable en été. » (Dialogue
27)

Dans les phrases négatives et interrogatives, les cas où les verbes statifs
adjectivaux apparaissent tout seul, portant le marquage du tame et de la
personne ne sont pas rares, comme en (257a) et (257b).

(257) a. tə-glé
poss.indef-ruse

tə
det

təḱsən
comme.ceci

ma-mtɕhɐr̂
neg-être.joliI

« Les fausses turquoises ne sont pas jolies comme ça. » (Dialogue
15)

b. kərtsû-j
hiver-loc

tɕɐ
ici
mə-məɕ́tiak ?
inter-être.froidI

« Cet endroit est-t-il froid en hiver ? » (Dialogue 27)

De plus, comme l’a remarqué Lin (2003 : 260) en cogtse, l’opposition
entre le passé et le non-passé est neutralisée devant le nom-relateur wo-kɐĵ
« avant », le verbe apparaît toujours sous sa forme au factuel.

(258) ma
dem.dis

wo-piɛ ̂
3sg.poss-an

tsanlâ-j
Btsan.lha-loc

ɟə-̂ŋ
descendreI-1sg

wo-kɐĵ
avant

tɕɐ,
loc

ŋa-pâ
1sg.poss-père

kə
erg

ɕolɐj́
nom.de.maison

ɲi-ɕkrɐĵ
dat

loŋrtâ
rlung.rta

sá-kpɐr
ptcp :obl-imprimer

nə-ɕó-rŋiɛ-u
pfv-transloc.ifr-prêterI-3sg

« Cette année-là, avant de me rendre à Btsan-lha, mon père est allé
et a emprunté la matrice du drapeau du vent. » (La chasse à Mù’ěrjī)

Avec la première personne duelle et plurielle inclusive, le factuel sert à
exprimer le co-hortatif, comme le montre (259).

(259) tsəɟə̂
1du.incl

kərə-ndzâ
tibétain-nourriture

rə
un
ɕɐ-ndziɛ-̂tɕ
transloc-mangerI-1du

jâ.
part

« Allons manger de la cuisine tibétaine ! (on parle entre nous)» (Dia-
logue 16)

6.2.1.3 Infinitif

En brag-bar, il y a un sous-type du factuel particulier dont le verbe
prédicatif est à l’infinitif3. Le verbe dans cette construction ne porte aucun

3. Ceci correspond à ce que Prins (2016 : 425-426) a décrit comme « temps universel »
en situ de Kyom-kyo.
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marquage morphologique du tame et de la personne, et apparaît sous sa
forme de citation. Les verbes statifs portent le nominaliseur kə-, et les verbes
dynamiques sont avec ka- (cf. §5.4).

Le factuel à l’infinitif est souvent associé avec une valeur gnomique, et se
trouve le plus souvent dans les textes procéduraux ou dans les explications
sur les connaissances traditionnelles, comme l’illustrent les exemples (260)
et (261).

(260) wo-ɕê
3sg.poss-arbre

tə
det

ostó
vraiment

tə
det

kə-nəpû,
inf-être.soupleI

ka-phɐt́
inf-couper

tɕɐ
lorsque

kə-mbiɛt́.
inf-être.convenableI/I’

« L’arbre (de <paoshan>) est vraiment souple, il est facile à cou-
per. » (<Paoshan>)

(261) saksə̂
déjeuner

mənaŋorɐnə
top

tə-mɲók
poss.indef-bain

nə
et
jiɟə-̂j
1pl.incl-loc

rɟarə-khátɕɐr=ksən
viande-saumure=comme.cela

ɲo
pl
ka-ndziɛ ̂
inf-mangerI

«(Pour) le déjeuner, on mange du pain et les trucs comme le plat de
la viande avec saumure. » (Les repas)

Le factuel à l’infinitif apparaît souvent dans les textes procéduraux avec
le perfectif non-passé (cf. §6.2.2.3), qui sert à indiquer l’ordre successif d’une
série d’actions, Comme en (262), on a trois actions en succession, la première
est dénotée par le verbe ka-siɛt́ « tuer » au perfectif non-passé, les suivantes
sont exprimées par deux verbes à l’infinitif, tɕhivər̂ ka-lát « faire bouillir la
peau », ka-kliák « dépouiller ». Le verbe au perfectif non-passé à la deuxième
personne et les verbes à l’infinitif à la fin de la phrase peuvent être compris
comme se référant à un agent générique.

(262) ta-ngɐr̂
poss.indef-lard

tə
det

mənaŋorɐnə,
top

piák
cochon

ka-ntɕhiɛ ̂
inf-tuer

tɕɐ,
loc

na-tə-́siɛt
pfv-2-tuerI’

tɕɐnə,
link

tɕhivər̂
eau.bouillante

ka-lát,
inf-relâcherI

majnə
link

wo-rɲê
3sg.poss-poil

ka-kliák.
inf-dépouillerI’

«(Pour obtenir) le lard, on tue le cochon, après que tu l’as tué, on
fait bouillir sa peau, et puis on enlève sa peau. » (lard)

6.2.2 Perfectif

6.2.2.1 Morphologie

Le passé perfectif est aussi décrit sous le nom d”aoriste dans la littérature
(Sun 2016 et Gong 2018 : 191-194).
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En brag-bar, il s’exprime par la combinaison d’un préfixe directionnel
particulier avec le thème II/II’ du verbe.

Les formes de 3ns sont marquées par les préfixes kə- « 3ns.pst.intr »
et o- « 3ns.pst.tr ».

Dans les cas de verbes intransitifs à syllabe ouverte, le suffixe -s « pst »
apparaît au passé perfectif.

Tab. 6.4 : Marquage du passé perfectif
Polarité dir ma Thème verbal
mə- « q » rɐ- « haut » ɕɐ- « transloc » tə- « 2 » ΣII/II’ -s « pst »
ma- « neg » na- « bas » ɟɐ- « cisloc » kə- « 3ns.pst.intr » -ŋ « 1sg »

wo- « amont » o- « 3ns.pst.tr » ...
nə- « aval » ...
ɕɐ- « nspc »

Le choix du préfixe directionnel au passé perfectif dépend de l’orientabilité
du verbe, qui sera détaillée en §7.6.3.

Les verbes orientables ont la possibilité de se combiner avec différents
préfixes directionnels au perfectif, qui expriment à la fois la perfectivité et
l’orientation du mouvement dénotée par le verbe (eg. 263). L’orientation
spatiale exprimée par le préfixe directionnel est indiquée dans la glose.

Les verbes non-orientables portent un préfixe directionnel lexicalisé (eg.
264).

(263) a. nə-thár
pfv :aval-allerII
« Il est allé vers l’aval. »

b. wo-thár
pfv :amont-allerII
« Il est allé vers l’amont. »

c. rɐ-thár
pfv :haut-allerII
« Il est monté. »

d. na-thár
pfv :bas-allerII
« Il est descendu. »

(264) nə-ɕí-s
pfv-mourirII-pst
« Il est mort »

Il est également à noter que le préfixe directionnel peut être absent au
passé perfectif des verbes déictiques, lorsqu’ils impliquent un mouvement à
orientation non-spécifiée (cf. §10.8).
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(265) kətɕɐ́
où

thar ?
allerII.pfv :npsc

« Il est allé où ? »

6.2.2.2 Valeurs sémantiques

En brag-bar, mis à part les copules équatives kə-ŋɐŝ « être » et kə-miák
« ne pas être », et l’auxiliaire expérientiel ka-rəmɲiɛ ̂ « faire l’expérience
de » (cf. §6.2.4.3), le passé perfectif est compatible avec quasiment tous les
verbes.

(266) mátə
dis.dem

tɕɐ
loc

ɕamdú
pistole

kərík
un

rɐ-liɛt̂-ŋ,
pfv :haut-relâcherII-1sg

mátə
dis.dem

tə
det

na-siɛt̂-ŋ
pfv-tuerII-1sg
« Je lui ai tiré un coup de fusil (vers le haut), et je l’ai tué. » (La
chasse en 1982)

Les verbes statifs au passé perfectif permettent l’interprétation inchoa-
tive (Jacques 2008 : 265 ; Lin 2016 : 23 ; Lai 2017 : 441-442 ; Gong 2018 :
192), qui signale un changement d’état. Comme l’illustrent (267) et (268),
le passé perfectif des verbes statifs kə-smɐ̂ « être cuit » et kə-mtʂɐ̂ « être
vieux » véhicule le sens de « devenir cuit » et « devenir vieux, vieillir ».

(267) jaŋjí
pomme.de.terre

nə-smé-s
pfv-être.cuitII/II’-pst

« La pomme de terre est cuite » (Dic-sme)

(268) jinó
1pl

ji-nəŋiɛ ̂
1pl.poss-vache

na-mtʂó-s
pfv-être.vieuxII’-pst

« Notre vache a vieilli. » (Dic-mtSA)

6.2.2.3 Perfectif au non-passé

Le perfectif en situ peut apparaître au contexte du non-passé, et sert
à indiquer l’ordre temporel d’une série d’évènements (Lin 2003 : 265-267 ;
Prins 2016 : 437-440).

Mais en brag-bar, le perfectif non-passé n’apparaît pas dans les phrases
indépendantes, et sa morphologie est différente de celle du perfectif au passé
dans les aspects suivants :

• Le verbe au perfectif non-passé sélectionne le thème I/I’.

• Les formes de 3ns sont marquées par les suffixes de personne -ntɕ
« 2/3du » et -ɲ « 2/3pl ».
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• Il est incompatible avec le suffixe du passé -s « pst ».

• Le verbe au perfectif non-passé se marque par l’accentuation pénul-
tième, quelque soit le ton du thème.

La différence entre le perfectif non-passé (eg. 269a) et le passé perfectif
(eg. 269b) peut être illustrée par le verbe intransitif kə-ró « s’épanouir ».

(269) kə-ró « s’épanouir »
a. Perfectif au non-passé
pəziɛŕ
saison.chaude

nə-́ro
pfv-s’épanouirI

tɕɐnə...
link

« Lorsque le printemps arrive, .... » (Cigale)
b. Passé perfectif
pəziɛŕ
saison.chaude

nə-rô-s
pfv-pousserII-pst

« Le printemps est arrivé. » (Élicitation)

Le perfectif non-passé apparaît dans les propositions coordonnées ou
subordonnées circonstancielles, et est suivi par la conjonction telles que tɕɐ
« link », tɕɐnə « link » mo « link :après », tɕɐmo « link :après ». Cette
construction sert à indiquer la succession temporelle de deux évènements ou
deux actions :

(270) tə́
dem

<donghuapian>
dessin.animé

tə
det

ka-natsó
inf-regarder

ná-sjɐk-ŋ
pfv-finirI-1sg

tɕɐnə
link

romtə̂
immédiatement

ɕɐ-viɛ-̂ŋ
transloc-faireI-1sg

« Dès que j’aurais fini de regarder ce dessin animé, je le ferai immé-
diatement. » (Dialogue 38)

Le perfectif non-passé se trouve souvent dans la protase du conditionnel
itératif :

(271) tɕərɟó
feuille.morte

ka-ɟə̂
inf-tomber

rɐ-sáɟiɛ-u
pfv-commencerI-3sg

tɕɐnə
après

roŋsâ
encore

kə-ŋkhɐr̂-ɲ
nmlz-retournerI-3pl

ŋɐŝ
êtreI

« Lorsque les feuilles commencent à tomber, de nouveau, elles (les
oies sauvages) retournent (au sud). » (Les oies sauvages)
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(272) manɟú
puis

kərtsû-j
hiver-loc

rɐ-məɕ́tiak
pfv-être.froidI

tɕɐ,
quand

sa-nəpiəḿ
ptcp :obl-se.chauffer.au.feu

wo-spâ
3sg.poss-matériaux

ka-ptɕɐ̂
inf-utiliser

khút.
être.possibleI

« De plus, en hiver, lorsqu’il fait froid, (le charbon de chêne) peut
servir de combustible de chauffage. » (Dic-CkrAkrot)

Le perfectif non-passé co-existe souvent avec le factuel à l’infinitif (cf.
§6.2.1.3) dans les textes procéduraux, indiquant l’ordre successif d’une série
d’actions. L’exemple (273) est extrait dans un texte expliquant le procé-
dure de la fabrication du beurre noisette, dans lequel les actions précédentes
sont marquées par le perfectif non-passé, et les actions subséquentes sont au
factuel à l’infinitif.

(273) a. ʑoŋmâr
beurre.noisette

ka-tsə̂
ptcp :p-dire

tə,
det

tə-ló
poss.indef-lait

tə
det

na-tə-́skhet
pfv-2-sortirI’

tɕɐnə,
link

ka-sa-jtə,̂
inf-caus.intrz-s’accumuler

ka-ɟép.
inf-battre.le.lait
«(Pour faire) le beurre noisette, après que tu traies la vache, puis
tu accumules du lait, tu le bats. »

b. rɐ-́rtak
pfv-être.suffisantI

tɕɐnə,
link

tə-ló
poss.indef-lait

ka-ɟép.
inf-battre.le.lait

« Quand on en a assez, on bat le lait. »
c. tə-ló

poss.indef-lait
na-tə-́ɟep
pdv-2-battre.le.laitI

tɕɐnə
link

roŋsâ
encore

pɐló
momo.au.beurre

ka-skhét.
inf-sortir

« Après avoir battu le lait, tu pourras en faire des momos au
beurre. »

d. pɐló
momo.au.beurre

rɐ-tə-́skhet
pfv-2-sortirI’

tɕɐnə,
link

pɐló
momo.au.beurre

nə-tə-sə-́viɛ-n
pfv-2-caus-faireI-2sg

wo-ŋkhú
3sg.poss-arrière

tɕɐnə,
link

rə́
un

ka-ptʂî.
inf-faire.fondre
« Après que tu sors le momo au beurre, après que tu fais le momo
au beurre, tu le fais fondre. » (Raffinage du beurre)
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6.2.3 Passé Imperfectif

6.2.3.1 Morphologie

Le passé imperfectif sélectionne le préfixe directionnel na- (celui pour
l’orientation vers le bas), et le thème II/II’ du verbe (pour l’hypothèse de
la grammaticalisation de l’orientation na- « bas » à l’imperfectif, voir Lin
2011).

Les formes de 3ns sont marquées par les préfixes kə- « 3ns.pst.intr »
et o- « 3ns.pst.tr ».

Dans les cas de verbes intransitifs à syllabe ouverte, le suffixe -s « pst »
apparaît dans les formes de 3sg et 3ns.

Tab. 6.5 : Formation de l’imperfectif du passé
Polarité dir ma Thème verbal
mə- « q » na- « ipfv.pst » ɕɐ- « transloc » tə- « 2 » ΣII/II’ -s « pst »
ma- « neg » ɟɐ- « cisloc » kə- « 3ns.pst.intr » -ŋ « 1sg »

o- « 3ns.pst.tr » ...

6.2.3.2 Valeurs sémantiques

Le passé perfectif en brag-bar est compatible avec tous les types de verbes
en brag-bar, y compris les verbes dynamiques et statifs :

(274) ŋá
1sg

tə
det

ta-pə-scê
poss.indef-enfant-seul

na-ŋôs-ŋ
ipfv.pst-êtreII’-1sg

do.
part :assert
«(Lorsque j’étais petite,) j’étais enfant unique. » (Conversation 1)

(275) kəscâ-j
auparavant-loc

mbró
cheval

kərík
un

na-várɐ-j
ipfv.pst-posséderII-1pl

« Auparavant nous avions un cheval. » (Notre cheval)

Avec les verbes dynamiques, il permet deux interprétations possibles, le
progressif (eg. 276) et l’habituel (eg. 277) du passé.

(276) <tonghua>
conversation

lów,
etc.

majnə
link

ta-rɐj-sa-pa∼pâ
poss.indef-rire-ptcp :obl-faire.red

jo
pl

na-nə-vâ-j
ipfv.pst-autoben-faireII-1pl

tɕɐnə,
link

máksən
comme.cela

na-nə-́j
ipfv.pst-resteII-1pl
« Les conversations, et puis les plaisanteries, nous le faisions, comme
ça, nous restions (cette nuit-là dans la grotte). » (Pèlerinage au Mont
Dmu.rdo)
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(277) wo-jziɛ ̂
3sg.poss-frère.aîné

anâm
np :Anam

tə
det

<qiche>
véhicule

kə-́lat
ptcp :s/a-relâcher

na-ŋôs
ipfv.pst-êtreII

tɕɐnə,
link

anâm
np :Anam

<mutou>
bois-ptcp :s/a-transporter

kə-ntɕî
com

wo-psô-j
toujours

ɕo
ipfv.pst-errerII’-pst

na-vajtəŕe-s

« Son frère Anam était chauffeur, il errait toujours avec Anam lors-
qu’il transportait le bois » (他的哥哥阿南是开车的, 于是他总是跟运木头

的阿南混在一起) (L’achat d’une voiture)

6.2.3.3 Passé imperfectif périphrastique

L’imperfectif périphrastique est fréquent dans les textes narratifs et pro-
céduraux en brag-bar. Il se compose de la copule équative au passé imperfec-
tif na-ŋôs avec une subordonnée complétive, et signifie littéralement « c’était
le fait que... ». Il s’emploie avec l’information de première main du locuteur,
et s’oppose à l’inférentiel périphrastique nǒ-ŋɐs marquant l’information non-
directe. (cf. §6.4.3.2).

En fonction de la morphologie de la subordonnée complétive, l’imperfec-
tif périphrastique peut être divisé en quatre cas, listés dans le tableau 6.6.

Tab. 6.6 : Passé Imperfectif périphrastique en brag-bar
Verbe dans la complétive Copule e.g. ka-tâ « placer » Flexion Thème
inf

na-ŋôs
ka-tâ na-ŋôs × I/I’

Factuel.nmlz kə-tâ-u na-ŋôs ✓ I/I’
Imperfectif passé.nmlz na-kə-tiɛ-̂u na-ŋôs ✓ II/II’
Perfectif.nmlz rɐ-kə-tiɛ-̂u na-ŋôs ✓ II/II’

L’imperfectif périphrastique avec l’infinitif véhicule une valeur gnomique,
qui peut être un état (eg. 278), une expérience général (eg. 279) ou les
procédures traditionnels (eg. 280) au passé.

(278) <gangban>
tôle.d’acier

kə
erg

na-ká-viɛ
pfv-nmlz.genr-faireII’

kə-ɟô
inf-être.léger

na-ŋôs
ipfv.pst-êtreII

«(Le piège) fabriqué avec de la tôle d’acier était léger. » (La chasse
2)

(279) rɐnə
link

mɲarɟâ
filet.de.pêche

rə-chə̂
un-fois

ná-lat-ɲ
pfv :bas-relâcherI-3pl

tɕɐ,
link

rəkɟók
poisson

ɲo
pl

toŋnə-̂pɕi
quelque-clf

kə-ndzɐḱ
inf-s’attacher

na-ŋôs
ipfv.pst-êtreII
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«(À cette époque-là) chaque fois que l’on jetait le filet de pêche,
(normalement) il y avait quelques poissons dedans. » (La pêche 2)

(280) tə-rpî
poss.indef-son.de.blé

ɲo
pl
tə
det

mənaŋorɐnə
top

tʂhangú-j
porcherie-loc

ɕɐ-ka-nəɟú
transloc-inf-jeter

na-ŋôs.
ipfv.pst-êtreII

tə-rgɐḱ
poss.indef-grains

tə
det

mənaŋorɐnə
top

ka-rək-rám
inf-caus-être.sec

tɕɐnə,
link

ta-khɐś
poss.indef-sac

wo-ŋgú-j
3sg.poss-intérieur-loc

ka-rkô
inf-placer

na-ŋôs
ipfv.pst-êtreII

« Le son de blé, il fallait le jeter dans la porcherie. Les grains, il fallait
les sécher, et puis les placer dans le sac. » (Les travaux agricoles)

L’imperfectif périphérique avec un verbe au factuel non-passé peut ex-
primer un état continuant (eg. 281) ou l’action fréquente au passé (eg. 282)

(281) lamâ
lama

mátə
dem.dis

na-miâk.
ipfv.pst-ne.pas.êtreII

tə-thiɛ ̂
poss.indef-livre

jo
pl

kə-ɕpá-u
nmlz-être.capableI-3sg

na-ŋôs.
ipfv.pst-êtreII

<bashiba>
quatre.vingt.quatre

mátɕɐ
loc.dis

nə-ɕí-s.
pfv-mourirII-pst

«(Mon mari) n’était pas lama. Il savait lire. Il mourut à l’âge de
quatre-vingts quatre ans. » (Conversation 2)

(282) ŋá
1sg

ŋa-pâ
1sg.poss-père

ta-lɐḱ
poss.indef-piège

ostó
vraiment

kə-tâ-u
nmlz-placerI-3sg

na-ŋôs,
ipfv.pst-êtreII

ta-rwák.
poss.indef-chasse

« Mon père plaçait fréquemment des pièges, pour attraper les ani-
maux. » (Le récit de mon père à la chasse)

L’imperfective périphrastique peut être aussi précédé par des verbes à
l’imperfectif ou au perfectif du passé. Mais il est à noter que dans les formes
nominalisées (cf. §5.2.1), les formes de 3du et de 3pl sont morphologique-
ment distinguées et sont marquées par les suffixes de personnes (eg. 280).

Avec le verbe conjugué au passé imperfectif, l’imperfectif périphrastique
dénote un état continuant pendant une période au passé en (278). Il est aussi
possible de combiner l’imperfectif périphrastique avec le verbe conjugué au
passé perfectif pour raconter un fait qui a eu lieu au passé, comme en (279)
et (280).
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(283) wo-kâj
3sg.poss-auparavant

na-ndô-s
ipfv.pst-existerII’-pst

tɕɐ,
loc

ostó
vraiment

na-kə-və-zdəḱpiɛ
ipfv.pst-nmlz-denom-peineII’

na-ŋôs
ipfv-êtreII

« Auparavant, quand mon père était vivant, il était très malheu-
reux. » (Les funérailles de mon père)

(284) mainə
link

ma
dem.dis

wo-ʑák
3sg.poss-temps

tɕɐ
loc

<gongguishen>
np :Gongguisheng

tə-ɟɐḿ-j
3sg.poss-maison-loc

wá-nəjiɛ
pfv.ifr :amont-rentrerI

tɕɐ,
link

kətʂɐḱ-ɟak
six-nuit

məŕə
ou

kəɕnɐś-ɟak
sept-nuit

ma-nə-kə-́vi
neg-pfv :aval-nmlz-venirII’

na-ŋôs
ipfv.pst-êtreI

« Cette fois-là, après que Gongguisheng est rentré chez lui, il (Gong-
guisheng) n’est revenu que six ou sept jours plus tard. » (Le récit de
mon père à la chasse)

(285) rɟalpɐ̂
roi

tə,
det

mimâŋ
peuple

kə
erg

na-kə-́bʑa-ɲ
pfv-nmlz-attraperII-3pl

tɕɐnə,
link

phɐmə=̂sku
feu=in

wo-kə-côp-ɲ
pfv-nmlz-brûlerII-3pl

na-ŋôs
ipfv.pst-êtreII

o.
part

« Le roi, après que les gens l’aient attrapé, ils le brûlèrent dans un
buchet ! » (Le chef de ’Brong-rdzong)

6.2.4 Catégories aspectuelles secondaires

6.2.4.1 Prospectif

Le prospectif est une catégorie aspectuelle secondaire en brag-bar, construite
en ajoutant le préfixe cislocatif ɟɐ- sur les verbes perfectifs. Le cislocatif a
une fonction secondaire similaire dans les autres dialectes du situ (Lin 2003 :
269 ; Prins 2016 : 461-464)4.

Le prospectif marque un évènement du futur imminent (Comrie 1976 :
64), comme le montrent (286) et (287).

(286) wo-ɟɐ-rnîs
pfv-pros-être.sombre

tɕɐnə
après

ca-ɕiɛ ̂
chevrotin-viande

ɲo
pl

ka-mbí
nmlz :action-donner

ma-ná-ɟipiɛ
neg-sens-être.convenableI

« Il faisait presque nuit, et il n’était pas facile à lui donner de la
viande du chevrotin. » (已经天黑了, 分獐子肉就不太方便) (La chasse à
Mù’ěrjī)

4. Néanmoins, les préfixes cislocatifs en cogtse po- et en kyom-kyo və- ne sont pas cognats
avec ɟɐ- en brag-bar. La comparaison des préfixes cislocatifs dans les dialectes du situ sera
discutée dans la section §11.1.1.
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(287) nə-scók
2sg.poss-letter

ka-lát
nmlz :action-relâcher

mə-na-tə-sjôk ?
inter-pfv-2-finirII ?

« Est-ce que tu as fini de faire tes devoirs ? » (Dialogue 36)

nə-ɟɐ-sjôk-ŋ
pfv-pros-finirII-1sg

do
part :assert

« Je les ai presque finis. » (Dialogue 36)

Une étude détaillée du prospectif en brag-bar sera présentée dans la
section §10.7.2.

6.2.4.2 Immédiatif

Le brag-bar dispose d’une construction immédiative, qui sert à souligner
un intervalle de temps très court entre deux actions successives, et exprime
un sens similaire à « sitôt que... ; immédiatement » en français.

L’immédiatif en brag-bar se marque par le préfixe fusionné roː-5, et le
verbe dans cette construction porte le ton haut, quelque soit son ton lexical.
Le verbe ne porte pas de marquage de personne. Le thème qui apparaît dans
cette construction est difficile à identifier, mais il doit s’agir du thème I/I’,
ce qui peut être élicité avec le verbe supplétif (eg. 288). La construction
similaire existe en cogtse, marquée par le préfixe rəŵ- et le thème I du verbe
(Lin 2016 : 412).

Le thème I/I’ du verbe dans cette construction présente une deuxième
alternance, qui pourrait être due à par des facteurs purement phonologiques.
Du fait d’un environnement de ton haut sans suffixe, la voyelle du thème
I/I’ alterne vers le grade non-central. Notons que c’est le même mécanisme
que celui que l’on trouve dans la dérivation du thème I’/II’ en brag-bar (cf.
§3.2.4).

(288) ka-bʑê « venir » (I bʑê, II və,́ II’ ví)
səŋgɐ̂
Lion

kə
erg

rɐnə,
top

khartshâs
cerf

rɐ,
top

roː-bʑé
imm-venirI

tɕɐnə
link

na-kə-́bʑa-u
pfv-nmlz-attraperII-3sg

nǒ-ŋɐs
ifr-êtreI

« Le lion, sitôt qu’il arriva, attrapa immédiatement le cerf. » (Le cerf
à la source et le lion)

(289) kə-jɐḱ « être fini » (I jɐḱ, II jôk)
5. L’origine de ce préfixe reste inconnue pour l’instant. Il est possible que ce préfixe soit

la fusion entre un préfixe rV- et un préfixe o- d’origine inconnue.
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<daqing>
grande.célébration

roː-jók
imm-être.terminé

tɕɐnə
link

wo-ŋkhə-ɕnî
3sg.poss-après-jour

nə,
part

a-jâ
voc-sœur.aînée

nə
et
ŋə-tɕê
1sg.poss-sœur.cadette

sanam-wáŋmo
Bsod.nams-dbang.mo

wo-spiɛ-́s
com

tə-ɟɐḿ-j
poss.indef-maison-loc

nə-thár-j.
pfv :aval-allerII-1pl

« Sitôt que la grande célébration fut terminée, le lendemain, avec
ma grande sœur, et ma sœur cadette Bsod.nams-dbang.mo, nous
sommes revenues à la maison. » (Les funérailles de mon père)

(290) ka-ɟə̂ « se déplacer vers le bas » (I ɟə,̂ II’ ɟú)
nə-nəŋ́gas-j
pfv-se.séparerII-1pl

tɕɐnə,
link

jinó
1pl

roː-ɟú.
imm-descendre

« Après que nous nous soyons séparés (en deux groupes), nous sommes
immédiatement descendus. » (Pèlerinage au Mont Dmu.rdo)

L’immédiatif lui-même n’est pas compatible avec le nominalisateur kə-.
Dans une proposition nominalisée, il apparaît en tant que l’objet notionnel
du verbe auxiliaire ka-viɛ ̂ « faire », ce dernier porte le nominalisateur kə-,
comme dans (291) :

(291) ka-bʑiɛ ̂ « attraper » (I bʑiɛ,̂ II bʑá, II’ bʑiɛ)́
səŋgɐ̂
lion

rɐ-kə-́vi
pfv :haut-nmlz-venirII’

tɕɐnə,
link

səŋgɐ̂
lion

kə
erg

rɐnə,
top

ka-spáp
inf-être.fatiguer

zə
adv :emph

ma-kə-râ
neg-nmlz-falloirI

tɕɐnə,
link

mátɕɐ
dis.loc

nə
part

roː-bʑiɛ ́
imm-attraper

na-kə-́va-u
pfv-nmlz-faireII-3sg

nǒ-ŋɐs.
ifr-êtreI

« Le lion vint, le lion, sans aucun effort, attrapa (le cerf) immédia-
tement. » (Le Cerf à la source et le Lion)

6.2.4.3 Expérientiel

L’expérientiel en brag-bar s’exprime par le verbe auxiliaire ka-rəmɲiɛ ̂
« faire l’expérience de ». Ce verbe pourrait être cognat avec une forme rɲV
dans d’autres langues rgyalrong, comme rɲo « goûter, faire l’expérience
de » en japhug (Jacques 2004b : 380)6, et aussi avec le verbe auxiliaire de

6. La correspondance phonétique du verbe expérientiel dans les langues rgyalrong est
problématique.
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l’expérientiel མྱོང dérivé du verbe མྱོང myong « déguster » (Tournadre 2017 :
123).

L’auxiliaire ka-rəmɲiɛ ̂ « faire l’expérience de » est un verbe transitif,
porteur de proposition complétive. Le verbe dans sa complétive apparaît à
l’infinitif, et ce verbe auxiliaire porte l’indexation de personne. Contraire-
ment à མྱོང myong en tibétain, cet auxiliaire en brag-bar peut se conjuguer
pour toutes les personnes. Bien que ka-rəmɲiɛ ̂ « faire l’expérience de » ex-
prime une expérience du passé, il est un verbe défectif et ne se conjugue
qu’au factuel. Par exemple :

(292) ŋá
1sg

zə
adv :aussi

rə-chə̂
un-fois

ka-tɕhê
inf-aller

rəmɲiɛ-̂ŋ
avoir.l’expérience.deI-1sg

« J’y suis déjà allé une fois. » (Le monastère de Tshobdun)

(293) tapawô
topn :Dabakou

rɐ
top

tɕɐ,
loc

tshiɛŕ
grand.bharal

kənəŝ=tsɐr
deux=environ

ka-sə-ndʐê
inf-caus-prendre

rəmɲiɛ-̂u
avoir.l’expérience.deI-3sg

« À <Dabakou>, il a déjà attrapé deux grand bharals. » (Le récit
de mon père à la chasse)

L’auxiliaire ka-rəmɲiɛ ̂ « faire l’expérience de » a une forme intransitive
kə-sa-rəmɲiɛ ̂ « avoir l’expérience », dérivée le préfixe dé-expérienceur sa-
« deex » (cf. §4.7). Cependant, ce verbe dé-expérienceur dans l’usage ac-
tuel indique souvent l’expérience d’un sujet à la première personne, soit le
locuteur lui-même :

(294) máksən
Comme.cela

tə
det

wo-tɕɐŝ
3sg.poss-empreinte

tə
det

ka-mətó
inf-voir

sa-rəmɲiɛ ̂
deex-avoir.l’expérience.deI

La correspondance entre le brag-bar rə-mɲ- (aussi en kyom-kyo) et rɲ- ailleurs s’explique-
rait par le groupe *rmɲ- au proto-rgyalrong (Jacques 2004b : 299). Dans cette hypothèse,
les variétés avec rɲ- ont subi une simplification, tandis que celles avec rə-mɲ ont l’insertion
d’une voyelle d’anaptyxe.

Quant à la rime, la correspondance entre -iɛ en brag-bar, -o en japhug, -ɐʔ́ en bas zbu se
trouve aussi avec les verbes « emprunter ». Mais ces deux verbes reflètent deux voyelles
différentes o et a en kyom-kyo et en cogtse.

Tab. 6.7 : Verbes expérientiel et « emprunter » dans les langues rgyalrong
Japhug Bas zbu Brag-bar Kyom-kyo Cogtse
rɲo « goûter, faire
l’expérience de »

kɐ-rɲɐʔ́ « goûter, ti-
rer sur, verbe expé-
rientiel »

ka-rəmɲiɛ ̂ « faire l’ex-
périence de »

ka-rəmɲo « faire l’ex-
périence de »

ka-rɲô « faire l’expé-
rience de »

rŋo « emprunter » kɐ-rŋɐʔ́ « emprunter » ka-rŋiɛ ̂ « emprunter » ka-rŋaʔ « emprunter » ka-rŋâ « emprunter »

277



Temps, aspect, modalité, évidentialité

« Comme ça, j’ai déjà vu ses empreintes (du fantôme). » (Jivu 1)

6.3 Mode et modalité
Cette section étudie le mode et la modalité en brag-bar. Elle se divise en

deux parties.
La première partie porte sur le mode en brag-bar, soit la modalité gram-

maticalisée dans la morphologie verbale (Timberlake 2007 : 326). Le brag-
bar distingue quatre catégories primaires du mode, l’interrogatif (§6.3.1), le
négatif (§6.3.2), l’impératif (§6.3.3) et l’irréel (§6.3.4).

La deuxième partie (§6.3.5) traite de l’expression lexicale de la modalité,
par les verbes ou les particules modales.

6.3.1 Interrogatif mə-
L’interrogation en brag-bar est marquée par le préfixe mə- « q ». Ce

préfixe apparaît dans la première position du gabarit (cf. Tab. 4.1), et
précède tous les autres préfixes flexionnels.

Le comportent prosodique du préfixe mə- « q » a été détaillé dans la
section 2.4.4.3. Nous proposons une liste récapitulatif en dessous :

• Sans la présence du préfixe directionnel, le préfixe mə- « q » déclenche
un recul d’accentuation à la syllabe pénultième ((σ-...-)σ ́-σ), quel que
soit le ton d’origine du thème verbal (e.g. 295).

• Les préfixes directionnels bloquent l’effet rétractant du préfixe mə-
« q », et la réalisation tono-accentuelle dépend du ton du thème verbal.

– Les thèmes au ton haut se réalisent par l’accentuation pénultième
((σ-...-)σ ́-σ),

– Les thèmes au ton tombant par le ton tombant final (σ-σ-σ ̂) (e.g.
296).

(295) Effet rétractant du préfixe mə- « q »
ndó « existerI’ » → mə-́ndo « existe-t-il ? »

q-existerI’
ŋɐŝ « êtreI » → mə-́ŋɐs « est-il ? »

q-êtreI

(296) Blocage de l’effet rétractant du préfixe mə- « q »
ɕə́ « savoirI » → mə-na-tə-́ɕə-n « Tu le savais ? »

q-ipfv.pst-savoirII-2sg
sjôk « finirII » → mə-na-tə-sjôk « Tu l’as fini ? »

q-pfv-2-finirII
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La fonction la plus importante du préfixe mə- « q » est de former
l’interrogation totale, soit les questions répondues par « oui » ou « non ».
Par exemple :

(297) a. mbrɐkpâ
nomade

ɲo
pl
ɲi-mɲiɛ ́
3pl.poss-champ

mə-́ndo ?
q-existerI’

lɐtɐḱ
céréale

ɲo
pl
mə-́je-ɲ ?
q-planter3pl

« Les nomades possèdent-ils des champs ? Cultivent-ils des cé-
réales ? » (Dialogue 27)

b. nəɟə̂
2sg

wo-kɐĵ
3sg.poss-auparavant

kərə-ʑiŋkhâm=sto
tibétain-région=vers.le.haut

ka-thɐ̂
inf-se.déplacer.vers.le.haut

mə-na-ndô-s ?
q-ipfv-existerII-pst

« Es-tu déjà allé dans une région tibétaine ? » (Dialogue 31)

Les questions polaires marquées par le préfixe mə- peuvent apparaître
dans les complétives, sous une forme non-nominalisée. C’est différent des
langues telles que l’anglais et le français, où les questions polaires subissent
des modifications lorsqu’elles apparaissent dans les complétives en tant que
questions indirectes, souvent avec un subordinateur particulier tel que si en
français. Dans l’exemple (298), on voit que le verbe à l’interrogatif mə-ná-
ndɐ-ɲ apparaît dans la subordonnée complétive, tout comme il apparaît dans
la phrase indépendante.

(298) [wo-ŋgú-j
3sg.poss-intérieur-loc

tə-rmî
poss.indef-personne

mə-ná-ndɐ-ɲ]comp

q-sens-existerI-3pl
tə
det

zəɟə̂
1du.incl

kəḿ
porte

rə
un
rtsû-tɕ
frapperI-1du

« Frappons à la porte (pour voir) s’il y a quelqu’un à la maison. »
(Dialogue 34)

6.3.1.1 Conditionnel général (réel)

Comme les autres langues rgyalrong distinguent (Jacques 2008 : 293 ;
Lin 2016 : 56 ; Prins 2016 : 549-551 ; Nagano 2018 : 68-69), le conditionnel
général en brag-bar s’exprime aussi à l’aide du préfixe d’interrogatif mə-.
Dans ce cas, le préfixe mə- est glosé par « cond ».

Au conditionnel général (réel), le verbe dans la protase est marqué par
le préfixe mə-, suivi par le conjonction rɐ, ou la conjonction composée rɐnə,
comme en (299) et (300). Cette construction se distingue du conditionnel
potentiel et contrefactuel, marqué par l’irréel (cf. §6.3.4.1).

(299) nəɟə̂
2sg

mə-tə-́ki-n
cond-2-acheterI-2sg

rɐnə,
link :si

stoŋtsɐ̂
mille

kərík
un

va-mŋán.
caus-être.basI

« Si tu l’achètes, je (te) le fais à mille RMB de moins. (你买的话, 我

给你少一千块)» (scène de marchandage) (Dialogue 35)
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(300) ka-vajtərê
inf-marcher

mə-rɐ-tə-́thar
cond-pfv :haut-2-allerII

rɐnə,
link :si

ta-niɛp̂
poss.indef-matin

təjtshôt
heure

kojdî
quatre

məŕə
ou

kəmŋâj
cinq

tsɐr
environ

tɕɐnə
loc

rɐ-lô-n
imp-se.mettre.en.routeI-2sg
« Si tu y vas en marchant, pars à quatre ou cinq heures du matin. »
(Dialogue 12)

Le brag-bar dispose d’une construction particulière « mə-Σ rɐ…, mə-ma-
Σ rɐ… » qui se base sur le conditionnel à l’interrogatif. Cette construction
sert à mettre en contraste les conséquences respectives sous les conditions
positive et négative.

(301) wo-tsiɛ ́
3sg.poss-convenance

mə-ví
cond-apparaîtreII’

rɐ
si

ka-nə-mbriɛ,́
inf-autoben-s’amuser

wo-tsiɛ ́
3sg.poss-convenance

mə-ma-ví
cond-neg-apparaîtreII’

rɐ
si
ta-liɛt́liɛt
poss.indef-battrered

ka-nə-viɛ,́
inf-autoben-faire

máksən
comme.cela

na-ŋôs
ipfv.pst-êtreII

« S’ils étaient contents, ils s’amusaient, s’ils n’étaient pas contents,
il se battaient, c’était comme cela. » (khapu jiwu)

Les deux copules équatives au conditionnel donnent des expressions fi-
gées. Le marqueur de topique en situ (mənaŋorə en cogtse Lin 2016 : 21,
mənaŋorɐ « top » en brag-bar), provient d’une locution formée de la co-
pule à l’imperfectif à l’interrogatif suivie du connecteur rɐ, comme l’illustre
(302a).

(302) a. *mə-na-ŋos
cond-ipfv-être

rɐ(nə)
link :si

« Si c’est le cas »
b. mə-na-miâk

cond-ipfv-ne.pas.êtreII ?

rɐ(nə)
link

« Si ce n’est pas le cas »

Pour la copule équative négative kə-miák « ne pas être », sa conjugaison
au conditionnel donne l’expression figée mə-na-miâk. Cette forme, qui signifie
littéralement « si ce n’est pas le cas » (302b), exprime un sens similaire à
« sinon » en français.
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(303) wo-ʑák
3sg.poss-temps

rɐ-́tso
pfv-passer.(du.temps)I

tɕɐnə,
link

wo-rî
3sg.poss-odeur

mənâm
sentirI

mə-na-miâk
sinon

rɐnə,
link

kəlú
larve

viɛ-̂u
faireI-3sg

« Au bout de quelques temps, non seulement (le cadavre) se met à
sentir mauvais, mais aussi se met à avoir des larves. » (La chasse 2)

(304) khəna-kə-́tshɐk
chien-nmlz.sup-attacher

ka-tɕhê
inf-aller

tɕɐ
link

tə,
det

tə-rmî
poss.indef-personne

kərík
un

mə-na-miâk
sinon

rɐnə
link :si

kənə-kəsəm̂
deux-trois

chiɛś
com

ka-tɕhê
inf-aller

khút.
être.possibleI.fac
« Lorsque l’on va lâcher le chien (lors de la chasse), il est possible
qu’une personne, sinon, deux ou trois personnes y aillent ensemble. »
(La chasse 1)

6.3.1.2 Comparaison rgyalronguique

Le préfixe d’interrogation mə- prévaut dans les dialectes du situ ( Prins
2016 : 542-543 ; Nagano 2018 : 69-70).

Les langues rgyalrong du nord disposent un préfixe d’interrogatif diffé-
rent, ɯ́- « q » en japhug (Jacques 2008 : 292), ə́ « q » en tshobdun (Sun
2008 : 269) et ə- « q » en zbu (Gong 2018 : 282). Ce préfixe pourrait être
ancien, et est partagé par les langues rgyalronguiques occidentales (Jacques
2016b : 272 ; Lai 2017 : 462 ; Honkasalo 2019 : 564-563). Ce préfixe a aussi
rapporté en situ du sud, dans le dialecte de Btsan-lha (Prins 2016 : 594).

Certains auteurs (Jacques 2008 : 293 ; Prins 2016 : 592 ; Lin 2019) consi-
dèrent que le préfixe d’interrogatif mə- pourrait être une innovation du situ,
ce qui serait probablement dérivé du préfixe de négatif mV- (cf. §6.3.2).

6.3.1.3 Préfixe de suggestif mo-
Lín (1993 : 249-250) a rapporté l’existence du préfixe de suggestion mo-7

en situ de Cogtse, qui est utilisé lorsque le locuteur sollicite l’accord de son
interlocuteur sur sa proposition ou sa demande.

Le suggestif existe aussi en brag-bar, et s’exprime par le préfixe mo-. Ce
préfixe pourrait être considéré comme la fusion entre l’interrogatif mə- et un
vocalisme o- d’origine non-claire8.

7. 商榷式 shāngquèshì (Lín 1993 : 249).
8. Les données du brag-bar pourraient suggérer que ce vocalisme o soit lié au préfixe

d’irréel (cf. §6.3.4). Mais les données du cogtse vont néanmoins à l’encontre de cette idée.
En effet, le préfixe a- « irr » en cogtse a un vocalisme a et apparaît avant le préfixe mə-
« q », dont la combinaison n’aboutit pas à la forme mo-.
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Le suggestif mo- en brag-bar apparaît avec le verbe modal kə-khút « être
possible »9, qui peut se traduire par « serait-il possible que... » en français.
Deux exemples sont proposés en (305) et (306).

(305) ŋá
1sg

zə
aussi

rəktɕhûs-ŋ
apprendreI-1sg

mó-khut ?
sugg-être.possibleI

« Serait-t-il possible que je l’apprenne ? » (Le chat et le tigre)

(306) majnə
link

pərɟé
cent

kəmŋɐĵ
cinq

zɟê
dix
ta-sə-scî-n
1→2-caus-faireI-2sg

mó-khut ?
sugg-être.possibleI

« Serait-il possible que tu me prêtes cent cinquante RMB? » (Élici-
tation)

Dans les deux exemples (305) et (306), il est possible de remplacer le
préfixe mo- par l’interrogatif mə-. Comparé à la forme à interrogatif mə-́khut
(q-être.possibleI), celle qui préfixée par le suggestif mo- véhicule un ton plus
modéré.

6.3.2 Négatif ma-
La négation en brag-bar peut s’exprimer par le préfixe ma- « neg ». Ce

préfixe apparaît souvent en position initiale (cf. tableau 4.1), comme l’illustre
(307). Il existe des cas très particuliers (cf. §6.3.2.3), le préfixe de négatif
co-existe avec le préfixe d’interrogatif, et apparaît en deuxième position.

(307) ma-rɐ-tə-spriɛt̂
neg-pfv-2-remettre.aux.autorités.supérieuresII

« Tu ne le lui as pas rendu. » (Élicitation)

La fonction primaire du préfixe ma- « neg » en brag-bar est d’exprimer
la négation. Mais nous avons également trouvé des tournures particulières
formées avec le négatif (cf. §6.3.2.2 ; §6.3.2.3).

6.3.2.1 Comparaison rgyalrong

Le préfixe ma- « neg » en brag-bar reste invariable dans tous les
contextes. Or, dans d’autres dialectes du situ, ce préfixe a normalement
deux variantes, l’une avec le vocalisme ə et l’autre avec a (Lín 1993 : 247 ;
Prins 2016 : 594).

9. La distribution du suggestif en brag-bar est ambiguë. Cette ambiguïté se manifeste
surtout avec les verbes transitifs. Par exemple, l’expression alternative de ta-sə-scî-n mó-khut
dans l’exemple (306) est mo-ko-sə-scî-ŋ ( ?-2→1.inv-caus-emprunterI-1sg). Il est difficile à
déterminer si le préfixe mo- est le suggestif ou simplement la fusion entre le préfixe mə-
« q » et le vocalisme propagé du préfixe o- « inv ».
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Dans les langues rgyalrong du nord (Jacques 2008 : 294-295) et les
langues rgyalronguiques occidentales (Lai 2017 : 460 ; Honkasalo 2019 : 639),
le préfixe de négatif peut avoir même plus de variantes.

Certains dialectes du situ, tels que le bhola et le kyom-kyo, disposent
d’un deuxième préfixe négatif à l’initiale palatale ɟV- (Prins 2016 : 592-594 ;
Nagano 2018 : 61-63). Ce préfixe ɟV- et le préfixe négatif en commun mV-
présentent une distribution complémentaire, sensible au tame (bien qu’il
existe des variations selon les dialectes), comme l’exemplifient les données
du kyom-kyo en (308).

(308) Kyom-kyo (Situ) (Prins 2016 : 590)
a. Perfectif
ŋa
1sg

pəʃur
yesterday

təmor
evening

ɟa-ta-məmto-n
neg.pfv-1/2-meet-2sg

« I didn’t see you last night »
b. Non-passé
pəmor
tonight

ma-ŋa-məmto-dʒ
neg-recp-meet-1du

« I won’t see you tonight »

Les verbes négatifs préfixés par ɟV- montrent une morphologie irrégulière.
Ce préfixe négatif apparaît en perfectif et prohibitif en bhola (Nagano 2018 :
51-55) et en perfectif en kyom-kyo (Prins 2016 : 594), et dans tous les deux
cas on attend un préfixe directionnel servant de marqueur perfectif ou prohi-
bitif (neg-dir-...-Σ). Cependant, dans la plupart des exemples fournis dans
ces deux grammaires, les verbes perfectifs et prohibitifs négatifs préfixés par
ɟV- n’ont pas de préfixe directionnel.

L’origine de ce préfixe négatif ɟV- est peu claire, un tel préfixe n’existe ni
dans les autres langues rgyalronguiques, ni dans les langues adjacentes.

6.3.2.2 Impératif honorifique

La tournure honorifique de l’impératif en brag-bar s’exprime par la com-
binaison du le préfixe ma- « neg » avec le verbe conjugué à la deuxième
personne au factuel « ma-tə-ΣI/I’-n/ntɕ/ɲ ». Par exemple :

(309) ʑibdák
dieu.de.montagne

wo-ɕkrɐĵ
dat

mənaŋorɐnə
top

máksən
comme.cela

ŋə-tʂí
1sg.poss-devant

ŋə-rê
1sg.poss-chemin(前路)

ma-tə-sa-stô-n,
neg-2-caus-être.droit

ŋə-rloŋrtâ
1sg.poss-drapeau.cheval.du.vent

ma-tə-sə-́tiɛr
neg-2-caus-être.prospèreI

ka-tsə̂
inf-dire
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« Au dieu de montagne, on dit <pourriez-vous paver notre chemin
vers le futur, pourriez-vous maintenir la prospérité de nos rlung-
rta> ? » (Les divinités des montagnes)

(310) ŋa-pâ
1sg.poss-père

ma-rɐ-́chiɛ-s
neg-pfv-être.capableII/II’-pst

kənə,
link :cause

khátʂo
s’il.vous.plaît

wo-phawâ
3sg.poss-canon.récité.devant.le.cadavre

ka-lát
inf-relâcher

ma-tə-châ-n
neg-2-être.capableI-2sg

la
part

« Mon père est presque perdu, s’il vous plaît, pourriez-vous réciter
le canon de pho.ba ? » (Les funérailles de mon père)

La forme à l’impératif honorifique du verbe est formellement identique
avec celle de la 2.fac au négatif, comme en (311).

(311) nəɟə̂
2sg

khój
pas.du.tout

ka-nə-tʂí
inf-denom-front

jo
pl
ma-tə-châ-n
neg-2-être.capableI-2sg

« Tu n’es pas capable d’y résister. » (你无法对抗它的!) (Le bœuf et
la grenouille)

La différence entre l’impératif honorifique en (310) et le négatif en (311)
est indiscernable dans l’élicitation. Mais dans le discours naturel, on re-
marque que l’impératif honorifique est souvent suivi par la particule la.

6.3.2.3 Optatif-dubitatif

En brag-bar, la combinaison du préfixe de l’interrogatif mə- et du néga-
tif ma- aboutit à une tournure de l’optatif-dubitatif « mə-ma-ΣI/I’ ». Cette
construction se base sur la conjugaison au factuel du verbe, soit sans préfixe
directionnel et avec le thème I/I’ du verbe.

Par exemple, en (312), le verbe préfixé par mə-ma- véhicule la prière du
locuteur à son l’interlocuteur, dans l’espoir que l’interlocuteur réalise son
vœu.

(312) majnə
link

tə-rmî
poss.indef-humain

ɲi-ɟɐḿ-j
3sg.poss-maison-loc

kə-thár
nmlz-allerII.pfv :nspc

tɕɐnə,
link

ɲa-phá-j
3sg.poss-côté-loc

ŋə-tón
1sg.poss-vœu

mə-ma-tə-viɛ-̂ɲ
q-neg-2-faireI-2pl

ze
sinon

mátə
det.dis

jo
pl
rə-ɕɐ-kə-tsîs
pfv-transloc-nmlz-direII

nə-ɕó-ŋɐs.
ipfv.pst-transloc.ifr-êtreI

« L’hirondelle alla de porte à porte aux maisons des humains, et leur
supplia <Réalisez mon souhait>. » (L’hirondelle et les oiseaux)
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Les exemples (313) et (314) sont le monologue du locuteur, dans lesquels
les verbes préfixés par mə-ma- apparaissent en tant que le discours direct du
verbe ka-səsó « penser ». De façon similaire, ces verbes expriment l’espoir
sincère et fort du locuteur qu’une action effectuée par une autre va pouvoir
se réaliser.

(313) ʑibdák
dieu

kə
erg

thə̂
quoi

ka-viɛ ̂
inf-faire

tə
det

ŋə-vlɐ̂
1sg.poss-solution

mə-ma-skhét
q-neg-sortir

jo
pl

rɐ-kə-səsô-u
pfv-nmlz-penserII-3sg

tɕɐnə,
link

majnə
link

ʑibdák
dieux

wo-phá-j
3sg.poss-côté-loc

wo-kə-́thar
pfv :ctp ?-nmlz-allerII

nǒ-ŋɐs.
ifr-êtreI

« En espérant <de toute façon, le dieu pourrait me trouver une
solution>, l’aigle alla auprès du dieu. » (L’aigle et l’escarbot)

(314) rɐ-mê-s
pfv-ne.pas.existerII-pst

wo-ŋkhú
3sg.poss-arrière

tɕɐnə
link

saŋrɟe-dɐwa-tɕɐn̂
bouddha-bonheur-doté

tɕɐ
loc

ɕɐ-ka-scɐ̂
transloc-inf-naître

mə-ma-châ
q-neg-être.capableI

ka-səsô.
inf-espérer

wo-kâj
3sg.poss-auparavant

na-ndô-s
ipfv.pst-existerII-pst

tɕɐ,
link

ostó
vraiment

na-kə-və-zdəḱpiɛ
ipfv.pst-nmlz-denom-souffranceII’

na-ŋôs,
ipfv-êtreII

wo-thár
pfv :?-allerII

tɕɐnə,
link

wo-kə-χáw
3sg-ptcp :s/a-être.bon

mə-ma-bʑê
q-neg-venirI

ka-səsô
inf-espérer

na-ŋôs
ipfv.pst-êtreII

« Après son décès, j’espérais qu’il pourrait naître au monde du Boud-
dha. Auparavant, lorsqu’il était vivant, il était vraiment souffrant,
après qu’il est parti, j’espérais qu’il pourrait avoir du bonheur. »
(Les funérailles de mon père)

Il semble que la même structure soit partagée par d’autres langues du
groupe mais implique les valeurs sémantiques différentes.

En situ de Kyom-kyo la même structure mə-ma-Σ sert à exprimer l’im-
pératif honorifique dans ce dialecte (Prins 2016 : 591-592, 607). Le japhug
dispose d’une construction grammaticalisée pour la modalité possible, qui
se forme par la préfixation de ɯmɤ- ( ɯ- « q »- mɤ- « neg ») sur le verbe
(Jacques Manuscriptb).
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6.3.3 Impératif
L’impératif en brag-bar, comme dans les autres langues rgyalronguiques,

se limite à la deuxième personne (Jacques 2008 : 284 ; Prins 2016 : 543-545 ;
Lai 2017 : 463-465 ; Lín 1993 : 241-242 ; Gong 2018 : 188-190).

Les verbes à l’impératif en brag-bar se forment par le préfixe directionnel
et le thème I(I’).

Les préfixes de la deuxième personne tə- « 2 » et kə- « 2→1.inv » sont
omis dans les formes à l’impératif, mais le préfixe o- « inv » est préservé
dans le cas des configurations inverses (2→1, 3→1, 3→2) (eg. 316, cf. §1.5.3).

Tab. 6.8 : Marquage de l’impératif
Directionnel Mouvement associé Inverse Thème verbal Suffixe de personne
rɐ- « haut » ɕɐ- « transloc » o- « inv » ΣI/I’ -n « 2sg »
na- « bas », ɟɐ- « cisloc » -ntɕ « 2/3du »
wo- « amont », -ɲ « 2/3pl »
nə- « aval »,
ɕɐ- « transloc.nspc »

Les préfixes à l’impératif ont aussi une double fonction (cf. section 7.6.3).
Les verbes non-orientables portent leur préfixe directionnel lexicalisé (eg.
315), tandis que les verbes orientables peuvent se combiner avec différents
préfixes directionnels selon la direction du mouvement (eg. 316).

(315) rɐ-nəniɛ-̂n
imp-se.reposerI-2sg
« Repose-toi. » (Élicitation)

(316) nə-ɟo-səḱɕɐt-ŋ
imp :bas-cisloc.inv-apprendreI-1sg
« Viens m’apprendre à (voler). » (La tortue et l’aigle)

L’impératif en brag-bar est conforme à son usage proto-typique pour
véhiculer la force directive (Nikolaeva 2016 : 73). Il se limite à la deuxième
personne. Le co-hortatif (l’impératif à la première personne au duel et au
pluriel) s’exprime par le factuel (cf. §6.2.1.2), et le jussif par l’irréel (cf.
§6.3.4.3).

L’impératif en brag-bar s’emploie plus souvent pour donner un ordre
immédiat (eg. 317), qui peut être une demande (eg. 318), et aussi un conseil
(eg. 319). Notons que les langues rgyalrong distinguent de plus l’impératif
reporté, qui s’exprime par l’irréel (cf. §6.3.4.3).

(317) <dianshi>
télévision

na-tɕiɛt́
imp-fermer

stowô
d’abord

na-scók
2sg.poss-devoir

ka-lát
inf-relâcher

ɲo
pl

tə
det

na-sjók
imp-finirI’
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« Éteins la télévision, finis d’abord tes devoirs. » (Dialogue 38)

(318) nəɟə̂
2sg

rɐ-tə-́tso-n
pfv-2-être.libreI-2sg

rɐ
link :si

wo-namɲô-n
imp-regarderI-2sg

« Quand tu est libre, regarde-le ! » (Dialogue 37)

(319) nəɟə̂
2sg

na-miɛ ́
2sg.poss-travail

kə-mé
nmlz-ne.pas.existerI

tɕɐnə
lorque

mbarkhâm-j
Barkam-loc

rə-ɟɐ-nî-n
imp :haut-cisloc-resterI-2sg
« Lorsque tu n’as pas de choses à faire, viens habiter à ’Barkhams. »
(Dialogue 19)

Nous avons également observé que dans des cas particuliers, les verbes
statifs peuvent aussi apparaître à l’impératif. Par exemple, le verbe kə-
sa-rəŋniɛ ̂ « être obéissant » est un verbe statif dérivé par le préfixe dé-
expérienceur sa-, et il est apparaît sous sa forme à l’impératif en (320).

(320) rɐ-sa-rəŋ́na-n
imp-deex-écouterI-2sg
« Sois sage ! » (Dialogue 38)

L’impératif n’apparaît normalement pas dans la subordination (Palmer
2001 : 80). Mais nous avons trouvé un cas où le verbe sert de complétive
du verbe modal. Comme en (321), le verbe ka-viɛ ̂ « faire » à l’impératif
apparaît en tant que complétif du verbe modal kə-râ « falloir », comme
il l’est dans la phrase indépendante. Le même phénomène existe aussi en
japhug (Jacques Manuscriptb).

(321) [ŋá
1sg

thə̂
quoi

kə-tsə-̂ŋ
nmlz-direI-1sg

tə
det

rɐ-viɛ-̂n]comp

imp-faireI-2sg
râ
falloirI.fac

« Il faut que tu fasses ce que je dis. » (Le chat et le tigre)

6.3.3.1 Impératif avec le préfixe ɕɐ-
En brag-bar, le préfixe polysémique ɕɐ- « transloc.nspc » (cf. §10.8.2)

peut former un type particulier d’impératif. Ce préfixe apparaît avec les
verbes (i) volitionnels (ii) qui ne dénote pas de mouvement. L’impératif avec
le préfixe ɕɐ- « transloc.nspc » implique un mouvement translocatif, qui
peut se traduire par « faire...ailleurs » ou « vas faire... ».

(322) nə-laktɕhâ
2sg.poss-chose

ɕɐ-nə-́ɕtʂú-n
imp :transloc.nspc-autoben-déposerI-2sg

« Vas déposer tes affaires (en te déplaçant ailleurs ). » (Élicitation)
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6.3.3.2 Impératif avec l’autobénéfactif

L’impératif combiné avec l’autobénéfactif (cf. §4.9) implique diverses
interprétations, du fait de la complexité des valeurs sémantiques du préfixe
d’autobénéfactif (Jacques 2015c).

Par exemple, le verbe autobénéfactif à l’impératif parfois ajoute un ton
adoucie, plutôt comme un conseil ou une invitation que comme un ordre.

(323) nəɟə̂
2sg

ma-tə-kə-nəḿɕi-n
neg-2-nmlz-connaîtreI-2sg

wo-spiɛ-́s
com

tshəŋ̂
commerce

ɲo
pl

ka-viɛ ̂
nmlz :action-faire

tɕɐ,
lorsque

ndzoŋspâ
prudence

ɲo
pl
rɐ-nə-́va-n
imp-autoben-faireI-2sg

ze,
sinon

to-nə-vlɐ-́n.
2.inv-denom-stratagèmeI-2sg

« Lorsque tu fais du commerce avec des gens que tu ne connais pas,
fais attention, sinon ils te tromperont. » (Élicitation)

Mais il arrive aussi que le verbe autobénéfactif à l’impératif permette
d’exprimer la dissuasion. Comme en (326), le verbe autobénéfactif kə-nə-
mərɟé « être présomptueux » à l’impératif véhicule une nuance commissive,
c’est-à-dire que l’action que l’on s’engage à faire est totalement autorisée,
mais elle peut entraîner des conséquences indésirables (Palmer 2001 : 72-73).

(324) tə-rmî
poss.indef-personne

tə
det

rɐ-nə-məŕɟe-n
imp-autoben-être.orgueilleuxI-2sg

tɕɐnə,
après

ta-miɛ ́
poss.indef-travail

kə-χáw
ptcp :s/a-être.bon

ka-viɛ ̂
nmlz :action-faire

ma-sa-châ
neg-deex-être.capableI
« Sil l’on est orgueilleux, on ne peut pas mener à bien le travail. »
(Élicitation)

6.3.3.3 Impératif dans les subordonnées circonstancielles

L’impératif en brag-bar apparaît souvent dans les subordonnées circons-
tancielles connectées par la conjonction tɕɐ ou tɕɐnə, dont les évènements
ont lieu en ordre successif, comme en (325) et (326).

L’impératif dans cette construction a une fonction qui ressemble au
conditionnel itératif au perfectif non-passé (cf. §6.2.2.3). Par exemple, avec le
même contexte de (325), la forme à l’impératif rɐ-tɕhê-n est interchangeable
avec celle au perfectif non-passé rɐ-tə-́tɕhe-n.
(325) a-ní

prox-aval.loc
kə
pr
zənə
avd :aussi

tɕɐ=stô
loc=vers.le.haut

rɐ-tɕhê-n
imp :haut-allerI-2sg

tɕɐnə,
link

ɟɐm-ŋgrɐj́
maison-délabré

kə-ndó
ptcp :s/a-exister
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wo-spók=tɕɐ=skû
3sg.poss-bas=loc=autour.de

zə
aussi

ndó
existerI’

« Monte vers l’aval, et après, vers le bas d’une maison délabrée, il en
existe aussi (des champignons). » (La cueillette de champignons)

(326) langôr
seau.à.lait

ka-ndʐê,
inf-prendre

tə-ló
poss.indef-lait

ɕɐ-ka-skhét.
transloc-inf-sortir

tə-ló
poss.indef-lait

rɐ-́ta-n
imp-placerI-2sg

tɕɐnə,
link

ka-ɟép
inf-battre

ta-miɛr̂
poss.indef-beurre

ka-skhét.
inf-sortir

« On prend le seau à lait, et on va traire la vache. Tu verses du lait,
et puis, on le bat, et on obtient du beurre. » (Traite du bétail)

6.3.3.4 Prohibitif

En brag-bar le prohibitif, soit l’impératif négatif, se base sur le verbe à
l’impératif en y ajoutant le préfixe de négatif ma- « neg » et les préfixes de
personnes tə- « 2 » et ko- « 2→1.inv ».

Tab. 6.9 : Marquage du prohibitif
neg dir ma Préf. de personne Thème Suf. de personne
ma- rɐ- « haut » ɕɐ- « transloc » tə- « 2 », o- « inv » ΣI/I’ -n « 2sg »

na- « bas » ɟɐ- « cisloc » ko- « 2→1.inv » -ntɕ « 2/3du »
wo- « amont » -ɲ « 2/3pl »
nə- « aval »
ɕɐ- « transloc.nspc »

Notons que lors de la présence d’une préfixe ayant le vocalisme o, comme
o- « inv », ce vocalisme peut se propager jusqu’au préfixe de négatif, comme
en (327b) :

(327) a. ma-rɐ-tə-vərmô-n
neg-proh-2-bougerI-2sg
« Ne bouges pas. » (Dic-vErmo)

b. mo-ro-ko-mtɕhâ-ŋ
neg.inv-proh.inv-2→1.inv-blâmerI-1sg
« Ne me blâmes pas. » (Atsar awumama)

Le prohibitif sert à exprimer la prohibition, comme en (327a), ou la
dissuasion, comme en (328) et (329).

Lors qu’il exprime la dissuasion, le prohibitif est souvent suivi par la
particule ze « sinon, de peur que », qui rend plus modéré le ton (voir aussi
§6.3.5.6).
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(328) khrí
riz

ɲo
pl
ma-na-tə-rathúthut
neg-proh-2-semer.partoutI/I’

ze,
sinon

tə-ɟə-baliɛ ̂
poss.indef-eau-bovin

wo-mɲak-ɟí
3sg.poss-œil-eau

kɕút
sortirI’

« Ne sèmes pas du riz partout, sinon le buffle versera des larmes. »
(Proverbe)

(329) ma-rɐ-tə-́khas
neg-proh-2-être.fâcherI

ze,
à.part

ta-rkɐŝ
poss.indef-exprès

rɐ-kə-́va-ŋ
pfv-nmlz-faireII-1sg

na-miâk
ipfv.pst-ne.pas.êtreII

« Ne sois pas fâché, je ne l’ai pas fait exprès. » (Élicitation)

6.3.4 Irréel o-
Les langues rgyalronguiques ont grammaticalisé l’irréel dans la morpho-

logie verbale. Les verbes à l’irréel en brag-bar se basent morphologiquement
sur l’impératif (le préfixe directionnel plus le thème I/I’), en y ajoutant le
préfixe o- « irr » après le préfixe directionnel, comme le résume le ta-
bleau 6.10.

Tab. 6.10 : Marquage de l’irréel
Polarité dir Irréel Pref. de personne Thème Suf. de personne
ma- « neg » rɐ- « haut », o- tə- « 2 »... ΣI/I’ -n « 2sg »,

na- « bas »... -ntɕ « 2/3du », etc.

Quelques remarques sur la morphologie de l’irréel en brag-bar par rap-
port aux autres langues rgyalrong :

• En brag-bar, le préfixe d’irréel a un le vocalisme o, ce qui est différent
du vocalisme a- trouvé dans les préfixes d’irréel des autres langues
rgyalrong (Sun 2007, Jacques 2008 : 285-286, Gong 2018 : 183-188,
Prins 2016 : 551-555, Lin 2017b, Nagano 2018 : 71-73) ainsi qu’en
khroskyabs (rgyalronguiques occidental) (Lai 2017 : 468-470). Ceci est
dû au changement *(ŋ)a- > o- en brag-bar, qui a également affecté les
préfixes o- « intrz » (cf. §4.4), ó- « ifr » (cf. §6.4.3) etc.

• L’irréel en brag-bar, comme celui dans les langues rgyalronguiques oc-
cidentales (Jacques 2016b : 234, Lai 2017 : 468-470 ; Honkasalo 2019 :
563-564), se trouve après le préfixe directionnel (dir-irr) dans le ga-
barit. Ceci diffère aux langues rgyalrong du nord (eg. 330c) et autres
dialectes du situ (eg. 330b), qui placent l’irréel avant le préfixe de
polarité et le préfixe directionnel (irr-neg-dir).
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Dans cette position, le préfixe o- « irr » en brag-bar fusionne avec
les préfixes directionnels, résultant en une crase Co-. De plus, comme
les autres préfixes o-. Le vocalisme o du préfixe irréel peut aussi se
propager vers la gauche, si le préfixe de polarité précède le préfixe
directionnel, comme en (330a).

(330) a. Brag-bar (Situ)
təmû
pluie

mo-ró-lat
neg.irr-irr-relâcherI

« Qu’il ne pleuve pas ! » (Élicitation)
b. Cogtse (Situ) (Lin 2017b : 108)
a-to-tə-skɐr
irr1-irr2-2-peser1

c. Tshobdun (Sun 2007)
ɐ-mə-tə-ndzɐ
irri-neg-irr2-manger3

• Propriétés prosodiques ambiguës.
Le préfixe o- « irr » en brag-bar présente une longueur de voyelle
variable, en fonction de la présence ou de l’absence d’un préfixe pré-
cédant son hôte. Dans les cas où son hôte, le préfixe directionnel, se
trouve en position initiale, on obtient une voyelle rallongée Coː-Σ. Si
le préfixe directionnel est précédé par d’autres préfixes, tel que le ma-
« neg » qui laisse un espace auquel le vocalisme se propage, on obtient
la réalisation mo-Co-Σ (e.g. 330a). Les règles derrière ne sont pas com-
plètement comprises, la réalisation du préfixe o- « irr » sera notée
comme ce qu’il entend pour l’instant (voir aussi la section §2.4.4.7.1).
De plus, le préfixe d’irréel est tantôt accentué, tantôt non-accentué, et
les règles gouvernant son accentuation restent peu claires pour l’ins-
tant10. Parmi les langues rgyalronguiques, l’accentuation du préfixe
d’irréel est seulement rapporté en khroskyabs (Lai 2017 : 468)11, et est
absente ailleurs.

Comme ce qui s’observe dans les autres langues rgyalrong, l’irréel en
brag-bar s’emploie dans un large éventail de contextes, ce qui est présenté
dans les paragraphes suivants.

10. J’ai l’impression que parfois le schéma tono-accentuel d’une construction syntaxique,
telle que le conditionnel, pourrait l’emporter sur celui du préfixe. Mais ceci reste à appro-
fondir dans un prochain terrain.

11. D’après Lai Yunfan (communication personnelle au 9 juin, 2020), en khroskyabs de
Siyuewu, l’accentuation du préfixe d’irréel n’est pas fixe.
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6.3.4.1 Conditionnel à l’irréel

En brag-bar, le conditionnel qui est exprimé par l’irréel inclut deux cas :
le conditionnel imaginaire et le conditionnel prédictif. Dans tous les deux
cas, le verbe dans la protase est marqué à l’irréel, suivi par le connecteur tɕɐ
ou tɕɐnə, tandis que celui de l’apodose apparaît au réel.

Le conditionnel imaginatif exprime la condition sous laquelle quelque
chose pourrait avoir ou avoir pu avoir une certaine caractéristique (Thomp-
son et al. 2007 : 255)12, comme l’exemplifient (331) et (332). Notons que
l’opposition temporelle est neutralisée dans la protase à l’irréel, et se reflète
dans l’apodose.

(331) pí
maintenant

ŋá-j
1sg-loc

stəŋ̂
supl

kə-râ
inf-être.nécessaire

tə
det

tə-rgɐḱ
poss.indef-grain

rə-rgɐj́
clf :un-grain

noː-mət́ɐ-ŋ
irr-voirI-1sg

tɕɐ,
link

stəŋ̂
supl

kə-χáw
nmlz-être.bonI

ŋɐŝ
êtreI.fac

rɐ-kə-́tsis
pfv-nmlz-direII

nǒ-ŋɐs.
ifr-êtreI

« Maintenant ce dont j’ai le plus besoin, si je voyais un grain de
céréale, ce serait le meilleur. » (Le coq et le joyau)

(332) má=no
det.dis=vers.le.bas

noː-sá-mbət
irr :bas-deex :genr-tomberI

tɕɐ
link

ɲamgəḿ
rivière

wo-liɛ-́j
3sg.poss-milieu-loc

kə-sa-ɟə̂
nmlz-deex-tomberI

na-ŋôs
ipfv.pst-êtreII

do
part :assert
« Si l’on tombait (de la falaise), on tomberait au milieu de la rivière. »
(Contexte : on n’est pas tombé de la falaise.) (La cueillette de houjie)

Le conditionnel prédictif (Thompson et al. 2007 : 255) est la condition
sous laquelle nous prédisons un événement qui se produira13, comme l’exem-
plifient (333) et (334).

(333) tə-ɟɐḿ
poss.indef-maison

tə
det

tə-rmî
poss.indef-humain

kə-nî
ptcp :s/a-rester

roː-mɐ-́ɲ
irr-ne.pas.existerI-3pl

tɕɐnə,
link

spú
toit

ɲo
pl
tə
det

ka-ptɕhí
inf-nettoyer

wo-mphrɐ-́j
puis

ka-tóp
inf-battre

râ
devoirI

zenə,
sinon

təmû
pluie

noː-lát
irr :bas-relâcherI

tɕɐnə,
link

tə-ptsiák
poss.indef-fuite.de.goutte.d’eau

kɕút
sortirI’

do.
part

12. « ...in which we imagine what might be or what might have been »
13. « ...in which we predict what will be »
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« S’il n’y a personne qui reste dans la maison, il faut nettoyer et puis
presser le toit, sinon s’il pleut, la goutte fuit. » (Élicitation)

(334) nəɟə̂
2sg

na-phá-j
2sg.poss-côté-loc

noː-nî-ŋ
irr-resterI-1sg

tɕɐnə,
link

nəɟə̂
2sg

na-krót
2sg.poss-charbon

tə
det

kə
erg

ŋá
1sg

ŋə-kampú
1sg.poss-tissu

kə-prəm̂
ptcp :s/a-être.blanc

ɲo
pl
tə
det

kəʑé
tout

tə
det

sə-nâk
caus-être.noirI

« Si je vis avec toi, ton charbon noircira tous mes tissus blancs. »
(La lavandière et le charbonnier)

L’irréel périphrastique se forme avec la copule kə-ŋɐŝ « être » à l’im-
perfectif, avec le préfixe directionnel na-14. Dans ce cas, la protase s’exprime
par la copule qui porte le préfixe d’irréel o- et sa complétive nominalisée par
le kə- « nmlz », comme en (335) :

(335) [nəɟə̂
2sg

nə-rnók
2sg.poss-cerveau

tə
det

nə-ɕnɐmbɐrɲê=ksən
2sg.poss-barbe=comme.cela

ɲo
pl

kə-mtɕhɐr̂]comp

nmlz-êter.joliI
noː-ŋɐŝ
irr-êtreI

tɕɐ,
si
ma-tə-́mtsak,
neg-2-sauterI

tə-vlɐ̂
poss.indef-piège

ma-tə-ɟə-̂n
neg-2-aller.vers.le.basI-2sg
« Si ton cerveau était aussi beau que ta barde, tu n’aurais pas sauté,
ne serais pas tombé dans le piège » (Le renard et le bouc)

6.3.4.2 Optatif

L’autre valeur importante que l’irréel peut véhiculer est l’optatif, qui sert
à exprimer un souhait ou un espoir (Nikolaeva 2016 : 77), comme en (336)
et (337) :

(336) nə-ŋgô
2sg.poss-maladie

na-mŋám
2sg.poss-mal

noː-mé
irr-ne.pas.existerI’

« Que tu n’aies pas de mal. » (Élicitation)

(337) nəɟə̂
2sg

tə-kə-səsɐ-́n
2sg-nmlz-penserI-2sg

tə,
det

nə-tón
2sg.poss-vœux

noː-ŋgrəp̂
irr-se.réaliserI

« Que ce que tu veux, et que ton rêve se réalise ! » (Élicitation)

L’optatif à l’irréel apparaît dans le complétif, le plus souvent du verbe
modal kə-râ « falloir » (e.g. 338) ou du verbe ka-səsó « penser » (e.g. 339).

14. La forme de base doit être analysée comme l’imperfectif du non-passé, c’est le thème
I ŋɐŝ qui apparaît dans cette forme.
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Parfois, le verbe modal porteur d’une complétive à l’irréel ensemble peut
servir du quotatif de ka-səsó « penser », comme en (340).

(338) soɕní
demain

təmû
pluie

mo-no-lát
neg.irr-irr-relâcherI

râ
falloirI

« Qu’il ne pleuve pas demain ! » (Élicitation)

(339) majnə
link

χávə
filler

kəɕtɕəḱ
léopard

kə
erg

ndziɛ-̂u
mangerI-3sg

roː-ndziɛ-̂u
irr-mangerI-3sg

ka-səsô
inf-penser

kə,
link :cause

mátɕɐ
dis.loc

ɕo
adv

ka-ndút
inf-emmener.vers.l’aval

nǒ-ŋɐs
ifr-êtreI

« En espérant que le léopard mange le vieux yak hybride, les enfants
l’emmenèrent vers l’aval à la confluence. » (Le yak licorne)

(340) tʂaɕê
Bkra.shis

kə
erg

kə-nəniɛ ̂
nmlz-se.reposer

tɕɐ
lorsque

ŋá
1sg

noː-ndɐ-́ŋ
irr-existerI-1sg

râ
devoirI.deo

na-səśɐ-u
sens-espérerI-3sg

« Bkra.shis espère que je serai là lorsque l’on s’amusera ensemble. »
(Élicitation)

Les études précédentes ont mentionné que le nom wo-smolâm « prières »
porte souvent une complétive à l’optatif à l’irréel (Sun 2007 : 805 ; Lin 2017b :
109 ; Gong 2018 : 186). Cependant, ce nom en brag-bar exige plutôt une pro-
position complétive nominalisée. Notons que l’informateur a même proposé
(342) et (343) comme expressions alternatives de (338) et (337).

(341) majnə
link

skə̂
statue.du.dieu

wo-phá-j
3sg.poss-côté-loc

[wo-ŋkhú-j
3sg.poss-après-loc

jinó-j
1pl-loc

kə-χáw
ptcp :s/a-être.bon

kə-bʑê]comp

nmlz-venirI

ka-tsə̂
inf-dire

wo-smolâm
3sg.poss-prières

ɲo
pl
rɐ-kə-nə-vâ-ɲ
pfv-nmlz-autoben-faireII-3pl

nǒ-ŋɐs.
ifr-êtreI

« Ils font des prières auprès du statut du dieu, <que les bonne choses
viennent à nous>. » (L’âne qui porte une statue de dieu)

(342) [soɕní
demain

təmû
pluie

ma-kə-́lat]comp

neg-nmlz-relâcherI

wo-smolâm
3sg.poss-prières

« Qu’il ne pleuve pas demain ! » (Élicitation)

(343) [nəɟə̂
2sg

nə-tón
2sg.poss-vœux

kə-ŋgrəp̂]comp

nmlz-se.réaliserI

wo-smolâm
3sg.poss-prières

« Puisses-tu réaliser ton vœu ! » (Élicitation)
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6.3.4.3 Impératif à irréel

Le jussif, soit l’impératif pour la troisième personne en brag-bar s’ex-
prime par l’irréel, par exemple :

(344) omə̂
3sg

roː-rapupû-u
irr-prendre.soin.deI-3sg

« Qu’il prenne bien soin de (ça). » (Élicitation)

Comme l’a signalé Gong (2018 : 184) en zbu, le jussif permet parfois
l’interprétation de permissif, qui peut se traduire par « laisser », comme le
montre l’exemple suivant :

(345) pí
maintenant

maŋmə̂
soldat

ɲo
pl
manɟú
encore

toŋnəŝ-ɟak
quelques-nuit

rə
un
roː-nəniɛ-̂ɲ
irr-se.reposerI-3pl

tɕɐnə,
link

manɟú
encore

pí
maintenant

ɕɐ-ka-spɐḱ
transloc-inf-répéter

râ
devoirI

rɐ-kə-́tsis
pfv-nmlz-direII

nǒ-ŋɐs.
ifr-êtreI

« Maintenant laissons les soldats se reposer pendant plusieurs jours,
avant de recommencer le combat, il dit. » (Huángdì zhàn chīyóu)

L’irréel peut s’appliquer aussi à la deuxième personne, et exprime l’impératif
reporté (Sun 2007). Par exemple en (346), on a le premier verbe ka-ndʐê
« prendre » marqué par l’impératif (immédiat), et le verbe suivant ka-tsəm̂
« emmener » par l’irréel, qui signifie que la deuxième action sera réalisée
après que la première sera achevée.

(346) nəɟə̂
2sg

na-ják
2sg.poss-main

kə
erg

ro-ndʐê-ŋ
imp.inv-prendreI-1sg

tɕɐ,
link

ŋá
1sg

χá-tiɛ
dis-haut

namkhâ=sto
ciel=vers.le.haut

roː-tsəm̂
irr.inv :haut-emmenerI

« Prends-moi par tes mains, puis emmène-moi en haut dans le ciel. »
(La tortue et l’aigle)

6.3.5 Verbes et particules modaux

6.3.5.1 Copules

6.3.5.1.1 Négation

Comme les autres langues du groupe (Jacques 2008 : 303 ; Lai 2017 : 472 ;
etc.), le brag-bar possède deux verbes copules qui peuvent servir à exprimer
la négation, la copule équative négative kə-miák « ne pas être » et la copule
existentielle négative kə-mé « ne pas exister ».
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La copule équative négative kə-miák peut servir à nier un syntagme no-
minal, comme en (347a). Dans d’autres cas, il peut porter une proposition
complétive, soit à l’infinitif (i.e. 347b), soit à la nominalisation proposition-
nelle (i.e. 347c).

(347) a. [pəɟû
souris

tə]nom

det
nə-́miak
sens-ne.pas.êtreI’

« Ce n’est pas une souris. » (La chauve-souris et le putois)
b. majnə

link
[wo-mô
3sg.poss-mère

wo-rniɛ=̂no
3sg.poss-oreille=vers.le.bas

ɕəpɕəp-rɟô
chuchotement-parole

ka-viɛ]̂comp

inf-faire
nə-́miak
sens-ne.pas.êtreI’

« Il n’a pas chuchoté à l’oreille de sa mère. » (L’enfant voleur et
sa mère)

c. [ŋá
1sg

ŋə-srɐk̂
1sg.poss-vie

tə-kə-rî-n]comp

2-nmlz-sauverI-2sg
nə-́miak
sens-ne.pas.êtreI’

« Tu n’as pas (fait cela) pour me sauver. » (Le laboureur et le
serpent gelé)

La copule existentielle négative kə-mé peut servir à nier l’existence (eg.
348a) ou la possession (eg. 348b) (cf. §7.2.1.1.2), lorsqu’elle est précédée par
un syntagme nominal.

(348) a. spjaŋkə̂
loup

mé
ne.pas.existerI’

« Il n’y a pas de loups. » (Le berger mauvais plaisant)
b. ta-krɐt-kə-́cop

poss.indef-charbon-ptcp :s/a-brûler
tə
det

wo-rɟép
3sg.poss-épouses

zə
adv :aussi

kə-mé,
nmlz-ne.pas.existerI’

wo-pú
3sg.poss-enfant

zə
adv :aussi

na-kə-mê-s
ipfv.pst-ne.pas.existerII-pst

nǒ-ŋɐs
ifr-êtreI

« Le charbonnier n’avait ni épouse ni enfant. » (La lavandière et
le charbonnier)

Lorsque kə-mé « ne pas exister » porte une proposition complétive, il
sert à nier le fait exprimé par cette dernière, comme en (349a) et (349b).

(349) a. [ŋá
1sg

rɐ
top

khój
pas.du.tout

wo-kɐĵ
3sg.poss-au.début

ka-ɕə]̂comp

inf-savoir
na-mê-s...
ipfv.pst-ne.pas.existerII-pst
« Moi, je ne savais pas du tout au début. » (L’achat d’une voi-
ture)
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b. [kharɐḱ
fourmi

ɲo
pl
tə
det

kə-spáp-ɲ]comp

nmlz-être.fatiguéI-3pl
ɲo
pl

na-kə-mê-s...
ipfv.pst-ne.pas.existerII-pst
« Les fourmis n’étaient pas fatiguées... » (La cigale et la fourmi)

6.3.5.1.2 Questions-tags

Lorsqu’elles se combinent avec le préfixe d’interrogatif mə-, les copules
équatives kə-ŋɐŝ « être » et kə-miák « ne pas être » peuvent former les
questions-tags. Comme on le voit en (350) et (351), le locuteur présuppose
déjà une réponse, et la forme mə-́ŋɐs à la fin est pour en chercher la confir-
mation.

(350) dʐomâ
Sgrol.ma

<chengdu>-j
topn :Chengdu

nə-́ŋɐs
sens-êtreI

mə-́ŋɐs ?
q-êtreI

« Sgrol.ma est à Chengdu, n’est-ce pas ? » (Dialogue 9)

(351) daŋmó
reine

ka-tsə̂
inf-dire

tə
det

rɟalpɐ̂
roi

wo-ndʐɐj́
3sg.poss-épouse

mə-́ŋɐs ?
q-êtreI

« Ce que l’on appelle daŋmó est l’épouse du roi, n’est-ce pas ? »
(Conversation 2)

La combinaison du préfixe mə- « q » avec la copule équative négative kə-
miák « ne pas être » à la fin donne lieu à la tournure de question rhétorique.
On a deux formes variantes, mə-́mak qui est avec un thème inattendu mais
est plus courante, et mə-́miak qui est la forme régulière mais beaucoup moins
fréquente. Par exemple :

(352) khɐpú
nom.de.maison

majnə,
link

ɲi-rmê
3pl.poss-nom

tə
det

khɐpú
nom.de.maison

ro-nə-skhêt
pfv.3ns.pst.tr-autoben-sortirII

mə-́mak ?
q-ne.pas.êtreI

« khɐpú, ils ont dénommé leur maison khɐpú, n’est-ce pas ? » (Conver-
sation 1)

(353) χa-tiɛ-́j
dis-haut-loc

mbrɐkpâ-j
nomade-loc

panbjôr
Dpal.’byor

wo-phá-j
3sg.poss-côté-loc

thɐ-̂tɕ
monterI-1du

râ
falloirI

mə-́mak ?
n’est.ce.pas

« Nous allons monter au pâturage (pour voir) Dpal.’byor, n’est-ce-
pas ? » (La chasse en 1985)

La copule équative négative à l’interrogation mə-́mak peut aussi servir à
exprimer une question des locuteurs à soi-même, indiquant que le locuteur
n’a pas une certitude totale sur le fait.
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(354) majnə
link

a-pâ
voc-père

tshandás
décédé

kə
erg

<tət́ə
dem.pro

jivû=ksən
monstre=comme.ceci

rə́
un

mə-́mak>
q-ne.pas.êtreI

rɐ-kə-səsô-u
pfv-nmlz-penserII-3sg

tɕɐ,
link

tə-məɕthê
poss.indef-salive

nə-kə-liɛt̂
pfv-nmlz-relâcherII

nǒ-ŋɐs.
ifr-êtreI

« Mon père décédé, en pensant que <Ceci pourrait être le petit
monstre, non ?>, il cracha. » (Atsar awumama 2)

Cet emploi de mə-́mak se trouve dans une tournure du dubitatif avec
l’égophorique (cf. §6.4.1.4) et la particule ze (cf. §6.3.5.6).

(355) wo-mé
3sg.poss-pied

kə-tsí
inf-un.peu

jo
pl
wo-məŋ́am
ego-avoir.mal

mə-́mak
q-ne.pas.êtreI

ze,
part

ta-ɲé
poss.indef-canne

ɲo
pl
ro-nə-́ndʐɐ-u.
pfv.ifr-autoben-prendreI-3sg

« Il aurait dû avoir mal aux pied, non ? Il s’appuie sur la canne. »
(Suoguanying)

6.3.5.1.3 Emplois épistémiques

Le sensoriel périphrastique nə-́ŋɐs formé en se basant sur la forme de
3sg.sens de la copule équative kə-ŋɐŝ « être » a des emplois épistémiques.

Il peut s’employer pour exprimer des informations inférées ou déduites à
partir d’observations directes, ou à indiquer la confiance sur l’information,
comme dans les contes populaires, etc, dont le locuteur ne peut pas per-
sonnellement été témoin. Nous le détaillerons dans les sections §6.4.2.5 et
§6.4.2.6.

6.3.5.2 Verbe modal kə-râ « falloir »

Le verbe modal kə-râ « falloir » en brag-bar, comme ses cognats dans
les autres langues du groupe (Jacques 2016a : 230 ; Lai 2017 : 478), est
impersonnel et apparaît sous la forme de la 3sg. Son sujet peut être un
syntagme nominal, et une proposition complétive.

Les emplois de ce verbe en brag-bar se catégorisent en trois cas. D’abord,
il peut exprimer la modalité déontique d’obligation ou de nécessité. Dans ce
cas, il porte normalement une complétive à l’infinitif ( ka- « inf »), comme
en (356) et (357).

(356) [tʂaliɛ-́j
chemin-loc

lamâ
lama

ɲo
pl
na-tə-mət́ɐ-n
pfv-2-voirI-2sg

tɕɐ,
link

[ka-na-krɐj́]inf

inf-denom-respect
râ,
falloirI.fac

[tə-rɟô
poss.indef-parole

nə
et
tə-ptɕakâ
poss.indef-comportement

ɲo
pl
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ka-nə-va-bdé]inf

inf-caus-être.bon
râ.
falloirI.fac

« Lorsque tu vois les lamas dans la rue, il faut les respecter, il faut
faire attention à tes paroles et à ton comportement. » (Élicitation)

(357) [tə-ndzâ
poss.indef-nourriture

tə
det

ka-nəsə]̂inf

inf-se.soucier.de
ma-rɐ-riɛ-̂s
neg-pfv-falloirII/II’-pst
« Il n’est plus nécessaire de se soucier de la nourriture. » (Élicitation)

Le verbe kə-râ « falloir » a aussi un emploi épistémique, et peut servir à
exprimer la déduction à partir de connaissances ou d’expériences. Cet emploi
du verbe kə-râ « falloir » est souvent accompagné d’une complétive finie,
comme en (358) et (359).

Cet emploi pourrait être compris comme le jugement du locuteur fondé
sur ses connaissances générales sur le personnage ou le fait concerné, que
le locuteur considère comme « le cas normal ». Comme en (358), les trois
actions dans les complétives du verbe kə-râ « falloir » consistent la routine
de la matinée de la sœur du locuteur ; elle doit normalement finir sa routine
chaque jour.

L’exemple (359) raconte l’histoire de la reine de wogʑə̂ qui a vaincu le
gouvernement à Btsan.lha. La fuite de Btsan-lha vers le sud, à Danba, semble
être la solution logique et normale dans la situation concernée.

(358) gormâ
Sgrol.ma

ta-niɛp̂
3sg.poss-matin

nə-psó
denom-être.lumineuxI

ɕo
toujours

râ
falloirI

do,
part

sto-wô
d’abord

pok-ndzâ
cochon-nourriture

viɛ-̂u
faireI-3sg

râ,
falloirI

tə-ló
poss.indef-lait

skhét
sortirI’

râ.
falloirI

« Sgrol.ma se lève normalement très tôt, d’abord elle prépare l’ali-
mentation porcine, et trait la vache. »

(359) <zhengfu>
gouvernement

wo-rmî
3sg.poss-personne

ɲo
pl
ɕá-nə
dis-aval

<danbaxian>=ni
topn :Danba=vers.l’aval

phô-ɲ
fuirI-3pl

nǒ-ra.
ifr-falloirI

« Il faillait que les gens du gouvernement fuissent vers Danba. » (Le
monastère de wòrì)

Le troisième emploi du verbe kə-râ est d’exprimer le volitif, portant sou-
vent une proposition complétive finie, comme en (360a) et (360b).
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(360) a. [ŋá
1sg

pəɕnî
aujourd’hui

ta-ndziɛ-̂n]
1→2-mangerI-2sg

râ
falloirI.fac

« Aujourd’hui je vais te manger. » (Le loup et l’agneau)
b. ŋá

1sg
rɐ-́kɕət-ŋ
pfv :haut-sortirI-1sg

tɕɐ,
link

ma-ta-tâ-n,
neg-1→2-relâcherI-2sg

[nə-khrɐm̂
2sg.poss-punition

viɛ-̂ŋ]
faireI-1sg

râ
falloirI.fac

« Dès que je sortirai d’ici, je te punirai. » (Le renard et le bouc)

6.3.5.3 Verbe déontique kə-khút « être possible »

Le verbe kə-khút « être possible » sert à exprimer la modalité déontique
de permission, dont le facteur de conditionnement est externe à l’individu
concerné15 (Palmer 1986 : 9). Il est aussi impersonnel et apparaît sous la
forme de 3sg. Sa complétive est à l’infinitif, par exemple :

(361) a. kə-mə-ŋkhú
ptcp :s/a-denom-après

82nian
1982

[tɕhôs
bouddhisme

ɲo
pl
kə-tsí
inf-un.peu

ka-viɛ]̂inf

inf-faire
rɐ-khəŝ
ifr-être.possiblesII

tɕɐnə
conj

...

« Après, en 1982, il est (re-)devenu possible de pratiquer un peu
du bouddhisme, et puis... » (La village de Jiādá)

b. na-scók
2sg.poss-devoir

ka-lát
inf-relâcher

ma-kə-́jɐk,
neg-nmlz-être.terminéI

[ka-namɲô]inf

inf-regarder
ma-khút
neg-être.possibleI

« Tes devoirs ne sont pas finis, tu ne peux pas regarder (la télé-
vision). » (Dialogue 38)

6.3.5.4 Verbes modaux dynamiques ka-ɕpiɛ ́ « savoir (faire)», kə-châ
« être capable »

Le verbe ka-ɕpiɛ ́ « savoir (faire)», d’après Jacques (2016a : 262), pourrait
être une dérivation abilitive fossilisée à partir du radical rgyalronguique *pa
« faire » (> kə-viɛ ̂ « faire » en brag-bar).

Ce verbe est transitif, et peut se conjuguer pour la personne et le nombre
du sujet. Son objet peut être soit un syntagme nominal, comme en (362),
soit une proposition complétive à l’infinitif comme en (363).

(362) kərə-skát
tibétain-langue

mə-tə-́ɕpa-n ?
q-2-savoir(faire)I-2sg

« Est-ce que tu sais (parler) rgyalrong ? » (Dialogue 7)
15. ...the conditioning factors are external to the relevant individual
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(363) məɲê
3pl

ɲa-pú
3pl.poss-enfant

ɲo
pl
nə-nəj́iɛ-ɲ
pfv-rentrerI-3pl

tɕɐnə,
link

stowô
d’abord

[ɲa-scók
3pl.poss-devoir

ɲo
pl
ka-nə-sjók]inf

inf-autoben-finir
ná-ɕpa-ɲ
sens-savoir.faireI-3pl

« Les enfants chez autres, lorsqu’ils rentrent dans la maison, d’abord
ils savent finir les devoirs. » (Dialogue 38)

Le verbe kə-châ « être capable » est un verbe semi-transitif, qui suit
la conjugaison intransitive mais peut avoir deux arguments à l’absolutif
(Jacques 2008 : 201-202 ; Lai 2017 : 235). En brag-bar, ce verbe porte une
proposition complétive à l’infinitif en tant qu’objet, comme en (364).

(364) dorɟə́ pabzâŋ
Rdor.rje-pa.bzang

zə
avd

rŋabâ
Rnga.ba

ka-tóp
inf-battre

ɲo
pl
ka-sa-palâ
inf-caus-être.habile

ɲo
pl
ma-nə-kə-́chiɛ-s
neg-pfv-nmlz-être.capableII’-pst

nǒ-ŋɐs.
ifr-êtreI

« Rdor.rje-pa.bzang n’était pas capable de vaincre le Rngaba. »
(Suyonghe)

Il existe deux verbes dé-expérienceurs kə-sa-ɕpiɛ,́ kə-sa-châ, dérivés respec-
tivement à partir de ka-ɕpiɛ ́ « savoir (faire)» et de kə-châ « être capable ».
Les verbes dé-expérienceurs marquent le sujet générique, qui peut faire ré-
férence contextuellement à la première personne.

(365) mátɕɐ
loc.dis

nə
part

kəmâk
d’autres

chərə̂
d’autres

ka-tsə̂
inf-dire

kə-sa-ɕpiɛ ́
ptcp :s/a-deex-savoir.faire

jo
pl
mé.
ne.pas.existerI’

« Jusqu’à là, je ne sais pas dire quoi d’autre. » (Dǎ tǔbā)

(366) təmɐŕ
soir

tajtshôt
heure

kətʂók
six

tɕɐ
loc

ka-məndə̂
inf-arriver

sa-châ
deex-être.capableI

« Je peux arriver à six heures du soir. » (Dialogue 8)

6.3.5.5 Particule interrogative

La particule gɐ « part :q » en brag-bar apparaît souvent avec les
pronoms interrogatifs dans l’interrogation partielle, comme en (367), (368),
(369).

(367) pəɕkhɐ̂
tout.à.l’heure

thə̂
quoi

rɐ-tə-́tsis
pfv-2-direII

gɐ ?
part :q

ŋá
1sg

ma-na-məsâm
neg-pfv-entendreII

« Qu’est-ce que tu as dit tout à l’heure ? Je n’ai pas entendu. »
(Dialogue 7)
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(368) wɐĵ
allo

nəɟə̂
2sg

sə̂
qui
tə-ŋɐŝ
2-êtreI.fac

gɐ ?
part :q

« Allo, qui est-ce ? » (Dialogue 10)

(369) a-kə-pardɐn̂,
voc-oncle-Dpal.ldan

nə-mɲák
2sg.poss-yeux

thə̂
quoi

rɐ-vá-u
pfv-faireII-3sg

gɐ ?
part :q

nə-mɲák
2sg.poss-yeux

kə-tsí
inf-un.peu

na-vəŕne,
sens-être.rougeI

wo-mphrɐj́
puis

nǒ-mbop.
ifr-être.gonfléI

« Oncle Dpal.ldan, qu’est-ce qui s’est passé avec tes yeux ? Tes yeux
sont rouges, et sont gonflés. » (Dialogue 32)

6.3.5.6 Particule polyfonctionnelle ze
La particule ze est polyfonctionnelle en brag-bar. Toutes les fonctions de

cette particule ne sont pas complètement comprises, cette section en présente
deux courantes.

6.3.5.6.1 Question rhétorique, hésitation

La particule ze peut indiquer les question rhétoriques, et véhicule une
nuance d’hésitation.

(370) pəɕnî
aujourd’hui

təmû
pluie

lát
relâcherI

məŕə
ou

ma-lát
neg-relâcherI

ze ?
part :q

« Aujourd’hui il pleut ou pas ? (Contexte : le locuteur se parle à
lui-même en regardant le ciel)» (Dialogue 18)

(371) ŋá
1sg

ŋə-<shouji>
1sg.poss-portable

kətɕɐ́
où

nə-nə-tiɛ-̂ŋ
pfv-autoben-placerII-1sg

ze,
part :q

ma-ná-mətɐ-ŋ.
neg-sens-voirI-1sg
« Où ai-je mis mon portable ? Je ne le trouve plus. » (Dialogue 21)

La particule ze peut être précédée par une autre particule modale. Comme
en (372), elle suit la particule lojâ « part :incertain ».

(372) mátə
dem.dis

kə-tsí
inf-un.peu

mo-nó-χaw
neg.ifr-ifr-être.bienI

lojâ
part :incertain

ze,
part

ɲi-mô
3sg.poss-mère

zə
aussi

nǒː-ɕi.
pfv.ifr-mourirI

« Cela (construire la maison au bord d’autoroute) n’était peut-être
pas bien, leur mère est morte (après). » (Conversation 1)
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6.3.5.6.2 « à part », « sinon, de peur que »

La deuxième fonction de la particule est similaire à celle de མ་གཏོགས
ma.gtogs « à part ; sinon » en tibétain (Tournadre and Dorje 2003 : 256).

La particule ze exprime le sens de « ne...que », et la phrase suivante est
au négatif, comme le montre (373) :

(373) ŋá
1sg

ŋa-pú
1sg.poss-enfant

kərík
un

ze
à.part

mé
ne.pas.existerI’.fac

« Je n’ai qu’un enfant. » (Dialogue 6)

(374) ta-mthəḿ
poss.indef-plat

ɲo
pl
tə́
dem.pro

ze
à.part

ma-râ
neg-falloirI

« On n’a besoin que de ces plats. » (Dialogue 16)

(375) prawâr
topn :Brag.bar

tə
det

nə-́ŋɐs
sens-êtreI

do
part :assert

ze.
part

«(Ces termes de parenté) ne se trouvent qu’en brag-bar. » (Conver-
sation 1)

La particule ze, ainsi que sa forme composée zenə, peuvent aussi exprimer
le sens de « sinon, de peur que », (eg. 376, 377). Dans ce cas, cette particule
ajoute un ton modéré et une nuance appréhensive, la phrase suivie par la
particule ze désigne les mesures adoptées par le locuteur afin d’éviter la
situation indésirable qui est décrite dans la phrase suivante.

(376) nəɟə̂
2sg

tə-ŋgâ
poss.indef-vêtement

rɐ-nə-vájə-n
imp-autoben-ajouterI-2sg

ze,
sinon

champâ
rhume

tə-skɐ-̂n.
2-attraperI-2sg

« Mets plus de vêtements pour toi, sinon tu attraperas un rhume. »
(Dialogue 18)

(377) majnə
link

<wo-jziɛ ̂
3sg.poss-frère.aîné

rɐ
top

na-siɛt̂-j
pfv-tuerII-1pl

kənə
link :cause

wo-tɕê
3sg.poss-frère.cadet

zə
aussi

sát-j
tuerI.fac-loc

ze,
sinon

wo-ŋkhú-j
3sg.poss-après-loc

wo-ɕalɐn̂
3sg.poss-vengeance

viɛ-̂u
faireI.fac-3sg

ma-χáw>
neg-être.bienI

rɐ-kə-́tsi-ɲ
pfv-nmlz-direII-3pl

tɕɐnə...
link...

« <Comme nous avons déjà tué son frère aîné, tuons aussi son frère
cadet, sinon il se vengera plus tard, ce qui ne serait pas bien>, dirent-
ils, ... » (Le chef du village de Yīngguǒluò)
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6.3.5.7 Particules de l’incertitude lów, lojâ
Les locuteurs brag-bar emploient souvent deux particules pour exprimer

l’incertitude, lów « part :incertain » et lojâ « part :incertain ».
L’usage de la particule d’incertitude lów « part :incertain » est exempli-

fié par (378) et (379). Sa forme apparentée est aussi rapportée en kyom-kyo
law (Prins 2016 : 342), ainsi qu’en japhug lo, loβ (Jacques Manuscriptb).

(378) pəɕní
aujourd’hui

təmû
pluie

ma-lát
neg-relâcherI

lów.
part

nəɟə̂
2sg

thə̂
quoi

ɕɐ-tə-viɛ-̂n
transloc-2-faireI-2sg

râ
falloirI

gɐ ?
part :q ?

« Aujourd’hui il ne va probablement pas pleuvoir. Qu’est-ce que tu
vas faire ? » (Dialogue 18)

(379) rɐnə,
link :mais

khadé
corbeau

ɲo
pl

no-ko-nə-vɐvɐ̂
ipfv.pst.intrz-3ns.intr.intrz-autoben-gazouillerII

zə
adv

ma-rút
neg-être.importantI

lów
part

rɐ-kə-səsô-u
pfv-nmlz-penserII-3sg

nǒ-ŋɐs.
ifr-êtreI

« Les corbeaux gazouillaient, mais il pensait que cela ne serait proba-
blement pas grave. (Contexte : le cri du corbeau est considéré comme
mauvais présage)» (Le chef du village de Yīngguǒluò)

En outre, la particule lów en brag-bar peut aussi souvent s’employer dans
l’énumération.

La particule lojâ semble exprimer une plus grande incertitude du fait
concerné de la part du locuteur, comme le montrent (380) et (381).

(380) ma-ɕə-́ŋ,
neg-savoirI-1sg

pí
maintenant

mé
ne.pas.existerI’.fac

lojâ
part

« Je ne sais pas, peut-être maintenant elle n’en a pas (Contexte : on
lui demande si sa fille a un copain.)» (Dialogue 6)

(381) ma-ɕə-́ŋ
neg-savoirI-1sg

tshəŋ̂
commerce

kə-viɛ ̂
ptcp :s/a-faire

ná-tsə-ɲ
sens-direI-3pl

lojâ
part

« Je ne sais pas, ils disent qu’il est probablement commerçant. (Contexte :
on lui demande le métier d’une personne)» (Dialogue 30)

6.3.5.8 Particule assertive do
La particule do « part :assert » indique la certitude du locuteur. Cette

particule peut apparaît directement à la fin d’une phrase indépendante, avec
un verbe fini, comme en (382).
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(382) stoŋɕnə̂
tous.les.jours

skarvâ
circumambulation

ɕo
adv :toujours

ɕɐ-viɛ-̂u
transloc-faireI-3sg

do
part :assert

« Elle va faire des circumambulations tous les jours. » (Dialogue 33)

Dans d’autres cas, il semble que cette particule ait une fonction prédica-
tive, dont la fonction est équivalente de la copule kə-ŋɐŝ « être ». Elle suit
immédiatement le syntagme locatif en (383), et une proposition nominalisée
par kə- « nmlz » en (384).

(383) rgənbâ
temple

tə
det

jinó
1sg

ji-ɟɐm-ŋkhú
1pl-maison-derrière

tɕɐ
loc

do
part :assert

a-tó
pro-haut.incliné

tɕɐ
loc

do
part :assert

« Le temple (est) derrière notre maison, (est) en haut de la pente. »
(Dialogue 33)

(384) təwám
ours

kə
erg

zə
adv :aussi

ostó
vraiment

kə-ndziɛ-̂u
nmlz-mangerI-3sg

do
part :assert

« L’ours en mange aussi. » (Le fruit du Berchemia)

6.4 Évidentialité
L’évidentialité est la représentation de la source et de l’accès à l’informa-

tion selon la perspective et la stratégie du locuteur16 (Tournadre and LaPolla
2014 : 240), existe dans les langues rgyalronguiques. Toutefois elle n’est pas
également développée dans toutes les variétés. Le système d’évidentiel du
tshobdun ne dispose que du médiatif -cə « med » (Sun and Shidanluo 2019 :
14). Au contraire, les systèmes des dialectes du situ (Lin 2016 : 33-35 ; Prins
2016 : 464-486) et celui du japhug (Jacques 2019) distinguent plusieurs ca-
tégories dans la morphologie verbale. Toutefois, ces systèmes présentent des
différences.

Les catégories évidentielles du brag-bar présentent une structure plus
similaire à celles du japhug que celles d’autres dialectes situ (cf. §6.4.1.5).

16. ...the speaker’s access to information (not just source), plus the subjective strategy
or perspective of the speaker in representing a particular state of affairs
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Tab. 6.11 : Système d’évidentiel en brag-bar
Non-passé Passé

Égophorique Inférentiel (ipfv/pfv)Sensoriel
Factuel Non-inférentiel (ipfv/pfv)

Au non-passé, le brag-bar présente une opposition tripartite paradigma-
tique entre l’égophorique (cf. §6.4.1), le sensoriel (cf. §6.4.2) et le factuel.
Cette structure ressemble à celle du système du tibétain de Lhasa (Tour-
nadre and LaPolla 2014).

Néanmoins, ces trois catégories en brag-bar impliquent chacunes des
usages variés. Les trois exemples ci-dessous suffisent à illustrer le sens de
base d’opposition tripartite : l’égophorique (eg. 385a) représente l’informa-
tion personnelle, le sensoriel (eg. 385b) dénote l’information obtenue par la
perception directe, et le factuel (eg. 385c) est neutre du point de vue du
marquage évidentiel et présente une information générale.

(385) a. Égophorique (wo-, thème II/II’)
ŋá
1sg

pí
maintenant

tə-mɲók
3sg.poss-pain.à.la.vapeur

wo-ndzá-ŋ.
ego-mangerII-1sg

« Maintenant je suis en train de manger du pain. (Contexte :
quelqu’un me demande ce que je mange.)» (Élicitation)

b. Sensoriel (ná-, thème I/I’)
nəɟə̂
2sg

stoŋɕnə̂
tous.les.jours

rəkɟók
poisson

ɕo
toujours

na-tə-́ndziɛ-n
sens-2-mangerI-2sg

« Tu manges tous les jours du poisson ! (Contexte : je t’ai observé
pendant une période.)» (Le chat et le tigre)

c. Factuel (∅, thème I/I’)
səmtɕɐn̂
animal

nə-kə-́ɕi=ksən
pfv-nmlz-mourirII=comme.ceci

jo
pl
wo-rɟarî
3sg.poss-viande

tə
det

∅-ndziɛ-̂u
mangerI.fac-3sg

«(Le busard) mange la viande des animaux morts. » (Contexte :
tout le monde le sait.) (Le busard)

Au passé, le brag-bar présente une opposition bipartite entre l’inférentiel
d’une part le non-inférentiel. Le perfectif et l’imperfectif sont les catégories
non-inférentielles.

Cette opposition peut être exemplifiée par les deux exemples suivants,
qui représentent le même évènement par l’inférentiel en (386a), lorsque le
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locuteur n’en a pas été témoin, et par le non-inférentiel en (386b), lorsqu’il
l’a été. Les emplois de l’inférentiel seront détaillés dans la section §6.4.3.

(386) a. Inférentiel (dir, thème I/I’)
jaŋjí
pomme.de.terre

nə-ɟó-smɐ
pfv-pros.ifr-être.cuitI

« La pomme de terre est presque cuite. (Contexte : j’ai placé la
pomme de terre dans la casserole et puis je suis allé regardé la
télévision. Lorsque je suis revenu, j’ai trouvé que la pomme de
terre est presque cuite.)» (Élicitation)

b. Perfectif (non-inférentiel) (dir, thème II/II’)
jaŋjí
pomme.de.terre

nə-ɟɐ-smé-s
pfv-pros-être.cuitII/II’-pst

« La pomme de terre est presque cuite (Contexte : J’ai regardé
la casserole pendant la cuisson)» (Élicitation)

6.4.1 Égophorique wo-
6.4.1.1 Morphologie

En brag-bar, l’égophorique est marqué par le préfixe directionnel wo-.
Mais contrairement à d’autres catégories du non-passé, l’égophorique néces-
site le thème II/II’ du verbe.

L’indexation de la personne est obligatoire à l’égophorique. Mais il faut
mentionner que la morphologie de l’égophorique en brag-bar est particu-
lière : en tant que catégorie du non-passé, il combine le thème II/II’ qui
apparaît aussi au perfectif (§6.2.2) et à l’imperfectif du passé (§6.2.3), avec
l’indexation de personne du non-passé, c’est-à-dire que les formes de 3du et
de 3pl sont marquées par les suffixes de personne (Zhang 2019 : 132-135)17.

Tab. 6.12 : Marquage de l’égophorique en brag-bar
Polarité ego Personne Thème Personne
mə- « q » wo- « ego » tə- « 2 » ΣII/II’ -ŋ « 1sg »
ma- « neg » ... -ntɕ « 2/3du »

-ɲ « 2/3pl » ...

Lorsqu’il est précédé par les préfixes de polarité, wo- « ego » fusionne
avec eux, et la contraction aboutit à un vocalisme o.

17. La combinaison du thème II/II’ avec l’égophorique existe aussi en situ de Cogtse
(Lin 2003 : 270 ; 2016 : 33-34). Mais en japhug, l’égophorique sélectionne le préfixe ku- et
le thème I/III, un trait morphologique du non-passé dans cette langue (Jacques 2008 :
276).
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(387) a. mo-tə-námɲɐ-n ?
q.ego-2-regarderII-2sg

/*mə-wo-tə-namɲɐ-́n/

« Est-ce que tu le regardes ? » ou « Est-ce que tu as l’habitude
de le regarder ? » (Élicitation)

b. mo-námɲɐ-ŋ
neg.ego-regarderII-1sg

/*ma-wo-namɲɐ-́ŋ/

« Je ne le regarde pas » ou « Je n’ai pas l’habitude de le regar-
der. » (Élicitation)

6.4.1.2 Distribution par rapport à la personne, le type de phrase
et les verbes

L’égophoricité peut s’employer pour exprimer d’une part la connaissance,
l’expérience ou l’implication personnelle, et d’autre part l’accès privilégié à
l’information dans un évènement présenté (San Roque et al. 2018)18.

Selon San Roque et al. (2018), la distribution typique des catégories qui
sont désignées par le terme « égophorique » dans les langues de nombreuses
familles différentes est corrélée dans une grande mesure à la personne et au
types de phrases : Il s’emploie avec la première personne dans des phrases
déclaratives, et avec la deuxième personne dans la question non-rhétorique.

Sa présence dans ce deuxième cas s’explique souvent par la règle d’anti-
cipation (Tournadre 2008 : 300), que le locuteur présente l’information sous
la perspective de l’interlocuteur, and l’invite à la confirmer. Mais comme l’a
signé Hill (2020), l’emploi de l’égophorique dans ce cas est plus déclenché
par la « présupppsition conversationnelle (conversational presumption)», un
facteur pragmatique, et ne doit pas être confondue avec la définition de
l’égophorique. Hill (2020) a souligné de plus que l’influence de cette présup-
position conversationnelle ne se limite pas à la distribution des marqueurs de
l’égophorique. Nous verrons dans la section §6.4.2 que la règle d’anticipation
intervient aussi dans l’emploi du marqueur de sensoriel en brag-bar.

Bien que l’on entende souvent des questions-réponses comme (388) et
(389) dans les conversations, le marquage d’égophorique en brag-bar pré-
sente une différence visible par rapport à celui en japhug (Jacques 2019 :
524-524) et en tibétain de Lhasa. Il a tendance à se limiter aux verbes qui
dénotent une action intentionnelle. L’exemple typique concerne les copules
en brag-bar, qui ne sont pas marquées par l’égophorique19.

18. Le débat sur la question si l’égophorique doit être traité comme faisant partie du sys-
tème évidentiel n’est pas encore parvenu à un consensus dans les langues tibéto-birmanes.
Certains auteurs proposent de séparer l’égophorique de l’évidentialié (DeLancey 2018 ;
Hyslop 2018 ; Widmer and Zúñiga 2017 ; etc.). Considérant le contraste paradigmatique,
nous suivons l’analyse de Tournadre (2008, 2017) et celle de Jacques (2019) sur le japhug,
et analysons l’égophorique comme l’une des catégories évidentielles en brag-bar.

19. Les copules sont compatibles avec l’égophorique dans son usage épistémique. Voir
§6.4.1.4 et §6.4.2.6.
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(388) a. nəɟə̂
2sg

thə̂
quoi

wo-tə-́va-n ?
ego-2-faireII-1sg

« Qu’est-ce que tu fais ? » (Dialogue 1)
b. ŋá

1sg
prawar-skát
brag.bar-langue

wo-rəḱtɕhəs-ŋ
ego-apprendreII-1sg

« J’apprends le brag-bar. » (Dialogue 1)

(389) a. <thə̂
quoi

wo-sɐtməŋ̂
3sg-pensée

wo-tə-liɛt̂
ego-2-relâcherII

gɐ>
part :q

ná-tsə
sens-direI

« Qu’est-ce que tu es en train de penser ? dit-il. » (Fùyè)
b. <ŋə-brî

1sg-désastre
ma-kə-bʑê
neg-nmlz-venirI

wo-sɐtməŋ̂
3sg.poss-pensée

wo-nə-liɛt̂-ŋ
ego-autoben-relâcherII-1sg

do>
part :assert

májo
dem.dis.pl

ka-tsə̂
inf-dire

na-ŋôs
ipfv.pst-êtreII

« J’espère (en train de penser) que je n’aurais pas de désastres.
Ils dirent ce genre de choses. » (Fùyè)

La phrase (390) est très courante dans les conversations. On remarque
que la copule, qui dénote un état, apparaît sous la forme au factuel, tandis
que le verbe ka-viɛ ̂ « faire », qui dénote une action, est marqué par l’égo-
phorique, bien que tous les deux cas satisfassent la condition du marquage
égophorique. Il en va de même pour l’exemple (391).

(390) kətɕɐ́
où

tə-ŋɐŝ ?
2-êtreI

pí
maintenant

thə̂
quoi

wo-tə-́va-n ?
ego-2-faireII-2sg

« Où es tu ? Qu’es-ce que tu fais maintenant ? » (Conversation we-
chat)

(391) ŋá
1sg

pí
maintenant

mənaŋorɐ
top

pí
maintenant

slamâ
étudiant

ŋɐŝ-ŋ.
êtreI-1sg

<faguo>-j
France-loc

tə-thiɛ ̂
3sg.poss-livre

wo-vá-ŋ.
ego-faireII-1sg

<boshi>
doctorat

wo-vá-ŋ
ego-faireII-1sg
« Je suis actuellement étudiante. Je fais mes études en France, je fais
une thèse. » (Dialogue 4)

Les seuls cas où l’égophorique s’emploie pour décrire un état concernent
le verbe de possession ka-varó « posséder » (eg. 392)20, et le verbe kə-psɐt́

20. Par contre, je n’ai aucun exemple dans le corpus où la possession exprimée par la
copule existentielle kə-ndó « exister » (cf. §7.2.1.1.2) est marquée par l’égophorique.

309



Temps, aspect, modalité, évidentialité

« être comme cela » dans la formule de politesse dans (393), qui est pourtant
en concurrence avec la forme au sensoriel na-tə-́psɐ-n (sens-2-être.comme.celaI-
2sg).

(392) ŋá
1sg

tə-ɟɐḿ
poss.indef-maison

kəsəm̂
trois

wo-varɐ-̂ŋ
ego-posséderII-1sg

« J’ai trois maisons. » (Élicitation)

(393) thə̂
quoi

wo-tə-psôt ?
ego-2-être.comme.celaII

« Ça va ? (Lit : tu es comment ?)» (Dialogue 1)

D’ailleurs, certains auteurs ont discuté de la flexibilité (San Roque et al.
2018) ou de la portée réduite ou étendue de l’égophorique (Tournadre 2008 :
298-297 ; Gawne 2017). Ce phénomène a été rapporté en japhug, où l’égo-
phorique peut s’employer avec la troisième personne à condition que cette
personne soit dans la maison du locuteur (Jacques Manuscriptb). Mais un
usage similaire reste à découvrir en brag-bar dans les prochains terrains.

6.4.1.3 Valeurs tempo-aspectuelles

L’égophorique en brag-bar, comme dans d’autres langues du groupe
(Jacques 2008 : 277 ; Prins 2016 : 451-456 ; Lin 2003 : 270), implique l’inter-
prétation du présent et de l’imperfectivité.

L’égophorique en brag-bar permet une interprétation comme progressif
présent. Ceci peut être un procès progressif au moment actuel de l’énoncia-
tion, qui se traduit par « être en train de faire... » (eg. 394), et également
pendant une période autour du moment d’énoncé, qui se traduit par « ac-
tuellement » ou « récemment » en français (eg. 395).

(394) khadʑídʑi,
cigale

ŋə-́tɕe,
1sg.poss.voc-sœur

nəɟə̂
2sg

nə-skiɛ ́
2sg.poss-voix

tə
det

ostó
vraiment

tə
det

ná-mtɕhɐr,
sens-être.beauI

ŋá
1sg

tə
det

ostó
vraiment

wo-rəŋ́na-ŋ
ego-écouterII-1sg

« Cigale, ma petite sœur, ta voix est vraiment belle, je suis vraiment
en train de l’écouter. » (La cigale et le renard)

(395) tə-ɟɐḿ-j
3sg.poss-maison-loc

ɕo
tous.les.temps

wo-nə-́ŋ
ego-resterII-1sg

do
part :assert

<boshilunwen>
thèse

ɕo
tous.les.temps

wo-vá-ŋ
ego-faireII-1sg

pí
maintenant

nə-ɟɐ-sjôk-ŋ
pfv-pros-finirII-1sg

« Je reste dans la maison, et j’écris la thèse. Maintenant j’ai presque
fini. (Contexte : l’informateur demande ma situation actuelle sur
wechat)»
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Dans d’autres cas, l’égophorique permet une interprétation habituelle,
et peut s’employer à décrire les habitudes du locuteur, comme en (396) et
(397).

(396) ŋá
1sg

təjtshôt
heure

kəɕnɐś
sept

tɕɐnə
loc

wo-rwiɛś-ŋ
ego-se.leverII-1sg

ɕo
toujours

do
part :asser

« Je me lève toujours à sept heures. »

(397) majnə
link

wo-mbró
cheval

wo-phá-j
dat

<ŋá
1sg

tə
det

ostó
vraiment

na-phá-j
dat

wo-χâw-ŋ,
ego-être.bonII-1sg

stoŋɕnə̂
tous.les.jours

tə
det

wo-tá-ɕtɕə-n
ego-1→2-laverII-2sg

ɕo,
toujours

kə-vaksərô
inf-être.propre

tshɐŋtshɐŋ́
ideo :l’air.d’être.propre.et.éclatant

ɕo
tout

wo-ta-sə-́va-n>
ego-1→2-caus-faireII-2sg

jo
pl
rɐ-kə-́tsis
pfv-nmlz-direII

nǒ-ŋɐs.
ifr-êtreI

« Le palefrenier dit à son cheval, <je suis toujours gentil à toi, je te
lave tous les jours, et te rends propre et éclatant>. » (Le cheval et
le palefrenier)

6.4.1.4 Dubitatif à égophorique

L’égophorique en brag-bar présente aussi des emplois épistémiques, qui
ne sont pas totalement compris pour l’instant.

Cette section décrit un cas typique où le verbe marqué par l’égopho-
rique wo- se présente comme un type de question rhétorique. Dans ce cas,
le locuteur n’a pas la certitude totale sur cette information, et la présente
ainsi comme une question adressée à lui-même, un sens similaire à « je me
demande si... » en français. On remarque que cette emploi de l’égophorique
est souvent accompagné de la présence du marqueur modal dans la même
phrase.

L’exemple (398) est un monologue du locuteur, dans lequel il exprime son
inquiétude sur la vie de sa fille à Mdzod.dge. Dans cet exemple, le verbe ka-
viɛ ̂ « faire » marqué l’égophorique wo- apparaît dans une question rhétorique
du locuteur, et peut être compris comme « je me demande ce qu’elle fait ».

(398) snama-scət́
Bsod.nams-skyed

mdzorgê-j
topn :mdzod.dge

<qiuji>
école.primaire.de.Qiuqi

slɐpən̂
enseignant

ŋɐŝ,
êtreI.fac

thə̂
quoi

wo-ɕɐ-vá-u
ego.dub-transloc-faireII-3sg

jə́
part

ɕo
toujours

na-sá-səso
sens-deex-penserI

«(Ma fille) Bsod.nams-skyed est enseignante de l’école primaire de
Qiuji à Mdzod.dge. Je me demande toujours ce qu’elle fait là-bas »
(Élicitation)
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L’exemple (399) est extrait d’une histoire de la recherche du feu21. Le
verbe ka-na-ʑdár « avoir peur de » à l’égophorique apparaît dans le mono-
logue du protagoniste qui se demande si les animaux sauvages s’enfuirent
parce qu’ils ont peur de la flamme dans la nuit. Ce doute se présente aussi
comme une question rhétorique du protagoniste, signalée par mə-́mak (cf.
§6.3.5.1.1).

(399) majnə
link

wo-kɐĵ
3sg.poss-auparavant

stəmɐr-mamɐr̂
tous.les.soirs

tɕɐ,
loc

ɕɐkhiɛ ̂
forêt

wo-ŋgú-j
3sg.poss-intérieur-loc

khəŋ́
tigre

kəɕtɕəḱ
léopard

spjaŋkə̂
loup

ko-vovô
ptcp :s/a.intrz-crier

ɕo
toujours

na-kə-ndô-s
ipfv.pst-existerII-pst

rɐnə
link :mais

pəɟô
ce.soir

tə
det

nə-́mɐ-ɲ.
sens-ne.pas.existerI-3pl

majnə
link

<kə-nɟóp
ptcp :s/a-être.brûlé

kə-psós
ptcp :s/a-être.lumineux

tə
det

wo-nə-ʑdâr-ɲ
ego.dub-appl-avoir.peurII-3pl

mə-́mak>
q-ne.pas.êtreI

rɐ-kə-səsô-u
pfv-penserII-3sg

nǒ-ŋɐs.
ifr-êtreI

« Avant, chaque soir dans le forêt il y avait des tigres, léopards, et les
loups qui hurlaient, mais ce soir, il n’y en a pas ! Ils ont peur de cette
chose brûlante et lumineuse, c’est ça, non ? pensa-t-il. » (Zuànmù
qǔhuǒ)

De façon similaire, dans d’autres cas le verbe marqué à l’égophorique
wo- peut aussi être suivi par la particule modale ze, indicateur de question
rhétorique (cf. §6.3.5.6), comme en (400).

(400) tə́
det

kənəŝ-ɟak
deux-soir

cɐpɐmɲôk
fête.du.septième.mois

ná-viɛ-ɲ.
sens-faireI-3pl

kətɕɐ́
où

chiɛ-́s
ensemble-advz

wo-nəńa-ɲ
ego-resterII-3pl

ze
part

« Ces deux jours-là ils célèbrent la fête du septième mois, (je me
demande s’)ils sont en train de s’amuser ensemble quelque part.
(Contexte : le locuteur est retourné à sa maison à Jiada depuis ’Bar-
khams, mais il n’a vu personne près de sa maison.)» (Dialogue 34)

Le brag-bar n’est pas le seul du groupe dont l’égophorique implique l’em-
ploi épistémique. En japhug, la modalité dubitatif partage aussi la même
marque que l’égophorique (Jacques Manuscriptb) rapporte qu’en japhug.
Cela ne paraît peut-être pas très étonnant, car le parallélisme entre les
marqueurs évidentiels et épistémiques a été déjà signalé dans les langues
tibétiques (Tournadre 2017 : 100-101).

21. traduit à partir du texte chinois 钻木取火 zuànmù qǔhuǒ
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Nous verrons aussi dans la section §6.4.2.6 une formule particulière qui
combine le verbe à l’égophorique et celui au sensoriel dans le cas où le
locuteur montre son degré de confiance envers une information qu’il ne peut
pas personnellement confirmée.

6.4.1.5 Imperfectif égophorique vs. allophorique en situ

Des études précédentes ont mentionné l’existence d’une catégorie d’im-
perfectif présent allophorique, s’opposant à l’imperfectif présent égophorique
22 dans le paradigme du cogtse (Lín 1993 : 232-233 ; Lin 2003 : 270-273 ;
2016 : 33-34) et du kyom-kyo (Prins 2016 : 451-456).

Selon les descriptions, ces deux catégories ont un marquage distinct, et
présentent une distribution complémentaire. L’imperfectif égophorique (ko-
en cogtse, kə- en kyom-kyo) apparaît avec la première personne dans les
phrases déclaratives (e.g. 401a) et avec la deuxième personne à l’interroga-
tion. L’imperfectif allophorique (ŋɐ- en cogtse, ŋa- en kyom-kyo) se trouve
avec la deuxième personne dans les phrases déclaratives et avec la troisième
personne dans tous ces deux types de phrases (e.g. 401b).

(401) Cogtse (Situ) (Lin 2016 : 34)
a. Imperfectif égophorique, ko- + thème 2
ŋa
1sg

tə-wɐ̂
n-衣服

ko-ltîp-ŋ
impfv :self.person-折叠2-1sg

« 我在折衣服 (Je suis en train de plier les vêtements). »
b. Imperfectif allophorique, ŋɐ- + thème 1
wəjo
2sg

tə-wɐ̂
n-衣服

ŋɐ-ltəp
impfv-折叠1

« 他在折衣服 (Il est en train de plier les vêtements). »

L’égophorique en brag-bar correspond bien à l’imperfectif égophorique
en cogtse et en kyom-kyo. Le préfixe wo- (qui a subit la léniton initiale *k- >
w-, cf. §1.2.3.2, §9.1.2) en brag-bar est cognat avec le préfixe kV- en cogtse et
en kyom-kyo, le verbe sélectionne le thème II(II’) du verbe, et la distribution
et la valeur tempo-aspecuelle sont également presque identique.

Cependant, le brag-bar ne dispose pas dans son paradigme d’équivalent
à l’imperfectif allophorique en cogtse et en kyom-kyo23.

22. self-person et other-person present imperfective chez Lin (2003 : 270).
23. Si le brag-bar a un préfixe correspondant à ŋa- en kyom-kyo et ŋɐ- en cogtse, alors

nous attendrions un préfixe o- (dû au changement phonétique *(ŋ)a- > o-) combiné avec le
thème I(I’) du verbe.
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6.4.2 Sensoriel ná-/nə-́
6.4.2.1 Morphologie

En brag-bar, le verbe sensoriel se forme avec le préfixe de sensoriel ná-/
nə-́ et le thème I/I’.

Le préfixe de sensoriel a deux formes variantes, la forme ná- apparaît
dans la plupart des cas, et la forme nə-́ se trouve avec trois copules : les deux
équatives kə-ŋɐŝ « être », kə-miák « ne pas être », et la copule existentielle
négative kə-mé « ne pas exister ».

Dans le cas de la co-existence avec le préfixes de mouvement associé ɕɐ-
« transloc » ou ɟɐ- « cisloc », ce dernier dissimile le vocalisme du préfixe
ná- « sens » en le changeant en nə-́ (cf. §10.3.2).

Tab. 6.13 : Marquage du sensoriel
Polarité dir ma Personne Thème Personne
mə- « q » ná- « sens » ɕɐ- « transloc » ; tə- « 2 » ΣI/I’ -ŋ « 1sg »
ma- « neg » nə-́ « sens » ɟɐ- « cisloc » ... -ntɕ « 2/3du »

-ɲ « 2/3pl » ...

Le préfixe de sensoriel est accentué en brag-bar, et neutralise le contraste
tonal du thème verbal auquel il s’attache. Cette caractéristique est également
partagée par le kyom-kyo (Prins 2016 : 471-472) et le cogtse (Lin 2012 : 648-
649).

La combinaison d’un thème monosyllabique avec le préfixe de sensoriel
résulte en un modèle tonal σ ́-σ. Avec les thèmes pluri-syllabiques, l’accent
du préfixe de sensoriel se déplace vers la deuxième syllabe, et on obtient le
modèle σ-σ ́-...-σ (cf. §section 2.4.4.5).

6.4.2.2 Perception directe

L’emploi du sensoriel en brag-bar est comparable dans une large mesure
au celui de འདུག ’dug « sens » en tibétain de Lhasa (aussi décrit sous le nom
« testimonial » chez Hill 2012), dont la fonction fondamentale est liée à la
perception directe d’une situation en cours (Tournadre 2017 : 103).

Dans les exemples (402a), (402b), (402c), le sensoriel s’emploie à coder
l’information obtenue respectivement par la perception visuelle, auditive et
gustative. En (402d), le jugement du locuteur est aussi marqué par le sen-
soriel, parce qu’il est basé sur son écoute à la parole de son interlocuteur,
donc aussi un type de perception directe.

(402) a. a-kə-pardɐn̂
voc-oncle-Dpal.ldan

a-vû
voc-grand.père

sanam-ŋgəńpo
Bsod.nams-Mgon.po

χá-to
dis-haut.incliné

tɕhi-ŋkhɐr̂
moulin.à.eau

wo-phá-j
3sg.poss-côté-loc

nə-́ŋɐs
sens-êtreI
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« Oncle Dpal.ldan, le grand-père Bsod.nams-mgon.po est (en
haut) à côté du moulin à eau. (Contexte : le locuteur et son
interlocuteur sont en train de chercher Bsod.nams-mgon.po, et
le locuteur l’a vu.)» (Dialogue 34)

b. nəɟə̂
2sg

rɐgɐ̂
chanson

tə-kə-viɛ-̂n
2-nmlz-faireI-2sg

tə,
det

ostó
vraiment

tə
det

nə-skiɛ ́
2sg.poss-voix

ná-mtɕhɐr
sens-être.joliI

« La chanson que tu chantes, vraiment, ta voix est jolie ! » (Le
corbeau et le renard)

c. tə́
det

wo-cha-ɟí
3sg.poss-alcool-eau

tə
det

ostó
vraiment

ná-miəm
sens-être.délicieuxI

« Cet alcool est vraiment délicieux (Contexte : on lui a fait dé-
guster de l’alcool.)» (Dialogue 5)

d. nəɟə̂
2sg

tə-kə-tsə-̂n
2-nmlz-direI-2sg

tə
det

ostó
vraiment

na-tə-́vasu-n
sens-2-être.raisonnableI-2sg
« Ce que tu dis est vraiment raisonnable. » (Élicitation)

Lors du codage de l’information obtenue par la perception directe, le
sensoriel est associé avec l’imperfectivité. Ceci peut être le progressif présent
dans le cas de la perception directe d’une situation en cours (eg. 403a), et
également l’habituel dans le cas d’une situation répétée que le locuteur voit
souvent (eg. 404).

(403) a. pardɐn̂
Dpal.ldan

thə̂
quoi

ná-viɛ-u ?
sens-faireI-3sg

« Que fait Dpal.ldan (maintenant) ? » (Élicitation)
b. rɟarî

viande
na-sə-́na-khə-u
sens-caus-denom-fumeI-3sg

« Il est en train de fumer la viande. » (Élicitation)

(404) ŋə-mô
1sg.poss-mère

pí
maintenant

tə
det

nə
part

wo-skrú
3sg.poss-corps

ɲo
pl

châ.
être.capableI.fac

tə-mɐŕ
3sg.poss-soir

ta-niɛp̂
poss.indef-matin

pok-ndzâ
cochon-nourriture

jo
pl
ná-viɛ-u
sens-faireI-3sg

« Ma mère est actuellement en bonne santé. Elle nourrit les cochons
le matin et le soir. » (Dialogue 6)
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Le terme « miratif » a d’abord été introduit par DeLancey (1997) dans
son analyse sur la copule འདུག ’dug en tibétain de Lhasa. DeLancey traite
le miratif comme une catégorie sémantique qui rapporte l’information nou-
velle et surprenante au locuteur (1997 : 33), qui est liée mais distinguée de
l’évidentialité (1997 : 35). Cette analyse a provoqué des débats continus, des
auteurs insistent que le miratif ne peut pas tenir en compte toutes les fonc-
tions de འདུག ’dug qui marque l’évidentiel sensoriel (Hill 2012 : 402-404), et
qu’il est en fait une connotation contextuelle du sensoriel (Tournadre 2017 :
119-121).

Le miratif en brag-bar, comme en japhug (Jacques 2019 : 526), doit être
considéré comme une connotation du sensoriel. Dans certains contextes, le
verbe au sensoriel véhicule de façon claire la connotation mirative, surtout
avec la présence de l’interjection aχâ comme en (405). Dans d’autres cas, le
verbe au sensoriel est utilisé au cas de la découverte soudaine (eg. 406) ou
contre à son attente (eg. 407).

(405) aχâ
interj

thə̂
quoi

ka-viɛ ̂
inf-faire

ze,
part

ostó
vraiment

kə-və-zgrâ
ptcp :s/a-denom-son

rə
un

ná-ndo
sens-existerI’

« Tiens, qu’est-ce qui se passe, il y un son effrayant (dehors) ! » (Le
yéti)

(406) tɕənó
1du

χávə
filler

<linyehuayuan>
topn

<tonghua>
conversation

ɕo
toujours

na-vá-tɕ
ipfv.pst-faireII-1du

tɕɐ,
link

mátə
dem.dis

zə,
adv :aussi

thə̂
quoi

wo-ŋôs
ego.dub-êtreII

ze,
part

majŋən̂=ksən
parent=comme.ceci

rə
un
ná-viɛ-u.
sens-faireI-3sg

« Lorsque l’on se parlait à Linyehuayuan, (je me suis rendue compte
que) pour certaines raisons, elle est l’une de nos proches ! » (Conver-
sation 3)

(407) rɐ-thár-ŋ
pfv :haut-allerII-1sg

tɕɐnə
link

χá-tiɛ
dis-haut

ɕkrɐs-khá
chêne-forêt

wo-ŋgu=stô
3sg.poss-intérieur=vers.le ?haut

rɐ-kɕəŝ-ŋ,
pfv :haut-sortirII-1sg

ɕkrɐs-khá
chêne-forêt

kə-ndó
ptcp :s/a-exister

wo-tɕɐnə̂
3sg.poss=rive.vers.l’aval

wo-ɕâ=ni
3sg.poss-côté=vers.l’aval

nə-natsô-ŋ
pfv :aval-regarderII-1sg

rɐnə,
link :mais

wo-tɕɐkû
3sg.poss-rive.vers.l’amont

viɛ-̂u
faireI-3sg

nə-́ŋɐs
sens-êtreI
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« Après que je suis monté et suis sorti de forêt de chênes, j’ai tourné
mon regard vers ce que je pensais être le côté de la forêt de chênes,
qui est vers la rive à l’aval, mais (il s’est avéré que) c’était celui qui
était vers la rive à l’amont ! » (La chasse en 1982)

6.4.2.3 Sensation endopathique

Le sensoriel en brag-bar est disponible pour la première personne dans
le cas des sensations « endopathiques », qu’il s’agit des sensations internes
seulement accessibles au locuteur lui-même (Tournadre and LaPolla 2014 :
242-244).

Dans les exemples (408, (409) et (410), le sensoriel s’emploie respecti-
vement pour exprimer une sensation de douleur, une nausée ou l’activité
cognitive du locuteur.

En (411) le sensoriel est utilisé dans le cas de la sensation endopathique
de la deuxième personne dans les phrases interrogatives d’après la même
règle d’anticipation.

(408) ŋá
1sg

ŋə-wô
1sg.poss-tête

na-məŋ́am,
sens-avoir.malI

ŋə-smɐń
1sg.poss-médicament

rə
un

rɐ-kî-n
imp-acheterI-2sg
« J’ai mal à la tête, achète-moi le médicament ! » (Dialogue 21)

(409) ŋə-ʑí
1sg.poss-nausée

na-válɐklɐk,
sens-l’air.d’être.agitéI

ŋə-mphás
1sg.poss-vomi

ná-lo.
sens-se.mettre.àI

« J’ai la nausée dans mon estomac, je vais vomir ! » (Élicitation)

(410) lɐ-tɕór
lait-être.aigre

mə-́ndo ?
q-existerI’

ŋá
1sg

lɐ-tɕór
lait-être.aigre

mɐṕ-ŋ
boireI-1sg

na-səśɐ-ŋ.
sens-penserI-1sg
« Y a-t-il du yaourt ? Je veux boire du yaourt. » (Dialogue 27)

(411) ndzəɟə̂
2du

thə̂
quoi

ka-ndziɛ ̂
inf-manger

ndʑə-sî
2du.poss-envie

ná-bʑe ?
sens-venirI

« Que voulez-vous manger ? » (Dialogue 16)

Contrairement au tibétain de Lhasa (Tournadre 2017 : 114), les sensa-
tions endopathiques en brag-bar, comme en japhug (Jacques 2019 : 522-
523), sont également compatibles avec la troisième personne, bien que cela
ne soit pas nécessaire dans tous les cas (eg. 412, 413). Cela peut être com-
pris que, bien que le locuteur n’ait pas directement accès aux sensations
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intérieures d’une autre personne, les sensations endopathiques d’autres per-
sonnes peuvent avoir une manifestation externe observable par le locuteur
actuel.

(412) ŋá
1sg

kə-namɲô-ŋ
nmlz-regarderI-1sg

tə,
det

uɟə̂
3sg

ka-namɲô
inf-regarder

wo-sî
3sg.poss-envie

ma-ná-bʑe
neg-sens-venirI

«(Les émissions que) je regarde, elle n’a pas envie de les regarder. »
(Dialogue 37)

(413) áχa
interj

tə́
det

səŋgɐ̂
lion

tə
dem

patɕû
poulet

kə-ovovô
ptcp :s/a-crier

tə
det

zə
adv :aussi

na-nə-́ʑdar
sens-appl-avoir.peurI

« Ah, ce lion a peur du coq qui chante ! » (L’âne, le coq et le lion)

6.4.2.4 Sensoriel au passé

Le sensoriel en brag-bar, comme dans d’autres langues rgyalrong (Jacques
2008 : 279-280 ; Lin 2016 : 35 ; Prins 2016 : 472-473), peut apparaître aus-
si au passé, afin de souligner le fait que le locuteur a été personnellement
témoin de l’action. Le même phénomène existe aussi en tibétain de Lhasa
(Tournadre 2017 : 103).

Dans l’exemple (414), le locuteur raconte une histoire dans laquelle il
a rencontré un putois sur son chemin dans la montagne lors de la chasse.
L’ensemble de cet évènement est déjà accompli, la venue, le saut et la fuite
du putois sont dénotés par le passé perfectif. Mais l’action de regarder du
putois est décrite par le verbe ka-natsó « regarder » au sensoriel, ce qui d’une
part met en accent le témoin personnel de ce fait du locuteur, de l’autre côté
présente cette action comme un procès progressif.

(414) majnə
link

tɕərwô
putois

na-ví
pfv :bas-venirII’

tə
det

á-to
pro-haut.incliné

ŋə-ktsiɛ ̂
1sg.poss-chaussure

ŋə-<coχaj>
1sg.poss-chaussures.en.caoutchouc

wo-mdô
3sg.poss-bord

tɕɐ=sto
loc=vers.le.haut

rə-ɟɐ-ní-s.
pfv-cisloc-s’asseoirII’-pst

majnə
link

ŋa-ɟɐ=̂sto
1sg.poss-visage=vers.le.haut

na-nátso-u.
sens-regarderI-3sg

mátɕɐ
loc.dis

mo
après

kə,
pr
ŋə-rí
1sg.poss-respiration

tə
det

na-məsâm
pfv-entendreII

tɕɐnə,
link

stwâr
ideo :sauter.vers.le.haut.tout.d’un.coup

kə
pr
rɐ-mtsiâk
pfv :haut-sauterII
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tɕɐnə,
linl

χa-və=̂no
dis-bas=vers.le.bas

ka-rɟəḱ
inf-courir

na-thár.
pfv :bas-allerII

« Le putois descendit et vint s’installer à côté de ma chaussure, il
regardait (vers le haut) mon visage. Après, il entendit ma respiration,
et sauta soudainement, et puis descendit en courant. » (La chasse en
1985)

6.4.2.5 Inférence et prédiction

Le préfixe sensoriel en brag-bar peut aussi s’employer pour exprimer une
information inférée, un phénomène similaire avec à ce qui s’observe le préfixe
sensoriel/inférentiel rə- « sens/ifr » en khroskyabs (Lai 2017 : 490-493) et
avec la copule འདུག ’dug « sens » (Hill 2012 : 399 ; Tournadre 2017 : 103).

En brag-bar l’inférentiel diffère du sensoriel ; il indique un évènement
futur et s’appuie sur la couple équative kə-ŋɐŝ « être » (nə-́ŋɐs). Mais la
fonction inférentielle de ná-/nə-́ est largement liée à sa fonction sensorielle,
parce que l’information inférée est basée dans la plupart des cas sur la preuve
directement observée par le locuteur, comme l’exemplifient (415) et (416).
Notons qu’en (416), la phrase qui précède la copule périphérique est finie,
et la même structure se trouve aussi dans les exemples suivantes (eg. 417,
419).

(415) ŋa-rgɐ-́pso,
1sg.poss-ami

ŋá
1sg

mənaŋorɐnə,
top

səŋgɐ̂
lion

kə
erg

no-ná-ndʐək∼ndʐək-ŋ,
sens.inv-ambul-chasser :redI-1sg

ŋə-kə-ndziɛ ̂
1sg.poss-ptcp :s/a-manger

nə-́ŋɐs
sens-êtreI

« Mon ami, moi, le lion est en train de me chasser, il va me manger ! »
(Le taureau et les chèvres sauvages)

(416) ji-samtɕɐn̂
1pl.poss-bétail

ɕo
toujours

nə-ɟɐ-́ndziɛ-u,
sens-cisloc-mangerI-3sg

ji-samtɕɐn̂
1pl.poss-bétail

ɲo
pl
plɐt́
éliminerI.fac

nə-́ŋɐs.
sens-êtreI

«(Le léopard) vient toujours manger notre bétail, il va anéantir notre
bétail ! » (Mon arrière-grand-père Kataskyabs)

Dans d’autres cas l’inférentiel s’exprime par nə-́ŋɐs peut aussi la prédic-
tion du locuteur basée sur le raisonnement, comme en (417).

(417) pí
maintenant

thám
pile

pirú
corail

nə
et
poŋɐj́
argent

nɟe
du
wo-vət̂
3sg.poss-prix

rǒ-tɕhe
pfv.ifr-allerI

ka-va-rɟó
inf-caus-être.diminué

tɕɐnə
link

ŋá
1sg

nə-zɟú-ŋ
autoben-vendre.à.perteI-1sg
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nə-́ŋɐs
sens-êtreI

« Maintenant le prix du corail et de l’argent a augmenté, si je basse
le prix, je les vendrai à perte ! » (Dialogue 15)

Comme l’a souligné Tournadre (2017 : 104) concernant འདུག ’dug « sens »
en tibétain de Lhassa, la sémantique véhiculée par la copule nə-́ŋɐs dans ce
type d’exemples se divisent en deux catégories, celles liées à l’évidentialité et
celles liées à la modalité épistémique. Ils indique d’une part que l’information
est obtenue par une inférence basée sur des indices observés24 ou sur un
raisonnement, d’autre part que le locuteur n’a pas une certitude totale sur
la fiabilité de cette information, car elle est déduite. Nous verrons souvent
que l’inférentiel au sensoriel co-existe avec les marqueurs modaux.

Dans les cas comme l’exemple (418), on remarque que l’inférentiel au
sensoriel co-existe avec les marqueurs modaux ze et mə-́mak qui présentent
l’information comme une question adressée au locuteur lui-même et indique
son incertitude.

(418) tət́ə
dem.pro

pí
maintenant

ma-tɕhê
neg-s’en.allerI

wo-ptɕakâ
3sg.poss-comportement

nə-́ŋɐs,
sens-êtreI

rondɐḱ
meule

ná-viɛ-u,
sens-faireI-3sg

ɕoŋ-tshɐḱ
grand.arbre

ná-jə-u
sens-planterI-3sg

tət́ə
dem.pro

tɕɐ
loc

pí
maintenant

ŋá
1sg

ka-na-ɕtɕík
inf-denom-replacement

wo-ptɕakâ
3sg.poss-comportement

ze
part

ná-viɛ-u
sens-faireI-3sg

mə-́mak
q-ne.pas.être

« Il n’a pas l’air d’avoir envie de partir, il construit des moules,
plante de grands arbres, comme s’il voulait me remplacer, non ?
(Contexte : le roi de Khroskyabs a remarqué qu’un chef de village
sous son contrôle entreprend de grands travaux de construction dans
le territoire royal lors de sa visite, et craint que ce chef s’apprête à
le remplacer)» (Khapu ngaju)

En (419) l’inférentiel au sensoriel apparaît dans l’apodose du condition-
nel prédictif marqué par l’irréel.

(419) tə́
dem

ka-səjó
inf-s’emparer

noː-châ-ŋ
irr-être.capableI-1sg

tɕɐ
link

zə,
adv :aussi

ŋá-j
1sg.poss-loc

rɟarî
viande

tə
det

majnə
link

kənəŝ=rnak
deux=clf :boule

ndó
existerI’.fac

nə-́ŋɐs.
sens-êtreI

24. Comme le chinois dit 眼看就要 yǎnkàn jiùyào
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« Si je suis capable de m’en emparer, j’aurai deux morceaux de
viande ! (Contexte : le chien qui a un morceau de viande dans sa
bouche a vu son image dans l’eau)» (Le chien qui porte de la viande)

6.4.2.6 Emploi épistémique

Des études antérieures montrent que le sensoriel dans les langues rgyal-
rong s’emploie également concernant des informations qui ne proviennent ni
de la perception immédiate ni de l’inférence à partir de preuves visibles du
locuteur.

Prins (2016 : 483-484) remarque que le sensoriel en kyom-kyo peut ex-
primer une information que le locuteur a obtenue d’une autorité extérieure.
Jacques (2019 : 522) mentionne que le sensoriel en japhug peut s’employer
pour rapporter des informations qui font partie des connaissances générales
que le locuteur n’a pas encore personnellement confirmées.

Un emploi similaire existe aussi en brag-bar. En (420) et (421), le sen-
soriel sert à encoder un certain type de connaissance encyclopédique.

Dans l’exemple (420), qui rapporte le temps normalement nécessaire
pour aller à Mdzod.dge de ’Barkhams en bus, bien que le locuteur ait pu
personnellement le confirmer plusieurs fois dans sa vie, cette information dif-
fère du sensoriel progressif et habituel (cf. §6.4.2.2) qui marque l’information
obtenue à partir de son observation immédiate ou fréquente.

(420) mbarkhâm=sku
’Barkhams=vers.l’amont

mdzorgê-j
Mdzod.dge-loc

ka-ŋgɐ̂
inf-se.déplacer.vers.l’amont

tɕɐ,
link

<keche>
bus

wo-rkiɛ-̂j
3sg.poss-dessus-loc

ka-nî
inf-s’asseoir

təjtshôt
heure

kətʂók=tsɐr
six=environ

ná-ra
sens-falloirI

« Lorsque l’on va à Mdzod.dge depuis ’Barkhams, il faut environ six
heures en bus. » (Dialogue 8)

(421) khadʑídʑi
cigale

wo-rkhó
3sg.poss-carapace

nə-kə-tiɛ-̂u
pfv-nmlz-placerII-3sg

tə
det

smɐn̂
médicament

wo-ŋgú-j
3sg.poss-intérieur-loc

ka-səcó
inf-mélanger

ná-khut.
sens-être.possibleI

ɕɐ-ka-ndú
transloc-inf-ramasser

tɕɐnə,
link

ka-mphár
inf-vendre

tɕɐ
link

poŋɐj́
argent

rə-tərpiɛ-̂j
un-clf :livre-loc

kənəz-zɟê
deux-dix

kəsəm-zɟê=tsɐr
trois-dix=environ

nə-́ŋɐs
sens-êtreI

lojâ.
part :incertain
« La mue de la cigale peut servir d’ingrédient pour la pharmacopée
traditionnelle. On la ramasse, et la vend, une livre coûte environ
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vingt ou trente RMB. » (La cigale)

Le brag-bar dispose d’une formule particulière qui combine le verbe prin-
cipal à l’égophorique (wo-) avec la copule équative périphérique au senso-
riel (nə-́ŋɐs). Bien que la nuance exacte de cette structure reste à préciser
à l’avenir, on constate qu’elle se trouve souvent avec des informations de
connaissance générale, surtout celle que le locuteur obtient depuis quelque
moment dans la vie mais n’a pas pu personnellement la confirmer25.

On l’a trouvée notamment dans les contes populaires du pays rgyalrong.
L’exemple (422) est extrait du conte sur la roche dans une grotte dans
une montagne, dans laquelle on dit que Vairocana pratiquait la méditation.
L’exemple (423) est extrait du même conte, qui explique que la divinité
d’une montagne à Shíguǎngdōng est un bœuf blanc.

On l’a trouvé aussi dans les racontes des connaissances traditionnelles,
comme en (424).

(422) cû=sto
pierre=vers.le.haut

wo-zgû
3sg.poss-dos

rɐ-kə-tshôk
pfv-nmlz-attacherII

tə
det

wo-wô,
3sg.poss-tête

wo-mkî,
3sg.poss-cou

wo-rpiák,
3sg.poss-épaule

wo-zgû
3sg.poss-dos

tsəŋgrî
3sg.poss-tendon

wo-rnâm
3sg.poss-côte

máɲo
dem.dis.pl

cû=sto
pierre=vers.le.haut

ostó
vraiment

kə-sa-ɕəŝ
ptcp :s/p-deex-savoir

wo-kə-ndô-s
ego-nmlz-existerII-pst

nə-́ŋɐs
sens-êtreI

« Sur la pierre où il (Vairocana) appuya son dos, sa tête, son cou, son
épaule, son dos, sa veine, ses côtes, tout ça est visible sur la pierre. »
(Le village de Dàshídàng)

(423) wo-ʑibdák
3sg.poss-divinité.de.montagne

tə
det

baliɛ ̂
bœuf

kə-prəm̂
ptcp :s/a-être.blanc

wo-kə-ŋôs
ego-nmlz-êtreII

nə-́ŋɐs.
sens-êtreI

« Sa divinité du mont (Ribai’e) est un bœuf blanc. » (Le village de
Shíguǎngdōng)

(424) tə-mí
poss.indef-fille

ɲo
pl

ɲi-ɟɐ-sa-mâr=ksən
3pl.poss-visage-ptcp :obl-enduire=comme.ceci

25. L’information que rapporte cette structure pourrait être considérée comme un type
d’information d’ouï-dire. Mais avec cette structure, le locuteur tient un degré plus de
certitude sur l’information rapportée qu’avec la structure marquée par le ouï-dire avec le
verbe ka-tsə̂ « dire » (cf. §6.4.4)
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wo-ŋgú-j
3sg.poss-intérieur-loc

zə
aussi :aussi

ka-sacó
inf-mélanger

wo-kə-khəŝ
ego-nmlz-être.possibleII

nə-́ŋɐs
sens-êtreI

«(Le musc) peut servir d’ingrédient pour la crème de visage pour les
filles. » (Le musc)

6.4.3 Inférentiel

6.4.3.1 Morphologie

En brag-bar, l’inférentiel est marqué par trois éléments, (i) le préfixe
directionnel : celui qui apparaît au perfectif, et na- « ipfv.pst » dans le cas
du l’imperfectif inférentiel ; (ii) le préfixe d’inférentiel ó- ; (iii) le thème I/I’
du verbe.

Il est également à noter que l’inférentiel sélectionne les préfixes de 3ns,
kə- pour les verbes intranstifs et o- pour les verbes transitifs. On rencontre
le cas contraire à l’égophorique ; l’inférentiel, qui relève au passé, combine le
thème I/I’ du non-passé avec l’indexation de personne du passé.

Tab. 6.14 : Marquage de l’inférentiel du brag-bar
Polarité dir ma ifr Personne Thème Personne
mə- « q » rɐ- « haut » ɕɐ- « transloc » ; ó- tə- « 2 » ΣI/I’ -ŋ « 1sg »
ma- « neg » na- « bas » ɟɐ- « cisloc » kə- « 3ns.pst.intr » -n « 2sg »

wo- « amont » o- « 3ns.pst.tr » ...
nə- « aval »
ɕɐ- « nspc »

ɕɐ- « transloc.nspc »

Le vocalisme o du préfixe ó- « ifr » est dû au changement *(ŋ)a- > o-
en brag-bar, parallèle avec le préfixe o- « intrz ».

Le préfixe ó- « ifr » lui-même porte l’accentuation, et neutralise nor-
malement le contraste tonal du thème verbal (cf. §2.4.4.6).

6.4.3.1.1 Crase avec le préfixe directionnel

Le préfixe ó- « ifr » se trouve après le préfixe de mouvement associé (cf.
Tab. 6.14). En tant que préfixe non-autonome, il fusionne avec le préfixe qui
le précède immédiatement, ce qui peut être soit le préfixe directionnel, soit
le préfixe de mouvement associé.

Sa fusion avec le préfixe directionnel conduit dans certains cas aux formes
irrégulières.

Avec le préfixe directionnel wo- « amont », on obtient deux formes
fusionnées irrégulières : ɕó- avec la consonne initiale irrégulière, et wá- avec
le vocalisme a inattendu (cf. §10.9)
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Avec le préfixe directionnel non-spécifié ɕɐ- « nspc », on observe une
réalisation tono-accentuelle irrégulière : l’accentuation tombe sur la dernière
syllabe, soit le thème verbal. Ceci ne concerne que les quatre verbes déic-
tiques (cf. section 10.8.1).

(425) Fusion avec les préfixes directionnels
rɐ- « haut » → rǒ-σ
na- « bas » ; na- « ipfv.pst » → nǒ-σ
nə- « aval » + ó- « ifr » + σ ́/σ ̂ → nǒ-σ
wo- « amont » → ɕó-σ, wá-σ
ɕɐ- « nspc » → ɕo-σ ́/σ ̂

Lorsque les préfixes de polarité précèdent le préfixe directionnel, le vo-
calisme o du préfixe d’inférentiel se propage sur eux :

(426) mo-nó-χaw
neg.ifr-ipfv.ifr-être.bienI

/*ma-o-na-ó-χaw/

« Ceci n’était pas bien. »

6.4.3.1.2 Crase avec le préfixe de mouvement associé

Le préfixe ó- « ifr » peut aussi fusionner avec le préfixe de mouvement
associé. Dans ce cas, le préfixe de mouvement associé bloque la propagation
vers la gauche du vocalisme o (cf. §10.3.3.2) :

(427) rə-ɕó-khas
pfv-transloc.ifr-être.fâchéI

« Il a été fâché ».

Cependant, la présence du préfixe de négation ma- « neg » annule
le blocage de la chaîne de propagation du vocalisme o dû au préfixe de
mouvement associé :

(428) mo-ró-ɕo-rtsos
neg.ifr-pfv :haut.ifr-transloc.ifr-atteindreI

«(Le fusil) n’a pas atteint le cible. »

6.4.3.2 Information non-directe

L’inférentiel est aussi décrit sous le nom de l’« évidentiel indirect » dans
la littérature des langues rgyalronguiques (Lin and Luo’erwu 2003 ; Jacques
2008 : 272-275 ; Lin 2016 : 35-36 ; Prins 2016 : 465-471)26.

Les emplois de l’inférentiel en brag-bar sont similaires à ceux qui sont
précédemment décrits dans d’autres langues du groupe, i.e. le marquage de

26. 间接示证 jiànjiē shìzhèng (Lin and Luo’erwu 2003), 间接传信 jiánjiē chuánxìn (Lin 2016),
ou 非亲验 fēiqīnyàn (Jacques 2008) dans les travaux en chinois.
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l’information non-directe. Ceci concerne d’abord les cas où l’évènement ou
la situation durant lequel le locuteur n’a pas d’engagement personnel.

En (429), le locuteur parle de ses grand-parents. Parce que son grand-
père était déjà mort le moment où elle est née, le locuteur utilise l’inférentiel
pour raconter son prénom, l’information que le locuteur ne peut connaître
que d’autres personnes. Au contraire, elle a vécu pendant une période de
temps avec sa grand-mère, elle a direct accès à l’information sur le prénom
de sa grand-mère.

(429) <wo
1sg

de
poss

yeye
grand.père

shi>
être

katəscâp
?Kata ?skyabs

no-və-́rme.
ipfv.ifr-denom-nomI

ŋə-wî
1sg.poss-grand.mère

tə
det

mənaŋorɐ,
top

tshɐgôn
Tshe.zgron

na-və-́rme-s.
ipfv.pst-denom-nomII/II’-pst
« Mon grand-père s’appelle Kataskyabs, ma grand-mère s’appelle
Tshe.zgron. » (Conversation 2)

De façon similaire, en (430), le locuteur raconte une période dans la vie
de son père. Comme à ce moment-là il n’est pas encore né, ces expériences
sont des informations acquises de deuxième main par le locuteur.

(430) kə-mə-ŋkhú
ptcp :s/a-denom-après

mdzamthâŋ=sto
topn :’Dzam.thang=vers.le.haut

<panluan>
insurrection

ro-kə-́rwas
pfv.ifr-3ns.pst.intr-se.leverI

tɕɐnə,
link

ŋa-pâ
1sg.poss-père

ɲo
pl
tə
det

tə-thiɛ ̂
3sg.poss-livre

ka-viɛ ̂
inf-faire

kənəs-piɛ ̂
deux-an

ma-kə-məj́ot
neg-nmlz-être.rempliI

tɕɐnə,
link

toŋbɐ-̂s
tôt-advz

<biye>
fin.d’études

ɲo
pl
roó-lat
pfv.ifr-3ns.pst.tr-relâcherI

tɕɐnə,
link

mdzamthâŋ=sto
topn :’Dzam.thang=vers.le.haut

<pingpan>
opération.contre.insurrection

kə-viɛ ̂
ptcp :s/a-faire

<gongzuozu>
groupe

rə-ɕó-sə-tɕhe.
pfv :haut-transloc.ifr.3ns.pst.tr-caus-allerI
wo-psô-j
3sg.poss-ensemble-loc

<tongxue>
camarade

zə
adv :aussi

toŋnəŝ
quelques

no-kə-́ndo.
ipfv.ifr-3ns.pst.intr-existerI’
« Plus tard, les gens à ’Dzam.thang firent une insurrection. Mon père
et ses camarades arrêtèrent leurs études avant la fin de la deuxième
année, et terminèrent leurs études en avance. Puis les gens envoyèrent
mon père dans l’équipe de contre-insurrection à ’Dzam.thang, avec
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lui, il y avait aussi plusieurs de ses camarades. » (Les funérailles de
mon père)

Le style narratif typique du brag-bar se marque par la copule équative
nǒ-ŋɐs à l’imperfectif inférentiel périphérique, prévalant dans les histoires
traditionnelles. Dans cette structure, la source de l’information est indiquée
par la copule à la périphérie, et le contenu de l’information est indiqué par
la proposition semi-finie nominalisée par kə- « nmlz » qui apparaît en tant
que complétif de la copule, comme en (431) :

(431) tə́
dem

ta-ró
poss.indef-chef

kənəŝ
deux

tə
det

mənaŋorɐnə,
top

a-wu-á-ni
pro-amont-pro-aval

na-kə-ŋôs-ntɕ
ipfv.pst-nmlz-êtreII-3du

nǒ-ŋɐs
ifr-êtreI

« Ces deux chefs de village se trouvaient l’un en amont et l’autre en
aval. » (Le chef du village de Yīngguǒluò)

6.4.3.3 Inférence

L’inférentiel en brag-bar peut s’employer pour marquer l’information
obtenue par l’inférence, soit les cas où le locuteur n’a que la perception
directe du résultat d’un fait, comparable à l’auxiliaire du parfait inférentiel
བཞག bzhag en tibétain de Lhasa (Tournadre and Dorje 2003 : 164-165 ; Hill
2017).

Par exemple, en (432), en voyant que le sommet est tout blanc, le locuteur
infère qu’il neigeait. En (433), le locuteur a vu le lait déjà réchauffé sur la
table, et il infère que quelqu’un l’avait réchauffé.

(432) ta-jviɛ ̂
poss.indef-neige

nǒ-lat,
pfv.ifr :bas-relâcherI

rdzowô
sommet

ɲo
pl
kə-prəm̂
inf-être.blanc

vlɐŋ́vlɐŋ
ideo :l’air.d’être.tout.blanc

no-sə-́viɛ-u.
pfv.ifr-caus-devenirI-3sg

« Il neigeait, le sommet est devenu tout blanc. » (Élicitation)

(433) sə̂
qui
na-ŋôs
ipfv.pst-êtreII

ze
part

tə-ló
3sg.poss-lait

ɕó-va-rtse-u
pfv.ifr-caus-être.chaudI-3sg
« C’est qui, qui a réchauffé le lait ? » (Élicitation)

Parfois, l’inférentiel en brag-bar sert à mettre en évidence le résultat
d’une action accomplie en tant qu’un état continuant au présent. Comme en
(434), le locuteur utilise l’inférentiel pour décrire l’apparence d’une personne
en regardant sa photo. Ce que le locuteur a vu dans la photo est un résultat
statif d’actions passées, qui se présente comme un état au présent.
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(434) wo-ják-j
3sg.poss-main-loc

kərə-ɕámdu
tibétain-fusil

nǒ-ndʐe-u,
pfv.ifr-prendreI-3sg

scapâ
couteau.long

nǒ-ndʐe-u.
pfv.ifr-prendreI-3sg

wo-mthɐk=nô
3sg.poss-taille=vers.le.bas

mbərtsâ
couteau

rə
un
no-nə-́jok
pfv-autoben-pendreI’

« Dans sa main, il tient une arquebuse et un couteau long, et il a un
couteau à la taille. » (Le soldat)

Le parfait inférentiel en brag-bar est souvent accompagnée de la pré-
sence du préfixe translocatif ɕɐ-, qui n’exprime pas le mouvement transloca-
tif dans ce cas. Cette structure constitue la formule particulière de parfait-
cum-continuatif, soulignant l’état résultatif qui continue jusqu’au moment
de l’énonciation.

Par exemple, Dpal.ldan et ses amis ont fini leur pèlerinage à Dmu.rdo et
sont revenus à Btsan-lha, lorsque leur chef les a vus, il a produit la phrase
(435).

(435) <kə-kɕɐn̂
inf-être.sain.et.sauf

nə-ɕó-tə-məndə-ɲ,
pfv :?-transloc.ifr-2-arriverI-2pl

nǒ-χaw>
ifr-être.bienI

jo
pl
ná-tsə
sens-direI

« Vous être revenus sain et sauf, voilà qui est bien ! dit-il. » (Pèleri-
nage au Mont Dmu.rdo)

Cette formule est très courante dans les conversations et les histoires en
brag-bar, nous en reparlerons dans la section §10.10.2.

6.4.3.4 Inférentiel avec la première personne

Comme ce qui est précédemment signalé (Jacques 2008 : 274-275 ; Prins
2016 : 469-470), l’inférentiel dans les langues rgyalrong peut s’employer avec
la première personne au cas des actions involontaires ou inconscientes, ce
qui peut être catégorisé dans l’« effet de la première personne » dans la
littérature (Aikhenvald 2004 : 220-223 ; Sun 2018).

En brag-bar, ceci concerne souvent les verbes tels que ka-jmə̂ « oublier »
(eg. 436) et tə-mɲák kə-ɟə̂ « s’endormir » (eg. 437).

(436) <<zhizhao>
Permis

mo-ró-ndʐe-ŋ>
neg.ifr-pfv.ifr-prendreI-1sg

<ka-ndʐê
inf-prendre

nǒ-jmə-ŋ>
pfv.ifr-oublierI

ná-tsə.
sens-direI

« <Je n’ai pas ramené le permis de conduire, j’ai oublié de ramener
le permis de conduire>, dit-il. » (Récit 190701)
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(437) rə-môr
un-soir

rɐnə,
top

wo-nə-jûp-tɕ
pfv-autoben-dormirII-1du

tɕɐnə,
link

ŋə-mɲák
1sg.poss-œil

ɕó-ɟə
pfv.ifr-descendreI

« Un soir, nous (sommes partis) dormir, et puis je me suis endormi. »
(Jivu 2)

L’inférentiel s’emploie en particulier pour indiquer la prise en conscience
après-coup du locuteur. L’exemple (438) est extrait du texte qui raconte
une expérience de fùyè27 de Dpal.ldan. L’inférentiel sur le verbe ka-rawɐŕ
« gagner (de l’argent)» signifie que Dpal.ldan et ses amis ne se sont pas
rendus compte combien ils avaient gagné lorsqu’il exerçaient l’occupation
subsidiaire.

(438) majnə,
link

pɐŋɐj́
argent

rɐ-nə-<swân>-j
pfv-denom-calculerII-1pl

rɐnə,
link

mátɕɐ
loc.dis

nə
part

<haishi>
encore

poŋɐj́
argent

<yiqianduo>
plus.de.mille

no-ráwɐr-j.
pfv.ifr-gagner(de.l’argent)I-1pl

« Nous avons donc calculé l’argent (que nous avions gagné), nous
(nous sommes rendu compte que) nous avions gagné plus de mille. »
(La réforme agraire)

En (438), l’inférentiel apparaît sur le verbe statif kə-mkhás « être ha-
bile », qui est un jugement après-coup du locuteur sur sa décision d’avoir
remplacé son fils pour ramener le grand bharal.

(439) majnə
link

nə-vêt
pfv :aval-amenerII

tɕɐ,
link

<pəɕnî
aujourd’hui

tə
det

ŋá
1sg

wo-thár-ŋ
pfv :amont-allerII-1sg

tə
det

nǒ-mkhas-ŋ
ipfv.ifr-être.habileI-1sg

ze,
part :sinon

ná-miak
pfv-ne.pas.êtreI’

tɕɐ,
loc

nəɟə̂
2sg

kə
erg

tshiɛŕ
grand.bharal

wo-mkî
3sg.poss-cou

ka-tsrî
inf-tordre

tə
det

ma-tə-́cha-n>
neg-2-être.capableI-2

ná-tsə.
sens-direI

«(Mon père) a ramené le grand bharal, <Heureusement que c’est moi
qui y suis allé, car autrement, tu n’auras pas été capable de tordre
le cou du grand bharal (il est trop grand pour ton âge)>, dit-il. »
(Le récit de mon père à la chasse)

6.4.4 Ouï-dire et quotatif
L’ouï-dire représente l’information rapportée sans indiquer la référence

à ce qu’il était rapporté (Aikhenvald 2004 : 64).
27. 副业, fùyè. Il s’agit d’activités qui augmentent les revenus en plus des activités

agricoles pendant la période de réforme agraire.

328



Temps, aspect, modalité, évidentialité

En brag-bar, l’ouï-dire s’exprime par le verbe ka-tsə̂ « dire » à la périphé-
rie. Le phénomène similaire existe aussi en khroskyabs (Lai 2017 : 493-494)
et en kyom-kyo (Prins 2016 : 483-484).

Tab. 6.15 : Le verbe ka-tsə̂ « dire » dans l’ouï-dire
Composé Simple

sens ka-tsə̂ nə-́ŋɐs ka-tsə̂ ná-ŋgrɐr ná-tsə-ɲ
ifr ka-tsə̂ nǒ-ŋɐs ka-tsə̂ nǒ-ŋgrɐr

La formule d’ouï-dire la plus courante en brag-bar est une construction
impersonnelle composée, qui combine le verbe ka-tsə̂ « dire » à l’infinitif
avec le verbe auxiliaire kə-ŋɐŝ « être » ou kə-ŋgrɐr̂ « être habituellement
ainsi » conjugué à la 3sg au sensoriel ou à l’inférentiel. Ici, le sensoriel et
l’inférentiel sur le verbe auxiliaire marque l’opposition entre le non-passé et
le passé. Deux exemples sont proposés en (440) et (441).

(440) kəscâ-j
auparavant-loc

kə,
pr
snamsô-j
auparavant-loc

kə
pr
mənaŋorɐnə,
top

kərɲí
animal

jo
pl

tə
det

mənaŋorɐnə,
top

tə-rɟô
3sg.poss-parole

kə-məsám-ɲ
nmlz-entendreI-3pl

nǒ-ŋɐs
ifr-êtreI

ka-tsə̂
inf-dire

ná-ŋgrɐr.
sens-être.habituellement.comme.ceciI

« On dit qu’il y a très longtemps, les animaux pouvaient comprendre
les paroles des humains. » (Stongskor Sgrollam)

(441) kəscâ-j
auparavant-loc

kəmtʂó
personne.âgée

ɲo
pl
kə
erg

kə-tsə-̂ɲ
nmlz-direI-3pl

tə
det

mənaŋorɐ
top

rdɐbú
topn :Debu

rɟa-tɕhɐn̂
brgya.chen

ka-tsə,̂
inf-dire

pərɟa-cəm̂
cent-famille

no-kə-́ndo
ipfv.ifr-3ns.pst.intr-existerI’

ka-tsə̂
inf-dire

nǒ-ŋɐs.
ifr-êtreI

« Auparavant les vieux disaient ‘Debu brgya-chen’, cela signifie qu’il
y avait cent familles à Debu. » (Le village de Sèlǐ)

La conjugaison (simple) du verbe ka-tsə̂ « dire » à la 3pl.sens peut
également servir à indiquer l’ouï-dire, sachant que le pluriel à la troisième
personne a aussi une valeur de de la personne générique dans les langues
rgyalrong.

(442) jivû
fantôme

tə
det

jiɟə-̂j
1pl.excl-loc

rgənbâ-j
temple-loc

rɐ
top

zə
adv :aussi

ndó
existerI’.fac

ná-tsə-ɲ
sens-direI-3pl

la.
part

« Les gens disent qu’il y a aussi un jivu dans le temple. » (Jivu 2)
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Le quotatif, c’est-à-dire le marquage de l’information rapportée avec l’in-
dication de la référence à la source citée (Aikhenvald 2004 : 64), s’exprime
aussi à l’aide du verbe ka-tsə̂ « dire ». Mais dans ce cas, ce verbe porte le
marquage de la personne et du tame, comme le montre (443). On a donc
une ambiguïté possible entre le quotatif au cas de l’énonciateur à 3pl et
l’ouï-dire indiqué par la personne générique sous la forme de 3pl comme
dans (442).

Notons que l’énonciateur à la première personne est marqué par une
forme réduite tsis-ŋ dans (443) accompagnée d’une prononciation faible, dans
laquelle le préfixe directionnel rɐ-, marqueur du perfectif, est omis (cf. sec-
tion 7.6.7).

(443) <tʂhiɛ ́
thé

tâ-ŋ>
placerI-1sg

tsis-ŋ
direII-1sg

rɐnə,
link :mais

tʂhiɛ ́
thé

rɐ
top

<ma-mɐṕ-ŋ>
neg-boireI-1sg

ná-tsə.
sens-direI

« J’ai dit <je te sers du thé>, mais <je ne bois pas> de thé, dit-il »
(Récit 190701)
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Chapitre 7

Système d’orientation :
encodage lexical et
grammatical

Les langues, et même parfois différentes variétés intercompréhensibles
d’une même langue, diffèrent dans la façon dont elles conceptualisent l’es-
pace. Une blague chinoise fait dire à un Pékinois à son ami du sud de la Chine
de “tourner le robinet vers le nord”1 (pour obtenir de l’eau chaude), l’ami
ne sachant pas s’il doit tourner le robinet vers la gauche ou vers la droite.
La raison pour laquelle ce malentendu a lieu existe du fait que les deux
personnes adoptent deux références différentes. Ce pékinois s’appuie sur les
point cardinales lorsqu’il donne la direction, tandis que son ami cherche cette
direction mais en adoptant une référence centrée sur l’observateur, i.e. les
notions de « gauche/droite ».

Certaines langues fournissent des informations spatiales avec des para-
mètres plus « exotiques », tels que « vers la terre/la mer » comme ce qui
s’observe dans les langues océaniques (François 2003), ou « uphill/downhill »
comme en tzeltal (langue maya parlée au Mexique) (Brown 2006 : 265-267).
Post (2011b, 2019, 2020) propose le terme de « deixis topographique » pour
décrire ce type de deixis spatial non-universel, qui « déplace la référence
en termes d’un ensemble de plans référentiels ancrés topographiquement »2

(Post 2019 : 234)3, et montre que ce phénomène est en fait répandu dans la

1. 水龙头往北拧 shuǐlóngtou wàng běi nǐng
2. ...involving shifting reference in terms of a set of topographically-anchored referential

planes.
3. Le terme « deixis » employé ici pourrait être confus, comme l’a indiqué l’un des

membres du jury, Antoine Guillaume, lors de la soutenance. La deixis est traditionnel-
lement comprise comme « la relativisation de la référence aux propriétés de l’évènement
de discours » (Deixis concerns the relativization of reference to properties of the speech
event) (Levinson 2003 : 69). Afin de faciliter la discussion et l’utilisation des données des
langues rgyalronguiques par les typologues au futur, nous adoptons le terme de « deixis
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famille sino-tibétain.
Les langues rgyalronguiques sont connues depuis longtemps pour leur

façon remarquable de se référer à l’espace par une série de concepts, tels
que « vers la montagne/la rivière », ou « vers l’amont/l’aval », bien adaptés
à la topographie locale des montagnes escarpées, des vallées encaissées et
des rivières rapides. Les dispositifs linguistiques pour encoder ces concepts
spatiaux sont décrits comme des « système d’orientation » dans la littérature
rgyalronguique (Sun 2000a ; Lin 2002 ; etc.)

Fig. 7.1 : Topographie typique du pays rgyalrong

En effet, les systèmes d’orientation rgyalronguiques se fondent sur un
mélange de différents types de références. La deixis topographique est ce
qui les caractérise, et ces systèmes incluent, de façon aussi importante, la
verticalité universelle, et dans certains cas les directions cardinales. Ainsi le
terme « géocentrique » que l’on voit souvent dans les langues océaniques
(François 2003, 2004), ou le terme « espace environnemental » que Bickel
(1997) emploie pour les langues kiranti, sont plus adaptés aux systèmes
d’orientation rgyalronguiques.

Les langues rgyalronguiques représentent sans aucun doute les cas plus
complexes dans la famille sino-tibétaine en terme de l’expression de l’es-
pace, Comparé aux systèmes basés sur la deixis d’élévation (ou la dimension
verticale) trouvés dans la plupart des cas en sino-tibétain (Post 2019), les
systèmes d’orientation rgyalronguiques expriment des valeurs sémantiques
plus complexes, et possèdent un grand nombre de marqueurs.

topographique » dans cette étude, étant donné que ce terme, ainsi qu’un autre terme si-
milaire de « deixis d’élévation », s’utilisent de plus en plus. Dans la présente étude, nous
employons ce terme pour désigner les systèmes prenant des repères topographiques fixes
comme cadre de référence. Cette notion peut être grossièrement comparée au « cadre de
référence absolu » chez Levinson (2003).
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En plus de la complexité sémantique, ces langues se distinguent aus-
si par la densité de l’encodage de l’information spatiale. Dans les langues
rgyalronguiques, la précision de l’information spatiale est obligatoire dans
la morphologie verbale. Chaque verbe est associé avec une certaine orienta-
tion, transparente ou abstraite, exprimée par les préfixes directionnels, ceux
qui constituent en même temps des principales sources des marqueurs du
tame. Cependant, en dépit un commencent d’études très tôt dans les an-
nées 1950 (Jin et al. 1957, 1958), les systèmes d’orientation rgyalronguiques
restent toujours un aspect mal compris des points de vue synchronique et
diachronique,

Trois chapitres de cette thèse (§7, §8 et §9) sont consacrés à l’étude du
le système d’orientation en brag-bar. Le chapitre §7 porte sur l’encodage
lexical et grammatical des orientations, et le chapitre §8 traite de la struc-
ture sémantique du système d’orientation du brag-bar. Sur la base de cette
description synchronique, le chapitre §9 étudie le système brag-bar dans une
perspective historique comparative.

7.1 Vue d’ensemble

7.1.1 Système d’orientation tridimensionnel hiérarchisé
Pour la commodité de la discussion, nous suivons la tradition des langues

rgyalronguiques (Lín 1993 : 228 ; Sun 2000a,b, 2016 ; Lin 2002 ; Jacques
2008 : 244-245 ; Prins 2016 : 410 ; Lai 2017 : 305) et qianguiques (Shirai
2009, 2018), et commence la présentation du système d’orientation en brag-
bar par les étiquettes liées à la deixis topographique (e.g. amont ⇐⇒ aval,
etc.). L’ensemble de la structure sémantique du système sera discutée dans
un chapitre séparé (§8).

Le système d’orientation du brag-bar distingue six orientations spatiales
de base, organisées selon trois dimensions, verticale, inclinée, et fluviale. Mais
la particularité de ce système réside dans le fait que ces trois dimensions
s’organisent en une structure hiérarchisée. Comme l’illustre la figure 7.2,
la dimension verticale et la dimension inclinée sont regroupées sous une
dimension supérieure altitudinale.

Fig. 7.2 : Système tridimensionnel en brag-bar

Fluviale Altitudinale

Verticale Inclinée

Tridimensions

amont⇐⇒ aval

haut⇐⇒ bas haut incliné⇐⇒ bas incliné
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Cette hiérarchisation des dimensions se reflète par la lexicalisation des
oppositions d’orientations : la distinction entre la dimension verticale et la
dimension inclinée n’existe que dans les noms d’orientation, et est neutrali-
sée dans les autres morphèmes (cf. Tab. 7.1). Nous avons donc un système
similaire à celui du zbu, où l’opposition entre certaines orientations se neu-
tralise au niveau des préfixes directionnels mais est conservée par les noms
d’orientation (Gong 2018 : 163-164).

De plus, le brag-bar, comme d’autres langues rgyalrong (Jacques 2008 :
248 ; Lin 2016 : 26 ; Prins 2016 : 421-423), distingue aussi une orientation
non-spécifiée (nspc) marquée.

7.1.2 Lexicalisation des oppositions d’orientation
Dans les dialectes du situ, les oppositions d’orientation sont lexicalisées

dans un ensemble de morphèmes de différentes classes, incluant les noms, les
adverbes, les verbes (intransitifs et transitifs), et les préfixes directionnels
(Lin 2002, 2017a ; Prins 2016 : 408 ; Nagano 2018 : 74).

Aucune autre langue rgyalronguique ne reflète l’orientation dans autant
de domaines différents. Les langues rgyalrong du nord ne possèdent que les
classes nominale et préfixale correspondantes (Jacques 2008 : 244-245 ; Gong
2018 : 163-164), et les langues rgyalronguiques occidentales ne disposent que
de la classe préfixale (Jacques et al. 2016 : 601 ; Lai 2017 : 305 ; Honkasalo
2019 : 533).

Le tableau 7.1 illustre le « paradigme » du système d’orientation en brag-
bar. Les morphèmes de ce tableau sont glosés pour l’instant par « haut »
« bas », « amont » « aval », par commodité. Mais dans l’usage, ils peuvent
véhiculer des valeurs sémantiques différentes.

• Nous introduisons dans la liste ci-dessous un certain nombre de conven-
tions employées dans la suite de ce travail.

– Classe : la catégorie lexicale ou grammaticale des morphèmes dans
ce tableau, e.g. la classe adverbiale, verbale, etc.

– Paire : les deux valeurs sémantiques ou deux morphèmes qui sont
liés à la même dimension et s’opposent l’un à l’autre. La paire
est représentée par le symbole ⇐⇒ , e.g. la paire rɐ-⇐⇒ na-, la
paire haut ⇐⇒ bas.

– Série : la série représente le rang dans ce tableau, et est désignée
soit par un terme reflétant la valeur sémantique de la série, soit
par le préfixe directionnel. Par exemple, la série haut ou la série
rɐ- inclut toutes les classes de morphèmes lexicalisant l’orientation
haut.

– Petite capitale : on utilise la traduction en petite capitale pour
représenter toutes les valeurs sémantiques que peuvent véhicu-
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ler un marqueur d’orientation particulier. Par exemple, amont
regroupe les diverses sémantiques exprimées par la série wo-, com-
prenant vers l’amont, centripète, vers l’intérieur, etc.

7.1.3 Encodage grammatical des relations spatiales
L’encodage grammatical des relations spatiales, incluant le mouvement,

et la localisation, s’appuie largement sur les morphèmes du tableau 7.1. La
combinaison de ces morphèmes suit des gabarits, un phénomène similaire
avec ce qui s’observe dans les langues océaniques (François 2003). Deux
exemples sont proposés en (444) et (445).

(444) Localisation

sujet
jinó
1pl

nom-loc
a-tiɛ-́j
prox-haut-loc

verbe
na-nə-́j
ipfv.pst-resterII-1pl

« Nous restions en haut. » (Élicitation)

(445) Mouvement
a. sujet
ŋá
1sg

nsource=advall
mdzaco=nî
Rejiao=vers.l’aval

nbut=locall
prawâr-j
Brag.bar-loc

dir-verbe
nə-thár-ŋ
pfv :aval-allerII-1sg

« Je suis allé depuis Rejiao vers l’aval à Brag-bar. » (Élicitation)
b. sujet
ŋá
1sg

nsource=advall
mdzaco=nî
Rejiao=vers.l’aval

nbut=locall
prawâr-j
Brag.bar-loc

verbeorientation
ndə-̂ŋ
se.déplacer.vers.l’avalI.fac-1sg
« Je vais depuis Rejiao vers l’aval à Brag-bar. » (Élicitation)

Les fonctions liées aux éléments apparaissant en (444) et (445) sont ré-
sumées ci-dessous. Certains d’entre eux, surtout les préfixes directionnels,
sont polyfontionnels, comme précisés dans les suivants de ce chapitre.

• Locatif (§7.2) : marquage du site de localisation, ou du but de mouve-
ment ; diverses fonctions non-spatiales.

• Nom d’orientations (§7.3) : le site de localisation, le but du mouve-
ment, la source du mouvement.

• Adverbes d’orientation (§7.4) : l’allatif, orienté vers le but du mouve-
ment, ou le but fictive suive par l’observateur.
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• Verbes d’orientations (§7.5) : verbes de mouvement codant la trajec-
toire orientationnelle.

• Préfixes directionnels (§7.6) : encodage de la trajectoire dans les cas de
mouvements ; marquage du tame ; expression de l’orientation lexicale
du verbe.

7.2 Syntagmes locatifs

7.2.1 Marqueurs locatifs
Les brag-bar dispose de trois marqueurs locatifs, -j, -s et tɕɐ. Ces mar-

queurs ont des cognats dans les autres langues rgyalrong (Sun 1998 : 134-
135 ; Jacques 2008 : 167 ; Prins 2016 : 259 ; Lin 2017a : 63-64).

En brag-bar, ces trois marqueurs locatifs n’ont pas les mêmes propriétés
morpho-phonologiques, ni la même distribution.

Les locatifs -j et -s s’attachent directement au dernier éléments nominal
et présentent une morphologie plutôt suffixale. Le locatif tɕɐ peut suivre soit
un syntagme nominal, soit un syntagme nominal déjà suffixé par -j « loc »
ou -s « loc ».

Tab. 7.2 : Syntagme locatif
Nom Locatif Locatif Particule
N -j ; tɕɐ kə « pr » ;

-s mənaŋorɐ « top »

Le syntagme locatif en brag-bar, comme celui dans d’autres dialectes
situ, peut être suivi par le marqueur de prédominance kə « pr » (Prins
2016 : 217-237) ou le marqueur de topique mənaŋorɐ « top » (Lin 2016 :
21). Par exemple :

(446) vəngú-j
topn :Wengu-loc

kə
pr
phəntshôk
Phuntshog

kə-və-rmê
ptcp :s/a-denom-nom

tə
det

<qianghuo>
Notopterygium.incisum

kə-́skhet
nmlz.sup-sortir

rə-ɕó-bʑe.
pfv :haut-transloc.ifr-venirI
« La personne de <Wengu> appelé Phuntshog vint arracher les No-
topterygium.incisum. » (La chasse en 1985)

Du point de vue de leurs fonctions, le locatif -s est moins fréquent et
se limite aux fonctions locatives, tandis que -j et tɕɐ impliquent beaucoup
d’autres fonctions non-locatives. Nous les préciserons dans les paragraphes
suivants.
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7.2.1.1 Locatif -j
Le locatif -j est productif dans les dialectes du situ (Prins 2016 : 259 ; Lin

2017a : 63). Seulement des traces du locatif j sont trouvées dans les langues
rgyalrong du nord, comme dans le mot japhug qhuj « ce soir » ( ɯ-qhu
« après » + *-i « loc ») (Jacques 2008 : 168).

7.2.1.1.1 Propriétés morpho-phonologiques

Le locative -j s’attache souvent directement sur une base nominale, pro-
nominale ou démonstrative .

Son ajout n’implique pas d’alternance tonale/vocalique de la base4, mais
entraîne des modifications segmentales sur la base, comme celles trouvées
avec le suffixe -j « 1pl » (Zhang 2016 : 124-125).

Pour une base à syllabe fermée, il s’insère entre la voyelle et la coda
d’une base à syllabe fermée (447a).

De plus, il palatalise la voyelle qui le précède. La modification sur la
voyelle ə est le plus perceptible : /ə-j/ → [-ij] (447b).

(447) a. Insertion du locatif -j
mbarkâm -j → mbarkhâ<j>m
topn :’Bar.khams loc « à ’Bar.khams »

b. Palatalisation
pharə̂ -j → pharîj
rive.opposée loc « à l’autre rive »

7.2.1.1.2 Fonctions

• Le locatif/l’allatif. Les locatifs -j et tɕɐ sont très fréquents en brag-
bar, et permettent deux interprétations possibles, soit le locatif sta-
tique soit l’allatif, orienté vers le but. Ils sont interchangeables, et
peuvent apparaître dans le même syntagme. Par exemple :

(448) a. Locatif
khajdû
cave

wo-piɛ=́j
3sg.poss-fond-loc

tɕɐ
loc

kəthwɐĵ
renard

wo-sce∼scê
3sg.poss-red∼seul

rə
un
na-kə-ndô-s
ipfv.pst-nmlz-existerII-pst

nǒ-ŋɐs.
ifr-êtreI

« Au fond du puis, il y avait un renard tout seul. » (Le
renard et le bouc)

4. Il y a néanmoins deux exceptions, les noms d’orientation -və̂ « bas » et -nə̂ « aval »,
voir la section §7.3.1.2.
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b. Allatif
a-tiɛ-́j
prox-haut-loc

rɐ-bʑê-n
imp :haut-venirI-2sg

« Monte (viens en haut). » (Élicitation)

De plus, les locatifs -j et tɕɐ partagent une fonction non-locative impor-
tante à marquer le temporel, comme dans kəscâ tɕɐ/kəscâ-j (auparavant
loc) « Auparavant », et kəscâ-j tɕɐ « auparavant ».

• Possession à locatif. C’est un phénomène assez fréquent dans les
langues tibéto-birmanes (Stassen 2009 : 316-321). La possession en
brag-bar peut s’exprimer par une construction particulière qui se com-
pose de (i) la copule existentielle kə-ndó « exister », (ii) le possesseur
suffixé par le locatif -j, (iii) le possédé non-marqué (e.g. 449).

(449) Posession à locatif en brag-bar
possesseur-loc possédé cop.existentielle
ŋá-j tə-ɟɐḿ kəsəm̂ ndó
1sg-loc poss.indef-maison trois existerI’.fac
« J’ai trois maisons (Lit : à moi, il existe trois maisons )» (Élicitation)

Cette construction est déjà grammaticalisée en brag-bar, car la copule
existentielle se conjugue toujours pour la 3sg. Ceci diffère à son usage
existentiel, dans lequel kə-ndó « exister » s’accorde avec le S, comme
en (450).

(450) <guanyinqiao>=sto
topn :Guanyinqiao=vers.le.haut

kə-thɐ̂
ptcp :s/a-monter

<qiche>
bus

rə-ɕnî
un-jour

kətsɐŕ
combien

ná-ndɐ-ɲ
sens-existerI-3pl

« Il y a combien de bus qui vont à Guanyinqiao chaque jour ? »
(Dialogue 12)

La possession à locatif -j en brag-bar se réserve à la possession alié-
nable. Dans le cas de la possession inaliénable, le possesseur est indexé
sur le possédé par le préfixe possessif, comme en (451) :

(451)

possesseur poss-possédé cop.existentielle
ŋá ŋə-pú kərík ndó
1sg 1sg.poss-enfant un existerI’
« J’ai un enfant. » (Dialogue 6)
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Parfois le nom possédé est omis, et on a souvent un pronom ou un syn-
tagme nominal suffixé par -j « loc », qui a une fonction référentielle.
Par exemple, en (452), ŋa-zgû-j, un syntagme locatif, fait référence à
ceux qui se trouvent sur le dos du locuteur, et nəɟə-̂j, le pronom per-
sonnel suffixé par -j « loc », peut être traduit par le pronom possessif
le tien en français.

(452) ŋá
1sg

ŋa-zgû-j
1sg.poss-dos-loc

zə
aussi

nəɟə-̂j=ksən
2sg-loc=comme.ceci

ndʐa∼ndʐâ
être.identiqueI.red

ostó
vraiment

kə-dî
ptcp :s/a-être.lourd

ndó
existerI’

« Ceux qui sont sur mon dos sont vraiment lourds exactement
comme les tiens. » (Le cheval et l’âne)

• Le locatif -j en brag-bar peut aussi s’employer pour exprimer le desti-
nataire ou le béné-/maléfactif :

(453) a. nəɟə-̂j
2sg-loc

tʂaló
thé.au.lait

ka-rkô
inf-verser

məŕə
ou

tʂaŋglé
thé.pur

ka-rkô ?
inf-verser

« Je te sers du thé au lait ou du thé pur ? » (Élicitation)
b. wo-ŋkhú-j

3sg.poss-arrière-loc
təɟə-̂j
soi.même-loc

máksən
comme.celà

ma-kə-bdɐ̂
neg-ptcp :s/a-être.bon

ɲo
pl

ma-ka-nə-sə-́bʑe
neg-inf-autoben-caus-venir

wo-rɟô
3sg.poss-parole

nə-́ŋɐs.
sens-êtreI

«(Cette histoire parle de) ne pas susciter les mauvaises
choses à soi-même au futur. » (Le lion, l’âne et le renard)

7.2.1.2 Locatif tɕɐ
Le locatif tɕɐ en brag-bar est cognat avec tɕe « loc » en kyom-kyo

(Prins 2016 : 259) et correspond probablement à deux formes en japhug tɕu
« loc » et tɕe « link » (Jacques 2008 : 169-171).

7.2.1.2.1 Fonctions

En plus de la fonction locative/allative (cf. §7.2.1.1.2), le locatif tɕɐ en
brag-bar implique divers emplois non-locatifs.

• Conjonction. tɕɐ, ainsi que la forme composée tɕɐnə « link », sont
les conjonctions les plus fréquentes en brag-bar pour coordonner des
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propositions. Un usage similaire est aussi observé avec les cognats tʃe
« loc » en kyom-kyo (situ) (Prins 2016 : 261) et tɕe « link » en
japhug (Jacques 2008 : 171).

(454) ŋá
1sg

zənə
adv :aussi

ostó
vraiment

ŋa-ndʐɐj́
1sg.poss-compagnon

rə
un

nǒ-ndo
irr-existerI’

tɕɐ
link

ná-χaw
sens-être.bonI

na-səśɐ-ŋ
sens-penserI-1sg

« Je pense que si j’avais aussi un compagnon, cela serait bien. »
(La lavandière et le charbonnier)

• Fonction distributive. Le locatif tɕɐ peut exprimer le sens « chaque »
(e.g. 455). Cet usage est similaire avec le locatif ལ la « loc » en tibétain
de Lhasa (e.g. 456).

(455) kərík
un

tɕɐ
loc

kəsəm̂-zɟe
trois-dix

tərpiɛ ́
clf :livre

kə-thɐ=̂ksən
nmlz-se.peser=comme.cela

zə
adv :emph

kə-viɛ-̂u
nmlz-faireI-3sg

na-ndô-s.
ipfv.pst-existerII-pst

« Il existait même des cas de citrouille pesant trente livres. »
(Travaux agricoles)

(456) ཕྱུར་སྐམ་རྒྱ་མ་གང་ལ་ངས་སྒོར་མོ་སུམ་ཅུ་ཐམ་པ་སྤྲད་པ་ཡིན།

phyur-skam
caillot.sec

rgya-ma
livre

gang
chaque

la
loc

ngas
1sg.erg

sgor-mo
argent

sum-cu
trente

tham-pa
pile

sprad-pa-yin
donner.pfv-pfv-ego

« Pour chaque livre de caillot sec, j’ai payé trente (yuan). »
(Robin et al. 2016)

• Marqueur de topique. Le locatif tɕɐ en brag-bar se comporte comme
marqueur de topique, lorsqu’il s’agit de l’expression du nombre (e.g.
457).

(457) <tanggang>
np :Tanggang

kə
erg

ɕamdú
pistolet

tɕɐ
loc

kərík
un

rɐ-liɛt̂.
pfv :haut-relâcherII

« Tanggang a tiré un coup de fusil. » (La chasse en 1985)

• Démonstratif. Parfois, le locatif tɕɐ ne s’attache à aucune nom tête ;
il fonctionne comme un démonstratif et peut être traduit par « ici »,
comme en (458).

342



Système d’orientation : encodage lexical et grammatical

(458) tɕɐ=́sto
loc=vers.le.haut

mbrɐkpâ-j
prairie-loc

ka-thɐ,̂
inf-aller.vers.le.haut

mbró
cheval

ka-nəɕtɕók
inf-monter.à.cheval

tɕɐ,
link

kəɕtʂə́
quand

sa-məndə̂ ?
deex-arriverI

« D’ici (pour) monter à la prairie, en montant à cheval, on
arrive quand ? » (Dialogue 27)

Il peut se combiner avec les démonstratif tə « dem » et ma « dem.dis »
et former des adverbiales tət́ɕɐ « ici » mátɕɐ « là-bas », une expres-
sion similaire existe aussi en japhug (Jacques 2008 : 169). L’adverbe
interrogatif kətɕɐ́ « où » peut aussi être décomposé en tɕɐ « loc » et
kətə́ « lequel ». De plus, on le trouve aussi dans les noms d’orientation
composés tɕɐ-kû « rive vers l’amont » et tɕɐ-nə̂ « rive vers l’aval » (cf.
§8.4.2).

7.2.1.3 Locatif -s
Le locatif -s « loc » est homophone avec le suffixe -s « pst » (cf. §6.2)

et le nominalisateur -s « nmlz » (cf. §5.3.3, §5.6). Ce marqueur de locatif a
une distribution restreinte, et ne peut pas apparaître si la base contient une
syllabe fermée.

Bien que la fonction ablative du suffixe -s soit signalée dans d’autres dia-
lectes situ (Prins 2016 : 259 ; Lin 2017a : 64), elle ne constitue pas la fonction
principale de -s « loc » en brag-bar, et est beaucoup moins fréquente que
l’interprétation locative/allative. Un exemple de la fonction ablative du lo-
catif -s en brag-bar est proposé en (459c).

(459) a. Allatif
tʂha-sa-tâ
thé-ptcp :obl-placer

ɲo
pl
ka-nə-ndʐé
inf-autoben-prendre

tɕɐnə,
link

ɕɐkhiɛ-̂s
forêt-loc

ka-thɐ̂
inf-aller.vers.le.haut

« Après avoir emmené la théière, on monte dans le forêt. » (La
chasse 1)

b. Locatif
nəɟə̂
2sg

kətɕɐ-́s
où-loc

tə-ŋɐŝ
2-être1.fac

ná-tsə
sens-dire1

« <Tu es où>, il a dit. » (Récit 190701)
c. Ablatif
wo-wák
3sg.poss-moitié

kə
erg

mənaŋorɐnə,
top

ɕa-nə-̂s
dis-aval-abl

tɕhitɕɐn̂-s
Chu.chen-abl

ka-ŋgót
inf-porter.ver.l’amont

kə-tsə̂
ptcp :s/a-dire

lów,
part

wo-wák
3sg.poss-moitié
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kə
erg

mənaŋorɐnə
top

ɕa-və-̂s
dis-bas-abl

khrɐsî=sto
Lǐxiàn-abl

ka-thót
inf-porter.ver.le.haut

kə-tsə̂
ptcp :s/a-dire

lów
part

« Une moitié (des gens) dirent qu’il fallait amener (un rois) vers
l’amont depuis Chu.chen (situé à l’aval), une autre moitié dirent
qu’il fallait amener (un rois) vers le haut depuis Lǐxiàn (situé au
bas). »

Le locatif -s est partagé dans toutes les langues rgyalrong, et en japhug
il donne un enclitique dégrammaticalisé zɯ « loc ». Il est probablement
apparenté à l’élément -s dans les marqueurs casuels composés en tibétain ཀྱིས
kyi-s « erg », ནས na-s « ela » et ལས la-s « abl » (Jacques 2008 : 168-169,
2016c : 213).

Au niveau synchronique, -s « loc » doit être distingué de l’adverbiali-
seur -s « advz », qui n’est quasiment pas productif dans la langue moderne.
Un exemple de l’adverbialiseur -s est proposé en (460), dans lequel l’adverbe
tongbɐ-̂s est formé d’un radical toŋbɐ-̂, qui ne s’emploie pas tout seul, avec
l’adverbialiseur -s5. On a aussi d’autres adverbes formés avec -s « advz »,
tel que lalá-s « lentement », etc. Nous verrons aussi en §7.4.3.2 que l’ad-
verbialiseur -s peut suivre les adverbes d’orientation lorsqu’ils expriment la
manière.

(460) keɕtɕíp
récolte

ka-viɛ ̂
inf-faire

swɐĵ
orge.montagneux

tə
det

toŋbɐ-̂s
tôt-advz

kə-viɛ-̂u
nmlz-faireI-3sg

na-ŋôs
ipfv.pst-êtreII

«(Pour) récolter, on récoltait d’abord l’orge montagneux. » (Travaux
agricoles)

Le locatif -s et l’adverbialiseur -s pourraient être historiquement liés.
Le suffixe -s apparaît dans les marqueurs du comitatif, wo-spiɛ-́s « com »
et chiɛ-́s « com » est ambigu. wo-spiɛ-́s « com » est formellement une
construction à nom relateur (cf. §7.2.2), où on attend un locatif après le
nom tête. Cependant chiɛ-́s « com » ressemble plus à toŋbɐ-̂s, où on a le -s
« advz ».

7.2.2 Construction à nom relateur
Les langues rgyalronguiques ne disposent pas de partie du discours équi-

valente aux prépositions dans les langues européennes comme at, on en an-
glais. Elles se comportent comme les langues tibétiques (DeLancey 2003a,b)

5. Ce radical se trouve également sous une forme rédupliquée, toŋbɐ∼ŋbɐ.̂
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qui utilisent des constructions à nom relateur (CNR) équivalents d’un syn-
tagme postpositionnel, comme ནང་ལ nang-la « à l’intérieur de », འོག་ལ ’og-la
« en dessous de » en tibétain standard.

La construction à nom relateur dans les langues rgyalronguiques met en
relation la figure (« figure ») avec l’objet de référence (« ground object »)
(Lin 2017a : 64). Cette construction se compose de trois éléments : (i) le
nom relateur locatif, en tant que tête, qui porte (ii) le locatif (-j, tɕɐ, -s) et
(iii) le préfixe possessif co-référentiel avec l’objet de référence. Par exemple :

(461) référence
ɕɐkphû
arbre

poss-nr-loc
[wo-spók-j]cnr

3sg.poss-dessous-loc
« en dessous de l’arbre »

7.2.2.1 Noms locatifs

La tête dans la construction à nom relateur locative vient des noms
locatifs6, qui se distinguent des noms d’orientation7 (Jacques 2008 : 172-
176).

Les noms locatifs se trouvent dans le cadre de référence intrinsèque (Le-
vinson 2003 : 41)8, basés sur les caractéristiques physiomorphic (Bickel 1997 :
52, 60-61), e.g. le haut/bas, et les quatre côtés d’un objet de référence. Ils
diffèrent aux noms d’orientation (cf. §7.3), qui se cadre dans les références
absolues (Levinson 2003), basée sur les références liées aux caractéristiques
topographiques (i.e. la montagne, la rivière) et à la gravité.

Le tableau 7.3 propose une liste des noms locatifs en brag-bar. Morpho-
logiquement, ces noms sont inaliénablement possédés (cf. 1.5.2), et doivent
porter le préfixe possessif co-référentiel avec l’objet de référence. Dans la
plupart des cas, les noms locatifs sont préfixés par wo- « 3sg.poss ».
Mais certains sont particulier et indiquent un espace entre deux ou plu-
sieurs objets, comme -tɕáp « milieu (entre les deux)» qui porte le préfixe
ndʑa- « 3du.poss », comme l’exemplifie (462).

(462) phɐslé
topn :mont.Posile

rəráp
montagne

nə
et
rtsɐwû
topn :mont.Shizhewu

wo-rəráp
3sg.poss-montagne

nɟe
du

[ndʑa-tɕáp=tɕɐ]cnr

3du.poss-milieu=loc
tɐngâk
col

rə
un

ná-ndo
sens-existerI’

6. 方位名词 fāngwèi míngcí
7. 趋向名词 qūxiàng míngcí
8. ..., this frame of reference invokes an object-centered coordinate system, where the

coordinates are determined by the inherent features, sideness or facets of the object to be
used as the ground or relatum.
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« Entre le mont Posile et le mont Shizhewu, il y a un col. » (Le
village de Dàshídàng)

Tab. 7.3 : Noms relateurs locatifs en brag-bar
Noms locatifs Origines
wo-tʂí « avant »
wo-ŋkhú « arrière »
wo-rkiɛ ̂ « dessus »
wo-spók « dessous »
wo-wô « tête » ta-wô « tête »
wo-piɛ ́ « fond »
wo-ŋgú « intérieur »
wo-ptɕhî « extérieur »
wo-liɛ ́ « milieu »
ndʑa-tɕáp « milieu entre les deux »
wo-rkə̂ « bord, entourage »
wo-mŋó « bord intérieur »
wo-ndô « bord extérieur »
wo-wú « côté tourné vers l’amont » -wú « amont »
wo-nə̂ « côté tourné vers l’aval » -nə̂ « aval »
wo-ɕkhɐr̂ « côté tourné vers la montagne » -tó « haut incliné »
wo-scâm « côté tourné vers la rivière » -ré « bas incliné »

Les noms locatifs proviennent de la grammaticalisation de termes des
parties du corps humain et aussi de termes désignant les différents côtés
d’un objet. Par exemple, wo-wô « tête » est d’origine de ta-wô « tête », et
se retrouve aussi dans le composé rdzowô « haute montagne ».

Dans d’autres cas, le nom wo-ŋkhú « arrière » apparaît dans le composé
ta-mɐ-ŋkhú « talon » (< ta-mé « pied » + wo-ŋkhú) et tʂa-khú « bord du
chemin du côté de la montagne, du côté le plus haut » (< *tʂe « chemin »
+ wo-ŋkhú).

On retrouve aussi wo-piɛ ́ « fond » et wo-liɛ ́ « milieu » dans ta-mɐ-
páliɛ « plante du pied » (< ta-mé « pied » + wo-pá, wo-liɛ)́ et ta-jak-páliɛ
« paume » (< ta-ják « main » + wo-pá, wo-liɛ)́, ainsi que dans ɟə-pá « fond
du fleuve » (< tə-ɟí « eau » + wo-piɛ)́ et tʂaliɛ ́ « chemin » (< *tʂa « chemin »
+ wo-liɛ)́.

Les deux noms wo-mŋó et wo-ndô forment une paire, et font référence
aux bords conçus comme « intérieur » et « extérieur ». Ceci est liée à la
topographie du pays rgyalrong, où les chemins et les champs se trouvent sur
la pente de la montagne, dont le côté qui longe la montagne est plus haut et
vers l’intérieur, tandis que celui qui longe la rivière est plus bas et est conçu
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comme l’extérieur (Jacques 2008 : 174-175). On les retrouve donc dans des
paires de composé listées en (463).

(463) a. tə-mɲiɛ ́ « champ »
mɲa-mŋó « bord du champs près de la montagne »
mɲa-ndô « bord du champs du côté opposé à la montagne »

b. tʂaliɛ ́ « chemin »
tʂala-mŋó « bordure du toit du chemin vers l’intérieur »
tʂala-ndô « bord du chemin du côté du fleuve, du côté le plus
bas »

c. spú « terrasse en haut des maisons tibétaines »
spu-mŋó « bordure du toit vers l’intérieur »
spə-ndô « bordures du toit vers l’extérieur »

Les quatre noms locatifs derniers dans le tableau 7.3 sont particuliers,
car il s’agit de la projection des dimensions absolues topographiques sur le
corps humain ou un objet. La paire wo-wú⇐⇒ wo-nə̂ est parallèle avec l’axe
fluvial, et la paire wo-ɕkhɐr̂ ⇐⇒ wo-scâm coïncide avec l’axe incliné. Nous
les étudierons en §8.4.1 du chapitre §8.

7.2.2.2 Construction à nom relateur non-locative

Le nom relateur wo-spók « dessous » a un usage métaphorique. Il peut
désigne ceux qui sont sous le contrôle d’un pouvoir comme en (464a), ou
indiquer l’âge relatif des germains, comme en (464b).

(464) a. jiŋgrɐprɐwû
topn :Yīngguǒluò

ta-ró
poss.indef-chef.du.village

tə
det

mənaŋorɐ
top

zəŋgák
Rdzong.’gag

rɟalpɐ̂
roi

wo-spók-j
3sg.poss-dessous-loc

nǒ-ŋɐs.
ifr-êtreI

« Le chef du village de Yingguoluo était sous le contrôle du roi
de Rdzong.’gag. » (Le chef du village de Yīngguǒluò)

b. ŋə-spók
1sg.poss-dessous

tə
det

tshɐraŋ-zgormâ
Tshering-sgrolma

və-rmê.
denom-nomI

má
det.dis

wo-spók
3sg.poss-dessous

tə
det

sanam-wáŋmo
Bsodnams-dbangmo

və-rmê
denom-nomI

«(La personne) après mois s’appelle Tshering-sgrolma, (la per-
sonne) après lui s’appelle Bsodnams-dbangmo. » (Dialogue 6)

Le brag-bar dispose aussi des noms relateurs temporels, comme wo-ŋkhú-
j « après », wo-mphrɐj́ « après », wo-ʑák-j « au moment de », wo-tɕáp-j
« au milieu de », etc.

De plus, certaines constructions à nom relateur sont grammaticalisées
en tant que marqueurs casuels, tels que le commitatif wo-spiɛ-́s et wo-psô-j,
et le datif wo-phá-j et wo-ɕkrɐj́, etc.
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Mis à part dans le cas de wo-spiɛ-́s « com », le locatif -j dans ces construc-
tions à nom relateur peut être remplacé par le locatif tɕɐ.

7.3 Noms d’orientation
Le système d’orientation brag-bar possède six noms d’orientation, re-

présentant les six orientations de base organisées selon trois dimensions,
verticale, inclinée et fluviale. Ces noms sont présentés dans le tableau 7.4.

Tab. 7.4 : Noms d’orientation en brag-bar
Dimension Noms d’orientation

Altitudinale
verticale -tiɛ ́ « haut »

-və̂ « bas »

Inclinée -tó « haut incliné »
-ré « bas incliné »

Fluviale -wú « amont »
-nə̂ « aval »

7.3.1 Morphologie

7.3.1.1 Préfixation

Les noms d’orientation constituent un groupe particulier dans les langues
rgyalrong ; ils présentent une morphologie distincte, portant un préfixe déic-
tique spatial (Lín 1993 : 160 ; Jacques 2008 : 175 ; Lin 2002, 2017a ; Prins
2016 : 414).

En brag-bar, les noms d’orientations n’apparaissent quasiment pas sous
leur forme nue, et doivent porter l’un des trois préfixes déictiques :

• a- « prox » pour une distance proximale. Les noms d’orientation pré-
fixés par a- « prox » peuvent être considérés comme leurs formes
par défaut. Par exemple, a-wú (prox-amont) peut désigner l’amont
proximal, mais aussi l’orientation de -wú en général.

• ɕá- « dis » et χá- « dis » pour une distance distale. Les noms pré-
fixés par ɕá- « dis » ou χá- « dis » se marquent par l’accentuation
pénultième.

• Le distal emphatique est exprimé par la prosodie, avec le prolongement
de la voyelle a du préfixe ɕá- ou χá-.

Le tableau 7.5 liste les formes proximales, distales et distales emphatiques
des noms d’orientation en brag-bar :
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Tab. 7.5 : Préfixes déictiques spatiaux sur les noms d’orientation
a- « prox » ɕá- « dis » χá- « dis » Distal emphatique

-tiɛ ́ « haut » a-tiɛ ́ ɕá-tiɛ χá-tiɛ χáa-tiɛ
ɕáa-tiɛ

-və̂ « bas » a-və̂ ; a-ví ɕá-və χá-və χáa-və
ɕáa-və

-tó « haut en pente » a-tó ɕá-to χá-to χáa-to
ɕáa-to

-ré « bas en pente » a-ré ɕá-re χá-re χáa-re
ɕáa-re

-wú « amont » a-wú ɕá-wu χá-wu χáa-wu
ɕáa-wu

-nə̂ « aval » a-nə̂ ɕá-nə χá-nə χáa-nə
ɕáa-nə

Le préfixe proximal a- est partagé par toutes les langues rgyalrong. Ce
préfixe est homophone avec le vocatif a- (cf. §1.5.2). Il est aussi homophone
avec le préfixe a- pour 1sg.poss en japhug (Jacques 2008 : 206).

Les deux préfixes distaux ɕá- et χá- ne sont observés que dans les dialectes
du situ, mais avec des sens différents selon les dialectes. En cogtse, les préfixes
ha- et ʃa- représentent la distinction entre le distal et le distal emphatique
d’après Lin (2017a : 61)9. À part le préfixe, le distal emphatique est aussi
marqué par la réduplication en situ, donc en kyom-kyo, pour le haut vertical
on a trois formes possibles, ata « haut vertical », hata « haut vertical.dis »
avec le préfixe h- et associé à une distance médiale et longue, et hatata
« away up there » indiquant une distance longue par rapport au locuteur
en kyom-kyo (Prins 2016 : 414). Mais cette réduplication est absente en
brag-bar.

De plus, il est à noter que les noms -və̂ et -nə̂ ont deux variantes dans les
formes préfixées par a- « prox » : a-və̂ — a-ví, a-nə̂ — a-ní. On remarque
l’alternance entre ə,̂ grade central au ton bas, et í grade non-central au ton
haut. Cette alternance pourrait être motivée par la contrainte phonotactique
en brag-bar, qui interdit au grade central d’apparaître dans une syllabe
ouverte au ton haut, où elle passe soit au grade non-central Vńc (cf. 2.4.2.3,
3.2), soit à une syllabe fermée avec une coda occlusive épenthétique (VćCstop).
On rencontra un phénomène similaire avec le morphème -mbə « bas (de la
pente)» dans les composés a-mbə̂ — a-mbí, a-rɐ-mbət́ — a-rɐ-mbí « pente en
bas » (cf. 8.4.5).

7.3.1.2 Réalisation tono-accentuelle

En brag-bar, les noms d’orientation peuvent être suivis par les locatifs,
-j, -s, tɕɐ (cf. §7.2.1) et les adverbes d’orientation (cf. §7.4). Ces éléments

9. Lin (2017a : 61) les traduit respectivement par « further » et « farthest ».
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modifient la réalisation tono-accentuelle des noms d’orientation.

7.3.1.2.1 Suffixation du locatif -j
L’accentuation tombe sur la dernière syllabe lorsque les noms d’orien-

tation sont suffixés par le locatif -j, peu importe que la base nominale soit
préfixée par a- « prox » ou par ɕá- « dis » :

(465) a. a-tiɛ ́ + -j → a-tiɛ-́j
prox-haut loc « en haut »

b. ɕá-tiɛ + -j → ɕa-tiɛ-́j
dis-haut loc « en haut.dis »

La combinaison de -j « loc » avec -və̂ « bas » et -nə̂ « aval » est
ambiguë. Normalement, nous ne nous attendons pas à ce que le suffixe locatif
-j provoque un changement de ton, et pourtant la suffixation de -j sur -və̂
« bas » et -nə̂ « aval » donne deux formes au ton haut. Cette alternance
serait due à la confusion avec les variantes a-ví et a-ní (cf. §7.5).

(466) a. a-və̂ « bas » + -j → a-ví, †a-vî
b. a-nə̂ « aval » + -j → a-ní, †a-nî

7.3.1.2.2 Enclicitisation

Lorsqu’il est suivi par l’adverbe d’orientation, la réalisation tono-accentuelle
du nom d’orientation dépend de son propre ton. Pour un nom préfixé par
a- « prox », l’encliticisation de l’adverbe d’orientation conduit au schéma
L-H-HL si le nom lui-même porte le ton haut, et au schéma L-H-L si le nom
porte le ton bas, comme l’illustre (467).

(467) Avec le préfixe a- « prox » : L-H-HL, L-H-L
a-tiɛ ́ + =sto → a-tiɛ=stô
prox-haut vers.le.haut « vers le haut.prox »
a-və̂ + =sto → a-və=̂sto
prox-bas vers.le.haut → « du bas vers le haut »

Pour un nom préfixé par ɕá- « dis » ou χá- « dis », on obtient le schéma
L-H-L, peu importe que le nom soit au ton haut ou au ton bas, comme en
(468).

(468) Avec le préfixe ɕá- « dis » : L-H-L
ɕá-tiɛ + =sto → ɕɐ-tiɛ=́sto
dis-haut vers.le.haut « vers le haut.dis »
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7.3.2 Usage des noms d’orientation

7.3.2.1 Encodage de la source et du but du mouvement

Lorsqu’ils sont suivis par le locatif, les noms d’orientation peuvent coder
la localisation d’un objet ou le but d’un déplacement, comme nous l’avons
présenté dans la section §7.2.1 (e.g. 448b).

Lorsqu’ils sont suivis par l’adverbe d’orientation, les noms d’orientation
peuvent coder soit le but, soit la source du déplacement. Ainsi, dans les
exemples (469a) et (469b), l’adverbe =no et préfixe directionnel na- sont
tous orientés vers le but, mais χá-və en (469a) code le but, tandis que a-tiɛ ́
en (469b) code la source.

(469) a. χa-və=̂no
dis-bas=vers.le.bas

ka-rɟəḱ
inf-courir

na-thár
pfv :bas-allerII

« Il est descendu en courant. » (La chasse en 1985)
b. a-tiɛ=nô

prox-haut=vers.le.bas
tswartswár
ideo :de.manière.roulante

na-ví
pfv :bas-venirII’

« Il (le chevrotin touché par ma balle) est descendu du haut en
déboulant. » (被我开枪打中的獐子就从上滚下去了。) (La chasse au
village de Mù’ěrjī)

7.3.2.2 Fonction référentielle

Lorsqu’ils apparaissent seuls sans le locatif ou l’adverbe d’orientation,
les noms d’orientation ont une fonction référentielle et peuvent signifier « ce
qui se trouve... » en brag-bar.

Par exemple, en (470), les deux orientations a-və̂ et a-tiɛ ́ font référence
respectivement aux gens qui se trouvent en bas et à ceux qui se trouvent en
haut. Notons que le nom a-tiɛ ́ est même suivi par la marqueur du pluriel ɲo.

(470) a-və̂
prox-bas

tə
det

kə-ra-rgiɛ,́
ptcp :s/a-denom-dance

a-tiɛ ́
prox-haut

ɲo
pl
tə
det

ta-ró
poss.indef-chef

rɟalpɐ̂
roi

ɲo,
pl
ɲa-psô-j
com

kə-ndó
ptcp :s/a-exister

jo
pl

kə-namɲô
ptcp :s/a-regarder

nə-́ŋɐs-ɲ
sens-êtreI-3pl

do
part :assert

« Ceux qui se trouvent en bas sont ceux qui dansent, ceux qui se
trouvent en haut, les chefs, les rois et les gens avec eux, sont ceux
qui regardent la danse. » (Le palais du rois de Cogtse)

Le système d’orientation du situ de Cogtse dispose d’une classe prono-
minale lexicalisant les oppositions d’orientation. Ces pronoms d’orientation
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se forment par les noms d’orientation préfixés par a- « prox » plus une
finale -t, comme atát « the one up there », anát « the one down there »,
etc. (Lin 2002, 2017a). On ne trouve pas de suffixe cognat en brag-bar.

7.3.2.3 Fonction cataphorique

Les noms d’orientation en brag-bar se distinguent en outre par leur fonc-
tion cataphorique. Dans cet emploi, le nom d’orientation qui apparaît en
premier désigne l’orientation générale, et il est suivi par d’autres syntagmes
locatifs ou latifs qui précisent la trajectoire et la localisation.

Par exemple, en (471), le nom d’orientation χá-tiɛ donne l’orientation en
générale, et l’élément suivant krɐwɐlâ=tɕɐ donne l’information plus précise
sur le lieu de l’évènement. Bien que l’accentuation pénultième soit quand
même perceptible, les noms d’orientation dans ces cas sont prononcés moins
forts que les autres mots dans la même phrase.

(471) tə́
dem

rɟasâ
palais

tə,
det

kəscâ-j
auparavant-loc

zəŋgák,
Rzdzonggag

χá-tiɛ
dis-haut

krɐwɐlâ
crête

tɕɐ
loc

rɟasâ
palais

tə
det

<32nian>
1932

wo-ʑák
3sg.poss

tɕɐ
loc

nǒ-nɟop
ifr-se.brûlerI’

« Ce palais, autrefois, en haut, le palais sur la crête de Rdzong’gag
brûla en 1932. » (Le palais du roi de Rdzong.’gag)

Parfois, la sémantique spatiale peut être perdue, et le nom d’orientation
a tendance à se développer comme un mot de remplissage (« filler word »
filler), ce qui concerne plus fréquemment le nom pour l’orientation bas,
comme en (472)

(472) χávə
filler

jinó
1pl

na-scɐ-́j
pfv-naîtreII-loc

wo-ʑák
3sg.poss-temps

tɕɐ,
loc

rɟalpɐ̂
roi

tə
det

na-mê-s
ipfv.pst-ne.pas.existerII-pst

la
part

« Au moment où nous sommes nés, il n’y avait pas de roi. » (Conver-
sation 2)

Cet usage est semblable à 这个 zhèige « celui-ci » 那个 nèige « celui-là »
en chinois, sauf que les démonstratifs chinois peuvent être soit anaphorique
soit cataphorique.

Dans l’exemple (472), le nom χávə serait probablement lié à l’orientation
métaphorique pour l’écoulement du temps, qui est dénoté par l’orientation
bas (cf. §8.3.4). La grammaticalisation du nom d’orientation vers le bas
en tant mot de remplissage se trouve aussi avec ana (< anâ « downward
direction ») en cogtse (Lin 2016).
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7.3.2.4 Composés dyadiques

Les noms d’orientation peuvent apparaître en paire et forment des com-
posés dyadiques, listés dans le tableau 7.6.

Les deux noms d’orientation dans un même composé dyadique, préfixées
par le déictique a- « prox » ou χá- « dis » (474a), apparaissent dans
un ordre fixe, avec celui reflétant l’orientation supérieure (le haut, l’amont)
précédant celui reflétant l’orientation inférieure (le bas, l’aval) (plus de dis-
cussion sur les orientations supérieures et inférieures, voir la section §9.3.3).

De plus, les dyades se marquent par une accentuation pénultième, et la
première composante peut apparaître ou non à l’état construit.

Tab. 7.6 : Composés dyadiques désadverbiaux
Dimension Base Composé Glose
verticale -tiɛ ́ « haut », -və̂ « bas » a-tiɛ-á-və « un peu partout dans

le sens vertical »
a-ta-á-və

inclinée -tó « haut incliné », -ré « bas incliné » a-to-á-re, « un peu partout dans
le sens vertical »

a-tɐ-á-re
fluviale -wú « amont », -nə̂ « aval » a-wu-á-ni, « un peu partout dans

le sens horizontal »
a-wə-á-ni

Ces dyades fonctionnent comme des adverbes décrivant la manière de se
mouvoir ou la distribution spatiale d’un objet. Par exemple, en (473), les
dyades sont utilisées pour décrire la répartition des lacs dans la montagne.
La dyade a-wu-á-nə en (473a) s’emploie pour un alignement horizontal, qui
peut se traduire par « à gauche et à droite » en français, et la dyade a-to-á-re
en (473b) s’utilise pour l’alignement du haut au bas.

(473) a. kəlobuswɐj-mtshɐ̂
topn :Geluomushui-lac

tə
det

kənəŝ
deux

kə-ndó
nmlz-existerI’

nə-́ŋɐs.
sens-êtreI

a-wu-á-ni
à.gauche.et.à.droite

kənəŝ
deux

kə-ndó
nmlz-existerI’

nə-́ŋɐs.
sens-êtreI

« Le lac de Geluomushui a deux (lacs), il en existe deux à gauche
et à droite. » (Le village de Mù’ěrjī)

b. katəmuswɐj-mtshɐ̂
topn :Gaidemushui-lac

tə
det

a-tɐ-á-re
en.haut.et.en.bas

kojdî
quatre

kə-nəkriɛ ́
ptcp :s/a-se.mettre.dans.un.rang

kə-ndó
nmlz-existerI’

nə-́ŋɐs
sens-êtreI

« Le lac de Gaidemushui a quatre lacs qui se mettent du haut
au bas dans un rang. » (Le village de Mù’ěrjī)

Parfois, ces dyades véhiculent un sens distributif non-orienté de « un
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peu partout ». Les dyades qui reflète les dimensions verticale et inclinée
expriment « un peu partout » dans un sens vertical (e.g. 474a), celles qui
s’opposent à a-wu-á-ni qui signifie « un peu partout » dans un sens horizontal
(e.g. 474b).

(474) a. məḿ
roche.nue.et.grande

kə-tí
nmlz-être.grandI

kə
link :cause

ka-mtsák,
inf-sauter

χa-tɐ-χá-re
un.peu.partout

ɕo
toujours

kə-râ,
inf-être.nécessaire

máksən
comme.cela

ma-kə-nəvə-́ndu
neg-nmlz-fcl-aller.vers.l’aval/ouestI

na-ŋôs.
ipfv.pst-êtreII

« Parce que les roches étaient nues et grandes, il fallait sauter
vers le haut et vers le bas, et il n’était pas facile de marcher. »
(Pèlerinage au Mont Dmu.rdo)

b. wo-mphrɐj́
3sg.poss-ensuite

a-wə-á-ni
un.peu.partout

ka-mtsák,
inf-sauter

ŋa-jmî
1sg.poss-queue

ɲo
pl
ostó
vraiment

wo-sazjlôt-ŋ
ego-remuerII-1sg

« Ensuite, sautant partout, je remuais ma queue. » (L’âne et le
petit chien)

Les deux composantes nominales d’une dyade peuvent être utilisées sé-
parément dans une phrase, comme en (475) :

(475) a-wú
prox-amont

rə
un
ka-mtsák,
inf-courir

a-ní
prox-aval

rə́
un
ka-mtsák
inf-courir

na-kə-́va-u...
ipfv.pst-nmlz-faireII-3sg
« Il sautait ici et là sans cesse. » (L’âne et le petit chien)

7.4 Adverbes d’orientation
Les dialectes du situ possèdent une classe adverbiale dans leurs systèmes

d’orientation (Lin 2002, 2017a ; Prins 2016 : 272, 408, Nagano 2018 : 74).
Le système brag-bar possèdent quatre adverbes d’orientation (cf. ta-

bleau 7.7), qui s’organisent en paire selon deux dimensions, altitudinale et
fluviale, et représentent quatre orientations haut ⇐⇒ bas, amont ⇐⇒
aval.

354



Système d’orientation : encodage lexical et grammatical

Tab. 7.7 : Adverbes d’orientation en brag-bar
Dimension Orientation Adverbe d’orientation

Altitudinale haut =sto « vers le haut »
bas =(z)no « vers le bas »

Fluviale amont =sku « vers l’amont »
aval =(z)ni « vers l’aval »

7.4.1 Réalisation tono-accentuelle
En brag-bar, les adverbes d’orientation peuvent apparaître après le nom

ou le locatif tɕɐ. Ces adverbes sont des enclitiques dont la réalisation tono-
accentuelle dépend de l’élément précédant.

Lorsqu’ils suivent un nom, la réalisation tono-accentuelle de l’adverbe
d’orientation dépend du ton de ce nom (cf. §2.4.5). Avec un nom à ton haut,
l’adverbe reçoit le ton tombant en surface, et l’ensemble de ce syntagme se
réalise sous le schéma (σ...)σ=σ ̂ (e.g. 476a). Si l’adverbe suit un nom à ton
tombant, il reçoit le ton bas, et le syntagme présente le schéma (σ...)σ ̂=σ,
comme l’illustre (476b) :

(476) nom=avd
a. (σ...)σ ́=adv → (σ...)σ=σ ̂

prák + =sto → prák=stô
falaise vers le haut « vers le haut de la falaise »
a-tiɛ ́ + =sto → a-tiɛ=stô
prox-haut vers le haut « vers le haut »

b. (σ...)σ ̂=adv → (σ...)σ ̂=σ
cû + =sto → cû=sto
roche vers le haut « vers le haut de la roche »
a-və̂ + =sto → a-və=̂sto
prox-bas vers le haut « du bas vers le haut »

Le locatif tɕɐ et ses formes composées tət́ɕɐ « loc.prox » mátɕɐ « loc.dis »
peuvent servir d’hôte pour l’adverbe d’orientation. Dans ce cas, l’accentua-
tion reste toujours sur la première syllabe, comme l’exemplifie (477).

(477) loc=adv

a. tɕɐ + =sto → tɕɐ=́sto
loc vers.le.haut « d’ici vers le haut »

b. mátɕɐ + =sto mátɕɐ=sto
loc.dis vers.le.haut « là-bas vers le haut »

Il est à noter que les adverbes d’orientation ne peuvent pas attacher à
un syntagme locatif marqué par les suffixes -j « loc » et -s « loc ».
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7.4.2 Préinitiale s-/z- des adverbes d’orientation
Les adverbes d’orientation en brag-bar ont une préinitiale sigmatique,

qui n’existe pas dans les formes nominales, verbales et préfixales.
Cette préinitiale sigmatique a deux variantes s- et z-, dont le voisement

dépend de la consonne initiale qui la suit : elle se réalise comme s- dans =sto
« vers le haut » et =sku « vers l’amont » dont la consonne initiale sourde,
et comme z- dans =(z)no « vers le bas » et =(z)ni « vers l’aval » avec une
consonne initiale sonnante. L’allomorphe s- dans =sto et =sku est stable,
tandis que l’allomorphe z- dans =(z)no et =(z)ni est instable et a une forte
tendance à disparaître ; on entend plus souvent =no et =ni.

Le tableau 7.8 liste les adverbes d’orientation dans quatre dialectes du
situ, et on remarque la présence de la préinitale s- dans les adverbes sto et
sku en kyom-kyo (Prins 2016 : 408) et en bhola (Nagano 2018 : 74), tandis
qu’aucun adverbe d’orientation cogtse possède cette préinitiale (Lin 2017a :
61).

Tab. 7.8 : Adverbes d’orientation dans les dialectes du situ
Brag-bar Kyom-kyo Bhola Cogtse
=sto sto (s)to tô
=(z)no no na nâ

ro ro rô
ri re rê

=sku sku (s)ku kû
=(z)ni ni nu dî

En cogtse les adverbes d’orientation apparaissent souvent après le locatif
=s « all/abl » (Lin 2017a), comme en (478) :

(478) nom =s « all/abl » adv

ʃəlô=s
treetop=all

tô
upward

« up toward the treetop » (Lin 2017a : 62)

Il est possible que la préinitiale s-/z- attestée dans les adverbes d’orien-
tation en brag-bar, ainsi qu’en kyom-kyo et en bhola, soit due à la réanalyse
du locatif -s « loc » dans la structure « nom-s-adv » comme ce que l’on
a trouvé en cogtse comme l’exemple (478).

Prenons le brag-bar comme exemple, on peut postuler un stade antérieur,
dans lequel les adverbes d’orientation *=to, *=no, *=ku, *=ni suivent le
syntagme locatif marqué par -s « loc » (479a), et puis le locatif -s aurait
été résyllabifié comme la préinitiale de la syllabe qui le suit, soit celle de
l’adverbe d’orientation (479b).
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(479) a. nom-s=adv
*a-wú-s=ku
prox-amont-loc=vers.l’amont
« vers l’amont »

b. nom=adv
a-wu=skû
prox-amont=vers.l’amont
« vers l’amont »

En brag-bar, cette résyllabification de -s n’est plus un phénomène phono-
logique et doit être considérée comme une partie déjà lexicalisée dans la base
adverbiale. Ceci peut être démontré par des tests avec les syllabes fermées.

Le locatif -s ne peut pas survivre après une syllabe fermée (/CVC-s/ →
[CVC]). Ainsi si -s reste un suffixe, on n’attendrait pas la réalisation de s- en
(480a) mais †zəŋgaktô, parce que la coda -k devrait faire tomber le suffixe
-s « loc ». Au contraire, la réalisation [zəŋga.stô] en (480a) est conforme à
une autre règle phonotactique, selon laquelle la coda occlusive tombe si elle
est suivie par un groupe CstopC-, comme en (480b).

(480) a. zəŋgak=stô
Rdzong.’gag=vers.le.haut

[zəŋga.stô]

« De Rdzong.’gag vers le haut »
b. zəŋgak-skát

Rdzong.’gag-langue
[zəŋgaskát]

« le parler de Rdzong.’gag »

Un cas similaire est observé dans les langues kiranti. En bantawa, les
locatifs composés hju- « loc.below », hja- « loc.level », dʰu- « loc.up » et
dʰa- « loc » sont dus à la combinaison d’un proto-locatif <*h->, morphème
lié à la base nominale, sur les locatifs -yu « loc.low », -ya « loc.level », -du
« loc.high » et -da « loc » (Doornenbal 2009 : 31, 73).

7.4.3 Usages des adverbes d’orientation

7.4.3.1 Allatif

En brag-bar, la fonction la plus importante des adverbes d’orientation
est l’allatif. Ces adverbes codent la direction du mouvement, et sont orientés
vers le but de celui-ci, comme en (481).

(481) tə-mɐŕ
poss.indef-soir

nə
part

ŋa-jâ
1sg.poss-grande.sœur

nə
et

ŋa-jziɛ ̂
1sg.poss-grand.frère

nɟe
3du

mbarkhâm=sku
’Barkam=vers.l’amont
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wo-kə-nəjiɛ-̂s
pfv :amont-3ns.pst.intr-rentrerII-pst
« Le soir, ma grande sœur et son mari sont rentrés (vers l’amont) à
’Barkam (au départ de Jiādá, qui se trouve à l’aval). » (Les funérailles
de mon père)

Parfois, les adverbes d’orientation s’emploient aussi pour décrire la loca-
lisation stationnaire, comme en (482). Dans ce cas, les adverbes expriment
l’allatif fictif, une trajectoire fictive est conçue pour lier le point de référence
et la localisation d’un objet.

(482) a-tiɛ=stô
prox-haut=vers.le.haut

ta-jmók
poss.indef-champignon

kətɕɐ́
où

kə-ndó
nmlz-existerI’

jo
pl
tə
det

mo-ko-səḿtsɐ-ŋ
q.inv-2→1.inv-informerI-1sg

tsis-ŋ
direII-1sg

« Je lui ai demandé <Peux-tu me dire où se trouvent les champignons
qui sont en haut ?> » (La cueillette de champignons)

7.4.3.2 Réduplication des adverbes d’orientation : changement
graduel

En brag-bar, les adverbes =(z)no « vers le bas » et =(z)ni « vers
l’aval » peuvent être rédupliqués10, comme dans le tableau 7.9. Ces formes
rédupliquées se marquent par (i) l’absence de la préinitiale z- et (ii) l’accent
pénultième.

Tab. 7.9 : Réduplication des adverbes d’orientation
Adverbe d’orientation Forme rédupliquée
=(z)no « vers le bas » nó∼no
=(z)ni « vers l’aval » ní∼ni

La réduplication des adverbes d’orientation véhicule un sens particulier
de déplacement graduel, comme en (483), ou un sens plus abstrait du chan-
gement graduel, comme en (484). Remarquons qu’en (484), nó∼no, qui est
suivi par l’adverbialiseur -s « advz »11, spécifie le caractère graduel du
mouvement vers le bas dénoté par le verbe ka-ɟə̂ « se déplacer vers le bas ».

(483) majnə
link

ní∼ni
red∼vers.l’aval

nə-və-́ŋ
pfv :aval-venirII-1sg

tɕɐnə,
link

cɐtak-wû
Jiada-gens

ɲo
pl

a-ré
prox-bord.de.la.rivière

tɕɐ
loc

tʂhiɛ ́
thé

ná-mɐp-ɲ.
sens-boireI-3pl

10. Les formes rédupliquées pour les adverbes =sto « vers le haut » et =sku « vers
l’amont » ne sont pas attestées.

11. homophone avec le -s « loc » et le -s « nmlz » (cf. §7.2.1.3, §5.6).
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« Lorsque je retournais (graduellement du centre-ville en amont),
(j’ai trouvé que) les gens de Jiādá étaient en train de boire du thé
au bord de la rivière. » (Récit 190704)

(484) smɐk̂
laine

kə
erg

tə-ɟí
poss.indef-eau

kə-móp
nmlz-boireI’

kə,
link :cause

lawí
âne

nó∼no-s
vers.le.bas :red-advz

kə-ɟə̂
nmlz-aller.ver.le.basI

ze,
sinon

ka-kɕút
inf-sortir

ma-rɐ-ɟɐ-kə-́chiɛ-s
neg-pfv-pros-nmlz-être.capableII’-pst

nǒ-ŋɐs.
ifr-êtreI

« Parce que la laine absorbait de l’eau, l’âne se noyait petit à petit,
et ne fut plus capable de sortir. » (L’âne portant le sel)

L’expression du changement graduel par la réduplication des adverbes
d’orientation est un phénomène partagé par les dialectes du situ. Mais le
nombre d’adverbes pouvant entrer dans le paradigme de réduplication varie
selon les dialectes.

En kyom-kyo, quatre adverbes d’orientation sto « vers le haut », na
« vers le bas », sku « vers l’amont » et nə « vers l’aval », peuvent être
rédupliqués et expriment le degré croissant (Prins 2016 : 295-298)12. En
cogtse, seulement la forme rédupliquée didî « de plus en plus » de l’advebre
dî « westwards » est trouvée (Lin 2016 : 47, 156, 310).

7.4.3.3 Composés dyadiques

Les quatre adverbes d’orientation du brag-bar peuvent former deux com-
posés dyadiques, présentés dans le tableau 7.10.

Tab. 7.10 : Composés dyadiques désadverbiaux
Dimension Base Composé Glose

Altitude =sto « vers le haut » toto-nonô « montées et descentes »=(z)no « vers le bas »

Fluviale =sku « vers l’amont » kuku-ninî ; « allées et retours (sur
le plan horizontal)»

=(z)ni « vers l’aval » kəkə-ninî

Ces deux dyades se basent sur les formes rédupliquées des adverbes, et
se marquent par le ton tombant final (σ-σ-σ-σ ̂). Il est à noter que les deux
composantes de ces deux dyades suivent un ordre figé : celui qui reflète
l’orientation supérieure (le haut, l’amont) précède celui qui reflète l’orienta-
tion inférieure (le bas, l’aval) (cf. §9.3.3). De plus, l’état construit du premier

12. Prins (2016 : 295-298) décrit les formes rédupliquées des adverbes d’orientation du
kyom-kyo sous le terme l’expressifs.

359



Système d’orientation : encodage lexical et grammatical

composant est facultatif dans kəkə-ninî, et est absent dans toto-nônô (†tɐtɐ-
nonô).

Du point de vue sémantique, toto-nonô et kuku-ninî décrivent les « va-et-
vient » respectivement sur le plan vertical et horizontal, comme l’exempli-
fient (486) et (485).

(485) kharɐḱ
fourmi

ɲo
pl
tə
det

kə-spáp-ɲ
nmlz-être.fatiguéI-3pl

ɲo
pl

na-kə-mê-s,
ipfv.pst-nmlz-ne.pas.existerII-pst

tə-mɲiɛ=nô
poss.indef-champ=vers.le.bas

toto-nonô
montées.et.descentes

na-kə-nə-rgiɛ∼rgiâk-ɲ
ipfv.pst-nmlz-ambul-faire.effortII.red-3pl

nǒ-ŋɐs.
ifr-êtreI

« Les fourmis étaient inlassables, et étaient occupées à monter et à
descendre sans cesse dans les champs. » (La cigale et la fourmi)

(486) mbrozɟôk
ronce

rɐnə,
top

wo-ŋgâ
3sg.poss-vêtement

kə-mé
nmlz-ne.pas.existerI’

kə,
link :cause

tʂala-rɐndô
chemin-bord.vers.l’extérieur

tɕɐ
loc

na-kə-rɟêp
ipfv.pst-nmlz-se.leverII

tɕɐnə
link

tə-rmî
3sg.poss-humain

ɲo
pl
kuku-ninî
va.et.vient

kə-viɛ ̂
ptcp :s/a-faire

ɲo,
pl
ɲi-ŋgâ
3sg.poss-vêtement

ɕo
toujours

tə
det

na-kə-ndʐɐ-̂u
ipfv.pst-nmlz-accrocherII-3sg.poss

nǒ-ŋɐs
ifr-êtreI

« La ronce, n’ayant plus son vêtement, restait debout au bord (à
l’extérieur) du chemin, et agrippait toujours les vêtements des gens
qui passaient. » (荆棘呢, 因为它的衣服没有了, 就站在路边, 总是扯来来往

往路人的衣服。) (La chauve-souris, la ronce et la mouette)

Du point de vue syntaxique, les deux dyades désadverbiales peuvent
se comporter comme des adverbes, comme en (485). Elles peuvent servir
également d’objet direct du verbe léger ka-viɛ ̂ « faire », comme kuku-ninî
ka-viɛ ̂ « faire des va-et-vient » en (486).

En kyom-kyo, cet emploi métaphorique des adverbes d’orientation a été
rapporté avec la dyade roro-riri « va-et-vient », qui se base sur la dimen-
sion montagne-rivière (Prins 2016 : 424). Cependant, plus de données sont
nécessaires pour une comparaison entre les dialectes du situ sur la réin-
terprétation d’une dimension topographique particulière comme dimension
horizontale abstraite.
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7.4.4 Formes en question tatós, tanós
Il existe deux formes ambiguës en brag-bar, tatós « vers le haut », tanós

« vers le bas », reflétant respectivement l’orientation haut et bas13.
Ils ressemblent morphologiquement aux noms portant le préfixe ta- à

une certaine fonction nominalisante et le suffixe -s « nmlz » (cf. §5). Mais
leurs bases sont liées aux adverbes d’orientation =sto « vers le haut » et
=(z)no « vers le bas ». Dans l’usage, ils peuvent apparaître soit sous la forme
complète tatós (e.g. 487), tanós, soit sous la forme réduite tós (e.g. 488), nós.

Mais il est plus approprié de les analyser comme des adverbes. On voit
en (480a) et (480b) que tatós et tós apparaissent dans la même position que
l’adverbe rédupliqué nó∼no, et expriment l’allatif.

(487) nó∼no
vers.le.bas :red

ka-mbjâm
inf-voler

tə
det

kə-châ
nmlz-être.capableI

zenə
à.part

tatós
vers.le.haut

tə
det

ka-mbjâm
inf-voler

ma-kə-châ
neg-nmlz-être.capableI

nə-́ŋɐs
sens-êtreI

« L’écureuil volant est capable de planer lentement vers le bas, il
n’est pas capable de s’envoler vers le haut. » (Écureuil volant)

(488) majnə
link

tós
vers.le.haut

rɐ-kə-́thar
pfv :haut-nmlz-allerII

tə
det

mənaŋorɐnə,
top

namkhâ
ciel

nə-kə-́va-u
pfv-nmlz-devenirII-3sg

nǒ-ŋɐs.
ifr-êtreI

nó∼no
vers.le.bas :red

na-kə-́thar
pfv :bas-nmlz–allerII

jo
pl
tə
det

mənaŋorɐnə,
top

satɕhâ
terre

nə-kə-́va-u
nmlz-devenirII-3sg

nǒ-ŋɐs.
ifr-êtreI

« Ceux qui montèrent devinrent le ciel, ceux qui descendirent de-
vinrent la terre. » (Pangu Kaitianpidi)

Les formes équivalents de tatós et tanós existent dans les langues rgyalrong
du nord (cf. tableau 7.11) qui ont la même structure, avec un préfixe ta- et
un suffixe *-t.

La correspondance entre -s en situ et -t dans les langues rgyalrong du
nord se justifierait par la finale -s en situ et -t dans les langues rgyalrong du
nord dans le thème II des verbes tel que « dire » (cf. §3.2.3.3). La finale -n
dans les deux adverbes japhug s’expliquerait par la fusion avec l’enclitique
nɯ « det », nous avons le même cas en (480a) en brag-bar où tatós est suivi
par tə « det ». La finale -m dans tɐt́əm en tshobdun est inexplicable pour
l’instant.

13. Ces deux formes neutralisent la dimension verticale et la dimension inclinée. Nous
allons voir que tatós décrit une trajectoire vers le haut incliné du mouvement de voler en
(480a), que la forme réduite tós décrit plutôt une trajectoire vers le haut vertical en (480b).
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Tab. 7.11 : Adverbes d’orientations dans les langues rgyalrong du nord
Brag-bar Japhug Tshobdun
tatós « vers le haut » tɤton « vers le haut, l’amont » tɐt́əm « upward, uphill »
tanós « vers le bas » tɤʑɯn « vers le bas, l’aval » tɐɟ́ət « downward, downriver »

Toutefois, sous le même modèle morphologique *ta- ?-t/s, les adverbes
pour l’orientation bas en situ et dans les langues rgyalrong s’appuient sur
différents radicaux. L’adverbe tanós se base sur le radical nasal, lié aux pré-
fixes directionnels pour l’orientation bas dans la plupart des langues rgyal-
rong. Alors ceux des langues rgyalrong du nord se basent sur un radical
palatal, lié au verbe d’orientation ka-ɟə̂ « se déplacer vers le bas » en brag-
bar. (La correspondance entre ʑ- en japhug et ɟ- en brag-bar est illustrée
dans le Tab. 11.7. Pour l’étymologie de ces adverbes d’orientation dans les
langues rgyalrong du nord, voir aussi Jacques 2020.)

Au niveau synchronique, tatós et tanós en brag-bar seraient probablement
réanalysés comme des noms préfixés par ta- « poss.indef » ta-tós et ta-
nós. Dans les deux verbes dérivés (489), le verbalisateur va- (cf. §4.12.2), et
remplace le préfixe ta-, et -s reste comme une partie de la base.

(489) Dérivation dénominale
Base Verbes dérivés
tatós « vers le haut » kə-va-tós « être abrupt (lors de la montée)»
tanós « vers le bas » kə-va-nós « être abrupt (lors de la descente)»

7.5 Verbes d’orientation
Les langues rgyalronguiques sont des langues à forte tendance au cadrage

satellitaire, et la trajectoire s’exprime par les préfixes directionnel (cf. §7.6)
et les préfixes de mouvement associé (cf. §10.4).

Le situ diffère des langues rgyalrong du nord par le fait qu’il possède
deux séries de verbes qui lexicalisent les oppositions d’orientation (Lin 2002,
2017a ; Prins 2016 : 408, Nagano 2018 : 74). Ces verbes font dont partie des
rares verbes rgyalrong qui encodent la trajectoire orientationnelle.

Le tableau 7.7 liste les deux séries de verbes d’orientation en brag-bar.
La série intransitive peut se traduire par « se déplacer vers une orientation
spécifique », et la série transitive applicative exprime le sens « porter qqch.
vers une orientation spécifique ».
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Tab. 7.12 : Verbes d’orientation intransitifs en brag-bar
Dimension intr CVĉ tr.appl CVńc-t

Altitudinale ka-thɐ̂ « se déplacer vers le haut » ka-thót « porter vers le haut »
ka-ɟə̂ « se déplacer vers le bas » ka-ɟút « porter vers le bas »

Fluviale ka-ŋgɐ̂ « se déplacer vers l’amont » ka-ŋgót « porter vers l’amont »
ka-ndə̂ « se déplacer vers l’aval » ka-ndút « porter vers l’aval »

7.5.1 Morphologie

7.5.1.1 Alternance thématique

Les deux séries de verbes d’orientation représentent les structures sylla-
biques canoniques en brag-bar (cf. §2.4.2.3).

Les verbes d’orientation intransitives se marquent par la syllabe ouverte
au ton bas associée avec une voyelle centrale CVĉ.

Les verbes d’orientation transitifs applicatifs dérivent par la suffixation
de -t « appl » (cf. §4.2.2) accompagnée de l’alternance thématique dériva-
tionnelle. On voit que CVĉ dans les verbes de base alterne vers le ton haut
et vers le grade non-central (cf. figure 3.2), et on obtient la structure CVńc-t.

Les différentes structures syllabiques conduisent en revanche à différentes
modèles d’alternance thématique flexionnelle pour les verbes dans ces deux
séries. Les verbes dans la série intransitive appartiennent à la classe C2
(cf. §3.2.1.3) et distinguent le thème II’ (490), tandis que ceux de la série
transitive applicative relèvent de la classe B2 (cf. §3.2.1.2) et distinguent le
thème I’ (491).

(490) Série intransitive
I II II’
thɐ̂ thɐ́ thó ka-thɐ̂ « se déplacer vers le haut »
ɟə̂ ɟə́ ɟú ka-ɟə̂ « se déplacer vers le bas »
ŋgɐ̂ ŋgɐ́ ŋgó ka-ŋgɐ̂ « se déplacer vers l’amont »
ndə̂ ndə́ ndú ka-ndə̂ « se déplacer vers l’aval »

(491) Série transitive applicative
I II I’
thɐt́ thôt thót ka-thót « porter vers le haut »
ɟət́ ɟût ɟút ka-ɟút « porter vers le bas »
ŋgɐt́ ŋgôt ŋgót ka-ŋgót « porter vers l’amont »
ndət́ ndût ndút ka-ndút « porter vers l’aval »

363



Système d’orientation : encodage lexical et grammatical

7.5.1.2 Paradigme de conjugaison défectif

Les verbes d’orientation en brag-bar14 se distinguent des autres verbes
par un paradigme de conjugaison défectif 15. Ils ne peuvent pas se conjuguer
à l’impératif (l’irréel) et au perfectif (le perfectif inférentiel), qui exigent la
présence du préfixe directionnel exprimant l’orientation spatiale (cf. §7.6)
dans le cas des verbes de mouvement.

L’explication possible pour l’incompatibilité des verbes d’orientation avec
le préfixe directionnel en tant que satellite trajectoire pourrait venir du fait
que ces verbes lexicalisent déjà la trajectoire orientationnelle et qu’un élé-
ment précisant la même trajectoire soit redondant. Les lacunes dans le pa-
radigme de conjugaison des verbes d’orientation sont plus souvent comblées
par les verbes translocatifs ka-tɕhê « aller » (I tɕhê, II thár) pour la série
intransitive, et ka-tsəm̂ « emmener » pour la série transitive applicative.

Par exemple, le verbe d’orientation ka-thɐ̂ « se déplacer vers le haut » se
conjugue au factuel (en 492a) et au participe s/a (en 492b). Cependant, on
voit que l’impératif (492c) et le perfectif (492d) s’expriment par la combi-
naison du verbe ka-tɕhê « aller » avec le préfixe directionnel rɐ- « haut ».

(492) a. Factuel
ŋá
1sg

a-tiɛ=stô
prox-le.haut.vertical=vers.le.haut

thɐ-̂ŋ
se.déplacer.vers.le.hautI

« Je vais vers le haut. » (Élicitation)
b. Participle s/a
mdzamthâŋ
topn :’Dzam.thang

kə-thɐ̂
ptcp :s/a-se.déplacer.vers.le.haut

wo-<keche>
3sg.poss-bus

tə
det

cɐtak=nî
topn :Jiādá=vers.l’aval

ndə-̂ɲ
se.déplacer.vers.l’avalI.fac-3pl

râ
devoirI.fac

« Les bus qui vont (vers le haut) à ’Dzam.thang passent par
Jiādá. » (Élicitation)

c. Imperatif
tʂaliɛ=stô
chemin=vers.le.haut

rɐ-tɕhê-n
imp :haut-allerI-2sg

14. Ce phénomène concernerait probablement d’autres dialectes situ. Nagano (2018 :
77) a rapporté un phénomène très proche en bhola, dans lequel les verbes d’orientation
tho « aller vers le haut » et ǰə « aller vers le bas » sont considérés comme le thème du
non-passé du verbe thal « aller ».

15. Zhang (2016 : 155-158 ; 2018) les traite comme des verbes supplétifs. Mais il est plus
approprié de les analyser comme des verbes défectifs : il manque à ces verbes des formes
dans les catégories tame particulières, ce qui est différent d’un verbe supplétif.

364



Système d’orientation : encodage lexical et grammatical

« Vas vers le haut. » (Élicitation)
d. Perfectif
pəɕɐr̂
hier

ŋá
1sg

rgənbâ-j
temple-loc

rɐ-thár-ŋ
pfv :haut-allerII-1sg

« Hier je suis monté au temple. » (Élicitation)

Les verbes d’orientation peuvent se conjuguer à l’imperfectif du passé
( na- « ipfv.pst »), l’égophorique ( wo- « ego »), et au sensoriel ( ná-
« sens ») ; ces sont des catégories tame où l’orientation spatiale est neu-
tralisée. (493a) et (493b) proposent deux exemples avec le verbe ka-thɐ̂ « se
déplacer vers le haut ».

(493) a. Sensoriel
ta-khû
poss.indef-fumée

tós
vers.le.haut

ná-thɐ
sens-monterI

« La fumée monte (lentement). » (Élicitation)
b. Imperfectif passé
zvalkhɐp̂
tortue

rɐ
top

χá-və
dis-bas

wo-ŋkhu=stô
3sg.poss-arrière=vers.le.haut

lala∼lalá-s
lentement.red-advz

na-kə-thó-s
ipfv.pst-nmlz-monterII’-pst

nǒ-ŋɐs.
pfv.ifr-êtreI

« La tortue était en bas derrière lui (le lapin) et montait lente-
ment vers le sommet. » (La Tortue et le Lièvre)

Il en va de même pour les verbes d’orientation transitifs applicatifs, qui
peuvent être remplacés par le verbe translocatif ka-tsəm̂ « emmener » à l’im-
pératif et au perfectif. Par exemple, le verbe d’orientation ka-thót « porter
vers le haut » apparaît dans sa forme participiale en (494a), alors que dans la
phrase (494b), qui exprime le même sens, on a le verbe translocatif ka-tsəm̂
« emmener » conjugué au perfectif et préfixé par rɐ- « haut ».

(494) a. Participe s/a
rə-chə̂
un-fois

kə-thót
ptcp :s/a-porter.vers.le.haut

tə
det

ŋá
1sg

na-ŋôs-ŋ
ipfv.pst-êtreII-1sg
« Ce qui l’a ramené (en haut à Lhase) une fois était moi. » (Les
funérailles de mon père)

b. rə-chə̂
un-fois

tə
det

ŋá
1sg

kə
erg

rɐ-tsəm̂-ŋ
pfv :haut-emmenerII-1sg
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« Je l’ai ramené une fois (en à Lhasa). » (Les funérailles de mon
père)

7.5.2 Deixis
Les verbes d’orientation s’emploient plus souvent pour un mouvement

translocatif, en s’éloignant du centre déictique. Comme on vient de men-
tionner, les lacunes dans le paradigme de conjugaison sont remplies par
les verbes translocatif. De plus, lorsque ces verbes servent à coder un co-
évènement de mouvement, ils font écho par défaut au préfixe translocatif
ɕɐ- « transloc » (cf. §10.4.3).

Cependant, ces verbes ne reflètent à priori pas l’opposition déictique, sur
lesquels on peut ajouter les deux préfixes de mouvement associé, précisant
l’orientation déictique du mouvement. Notons que les deux préfixes de mou-
vement associé, ɟɐ- « cisloc » et ɕɐ- « transloc » sont sémantiquement
incompatibles avec les verbes à deixis inverse16.

Dans l’exemple (495), le préfixe ɕɐ- « transloc » s’ajoute sur le verbe
d’orientation ka-ndə̂ « se déplacer vers l’aval », et signifie que ce mouvement
est vers l’aval et s’éloigne en même temps du locuteur.

(495) rŋgû
roche

wo-scâm=ni
3sg.poss-côté.tourné.vers.l’autre.rive=vers.l’aval

nə-ɕɐ-́ndə
sens-transloc-se.déplacer.vers.l’avalI
« Le chu-sbrul descendra la rivière (en s’éloignant de l’observateur)
au côté vers l’autre rive de la roche (au milieu du fleuve). » (Chu-
sbrul)

Dans l’exemple (496), le préfixe ɟɐ- « cisloc » s’ajoute sur le verbe
ka-ɟə̂ « se déplacer vers le bas », et précise la trajectoire déictique de ce
mouvement est vers le centre déictique.

(496) wo-ŋkhú
3sg.poss-après

kənəs-ɕnî=tsɐr
deux-jour=environ

ɟɐ-ɟə-̂ɲ
cisloc-se.déplacer.vers.le.basI-3pl

tɕɐnə,
link

wo-ŋkhú
3sg.poss-après

mátɕɐ-mo
dem.dis-après

ɟɐ-rô-tɕ
cisloc-se.déplacer.et.prendreI-3du

« Après environ deux jours, ils descendront (de ’Barkams vers ici),
et puis nous viendrons le prendre. » (L’achat d’une voiture)

16. Lorsque le préfixe de mouvement associé se trouve avec un verbe de mouvement à
deixis inverse, par exemple, le préfixe ɟɐ- « cisloc » avec le verbe ka-tɕhê « aller », c’est
leur fonction non-spatiale qui est impliquée. Nous en parlerons en §10.7.2 et §10.10.2.
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7.5.3 Verbes pour l’orientation « vers le bas »
Contrairement aux autres séries du système dont les morphèmes pré-

sentent un lien transparent les uns avec les autres, la série na- « bas » est
la plus « irrégulière », puisque les morphèmes qui l’expriment proviennent
de trois sources différentes :

1. Le nom d’orientation -və̂ « bas » représente le radical labial. L’initiale
v- dans ce nom est due à la lénition *p̲- > v- (cf. §2.2.1.1)

2. Les verbes -ɟə̂ « se déplacer vers le bas », ka-ɟút « porter vers le bas »
représentent le radical à initiale palatale. L’initiale ɟ- en brag-bar est
due au changement *j- > ɟ- en brag-bar (cf. §2.2.1.4 ; tableau 11.7).

3. L’adverbe =(z)no « vers le bas » et le préfixe directionnel na- « bas »
ont probablement la même origine, venant d’une forme à initiale nasale
n-.

Le radical à initiale palatale pour les verbes « vers le bas » est partagé
dans tous les dialectes du situ (cf. 9.1). L’antiquité de ce radical à initiale
palatale en situ s’affirme par les formes cognats à l’intérieur et à l’extérieur
des langues rgyalrong.

Ce verbe a pour cognats indirects des adverbes tɤ-ʑɯn « vers le bas,
l’aval » en japhug et tɐɟ́ət « downward, downriver » en tshobdun, qui ont
été dérivés de la racine *ju par le précédé décrit *ta-..-s en §7.4.4. À l’extérieur
des langues rgyalrong, ce radical est probablement lié au verbe |je| « to come
down » du khaling (kiranti) (Jacques et al. 2012 : 1124), qui a aussi une
forme transitive applicative |jet| « to bring down » dérivée par la suffixation
de l’applicatif -t (Jacques 2015a)17.

Le radical palatale *jV- pour l’orientation « bas » est sans doute ar-
chaïque, mais il serait précipité de considérer que l’ensemble des verbes
d’orientation et la série verbale du système d’orientation situ est aussi ar-
chaïque.

Au contraire, la « régularité » dans la structure syllabique des deux
classes verbales dans le système brag-bar suggère fortement qu’ils aient subit
une régularisation phonologique récente. Bien que le suffixe -t « appl » soit
aussi une dérivation archaïque, l’alternance thématique déclenchée par la
suffixation de -t « appl » dans la série transitive applicative se trouve
dans une couche plutôt récente. On peut la comparer avec l’alternance ə/
i — e dans la paire və́ « venirII »/ ví « venirII’ » et ka-vét « amener ».
Cette alternance ne fait pas partie des modèles productifs dans laquelles les
voyelles impliquées ne sont pas au même degré (cf. §3.2), suggérant qu’elle
se trouverait probablement dans une couche plus ancienne.

17. Les langues kiranti possèdent aussi des systèmes topographiques, basés sur la deixis
d’élévation ou la dimension vertical qui présentent dans la plupart des cas l’opposition
trinaire entre le haut, le bas et le plan horizontal (Bickel 1997, Michailovsky 2015, etc.)
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7.6 Préfixes directionnels
L’expression des oppositions d’orientation par les préfixes verbaux est

une caractéristique partagée entre les langues qianguiques et rgyalronguiques
(Sun 2001 : 169 ; LaPolla 2003 : 49).

Les préfixes directionnels, ou « orientationnels » (chez Sun 2000a : 180 ;
Lin 2002 ; Gong 2018)18 constituent un aspect qui marque la morphologie
verbale rgyalronguique. Ces préfixes non seulement servent à exprimer les
orientations spatiales, mais sont aussi les sources importantes des marqueurs
du tame, et même une partie requise par la valeur sémantique des verbes
qui requièrent une (plusieurs) « orientation(s) lexicale(s)».

Ils ont également un statut essentiel du point de vue comparatif. Parce
qu’ils forment la seule classe de morphèmes partagées par tous les systèmes
d’orientation rgyalronguiques.

Avant d’aborder les questions historiques comparatives dans le chapire
§9, cette section a d’abord pour objectif de fournir une description assez
détaillée sur les préfixes directionnels en brag-bar.

7.6.1 Morphologie
Le brag-bar possède cinq préfixes directionnels, dont quatre codent les

orientations spécifiées, et l’un exprime l’orientation non-spécifiée.

Tab. 7.13 : Préfixes directionnels en brag-bar
Dimension Orientation Préfixe directionnel

Altitudinale haut rɐ-
bas na-

Fluviale amont wo-
aval nə-
nspc ɕɐ-, ∅

7.6.1.1 Position dans le gabarit

Les préfixes directionnels se trouvent dans le créneau 3 du gabarit verbal
(tableau 7.14), seulement après les préfixes mə- « q » et ma- « neg », et
avant tous les autres préfixes flexionnels dans le gabarit.

18. 趋向前缀 qūxiàng qiánzhuì dans les références en chinois (Lín 1993 ; Jacques 2008 ; etc.)
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Tab. 7.14 : Position des préfixes directionnels dans le gabarit
1 2 3 4 5 6
q neg dir Irréel ma Inférentiel Personne
mə- ma- rɐ- « haut », o- « irr » ɕɐ- « transloc », ó- « ifr » tə- « 2 »,

na- « bas », ɟɐ- « cisloc » o- « 3ns.pst.tr »,
etc. etc.

7.6.1.2 Fusion avec le vocalisme o
Les langues rgyalrong du nord possèdent plusieurs « paradigmes » de

préfixes directionnels, qui pourraient résulter de la fusion avec différents
préfixes, mais les règles de fusion ne sont plus transparentes dans la syn-
chronie (Sun 2000a : 181 ; Lin and Luo’erwu 2003 : 20 ; Jacques 2008 : 245).
Au contraire, les dialectes de situ ne possèdent qu’un paradigme de préfixes
directionnels, qui peuvent fusionner avec certains préfixes suivants des règles
transparentes.

Les préfixes directionnel en brag-bar peuvent fusionner avec le vocalisme
o, qui provient soit du préfixe o- qui le suit immédiatement (e.g. 497b), soit
du vocalisme propagé du vocalisme o de ce préfixe o- apparaissant dans
la chaîne de préfixation (e.g. 497c) (voir aussi §2.4.4.6 et §2.4.4.7 pour la
réalisation tono-accntuelle). Cette fusion concerne notamment les préfixes
suivants : l’irréel o- « irr » (cf. §6.3.4) ; l’inverse o- « inv » ; le préfixe
pour 3ns o- « 3ns.pst.tr » (cf. §1.5.3) ; l’intransitiviseur o- « intrz » (cf.
§4.4).

Notons que la fusion avec le vocalisme o conduit à la neutralisation entre
l’orientation na- « bas » et l’orientation nə- « aval ».

(497) a. rɐ-nəglê-ŋ
pfv-tromperII-1sg
« Je l’ai trompé. » (Élicitation)

b. ro-nəglê-ŋ
pfv.inv-tromperII-1sg

/*rɐ-o-nəglê-ŋ/

« Il m’a trompé. » (Élicitation)
c. ro-ko-nəglê-ŋ

pfv.inv-2→1.inv-tromperII-1sg
/*rɐ-kə-o-nəglê-ŋ/

« Tu m’as trompé. » (Élicitation)
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Tab. 7.15 : Fusion avec le vocalisme o
rɐ- « haut »

o-

ro-
na- « bas » no-
wo- « amont » wo-
nə- « aval » no-
ɕɐ- « nspc » ?

rɐ- « haut » rǒ-
na- « bas » nǒ-
wo- « amont » ó- « ifr » wá-, ɕó-
nə- « aval » nǒ-
ɕɐ- « nspc » ɕó-

La fusion entre les préfixes directionnels avec l’inférentiel ó- « ifr » (cf.
tableau 7.15 ) donne certaines formes irrégulières.

D’abord, la fusion entre le préfixe directionnel wo- « amont » et le
préfixe d’inférentiel ó- donne deux formes irrégulières, wá- et ɕó-. Le préfixe
wá- pourrait refléter le vocalisme du ó- « ifr » avant le changement *(ŋ)a- >
o- qui le concerne, tandis que la consonne initiale ɕ- dans ɕó- pourrait être lié
au préfixe ɕɐ- « transloc ». Nous l’expliquerons plus en détails en §10.9.

Ensuite, l’accent de ó- « ifr » se perd lors de fusionner avec le préfixe
ɕɐ- « nspc ». Les exemples concrets seront fournis en §10.8.1.3.

7.6.1.3 Dissimilation par les préfixes de mouvement associé

Les préfixes de mouvement associé ɕɐ- « transloc » et ɟɐ- « cisloc »
(cf. §10) exercent un effet dissimilatif sur le vocalisme ɐ du préfixe rɐ-
« haut » et le vocalisme a de na- « bas ». On remarque de nouveau la
neutralisation de l’opposition entre na- « bas » et nə- « aval ».

Tab. 7.16 : Effet dissimilatif des préfixes de mouvement associé
rɐ- « haut »

ɕɐ- « transloc »

rə-ɕɐ-
na- « bas » nə-ɕɐ-
wo- « amont » wo-ɕɐ-
nə- « aval » nə-ɕɐ-

7.6.2 Fonction des préfixes directionnels
La polyfonctionnalité des préfixes directionnels est une caractéristique

partagée entre les langues rgyalrongiques et qiangiques. Hors leur fonction
de base pour exprimer les orientations spatiales, ils constituent des sources
importantes des marqueurs du tame (Sun 2016 ; Lin 2003, 2017a ; Jacques
2008 : 249-258 ; Prins 2016 : 407-424 ; Lai 2017 : 309-310 ; Gong 2018 : 163-
165 sur les langues rgyalronguiques, et Sun 1981 ; Huang 1994 ; Huang 1997 ;
Shirai 2009 ; Huang and Wu 2018 sur les langues qianguiques).

En suivant Gong (2018 : 286-287), nous distinguons les différentes fonc-
tions des préfixes directionnels en brag-bar dans la figure 7.3 :
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Fig. 7.3 : Fonctions des préfixes directionnels
Préfixe directionnel

Orientationsspatiales Orientations
lexicales

Orientationsgrammaticales

topographiques non-topographiques

amont ⇐⇒ aval
haut incliné ⇐⇒ bas incliné

haut ⇐⇒ bas
centripète ⇐⇒ centrifugeintérieur ⇐⇒ extérieur

haut ⇐⇒ bas

e.g. « manger » : rɐ- « haut »
« oublier » : nə- « aval »

e.g. ipfv : na-

• L’orientation grammaticale correspond aux fonctions grammati-
cales des préfixes directionnels en tant que marqueur du tame. Cette
structure pourrait rappeler les verbes perfectifs en russe, comme написать
napisat’ « écrire (pfv)», qui est formé en ajoutant le préfixe на- na- trans-
mettant un certain type de signification spatiale au verbe писать pisat’
« écrire (ipfv)».
Les préfixes directionnels dans les langues rgyalrong montrent un degré
élevé de grammaticalisation ; excepté le factuel, les autres catégories du
tame nécessitent la présence d’un préfixe directionnel en tant que mar-
queur grammatical. Cependant, mis à part l’hypothèse sur la gramma-
ticalisation du passé imperfectif à partir de l’orientation « bas » (Lin
2012), la grammaticalisation des autres préfixes directionnels comme
marqueurs du tame reste peu connue.
Le tableau 7.17 divise les catégories du tame en brag-bar en deux
types selon les fonctions des préfixes directionnels. L’imperfectif (na-),
l’égophorique (wo-) et le sensoriel (ná-), sont marquées par un pré-
fixe directionnel particulier de façon constante, qui n’a qu’une pure
fonction grammaticale.
Le perfectif et l’impératif requièrent aussi la présence d’un préfixe
directionnel particulier, dont le choix dépend du verbe. Le préfixe di-
rectionnel dans ce cas implique une double fonction : il exprime d’une
part l’orientation grammaticale du perfectif ou de l’impératif, d’autre
part l’orientation spatiale ou l’orientation lexicale du verbe.

Tab. 7.17 : Fonction des préfixes directionnels dans les catégories du tame
tame Préfixe Fonction
pfv (pfv.ifr) rɐ-, na-, wo-, nə-, ɕɐ- « nspc » grammaticale + spatiale/lexicaleimp (irr) rɐ-, na-, wo-, nə-, ( ɕɐ- « transloc.nspc »)
ipfv na-

grammaticaleego wo-
sens ná-

• L’orientation spatiale constitue les valeurs sémantiques les plus

371



Système d’orientation : encodage lexical et grammatical

saillantes et productives des préfixes directionnels. L’expression de
l’orientation spatiale se limite au perfectif et à l’impératif dans la
combinaison avec un groupe des verbes particulier, que nous appelons
« verbes orientables » (cf. §7.6.4).
Comme en (498), dans sa combinaison avec le verbe ka-tɕhê « aller »,
le préfixe directionnel rɐ- « haut » marque l’orientation grammaticale
du perfectif, et exprime en même temps l’orientation spatiale « vers le
haut ».

(498) rɐ-thár-ŋ
pfv :haut-allerII-1sg
« J’ai monté (Lit : je suis allé vers le haut). »

• L’orientation lexicale désigne ici ce que Shirai (2009 : 11-12) appelle
la « connexion fixe » (fixed connections) entre un verbe et une orienta-
tion, de façon soit transparente, comme ka-rɟép « se mettre debout »
et rɐ- « haut », soit opaque et arbitraire ka-ndziɛ ̂ « manger » et rɐ-
« haut ». Cette « connexion » peut être considérée comme une partie
lexicalisée à la sémantique du verbe.
L’orientation lexicale se reflète aussi au perfectif et à l’impératif. Par
exemple, comme le verbe ka-ndziɛ ̂ « manger » lexicalise l’orientation
« haut », c’est le préfixe directionnel rɐ- « haut » qui apparaît par
défaut dans ses formes au perfectif (e.g. 499) et à l’impératif.

(499) rɐ-ndzá-ŋ
pfv-mangerII-1sg
« Je l’ai mangé. »

7.6.3 Orientabilité du verbe
La notion d’orientability est empruntée à Jacques (Manuscriptb). Il s’agit

de la capacité combinatoire des verbes avec différents préfixes directionnels
au perfectif et à l’impératif. Cette notion permet de diviser les verbes en
deux types, les verbes orientables et les verbes non-orientables.

Les verbes orientables n’ont pas une connexion fixe avec un préfixe di-
rectionnel particulier ; ils ont la possibilité de se combiner avec différents
préfixes directionnels au perfectif et à l’impératif. Le choix du préfixe direc-
tionnel est plutôt transparent et dépend de l’orientation spatiale (topogra-
phique ou non-topographique) réelle.
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Fig. 7.4 : « Je suis monté »
rɐ- thár-ŋ
dir Vorientable

Orientation
grammaticale

Orientation
spatiale

La figure 7.4 représente les fonctions du préfixe rɐ- « haut » avec le
verbe orientable ka-tɕhê « aller » en (498). Il est tout à fait possible de
remplacer le préfixe rɐ- « haut » par wo- « amont » pour un mouvement
vers l’amont, ou par na- « bas » pour un mouvement vers le bas.

Les verbes non-orientables sont ceux qui ne peuvent porter que le préfixe
directionnel lexicalisé au perfectif et à l’impératif. La figure 7.5 représente les
fonctions associées avec le préfixe rɐ- « haut » avec le verbe non-orientable
ka-ndziɛ ̂ « manger ». Ce préfixe rɐ- « haut » ne peut pas être remplacé par
d’autres préfixes directionnels au perfectif ou à l’impératif du verbe ka-ndziɛ ̂
« manger »19.

Fig. 7.5 : « Je l’ai mangé »
rɐ- ndzá-ŋ
dir Vnon-orientable

Orientation
grammaticale

Orientation
lexicale

Les deux sections suivantes, §7.6.4 et §7.6.5 étudieront respectivement les
verbes orientables et non-orientables en brag-bar. Cependant, la démarca-
tion entre ces deux types de verbes n’est pas toujours tranchée, on verra que
des verbes orientables peuvent avoir une capacité combinatoire restreinte
par leur sens (les exemples voir §7.6.4.1.1 et §7.6.4.2.2), et également les
verbes non-orientables à multiples orientations lexicales (§7.6.5.1).

De plus, Jacques (Manuscriptb) souligne l’importance de la compatibilité
avec le préfixe directionnel non-spécifié en tant que critère définitoire des
verbes orientables en japhug. Mais ce critère n’est pas applicable au brag-
bar, parce que le marquage de l’orientation non-spécifiée s’est largement
réduit et se limite aux verbes de mouvement déictiques (cf. §7.6.6, §10.8.1).

7.6.4 Verbes orientables
Cette partie présentera trois types de verbes orientables en brag-bar, le

verbe de mouvement en §7.6.4.1, le verbe de manipulation en §7.6.4.2, et le
verbes orientants en §7.6.4.3.

19. Hors le cas de la préfixation du mouvement associé, cf. §10.4.2.

373



Système d’orientation : encodage lexical et grammatical

7.6.4.1 Verbes de mouvement

Tab. 7.18 : Verbes de mouvement

Verbe de mouvement intranstif

ka-tɕhê « aller »
ka-bʑê « venir »
ka-nəjiɛ ́ « rentrer »
ka-phô « s’enfuir »
kə-məndə̂ « arriver »
ka-kɕút « sortir »
ka-scâ « partir en avance »
ka-ŋkhɐr̂ « retourner »
ka-rwák « traverser (le col)»
ka-ʑglák « disparaître (sur l’autre flanc)»

Verbe de mouvement encodant la manière

ka-vajtərê « marcher, flâner »
ka-vətʂê « marcher à pied »
ka-rɟəḱ « courir »
ka-mbjâm « voler »
ka-ndʑák « nager »
ka-mtsák « sauter »
ka-nə-rtsû « ramper »

Verbe de déplacement transitif
ka-nô « faire avancer les animaux »
ka-ndʐík « chasser »
ka-nə-ŋkhú « suivre »
ka-ró « aller chercher, ramener »

7.6.4.1.1 Verbes de mouvement intransitifs

Le brag-bar, comme d’autres langues rgyalrong, possède deux verbes de
mouvement de base qui lexicalisent la deixis, le verbe translocatif ka-tɕhê
« aller » (I tɕhê, II thár) et le verbe cislocatif ka-bʑê « venir » (I bʑê, II və,́
II’ ví). Ces deux verbes sont aussi les sources pour préfixes de mouvement
associé ɕɐ- « transloc » et ɟɐ- « cisloc » (cf. §11.1).

Les verbes de mouvements déictiques peuvent se combiner avec tous
les directionnels en brag-bar, y compris le directionnel non-spécifié ɕɐ- (cf.
§7.6.6, §10.8.1). (500) et (501) proposent des exemples où le verbe translo-
catif ka-tɕhê « aller » à l’impératif, et le verbe cislocatif ka-bʑê « venir » au
perfectif, se combinent avec les quatre orientations spécifiées.

(500) Impératif, ka-tɕhê « aller » (Élicitation)
a. a-tiɛ=stô

prox-haut=vers.le.haut
rɐ-tɕhê-n
imp :haut-allerI-2sg

« Monte (Lit : vas vers le haut). »
b. a-və=̂no

prox-bas=vers.le.bas
na-tɕhê-n
imp :bas-allerI-2sg

« Descends (Lit : vas vers le bas). »
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c. a-wu=skû
prox-l’amont=vers.l’amont

wo-tɕhê-n
imp :amont-allerI-2sg

« Vas vers l’amont. »
d. a-ni=nî

prox-l’aval=vers.l’aval
nə-tɕhê-n
imp :aval-allerI-2sg

« Vas vers l’aval. »

(501) Perfectif, ka-bʑê « venir » (Élicitation)
a. a-tiɛ=stô

prox-haut=vers.le.haut
rɐ-ví
pfv :haut-venirII’

« Il est venu vers le haut. »
b. a-və=̂no

prox-bas=vers.le.bas
na-ví
pfv :bas-venirII’

« Il est venu vers le bas. »
c. a-wu=skû

prox-l’amont=vers.l’amont
wo-ví
pfv :amont-venirII’

« Il est venu vers l’amont. »
d. a-ni=nî

prox-l’aval=vers.l’aval
nə-ví
pfv :aval-venirII’

« Il est venu vers l’aval. »

Les autres verbes de mouvement intransitifs se comportent de façon simi-
laire avec les verbes déictiques, sauf qu’ils ne se combinent pas avec l’orien-
tation non-spécifiée.

Le préfixe directionnel en brag-bar est orienté vers le but, même avec
le verbe ka-kɕút « sortir » (I kɕət́, II kɕəŝ, I’ kɕút), qui est littéralement
un verbe ablatif20. La combinaison de ce verbe avec le préfixe directionnel
signifie « sortir de la destination », un sens similaire avec celui du verbe
kə-məndə̂ « arriver ».

(502) rɐ-thár-ŋ
pfv :haut-allerII-1sg

tɕɐnə
lnk

χá-tiɛ
dis-haut

ɕkrɐs-khá
chêne-forêt

wo-ŋgu=stô
3sg.poss-intérieur=vers.le.haut

rɐ-kɕəŝ-ŋ
pfv :haut-sortirII-1sg

« Après avoir monté, je suis arrivé (en haut) dans le forêt de chêne. »
(La chasse en 1982)

La capacité combinatoire avec les préfixes directionnels peut être res-
treinte par la sémantique du verbe. Par exemple, le verbe ka-ʑglák « dis-
paraître (sur l’autre flanc)» (I ʑglák, II ʑgliâk) n’est jamais attesté avec le

20. Nous allons voir en §8.3.3 un cas particulier, où le lever de soleil est décrit par la
combinaison du préfixe na- « bas » avec le verbe ka-kɕút « sortir ». C’est un rare cas où
il est possible d’interpréter le préfixe directionnel comme étant orienté vers la source.
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préfixe rɐ- « haut » dans le corpus. Il s’emploie souvent pour dénoter le
coucher du soleil, et sélectionne le préfixe na- « bas » (e.g. 503a). Un animal
ou un humain peut aussi disparaître sur l’autre flanc, dans ce cas ce verbe
peut se combiner avec nə- « aval » si l’entité en mouvement disparaît au
flanc vers l’amont (e.g. 503b), ou avec wo- « amont » si l’entité disparaître
vers l’amont (e.g. 503c).

(503) a. kəjəḿ
soleil

rərap=nô
montagne=vers.le.bas

na-ʑgliâk
pfv :bas-disparaîtreII

« Le soleil se couche. » (Élicitation)
b. χa-ndʐô=ni

dis.aval-bas.de.la.pente=vers.l’aval
nə-ʑgliâk.
pfv :aval-disparaîtreII

«(Le sanglier) est disparu vers l’aval sur l’autre flanc. » (Élicita-
tion)

c. ɕo-ndʐô=sku
dis.amont-bas.de.la.pente=vers.l’amont
wo-ʑgliâk
pfv :amont-disparaîtreII

«(Le sanglier) a disparu vers l’amont sur l’autre flanc. » (Élici-
tation)

Un autre exemple concerne le verbe ka-rwák « traverser (le col)» (I rwák,
II rwiâk). De façon similaire, ce verbe exclut aussi le préfixe rɐ- « haut »,
car la traversée du col est souvent un mouvement vers le bas.

7.6.4.1.2 Verbes de mouvement encodant la manière

Les verbes de mouvement encodant la manière constituent un sous-
groupe particulier (cf. Tab. 7.18). Ces verbes ne nécessitent pas une orien-
tation spatiale particulière, bien qu’ils aient la possibilité de se combiner
avec différents préfixes directionnels.

En brag-bar, ces verbes servent souvent à exprimer la manière du mou-
vement. Dans ce cas, le verbe encodant la manière apparaît à l’infinitif, et
le verbe de mouvement se conjugue pour le tame et la personne, et porte
une préfixe directionnel particulier reflétant l’orientation spatiale.

Par exemple, en (504), le verbe ka-vətʂê « marcher à pied », qui encode
la manière, est à l’infinitif et apparaît avec le verbe ka-tɕhê « aller », qui
se conjugue pour la 2sg à l’impératif et sélectionne le préfixe rɐ- « haut »
pour un mouvement vers le haut. Moins fréquent est la forme rɐ-vətʂê-n en
(505), dans laquelle le verbe ka-vətʂê « marcher à pied » apparaît tout seul
et se conjugue pour la 2sg.imp.
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(504) <qiche>
voiture

wo-ŋgú-j
3sg.poss-intérieur-loc

ma-rɐ-tə-nî-n,
neg-imp-2-s’assoirI-2sg

ka-vətʂê
inf-marcher

rɐ-tɕhê-n.
imp :haut-allerI-2sg

« Ne t’assois pas dans la voiture, monte en marchant » (dic-vEtSe)
(505) <qiche>

voiture
wo-ŋgú-j
3sg.poss-intérieur-loc

ma-rɐ-tə-nî-n,
neg-imp-2-s’assoirI-2sg

rɐ-vətʂê-n
imp :haut-marcherI-2sg
« Ne t’assois pas dans la voiture, monte vers le haut. » (dic-vEtSe)

7.6.4.1.3 Verbes de mouvement transitifs

Certains verbes de déplacement sont transitifs, tels que ka-nô « faire
avancer les animaux », ka-ndʐík « chasser », ka-nə-ŋkhú « suivre », etc.

Le verbe ka-ró « aller chercher, ramener » est particulier, par son emploi
dans la plupart des cas avec le mouvement associé, comme le montrent (506a)
et (506b)21. De plus, ce verbe implique une trajectoire aller-retour, et le
préfixe directionnel indique l’orientation du trajet d’aller. La morphologie et
les emplois de ce verbe sont décrits plus en détail dans les sections §10.4.1.4
et §11.4.

(506) a. majnə
link

ciɛ ̂
chevrotin

na-kə-siɛt̂
pfv-nmlz-tuerII

tə
det

kətət́ɕɐ
où

kə-ŋɐŝ
nmlz-êtreI

tə
det

ro-səmtsɐ-̂ŋ
pfv.inv-raconterII-1sg

tɕɐnə,
link

rə-ɕɐ-ró-n
imp :haut-transloc-aller.chercher.ramener-2sg

ná-tsə
sens-direI

« Ensuite, il m’a dit où était le chevrotin qu’il avait tué, et m’a
dit < Vas (vers le haut) le ramener >. » (La chasse à Btsan-lha)

b. na-bʑê-n
imp :bas-venirI-2sg

<qiche>
voiture

nə-ɟɐ-ró-n
imp :bas-cisloc-se.déplacer.chercherI-2sg
« Descends, viens ramener la voiture. » (L’achat d’une voiture)

7.6.4.2 Verbe de manipulation

Les verbes de manipulation sont transitifs, le A cause le mouvement
du P. Le P peut se déplacer de façon concomitante avec le A, comme le

21. Les préfixes rə- et nə- sont dus à la dissimilation entraînée par les préfixes de mou-
vement associé, cf. §7.6.1.3.
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verbe ka-naktʂút « porter » ; dans d’autres cas le A peut reste stationnaire
et provoque le mouvement du P, comme le verbe ka-nəɟú « jeter ».

Tab. 7.19 : Verbes de manipulation

Verbe de manipulation (I)

ka-tsəm̂ « emmener »
ka-vét « amener »
ka-naktʂút « porter »
ka-tʂák « presser »
ka-ciɛt́ « pousser »
ka-raɕê « tirer »
ka-nəɟú « jeter »
ka-nə-kɕɐt́ « faire qqch. avec force »
ka-tʂiɛṕ « faire rouler »

Verbe de manipulation (II)

ka-tâ « placer »
ka-rkô « mettre dans qqch. »
ka-skhét « sortir qqch. »
ka-tshɐḱ « attacher »
kə-ndzɐḱ « s’attacher »

7.6.4.2.1 Verbes de manipulation (I)

Les verbes de manipulation (I) se comportent de façon similaire avec les
verbes de mouvement intransitifs (cf. §7.6.4.1). Ils peuvent se combiner avec
différents préfixes directionnels selon l’orientation topographique réelle du
mouvement. (507) propose quatre exemples où le verbe ka-naktʂút « porter »
se combine avec les quatre préfixes directionnels.

(507) ka-naktʂút « porter » (Élicitation)
a. wo-naktʂût-ŋ

pfv :amont-porter.avecII-1sg
« Je l’ai ramené vers l’amont (de Brag-bar à ’Barkhams)»

b. nə-naktʂût-ŋ
pfv :aval-porter.avecII-1sg
« Je l’ai ramené vers l’aval (de ’Barkhams à Brag-bar). »

c. rɐ-naktʂût-ŋ
pfv :haut-porter.avecII-1sg
« Je l’ai ramené vers le haut (de Chengdu à ’Barkhams). »

d. na-naktʂût-ŋ
pfv :bas-porter.avecII-1sg
« Je l’ai ramené vers le bas (de ’Barkhams à Chengdu). »

Les verbes ka-tsəm̂ « emmener » et ka-vét « amener » sont les contre-
parties transitives applicatives des verbes déictiques de base ka-tɕhê « aller »
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et ka-bʑê « venir ». En plus des quatre préfixes directionnels à orientation
spécifiée, ces deux verbes peuvent se combiner de plus avec l’orientation
non-spécifiée (cf. §7.6.6, §10.8.1).

7.6.4.2.2 Verbes de manipulation (II)

La distinction des verbes de manipulation (II) des verbes de manipula-
tion (I) est importante, parce que le préfixe directionnel exprime les orien-
tations spatiales non-topographiques et métaphoriques (cf. §8.3) lors de leur
combinaison avec les verbes de manipulation (II).

La paire rɐ- ⇐⇒ na- exprime l’opposition haut ⇐⇒ bas gravitation-
nelle, sans référence à l’inclinaison de la montagne.

La paire wo- ⇐⇒ nə- n’est plus associée avec la référence fluviale, mais
véhicule l’opposition centripète ⇐⇒ centrifuge (cf. §8.3.1) et intérieur ⇐⇒
extérieur (cf. §8.3.2).

Par exemple, le verbe ka-tâ « placer », qui est un verbe de manipula-
tion (II), peut se combiner avec les quatre préfixes directionnels, qui n’im-
pliquent pas d’orientations topographiques. En (508a) et (508b), les préfixes
rɐ- « haut » et na- « bas » expriment le haut et le bas gravitationnel. En
(508c), le préfixe directionnel wo- marque l’orientation vers l’intérieur d’un
conteneur. En (508d), le préfixe directionnel nə- dénote l’orientation plus
précise de détacher, liée à l’orientation centrifuge.

(508) ka-tâ « placer »
a. khí

bol
ɲo
pl
ta-rɟo=stô
poss.indef-placard=vers.le.haut

rɐ-tâ-n
imp :haut-placerI-2sg
« Place les bols sur le placard. » (Élicitation)

b. ciɛ ̂
blaireau

na-kə-siɛt̂-ŋ
pfv-nmlz-tuerII-1sg

tə
det

a-ví
prox-bas

na-tiɛ-̂ŋ
pfv :bas-placerII-1sg
« J’ai posé par terre (le cadavre du) blaireau que j’avais tué. »
(La chasse au village de Mù’ěrjī)

c. <jiaozi>
ravioli

rɐ
top

<zhenglong>
étuve.à.vapeur

wo-tiɛ-̂ŋ.
pfv :ctp-placerII-1sg

« J’ai placé les raviolis dans l’étuve à vapeur. » (Récit 190709)
d. ŋə-ʑindé

1sg.poss-bande.molletière
ɲo
pl
tə
det

nə-nə-tiɛ-̂ŋ.
pfv :cfg-autoben-placerII-1sg
« J’ai délié ma bande molletière. » (Jivu 1)
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Certains verbes de manipulation (II) sont quasi-non-orientables. En plus
de la capacité combinatoire très limitée, la combinaison de ces verbes avec
le préfixe directionnel produit parfois un sens idiosyncrasique.

Par exemple le verbe ablatif transitif ka-skhét « sortir qqch. » exclut
l’orientation wo- « in » et na- « bas » par sa sémantique. Il se combine
avec le préfixe nə- exprimant l’orientation vers l’extérieur d’un espace conçu
comme un conteneur fermé, comme en (509a), et avec le préfixe rɐ- « haut »
au cas de sortir quelque chose en dessus de la rivière, comme en (509b).

De plus, sa combinaison avec l’orientation rɐ- « haut » présente parfois
des idiosyncrasies. En (509c), cette combinaison signifie en particulier le sens
« pêcher », probablement parce que l’action de « pêche » est conçu comme
l’action de « sortir du poisson hors (au dessus) de la rivière ». En (509d),
ka-skhét « sortir qqch. » avec rɐ- « haut » véhicule le sens d’« élire »,
l’orientation de rɐ- « haut » est même plus abstraite.

(509) ka-skhét « sortir qqch. »
a. wo-ská-ŋ

pfv :in-cuir.dans.l’eauII-1sg
kə-dân
ptcp :s/a-être.nombreux

ma-kə-tsô
neg-nmlz-passer(temps)I

tɕɐnə,
link

majnə
link

kəʑé
tout

tə
det

nə-skhêt-ŋ.
pfv :out-sortirII-1sg
« Je les ai cuits dans l’eau pas longtemps, et puis je les ai tous
sortis (de la chaudière). » (La cueillette de champignons)

b. ɟəmbók
étang

wo-ŋgu=stô
3sg.poss-intérieur=vers.le.haut

wo-wô
3sg.poss-tête

rɐ-kə-skhêt
pfv :haut-nmlz-sortirII

tɕɐnə
link

...

«(Une grenouille) sortit (vers le haut) sa tête de l’étang. » (L’en-
fant et les grenouilles)

c. má
dem.dis

wo-ɕnî
3sg.poss-jour

rɐ,
top

ostó,
vraiment

<shibazi>
Euchiloglanis.davidi(石巴子)

ka-tsə̂
ptcp :p-dire

tə
det

ostó
vraiment

kə-dân
ptcp :s/a-être.nombreux

rɐ-skhêt-tɕ.
pfv :haut-sortirII-1du

« Ce jour-là, nous (deux) avons pêché vraiment beaucoup d’Euchiloglanis
davidi (石巴子鱼). » (Pèlerinage au Mont Dmu.rdo)

d. majnə
link

kəʑé
tout

tə
det

kə
erg

kəzû
singe

tə
det

ɲi-rɟalpɐ̂
3pl.poss-roi

rɐ-ka-nə-skhêt
pfv-nmlz :genr-autoben-sortirII

nǒ-ŋɐs.
ifr-êtreI
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« Ils (les animaux) ont tous élu le singe comme leur roi. » (Le
renard et le singe élu roi)

Un autre exemple concerne le verbe ka-tshɐḱ « attacher », qui exclut
l’orientation centrifuge nə- « cfg ».

Lorsqu’il véhicule le sens d’« accrocher » et de « toucher », il sélectionne
l’orientation centripète wo- « ctp », comme en (509a) et (509b). Le sens
de « toucher » en (509b) pourrait être compris comme « attacher » ta main
à l’ortie. Si l’action d’« attacher » est vers le haut, comme accrocher une
peinture sur la mur, le verbe sélectionne rɐ- « haut ». Au contraire, si
l’action d’« attacher » est vers le bas, comme en (509d) ou dans l’expression
de wo-mɲiɛ ́ ka-tshɐḱ « se mettre à genoux », il sélectionne le préfixe na-
« bas ».

Cependant, la combinaison du verbe ka-tshɐḱ et l’orientation rɐ- « haut »
peut aussi véhiculer le sens d’« installer » ou « planter sur la terre », comme
en (509c), 22.

(510) ka-tshɐḱ « attacher »
a. nəɟə̂

2sg
poŋɐj-pɐḱək
argent-porte.monnaie

wo-nə-́tshok
imp :ctp-autoben-attacherI’

« Accroche ton porte-monnaie à ta ceinture. » (Habit rgyalrong)
b. na-ják

2sg.poss-main
mo-tə-́tshɐk
neg.proh :ctp-2-attacherI

« Ne touche pas (à l’ortie). (Lit : n’attache pas ta main à l’ortie.)»
(Dic-tshAk)

c. tʂaliɛ=nô
chemin=vers.le.bas

wo-mtô
3sg.poss-front

na-kə-tshôk
pfv :bas-nmlz-attacherII

tɕɐnə,
link

kə-spáp
nmlz-être.fatigué

kə
link :cause

nə-kə-́ɕi
pfv-nmlz-mourirII

nǒ-ŋɐs
ifr-êtreI

« Il tomba par terre (Lit. son front atteignit la terre), et mourut
de fatigue. » (Le cheval et l’âne)

d. χá-tiɛ
dis-haut

wo-mthû-j
3sg.poss-source-loc

dɐwɐŕ
topn :Dawar

ka-tsə̂
ptcp :p-dire

tɕɐ=́no
loc=vers.le.bas

təŋkhɐr̂
grand.moulin.à.prière

ostó
vraiment

kə-dân
ptcp :s/a-être.nombreux

rɐ-ka-tshôk
pfv-nmlz :genr-installerII

22. Le verbe ka-tshɐḱ est trouvé avec un autre sens de « joindre », et sélection dans ce
cas l’orientation. Vu que le lien entre « joindre » et « attacher » est vraiment opaque, il
vaux mieux que l’on les traite comme deux verbes.
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ná-ndo
sens-existerI’

« En haut, à la source (du ruisseau), en dessous de l’endroit qui
s’appelle Dawa, il existe vraiment de nombreux grands moulins
à prière (que les gens ont) installés. » (Le village de Wēngǔ)

7.6.4.2.3 Verbes de mouvement causatifs

Le préfixe sə- « caus » (cf. §4.1) peut s’ajouter sur les verbes de mou-
vement intransitifs, et dériver des verbes de mouvement causatifs.

L’interprétation des verbes de mouvement causatifs montre une flexibi-
lité dans une certaine mesure. Parfois il implique seulement le mouvement
du causataire, comme le cas du verbe ka-sə-tɕhê « envoyer qqn. » en (511).

(511) jinó
1pl

tə-ziɛ ̂
poss.indef-homme

kə-mɐ-́j
nmlz-ne.pas.existerI’-1pl

kə,
link :cause

mbró
cheval

ɲi-pkór
3pl.poss-fardeau

kə-pkɐr̂,
ptcp :s/a-porter.sur.le.dos

zgâr
tente

wo-kə-pkɐr̂,
3sg.poss-ptcp :s/a-porter.sur.le.dos

máksən
comme.cela

rɐ-sə-́thar-j
pfv :haut-caus-allerII-1sg

la
part

« N’ayant pas d’hommes chez nous, nous avons envoyé notre cheval
en tant que porteur de leur fardeaux et de leur tente. » (Notre cheval)

Dans d’autre cas, comme avec le verbe ka-sə-rɟəḱ « faire courir » en (512),
le causateur et le causataire peuvent tous être impliqués dans le mouvement.

(512) baliɛ ̂
bœuf

kə
erg

tʂhangu-stû=sku
porcherie-cœur=vers.l’intérieur

wo-kə-sə-rɟîk
pfv :intérieu-nmlz-caus-courirII

nǒ-ŋɐs.
ifr-êtreI

« Le bovin l’amena vers l’intérieur de la porcherie. » (Stongsem
Mnyasca 2)

7.6.4.3 Verbe orientant

Les verbes orientants (« orienting verbs » Jacques Manuscriptb) dans les
langues rgyalrong composent une proportion importantes des verbes orien-
tables.

Ils peuvent décrits comme des verbes dénotant un mouvement « fictif »,
dans lequel « une entité intangible », qui pourrait elle-même être fictive,
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« continue le long de son chemin d’émanation et se termine en affectant un
objet distal »23 (Talmy 2000 : 106).

Tab. 7.20 : Verbes orientants typiques en brag-bar

Trajectoire de visée

ka-natsó « jeter le regard »
kə-okhó « crier »
ta-psí ka-lát « siffler »
ta-kíki ka-lát « crier »
ɕamdú ka-lát « tirer au fusil »
ta-zbró ka-lát « donner un coup de pied »
ta-rkú ka-lát « donner un coup de poing »
<dianhua> ka-lát « donner un coup de fil »
ka-nakɕî « viser »
kə-rtsôs « atteindre »
ka-sə-rtsôs « faire atteindre »

Trajectoire de perspective
ka-ɕthəŝ « tourner vers »
kə-ró « être orienté vers »
ka-sə-ró « orienter »

D’autres ka-nəʑgrəŝ « s’appuyer contre »
ka-sakɕarê « ventiler »

Les deux types des verbes orientants les plus fréquents concernent ceux
qui implique une trajectoire de visée (trageting path) (Talmy 2000 : 109-110)
ou une trajectoire de perspective (prospect path) (Talmy 2000 : 107-108).

Le verbe ka-natsó « jeter le regard »24 est un exemple typique du verbe
orientant avec une trajectoire de visée. En (513a), le personnage fixe l’orien-
tation de son regard vers le haut, la tête de l’arbre, ainsi le verbe sélectionne
le préfixe directionnel rɐ- « haut », et en (513b), le regard du personnage
est visé vers le fond de la carafe, et le verbe porte le préfixe na- « bas ». Le
verbe exprime un sens est similaire avec look up et look down en anglais.

(513) ka-natsó « jeter le regard »
a. majnə

link
ɕɐ-wô=sto
arbre-tête=vers.le.haut

rɐ-kə-natsô-u
pfv :haut-nmlz-jeter.le.regardII-3sg

nǒ-ŋɐs.
ifr-êtreI

23. the intangible entity continues along its emanation path and terminates by impinging
on some distal object.

24. Le verbe ka-natsó est polysémique en brag-bar. Il peut aussi signifier « regarder »,
comme regarder un livre, et « garder ». Dans ces deux cas il se comporte comme un verbe
non-orientable. Le sens « regarder » est compatible avec l’orientation rɐ- « haut » et wo-
« amont ». Le sens « garder » lexicalise l’orientation wo- « amont ».
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« Il jeta son regard vers le haut de l’arbre. » (Le renard et le
singe élu roi)

b. majnə
link

cə-pú
pierre-dim

ɲo
pl
khrɐkó
carafe

wo-ŋgu=nô
3sg.poss-intérieur=vers.le.bas

ɟaspâ
un.moment

jo
pl
na-kə-nəɟə-̂u
pfv :bas-nmlz-jeterII-3sg

tɕɐnə,
link

rə-chə̂
un-fois

na-kə-natsô-u
pfv :bas-nmlz-jeter.le.regardII-3sg

rɐ,
link :mais

khrɐkó
carafe

wo-ŋgú-j
3sg.poss-intérieur-loc

tə-ɟí
poss.indef-eau

tə
det

khrɐkó
carafe

wo-wák
3sg.poss-moitié

tsɐr
environ

rɐ-kə-́vi
pfv :haut-nmlz-venirII’

nə-́ŋɐs.
sens-êtreI

« Après avoir mis les pierres (vers le bas) dans la carafe pendant
un moment, il baissa les yeux et l’eau était arrivée jusqu’à mi-
carafe. » (Le corbeau et le pichet)

Une partie des verbes orientants impliquant la trajectoire de visée se
forment avec le verbe léger ka-lát « relâcher ». Parmi eux, <dianhua> ka-lát
« donner un coup de fil » est intéressant, avec lequel le préfixe directionnel
reflète la localisation relative entre les deux interlocuteurs. En (514a), le
locuteur raconte que son amie à Chengdui lui a donné un coup de fil, et
le préfixe directionnel rɐ- encode la trajectoire fictive vers le haut, depuis
Chengdu à ’Barkhams. En (514b), le locuteur au village de Jiādá a donné
un coup de fil à Shígu ǎngdōng, qui se trouve à l’aval de Jiādá, ainsi le
préfixe directionnel nə- « aval » est sélectionné.

(514) a. pəɕɐr̂
hier

<dianhua>
téléphone

rɐ-liɛt̂,
pfv :haut-relâcherII

<chengdu>-j
Chengdu-loc

ŋɐŝ-ŋ
êtreI-1sg

ná-tsə.
sens-direI

« Hier elle m’a donné un coup de fil et a dit <je suis à Chengdu>.
(Le locuteur est à ’Barkhams.)» (Dialogue 9)

b. majnə
ensuite

á-nə
prox-aval

ɕkantô=ni
topn :Shiguangdong=vers.l’aval

<dianhua>
téléphone

nə-liɛt̂-j.
pfv :aval-relâcherII-1pl

« Nous avons donné un coup de fil (vers l’aval) à Shíguǎngdōng.
(Le locuteur se situe à Jiādá)» (Les funérailles de mon père)

Les verbes orientants avec perspective sont aussi courants. Prenons l’exemple
avec le verbe kə-ró « être orienté vers » en (515a) et sa contrepartie causative
ka-sə-ró « orienter » en (515b).
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(515) a. ɐ-wî
voc-grand.mère

tə
det

wo-khiɛ ̂
3sg.poss-bouche

kə-mə-rkiɛ ̂
ptcp :s/a-denom-dessus

wo-ɕâ=no
3sg.poss-côté=vers.le.bas

wo-ɕwiɛ ̂
3sg.poss-dent

kərík
un

nǒ-ro
pfv.ifr :bas-pousser.versI

kə-mə-smɐt̂
ptcp :s/a-denom-dessous

wo-ɕâ=sto
3sg.poss-côté=vers.le.haut

rǒ-ro
pfv.ifr :haut-pousser.versI

« Cette vieille dame, dans sa bouche, une dent poussa dans la
gencive supérieure (vers la gencive inférieure). (Une dent) poussa
de la gencive inférieure (vers la gencive supérieure). » (Pèlerinage
au Mont Dmu.rdo)

b. wo-ɟɐ̂
3sg.poss-visage

tə
det

ní∼ni
vers.l’aval :red

nə-sə-́ro-ɲ
imp :aval-caus-être.orienté.versI-2pl
« Tournez son visage vers l’aval. » (Les Funérailles de mon père)

7.6.5 Verbes non-orientables et orientation lexicale
Les verbes non-orientables n’ont pas la liberté de se combiner avec diffé-

rents préfixes directionnels, qui sont associés de façon fixée avec un ou deux
préfixes directionnels, qui leur sont associés lexicalement.

Si l’on tient en considération la transparence entre la sémantique du
verbe et son orientation lexicale, les verbes non-orientables se divisent en
deux types :

• Verbes non-orientables à orientation lexicale transparente. C’est-
à-dire que l’orientation lexicale requis par la valeur sémantique inhé-
rente du verbe montre un lien plutôt transparent avec l’orientation
spatiale exprimée par le préfixe directionnel. Par exemple, les verbes
ka-rwâs « se lever » , ka-rɟép « se mettre debout », lexicalisent l’orien-
tation rɐ- « haut », car ces sont des actions qui impliquent un mou-
vement de bas en haut.

• Verbes non-orientables à orientation lexicale opaque. Il s’agit d’« un
choix métaphorique du préfixe directionnel arbitraire » (Shirai 2009 :
11), qui ne présente pas de lien claire avec l’orientation spatiale expri-
mée par le préfixe directionnel. Par exemple, les verbe de locution, tels
que ka-tsə̂ « dire », ka-səmtsó « informer », lexicalisent l’orientation
de rɐ-, mais on ne voit pas ici un lien transparent avec l’orientation
vers le haut.
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Pour ces verbes, le lien entre la sémantique du verbe et l’orientation
lexicale reste largement hypothétique. Par exemple, les verbes liés à
l’action de manger effectuée par un humain, tels que ka-ndziɛ ̂ « man-
ger », ka-nə-tʂhiɛ ́ « prendre le petit déjeuner », lexicalisent l’orientation
rɐ- « haut ». Au contraire, les verbes qui dénotent l’action de manger
susceptible à être réalisée par un animal, tels que ka-nəntshók « lé-
cher », ka-və-jndziɛ ́ « donner à manger (aux animaux)», lexicalisent
l’orientation na- « bas ». Ceci est probablement parce qu’un humain
doit « lever » la nourriture afin de la mettre dans la bouche, tandis
que les animaux doivent « baisser » leur tête pour manger, mais ces
hypothèses sont plus difficiles à confirmer.

7.6.5.1 Verbes non-orientables à orientations lexicales multiples

Parfois, les verbes non-orientables peuvent avoir deux orientations lexi-
cales, associées aux différents sens du verbe. Ce phénomène est partagé par
toutes les langues rgyalrong (Gong 2018 : 166-167 ; Jacques Manuscriptb ;
Lin 2016 : 32). Un phénomène similaire a été également rapporté en nDrapa
(qiang) (Shirai 2009 : 12).

Les verbes à orientations lexicales multiples représentent l’aspect le plus
compliqué de l’usage des préfixes directionnels, dont la compréhension né-
cessite la connaissance sur le moindre détail de la langue. Bien que l’énumé-
ration exhaustive ne soit pas le but de la présente étude, nous présentons
trois cas représentatifs de ce phénomène.

7.6.5.1.1 Orientations lexicales multiples sémantiquement requises

Le verbe ka-wiɛt́ « mettre (un vêtement)» fait partie des exemples ty-
piques. Il lexicalise l’orientation rɐ- « haut » dans le cas où on met son
veste ou son chapeau, mais l’orientation na- « bas » si l’on met un pantalon
ou une paire de chaussures.

Un autre exemple est le verbe ka-rtshwák « enrouler », qui lexicalise à
la fois l’orientation rɐ- « haut » et na- « bas », employées aux différents
contextes. Le préfixe rɐ- « haut » est disponible si l’on plie vers le haut,
comme en (516a), alors que le préfixe na- « bas » est utilisé si l’on plie vers
le bas, comme en (516b).

(516) ka-rtshwák « enrouler »
a. rɐ- « haut »
na-khliɛ ̂
2sg.poss-manche

rɐ-rtshwák
imp-enroulerI

« Relève tes manches. »
b. na- « bas »
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ta-khɐś
poss.indef-sac

na-rtshwák
imp-enroulerI

« Plie (vers le bas) le sac. (Contexte : le sac est grand, et il y a
très peu de choses à l’intérieur, on plie son bord pour ajuster la
taille du sac.)»

De façon similaire, le verbe ka-phák « fendre » possède aussi deux orien-
tations lexicales. Il s’emploie le plus souvent avec l’orientation na- « bas »,
comme en (517a). Parce que l’action de « fendre » est dans la plupart des
cas vers le bas. Mais un autre préfixe nə- « aval » exprimant l’orientation
centrifuge est réservé au sens de « fendre en deux », comme en (517b).

(517) ka-phák « fendre »
a. na- « bas »
majnə
link

wo-kɕɐt́
3sg.poss-force

mé∼me
ne.pas.exister :red

rə
un

na-kə-liɛt̂
pfv :bas-nmlz-relâcherII

tɕɐnə,
link

majnə
link

ta-ngəm-rkhó
poss.indef-œuf-coquille

ostó
vraiment

kə-ják
ptcp :s/a-être.épais

tə
det

na-kə-phiâk
pfv-nmlz-fendreII

nə-ɕó-ŋɐs
pfv-transloc.ifr-êtreI

« De toutes ses forces, il fendit (vers le bas) la coquille de l’œuf
qui était très épaisse. » (Pangu Kaitianpidi)

b. nə- « cfg »
majnə
link

ta-ngəḿ
poss.indef-œuf

nə-kə-phiâk
pfv-nmz-fendreII

tɕɐnə...
link

« La coquille de l’œuf fut fendue en deux, et puis.... » (Pangu
Kaitianpidi)

7.6.5.1.2 Usage contextuel du préfixe directionnel

Parfois un verbe non-orientable peut s’employer dans un contexte parti-
culier, qui le permet de porter le préfixe directionnel autre que celui qui lui
est lexicalisé dans la plupart des cas.

Le verbe kə-tí « être grand » exprime le sens de « grandir » au perfectif,
avec l’orientation lexicale rɐ- « haut », comme en (518a). L’orientation
lexicale rɐ- « haut » est aussi trouvée dans les cas où le verbe kə-tí « être
grand » véhicule des sens plus abstrait, comme dans wo-vlî kə-tí « arriver à
l’âge », wo-ɕnê kə-tí « s’enhardir ».
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Cependant, nous avons trouvé un exemple (518b) dans les textes où kə-
tí « être grand » s’emploie pour dénoter la crue de la rivière25, et porte le
préfixe directionnel nə- « aval ».

(518) kə-tí « être grand »
a. rɐ- « haut »
tə-mbrák
poss.indef-désherbage

tə
det

mənaŋorɐnə
top

tɐj́
blé
nə
et
swɐĵ
orge

ɲo
pl

rɐ-kə-́ti
pfv-nmlz-grandirI

tɕɐnə,
link

mátɕɐ
loc.dis

tə-mbrák
poss.indef-désherbage

ka-tsə̂
inf-dire

wo-mbrák
3sg.poss-désherbage

ka-tsə.̂
inf-dire

« Le désherbage, (c’est-à-dire que) lorsque le blé et l’orge gran-
dissent, à ce moment-là (on dit que c’est le moment du) désher-
bage, de leur désherbage. » (Travaux agricoles)

b. ? nə- « cfg »
mátə
dem.dis

<xiangshang>
canton

ɲi-ɟɐḿ
3pl.poss-maison

tə
det

ɟə-mdô-j=tsiɛ
rivière-bord-loc=un.peu

na-ŋôs
ipfv.pst-êtreII

zenə,
n’est.ce.pas

tə-ɟí
3sg.poss-eau

nə-kə-́ti
pfv-nmlz-grandirII’

tɕɐnə,
link

χá-re
dis-bord.de.la.rivière

wo-ndô
3sg.poss-bord

tɕɐ=́no
loc=vers.le.bas

khajŋák
hameçon

ka-nə-tâ
inf-autoben-placer

kə-khut=ksən̂
nmlz-être.possibleI=comme.ceci

na-ŋôs
ipfv.pst-êtreII

do.
part.assert

« Les bâtiments du canton étaient un peu juste au bord de la
rivière, n’est-ce pas ? Lorsque la rivière grossissait, au bord de la
rivière, on pouvait jeter l’hameçon dans l’eau. » (Pèlerinage au
Mont Dmu.rdo)

Le préfixe directionnel nə- « aval » dans ce cas n’a rien à voir avec
l’orientation topographique, mais représente l’un des usages de l’orientation
centrifuge. Le choix de ce préfixe directionnel est probablement lié à la forme
de la rivière. Lorsque la rivière grossit, elle se répand sur les deux rives, ce
qui pourrait être conçu comme un mouvement centrifuge partant du centre
vers les deux côtés par métaphore.

25. Le locuteur traduit la forme par 水大了 shuǐ dàle (« Lit. La rivière est devenue
grande ») en mandarin du Sichuan.
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7.6.5.1.3 Sens concret vs. sens abstrait du verbe

Certains verbes polysémiques peuvent avoir plus d’une orientation lexi-
cale. Parmi tous les sens qu’un tel verbe peut véhiculer, l’orientation rɐ-
« haut » est lexicalisée comme plus abstraite, tandis que l’orientation lexi-
calisée pour d’autres sens plus concrets pourraient être sémantiquement plus
transparente.

Par exemple, le verbe kə-mbrát « se casser » peut décrire par exemple une
corde qui se casse en deux, et lexicalise le préfixe directionnel nə- « aval »
motivée par l’orientation centrifuge par métaphore. Ceci est exemplifié par
(519a).

Cependant, ce verbe peut également s’employer pour la fin de la pluie
(e.g. 519b), ce qui est probablement conçu comme l’interruption de la pluie26.
C’est l’orientation rɐ- « haut » qui est lexicalisée pour ce sens.

(519) kə-mbrát « se casser »
a. nə- « cfg »
tə-mbriɛ ́
poss.indef-corde

nə-mbriɛt̂
pfv-casserII

« La corde s’est cassée. » (Élicitation)
b. rɐ- « haut »
majnə
link

təmû
pluie

ɲo
pl
rɐ-mbriɛt̂
pfv-interrompreII

tɕɐnə...
link

« La pluie s’est arrêtée, ... » (Récit 190704)

Ce fait s’accorde au fait observé avec les verbes de manipulation (II)
(cf. §7.6.4.2.2), tel que ka-skhét « sortir qqch. ». Ce verbe reste orientable
lorsqu’il décrit le mouvement causé concret, et pourtant le sens plus abstrait
d’« élire au sein de », dérivé du sens de « sortir », est associé avec l’orientation
rɐ- « haut ».

7.6.5.2 Orientation lexicale et familles sémantiques

Il est important de rappeler que les orientations topographiques, (e.g.
amont ⇐⇒ aval, haut incliné ⇐⇒ bas incliné), malgré leur saillance et
productivité, ne sont pas lexicalisées aux verbes. Ce sont les orientations
spatiales non-topographiques et métaphoriques, telles que centripète ⇐⇒
centrifuge, haut ⇐⇒ bas gravitationnel, qui se lexicalisent souvent aux
verbes.

Les orientations topographiques, spatiales non-topographiques et méta-
phoriques seront étudiées au chapitre §8. Cette section vise à exemplifier

26. En chinois, la rupture d’une corde se dit avec le verbe 断 duàn « se casser ». L’inter-
ruption d’un fait qui continue peut s’exprimer par 中断 zhōngduàn « interrompre ».
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quelques familles sémantiques typiques et leurs orientations lexicales asso-
ciées en brag-bar.

7.6.5.2.1 Orientation lexicale wo-
Les familles sémantiques qui lexicalisent l’orientation de wo- sont exem-

plifiées en (520).

(520) 1. Attachement : ka-rché « ceindre », ka-prák « attacher »,
ka-sa-ndʐe∼ndʐê « attacher les uns et les autres », etc.

2. Resserrement : kə-sík « être ceinturé », ka-va-sík « ceintu-
rer », ka-chəṕ « pincer avec les doigts », ka-ɕəḿ « resserrer »,
tə-mɲák kə-ɟə̂ « s’endormir », ka-ɟúp « dormir », etc.

3. Enveloppement :
(a) encerclement : ka-rəm̂ « enfermer », ka-mphər̂ « embal-

ler », etc.
(b) conteneur : ka-pɐ̂ « rôtir », ka-ksər̂ « sauter », ka-skiɛ ̂

« cuire dans l’eau », ka-rŋô « frire », etc.
(c) couvert : ka-nəpiəḿ « se chauffer au feu », ka-va-rtsé « ré-

chauffer », kə-rɲís « être sombre », kə-rpâm « se congeler »,
ka-sə-rpâm « congeler », etc.

4. garde : ka-rərô « garder », ka-ɕtʂú « confier, déposer », ka-
natsó « garder », etc.

5. ?: ka-ɕə-ptiák « se souvenir » (par opposition à « oublier »).

On voit certaines familles sémantiques, telles que celles de l’« attache-
ment », du « resserrement » et de l’« enveloppement » sont des usages
précis de l’orientation centripète ou vers l’intérieur, véhiculée par le préfixe
directionnel wo- (cf. §8.3.1). Ces trois usages demeurent encore productifs,
et sont attestés avec les verbes de manipulation (II) (cf. §7.6.4.2.2). Certains
d’entre eux peuvent être remplacés par des verbes manipulation (II) avec la
même orientation, tout en gardant le même sens, comme l’exemplifie (521) :

(521) a. ka-rché « ceindre » ( wo- « ctp »), ka-tshɐḱ « attacher » (orien-
table)
lɐchə-mdɐḱ
lait.sucré-couleur

tə-mpɐj́
poss.indef-jupe

rə
un

wo-nə-́rchɐ-n/wo-nə-́tshok
imp-autoben-ceindreI-2sg/imp :ctp-autoben-attacherI’

« Ceins (toi-même) d’une jupe blanc crémeux. » (Habit rgyal-
rong)

b. ka-rəm̂ « enfermer » ( wo- « ctp »), ka-rkô « mettre dans qqch. »
(orientable)
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piák
porc

tʂhangú-j
porcherie-loc

wo-rəḿ-ŋ/wo-rkɐ-́ŋ
pfv-encerclerII-1sg/pfv :in-placerII-1sg

« J’ai enfermé les cochons dans la porcherie. » (Élicitation)

La famille « garde » peut être considérée comme un sous-type de l’orien-
tation vers l’intérieur, et peut être interprété comme « enfermer dans ....
pour garder ».

Il est à noter que l’orientation lexicale, qu’elle soit transparente ou
opaque, peut également être en paire. Par exemple, le verbe ka-ɕə-ptiák
« se souvenir » lexicalise l’orientation de wo-, et on remarque que l’orien-
tation nə- est lexicalisée à son antonyme ka-jmə̂ « oublier ». Il est possible
de supposer les orientation métaphoriques en paire wo- « garde »⇐⇒ nə-
« perte », et d’interpréter ka-ɕə-ptiák comme « garder la mémoire », et
ka-jmə̂ comme « perdre la mémoire ».

7.6.5.2.2 Orientation lexicale nə-
Les familles sémantiques lexicalisant l’orientation de nə- sont exemplifiées

en (522). Il est visible que les familles de « détachement », de « déliage »,
d’« étendue », de « transfer » et de « transmission » sont liées à
l’orientation centrifuge véhiculée par le préfixe directionnel nə-.
(522) 1. détachement : ka-rdʑî « peler », ka-kliák « dépouiller », ka-

ɟa-sa-pɕtwát « se débarrasser »
2. déliage : ka-ɕəmkê « ouvrir (la bouche)», ka-nəŋgâs « se sé-

parer », kə-mbrát « se casser », ka-rdiɛ ́ « délier »
3. étendue : ka-thû « paver », ka-miɛŕ « étaler (une crème)»,
ka-klê « frotter », ka-vaktsóp « pétrir (le cuir)», ka-ɕkhó « sé-
cher », ka-ktɐr̂ « semer », ka-ptɕhís « balayer », ka-vak-ndzôr
« moudre » ; ka-ɕtɕî « laver », ka-ndâm « s’allonger », ka-mkrák
« mettre transversal »

4. transfer : ka-mbí « donner », ka-dət́ « passer qqch. », ka-
kháp « passer qqch. », ka-scî « emprunter (qqch.)», ka-rŋiɛ ̂
« emprunter », ka-pɕé « payer (la dette)», ka-tʂô « payer »,
ka-ptɕhət́ « abandonner », ka-səjó « piller »

5. transmission : ka-scé « contaminer, infecter », ka-ramí « dif-
fuser les rumeurs », ka-mtɕát « diffuser »

6. mort : kə-ɕî « mourir », kə-ndâs « décéder »
7. émission d’un son : kə-okrú « pleurer », ka-ɕakrú « faire

pleurer », kə-ovovô « émettre un cri », ka-sa-vovô « faire crier »
8. transformation : ka-viɛ ̂ « devenir », ka-sə-viɛ ̂ « transfor-

mer », ka-ɟasprə̂ « se transformer », kə-ŋgrɐr̂ « se former (une
tradition)», ka-sə-ŋgrɐr̂ « former (une tradition)»
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9. ?:
(a) ka-va-skrɐń « allonger », ka-rak-tɕôr « aigrir », kə-smɐ̂ « être

cuit », ka-va-smé « cuire », kə-məḱ « être éteint », ka-va-
məḱ « éteindre », ka-vak-jám « élargir », kə-bdɐ̂ « être
bon », kə-sə-məliəḱ « glisser », ka-sə-ŋkhér « saler », ka-
sa-rgurgú « tordre », ka-sə-vaksərô « faire en sorte d’être
propre »

(b) kə-jâr « s’ensauvagir », ka-jmə̂ « oublier », kə-mó « avoir
faim », ka-naktô « regarder avec ravissement », ka-rəɕnaŋâ
« être content », ka-kpját « considérer »

Toutefois, le lien entre les familles de « mort » et de « émission d’un
son » et l’orientation centripète n’est pas si claire. Il se peut que la mort
soit comparée comme un évènement en s’éloignant du monde actuel ou la
perte de la vie. La lexicalisation du préfixe nə- pour la famille de « émission
d’un son » est probablement aussi liée à l’orientation centrifuge, car la voix
se propage dès qu’elle se produit.

Il faut souligner de plus la lexicalisation de l’orientation de nə- aux verbes
ka-viɛ ̂ « devenir »27 et ka-sə-viɛ ̂ « transformer », comme en (523).

(523) ka-viɛ ̂ « devenir »

majnə
link

ta-ɕí
poss.indef-sang

rɐ-kə-mə-mpiɛŝ
pfv-nmlz-denom-vomissementII

tə
det

kə
erg

mdzají
puce

nə-kə-́va-u
pfv-nmlz-devenirII-3sg

ŋɐŝ
êtreI.fac

ka-tsə̂
inf-dire

nǒ-ŋɐs
ifr-êtreI

« On a dit que le sang qu’il (le fils du Roi Gesar) vomit se transforma
en puces. » (La puce)

Le verbe ka-viɛ ̂ « devenir » peut aussi apparaître dans des constructions
à verbe léger, portant un nom ou un verbe statif en tant que son objet
direct formelle. Ces constructions décrivent souvent le changement d’état,
qui ont souvent des verbes correspondants avec le sens équivalent. Dans ce
cas, deux orientations lexicales sont disponibles pour le verbe léger ka-viɛ ̂
« devenir » : soit nə- qui lui est lexicalisé, soit l’orientation lexicale du verbe
statif (si différente).

Par exemple, le verbe léger porte le préfixe nə- qui lui est lexicalisé en
(524a), mais en (524b) il est associé avec l’orientation de wo-, celle qui est
lexicalisée au verbe ka-rpâm « geler ». Notons que le translocatif avec l’in-
férentiel ici exprime le parfait-cum-continuatif, et la combinaison de l’orien-
tation de wo- avec l’inférentiel et le translocatif donne une forme ambiguë
ɕó- (†wo-ɕó) (cf. §10.9.3 et §10.10.2).

27. Le verbe ka-viɛ ̂ signifie « faire ». Lors de servir de verbe auxiliaire et porter un verbe
d’action à l’infinitif en tant que son complément, il signifie « tenter de faire ».

392



Système d’orientation : encodage lexical et grammatical

(524) ta-rpâm ka-viɛ ̂ « geler »
a. nə-
ta-rpâm
poss.indef-glace

nə-ɕó-viɛ-u
pfv-transloc.ifr-devenirI-3sg

b. wo-
ta-rpâm
poss.indef-glace

ɕó-viɛ-u
pfv.transloc.ifr-devenirI-3sg

« Il a gelé. » (Élicitation)

Du point de vue statistique, le préfixe directionnel wo- est lexicalisé à
une moindre proportion de verbes28. Le nombre des verbes lexicalisant le
préfixe nə- est légèrement plus grand29.

7.6.5.2.3 Orientation lexicale na-
En brag-bar, les verbes lexicalisant les orientation de na- et rɐ- sont beau-

coup plus nombreux que ceux lexicalisant wo- et nə-. Mais avec ce grand
nombre, on a plus des cas où le lien entre les préfixes directionnels et la
valeur sémantique du verbe est ambigu, et la catégorisation des familles
sémantiques reste largement hypothétique.

Cette partie propose quelques familles qui montrent un lien relativement
transparent avec les orientations haut et bas. Nous listons aussi des verbes
qui sont très courants mais sont ambigus du point de vue de leur orientation
lexicale sous la catégorie « divers ».

(525) propose une liste non-exhaustive des familles sémantiques lexica-
lisant l’orientation de na- « bas ».

(525) 1. diminution : kə-tɕhák « être abaissé », ka-rak-tɕhák « réduire,
abaisser », ka-va-mné « diminuer », ka-va-mŋán « abaisser »

2. abaissement :
(a) ka-nî « rester, s’asseoir », kə-ozgûr « être recroquevillé »,

kə-scɐ̂ « naître »
(b) kə-ndʐiɛṕ « rouler », kə-mbət́ « tomber (du haut)», ka-phɐt́

« couper », kə-mbɐt́ « s’effondrer » ka-tsûj « faire pendre »,
kə-ndzûj « pendre », ka-rdiɛ ́ « presser »

(c) ka-səkú « enterrer », ka-jê « planter »
3. action de manger : ka-və-jndziɛ ́ « donner à manger (aux

animaux)», ka-nəntshók « lécher » ka-məɟú « avaler », ka-móp
« boire »

28. Moins de 10%, soit 25 sur 341 verbes non-orientables.
29. Environ 17% des verbes.
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4. renversement : ka-tɕhwás « retourner (la terre)», ka-sa-pa-
tɕhwás « basculer », ka-sa-pakɐĵ « basculer », ka-sə-mərthû
« renverser », ka-mŋəḿ « renverser », ka-sarvɐḱ « renverser
(le bateau)»

5. démêlage : ka-saɕɐt́ « peigner », ka-samɕôk « démêler », ka-sə-
ramɕók « se faire coiffer » ka-sə-bʑɐr̂ « se faire raser », ka-ra-piɛt́
« tresser »

6. immersion : ka-məsóp « noyer », ka-səgliɛ ́ « immerger », ka-
splɐt́ « submerger », ? ka-sa-rtsé « teindre », ka-ra-tshɐt́ « teindre »,
ka-sə-ɕtɕít « mouiller », ka-sə-na-khú « enfumer »

7. action violente : ka-tóp « battre », ka-rgóp « ligoter », ka-
zgróp « ligoter », ka-nə-vló « tromper qqn. », ka-siɛt́ « tuer »,
ka-ntɕhiɛ ̂ « tuer (les animaux)», ka-nə-ɕphiɛt́ « gifler », ka-nəzɟú
« subir des désavantages », ? ka-jŋiɛ ̂ « échouer, perdre »

8. accomplissement : kə-jɐḱ « être fini », ka-sjók « finir », ?
kə-ŋgrəp̂ « se réaliser »

9. sensation ka-mətó « voir », ka-məsám « entendre »
10. Divers : kə-mtʂɐ̂ « être vieux », ka-va-rmó « rêver », ka-tʂóp

« coudre », ka-mphój « rapiécer », ka-na-phé « offrir l’hospitalité
à », ka-raktɕés « offrir l’hospitalité à »

Le type (b) de la famille d’« abaissement » se marque par un groupe
de verbes anticausatifs, tels que kə-ndʐiɛṕ « rouler », kə-mbət́ « tomber
(du haut)», kə-mbɐt́ « s’effondrer », etc. Ces verbes dénotent une situation
spontanée (cf. §4.5) et orientée vers le bas sous l’effet de la gravité. Il faut
mentionner que le verbe causatif correspondant ne subit pas nécessairement
cette contrainte sémantique. Par exemple, le verbe ka-tʂiɛṕ « faire rouler »,
contrepartie transitive de l’anticausatif kə-ndʐiɛṕ « rouler », est orientable,
parce qu’avec un agent externe, l’action de « rouler » peut avoir lieu dans
différents sens.

7.6.5.2.4 Orientation lexicale rɐ-
Le plus grand nombre de verbes non-orientables se trouvent avec l’orien-

tation lexicale de rɐ- « haut »30. Ceci pourrait être dû à la tendance du
préfixe rɐ- « haut » à être grammaticalisé comme le marqueur général du
perfectif.

(526) propose une liste non-close des verbes avec l’orientation lexicale de
rɐ- « haut ».

(526) 1. levage :

30. Plus de 50%.
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(a) ka-rwâs « se lever », ka-rɟép « se mettre debout », ka-ma-
rpiák « porter sur l’épaule », ka-pkɐr̂ « porter sur le dos »,
ka-bəbiɛ ́ « porter (l’enfant) sur le dos », ka-nəɕtɕók « monter
(à cheval)», ka-pák « déraciner »

(b) ka-va-mbró « hausser », ka-va-mthó « hausser », ka-jók
« lever », ka-ndû « ramasser »,

(c) kə-məjót « être rempli », kə-mbû « déborder »
2. hiérarchie : ka-sprát « remettre aux autorités supérieures »,
ka-phər̂ « offrir avec respect », ka-skór « embaucher poliment »,
ka-ʑú « accuser »

3. brûlage : ka-cóp « brûler », kə-nɟóp « brûler (intr)», kə-
mbâr « ardent (feu)», ka-sə-mbâr « rendre ardent (feu)», ka-plû
« brûler »

4. action de manger : ka-ndziɛ ̂ « manger », ka-ɕkút « manger
(tout)», ka-nə-tʂhiɛ ́ « prendre le petit déjeuner », ka-nə-saksə̂
« déjeuner », ka-nə-mtsɐ̂ « dîner », ka-pkâ « s’assouvir », ka-
varó « goûter »

5. locution : ka-tsə̂ « dire », ka-pɕát « parler », ka-rɟô « parler »,
ka-səmtsó « informer », ka-sə-və-zgrâ « faire du bruit »

6. réunion : kə-ovzdə̂ « se réunir », ka-sa-vzdə̂ « réunir », kə-ojtə̂
« s’accumuler », ka-sa-jtə̂ « accumuler », kə-orí « converger »,
ka-sa-rí « ajouter dans »

7. Divers
(a) Copule et certains verbes auxiliaires : kə-ndó « exister »,

kə-mé « ne pas exister », ka-viɛ ̂ « tenter de », ka-saɟiɛ ̂
« commencer », kə-lô « se mettre à », kə-khút « être
possible »

(b) Verbes statifs et les verbes causatifs dérivés : kə-tí « être
grand », ka-vak-tí « agrandir » kə-tsɐĵ « être petit », ka-
vak-tsɐj́ « faire en sorte d’être petit », ka-ɟa-sə-mtɕhɐr̂ « se
faire beau », ka-vak-dí « alourdir », ka-vak-ɟó « alléger »,
kə-mbiɛt́ « être pratique », ka-sə-mbiɛt́ « faire en sorte d’être
pratique », kə-rám « être sec », ka-rək-rám « sécher », kə-
nə-châ « être ivre »

(c) D’autres : ka-nəniɛ ̂ « se reposer », ka-kî « acheter », ka-
viɛ ̂ « faire », kə-vərmô « bouger », kə-nə-ŋgô « tomber
malade », ka-ɕmô « voler », ka-ɟa-sə-ɕmô « se faire voler »,
ka-ɕə-və-rmé « nommer », ka-ɕək-niɛ ́ « arrêter », ka-na-ɕtɕík
« échanger »

395



Système d’orientation : encodage lexical et grammatical

7.6.5.3 Résumé intermédiaire : orientations lexicales rgyalron-
guiques

L’orientation lexicale, malgré son opacité, représente les valeurs séman-
tiques les plus stables des préfixes directionnels. Elle n’est guère productive,
mais est cruciale pour la reconstruction du système d’orientation rgyalron-
guique, car elle représente les associations avec les verbes partagées par
l’ensemble du groupe rgyaronguique (Gong 2018 : 167).

La stabilité de l’orientation lexicale offre un contraste frappant avec les
orientations spatiales véhiculées par les préfixes directionnels, surtout celles
liées à la topographie, qui ont considérablement changé dans les dialectes
modernes. Ceci peut être exemplifié par les verbes « oublier » et « se sou-
venir ». Les trois verbes, ka-jmə̂ « oublier » en brag-bar, jmɯt « oublier »
en japhug et lməd̂ « oublier » en khroskyabs de Siyuewu, sont apparentés
et partagent la même orientation lexicale nə-, et pourtant ce préfixe direc-
tionnel représente l’orientation de l’« aval » en brag-bar, de l’« ouest » en
japhug et de l’« adret » en siyuewu. Les antonymes, ka-ɕə-ptiák « se souve-
nir » en brag-bar et ɕɯ-ftaʁ « se souvenir » en japhug partagent également la
même orientation lexicale *kV̲- (> wo- en brag-bar), mais ce préfixe signifie
« l’amont » en brag-bar et « l’est » en japhug.

7.6.6 Orientation non-spécifiée
Les langues rgyalronguiques, ainsi que les langues qianguiques distinguent

de plus l’orientation non-spécifiée dans leurs systèmes d’orientation.
Elle a été décrite sous différents noms selon les différents auteurs :

« neutre » chez Shirai (2009 : 15), « direction non définie » chez Lai (2017 :
305), « no direction » chez Jacques (2016d : 616), Jacques et al. (2016 : 601)
et Lin (2016 : 26)31, « general » chez Prins (2016 : 421-423). Cette étude
suit Gong (2018 : 166) et emploie le terme « orientation non-spécifiée ».

L’expression de l’orientation non-spécifiée par ∅ « nspc » (528) et ɕɐ-
« nspc » (527) est une innovation au brag-bar. Il a d’abord perdu le préfixe
*jV- qui remonte au proto-rgyalrong et est trouvé dans la plupart des variétés
modernes. En même temps, le brag-bar a réanalysé le préfixe ɕɐ- « trans-
loc » en tant que préfixe directionnel pour l’orientation non-spécifiée.

Le marquage de l’orientation non-spécifiée s’est beaucoup réduit en brag-
bar, et se limite aux quatre verbes de mouvement déictiques, ka-tɕhê « al-
ler », ka-bʑê « venir », ka-tsəm̂ « emmener », ka-vét « amener ». Du point
de vue sémantique, elle implique une trajectoire à but non-spécifié avec les
verbes translocatifs, comme en (527), mais une trajectoire à source inconnue
avec les verbes cislocatifs, comme en (528).

31. 无趋向 wúqūxiàng
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(527) nə-laktɕhâ
2sg.poss-affaire

kətə́
lequel

kə-nə-káŋ
ptcp :s/a-denom-prix

tə
det

rɐ,
top

kə-ɕmô
ptcp :s/a-voler

kə
erg

ɕo-tsəm̂
pfv.ifr :nspc-emmenerI

« Toutes tes affaires précieuses, le voleur les a emmenées. » (Le devin)

(528) ŋa-rgɐ-́pso
1sg.poss-ami

nəɟə̂
2sg

tə
det

kətɕɐ-́s
où-loc

tə-́və-n
2-venirII-2sg

gɐ ?
part :q

« Mon ami, d’où viens-tu ? » (La lavandière et le charbonnier)

Une étude détaillée sur le marquage d’orientation sera proposée en §10.8
en comparaison avec le ɕɐ- « transloc ».

7.6.7 Omission du préfixe directionnel

À la différence des langues rgyalronguiques occidentales où existent des
verbes incompatibles avec les préfixes directionnels (Jacques et al. 2016 :
601, en stau ; Lai 2017 : 311-312, en khroskyabs), mis à part le marquage
de l’orientation non-spécifiée par ∅ « nspc »32 et les verbes défectifs (cf.
§7.4), les verbes en brag-bar nécessitent un préfixe directionnel particulier
dans leur forme au perfectif.

Mais le préfixe directionnel peut être omis au perfectif dans des cas
particuliers en brag-bar. Ceci concerne le perfectif à la 1sg des verbes ka-
tsə̂ « dire » et ka-səsó « penser » lorsque leur proposition complétive est au
discours direct.

(529) majnə
link

ɐ-vî
voc-grand.mère

tɕɐsmɐn̂
pn :Lcags.sman

tshandás
décédé

wo-phá-j
3sg.poss-côté-loc

<tə-mbriɛ ́
3sg.poss-corde

rə́
un
ro-ɕə-́rŋa-ŋ>
imp.inv-caus-emprunterI-1sg

tsis-ŋ.
direII-1sg

« À feue Lcags.sman, j’ai dit <prête moi une corde>. » (Jivu1)

(530) ŋá
1sg

rɐ
top

<cə-tɕáp
pierre-fente

wo-ŋgu=nô
3sg.poss-intérieur=vers.le.bas

ɟə>̂
aller.vers.le.basI

səso-ŋ
penserII-1sg

tɕɐnə,
link

ka-rɟəḱ
inf-courir

rɐ-thár-ŋ
pfv :haut-allerII-1sg
« Ayant pensé <il descend (pour se cacher) dans la fente de la
pierre>, je suis monté en courant. » (La chasse en 1985)

32. Le perfectif du verbe ka-bʑê « apparaître », attesté plus souvent avec la 3sg, est
marqué par le thème II’ nu. Nous le traitons comme un usage dérivé du verbe ka-bʑê
« venir » avec l’orientation non-spécifiée. Voir §10.8.1 et §11.1.1.1.2.
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Hors de ce contexte, le préfixe directionnel rɐ- « haut » est présent
dans les formes pfv.1sg de ces deux verbes. Donc les formes tsis-ŋ et səso-ŋ
peuvent être analysées comme des formes tronquées des formes perfectives
régulières rɐ-tsís-ŋ (pfv-direII-1sg) et rɐ-səsô-ŋ (pfv-penserII-1sg).

La troncation du préfixe directionnel est accompagnée d’une prononcia-
tion affaiblie, suggérant leur statut de marqueurs du discours direct gram-
maticalisé. Ce phénomène est comparable avec le verbe ཟེར zer « dire » en
tibétain de Lhasa, qui se réduit à une consonne « -s » lorsqu’il sert de mar-
queur du quotatif (Tournadre and Dorje 2003 : 214).
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Chapitre 8

Système d’orientation :
structure sémantique

Les études sur les systèmes d’orientation rgyalronguiques ont commencé
avec les dialectes du situ (Jin et al. 1957, 1958) ; c’est pourtant avec ces
systèmes que nous rencontrons le plus de confusions. Après ouverture des
grammaires sur ces dialectes du situ, se posent très rapidement des questions
telles que les suivantes :

• La série kV- en situ est-t-elle associée à la dimension fluviale ou à la
dimension solaire ?

• Le concept « vers la montagne/rivière » existe-t-il dans les systèmes
d’orientation situ ?

• Pourquoi la série kV- représente l’orientation du lever de soleil en
cogtse, mais l’orientation de l’amont en kyom-kyo ?

Si l’on inclut les autres langues du groupe, on rencontre davantage de
variations : ce préfixe dans certains dialectes khroskyabs désigne l’« ubac »
(Lai 2017 : 316) ; dans d’autres cas, la série kV- désigne l’orientation centri-
pète. Les divergences entre ces langues soulèvent un nombre important de
questions synchroniques et diachroniques.

Tout d’abord, cela suggère que les morphèmes diachroniquement appa-
rentés entre les langues rgyalrong n’ont pas une structure sémantique uni-
forme pour toutes les variétés ; en effet, des facteurs tels que la topographie
de chaque village (e.g. la direction des courants d’eau) et les changements
linguistiques ont contribué à remodeler de différentes manières les systèmes
d’orientation des différents dialectes.

Cela suggère par ailleurs que les morphèmes dans un système d’orien-
tation sont polysémiques, et que des étiquettes telles que « amont/aval »,
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« haut/bas », « haut incliné/bas incliné » sont des généralisations sim-
plistes qui ne peuvent pas intégralement rendre compte de la complexité
sémantique des systèmes d’orientation.

Le présent chapitre est consacré à l’élucidation de la structure séman-
tique du système d’orientation du brag-bar. C’est avec une claire structure
sémantique que nous comprendrons le mécanisme de fonctionnement du sys-
tème d’orientation, et avec des valeurs sémantiques précises que nous pour-
rons entrevoir la directionnalité des changements qui ont pu avoir lieu dans
le système.

8.1 Vue d’ensemble
Notre discussion commence avec l’inventaire des valeurs sémantiques du

système d’orientation brag-bar, présenté dans le tableau 8.1.

Tab. 8.1 : Inventaire sémantique du système d’orientation de Brag-bar
Dimension Orientation topographiques Orientations spatiales

non-topographiques

Verticale haut
bas

Inclinée en haut de la pente vers la montagne cette rive
en bas de la pente vers la rivière rive opposée

Fluviale amont ?est centripète (ctp) Intérieur (in)
aval ?ouest centrifuge (cfg) extérieur (out)

Ces valeurs sémantiques se divisent en deux types : les orientation topo-
graphiques et les orientations spatiales non-topographiques.

Nous étudions d’abord en §8.2 les orientations topographiques, valeurs
sémantiques qui se fondent sur les repères topographiques locaux et qui
constituent les sémantiques les plus saillantes et productives des marqueurs
d’orientation. Mais ces valeurs sont aussi celles qui manifestent la plus de
divergence dialectale.

Nous verrons dans cette partie que la sémantique de certaines séries est
en fait floue, et pourrait être liée à plusieurs dimensions selon les contextes ;
il convient de distinguer la dimension primaire, plus saillante, des dimensions
secondaires, valables sur un territoire plus restreint. En outre, les données
du brag-bar mettront en évidence la dimension transversale liée aux rives
des fleuves, qui est restée sous-documentée dans les études précédentes.

Nous passerons ensuite en §8.3 aux orientations spatiales non-topographiques
ainsi qu’aux orientations métaphoriques. Ces valeurs, quoique moins saillantes
que les orientations topographiques, représentent des valeurs sémantiques
relativement plus stables du système. Comme le montre la figure 8.1, ces
valeurs sont des sources pour l’orientation lexicale du verbe (cf. §7.6.5).
Les données comparatives d’autres langues rgyalronguiques seront également
présentes dans la mesure des données disponibles.
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Fig. 8.1 : Structure sémantique
ai`m+im`2 bûK�MiB[m2

P`B2Mi�iBQMb
bT�iB�H2b

P`B2Mi�iBQMb
H2tB+�HBbû2b

iQTQ;`�T?B[m2b MQM@iQTQ;`�T?B[m2b �
Kûi�T?Q`B[m2b

T`BK�B`2b b2+QM/�B`2b
�KQMi ࡈ �p�H

?�mi BM+HBMû ࡈ #�b BM+HBMû

+2Mi`BTĕi2 ࡈ +2Mi`B7m;2
BMiû`B2m` ࡈ 2tiû`B2m`- 2i+X

+2ii2 `Bp2 ࡈ `Bp2 QTTQbû2

S`Q/m+iBpBiû

2i+X
2i+X

+ —

Du fait que la culture rgyalronguique est profondément ancrée dans la
référence à l’espace, nous verrons dans le reste du chapitre la projection
des orientations à différentes échelles. En §8.4, nous verrons comment les
orientations topographiques se projettent à l’échelle locale, c’est-à-dire à
l’échelle où les repères topographiques sont présents, e.g. sur la montagne,
au bord de la rivière, etc.

Ce qui est plus intéressant, c’est que le système d’orientation du brag-
bar a sa propre façon unique d’adapter ces valeurs sémantiques basées sur
les repères topographiques aux échelles où ces repères sont absents. Ainsi, la
section §8.5 illustra la projection des orientations à micro-échelle à l’intérieur
d’un bâtiment, et la section §8.6 présentera la configuration des orientations
à macro-échelle à travers le pays rgyalrong ou plus lointain. Nous verrons
que les valeurs sémantiques précises dans le Tab. 8.1 ne semblent être
que « approximativement correctes » et ne peuvent pas nous permettre de
prédire l’orientation dans ces cas, laissant certaines questions en suspens
pour de futures recherches.

8.2 Orientations topographiques

8.2.1 Dimension verticale et dimension inclinée
La distinction entre la dimension verticale et la dimension inclinée est

très subtile en brag-bar.
Au début du chapitre §7, nous avons mentionné que cette distinction

n’est reflétée que dans les noms d’orientation, et est neutralisée dans les
classes adverbiale, verbale et préfixale (cf. tableau 7.1).
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Tab. 8.2 : Dimension d’altitude en brag-bar
Altitude Nom d’orientation Préfixe directionnel
Verticale -tiɛ ́ « haut » ⇐⇒ -və̂ « bas » rɐ- « haut » ⇐⇒ na- « bas »Inclinée -tó « haut incliné » ⇐⇒ -ré « bas incliné »

Ces deux dimensions, toutes liées à l’altitude, présentent un certain che-
vauchement sémantique, mais restent bien distinctes dans certains contextes.

La dimension verticale est déterminée par la gravité (Levinson 2003 :
75) ; il s’agit de la « verticalité conceptuelle dans l’environnement » (Bickel
1997 : 62). Cette dimension est universellement constante, avec ou sans la
présence de repères topographiques et sans rapport avec l’échelle géogra-
phique relative. Par exemple, l’opposition haut vertical⇐⇒ bas vertical est
pertinente à l’intérieur d’un bâtiment à micro-échelle, ou entre Chengdu et
’Barkhams à macro-échelle. Elle peut aussi faire référence à la topographie
locale, par exemple pour décrire les orientations entre le pied et le sommet
de la montagne.

Contrairement à la dimension verticale, la dimension inclinée est ancrée
dans la topographie locale, dont la valeur sémantique la plus saillante est
liée à l’inclinaison de la montagne, i.e. en haut de la pente⇐⇒ en bas de la
pente. Mais la complexité de la dimension inclinée dans le système brag-bar
réside dans le fait qu’elle regroupe plutôt un faisceau de sens. Nous verrons
dans la section §8.2.2 que ces sens sont directement ou indirectement liés à
l’inclinaison de la pente, sans qu’ils soient systématiquement liés à l’altitude.

On peut voir de façon claire, à l’aide de la représentation 3D de la fi-
gure 8.2, la différence entre l’altitude verticale et l’altitude inclinée.

Fig. 8.2 : Dimension verticale et dimension inclinée

Malgré le chevauchement sémantique entre ces deux dimensions, il existe
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beaucoup de cas où ces deux dimensions ne sont pas interchangeables. Le
choix peut être éclairci par les deux phrases en (531), extraites d’un texte où
le locuteur raconte son expérience de chasse en haut de la montagne derrière
sa maison.

Le locuteur d’abord choisit la dimension verticale, et utilise le nom
d’orientation -tiɛ ́ « haut » afin de localiser la destination de la chasse en
(531a). Son choix s’explique par le contraste altitudinal entre la destination
en haut de la montagne, et sa maison au pied de la montagne.

Puis le locuteur passe à la dimension inclinée et utilise le nom -tó « haut
incliné » en (531b) où il décrit la localisation du pommier. La maison rgyal-
rong se trouve sur la pente de la montagne, dont la partie arrière est en haut
de la pente, ce qui justifie l’usage de -tó « haut incliné ». Mais -tó « haut
incliné » dans ce cas ne peut pas se changer en -tiɛ ́ « haut », car ce dernier
renvoie à l’orientation verticale en dessus de la tête du locuteur.

(531) a. -tiɛ ́ « haut »
<qiqinian>
1977

<bayuefen>
août

wo-ʑák
3sg.poss-temps

tɕɐ,
loc

tɕənó
1du :excl

<Liujian>
Liujian

wo-spiɛ-́s
com

á-tiɛ
prox-haut

jinó
1pl

jiɟə-̂j
1pl-loc

ji-ɟɐḿ
1pl.poss-maison

wo-ŋkhu=stô
3sg.poss-arrière=vers.le.haut

χá-tiɛ
dis-haut

ɕarlaŋcô=sto
ɕarlaŋcô=vers.le.haut

kə-va-rwák
nmlz :sup-denom-chasse

rɐ-thár-tɕ
pfv :haut-allerII-1du

« En août de 1977, moi et Liujian, nous sommes montés chasser
(dans la montagne) derrière la maison. » (La chasse en 1977)

b. -tó « haut incliné »
tó=sto
vers.le.haut=vers.le.haut

kə-thár-tɕ
nmlz-allerII-1du

tɕɐ,
loc

tə-ɟɐḿ
poss.indef-maison

wo-ŋkhú-j
3sg.poss-arrière-loc

á-to
prox-haut.incliné

<pingguo>
pommier

rə-kphû
un-clf :arbre

ná-ndo
sens-existerI’

tə,
det

mátɕɐ
dis.loc

<pingguo>
pomme

rə-<baobao>
un-clf :sac

rɐ-ɕmɐ-́tɕ
pfv-volerII-1du

« Lorsque nous étions en train de monter, nous avons trouvé un
pommier derrière la maison, et là-bas nous avons volé un sac de
pommes. » (La chasse en 1977)

Parfois, le choix entre la dimension verticale et le dimension inclinée
dépend également de la perspective du locuteur, c’est-à-dire la façon dont
le locuteur évalue la distance entre le but et le point de référence (souvent
le point où se situe le locuteur).
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La dimension verticale intervient si le but est évalué comme distant, et la
dimension inclinée est disponible si le but se situe à proximité. Par exemple,
lorsque le locuteur se situe à mi-chemin dans la montagne, la pente en haut
se voit référer par la dimension inclinée, soit par -tó « haut incliné », tandis
que le but en haut de la montagne est désigné par la dimension verticale,
soit par ɕá-tiɛ « haut.dis ». Cette différence sera analysée dans la section
§8.4.5 sur les noms d’orientation avec -ndʐo « sommet » et -mbə « bas (de
la pente)».

Les langues rgyalronguiques se distinguent parmi les autres langues sino-
tibétaines en ce qu’elles opposent la dimension verticale à la dimension incli-
née liées à la topographie (i.e. montagne) dans leurs systèmes d’orientation.
Or, dans la plupart des systèmes de deixis topographique des langues tibéto-
birmanes, ces deux dimensions ne sont pas formellement distinguées (voir
Post 2019 pour une enquête sur la deixis topographique dans les langues
tibéto-birmanes). En dehors des langues rgyalronguiques, la distinction for-
melle entre ces deux dimensions se rencontre dans le kiranti de Limbu (« to-
pographic axe » et « gravitational axe » chez Michailovsky 2015 : 114)1.

8.2.2 Dimension inclinée
La dimension inclinée en brag-bar suit l’inclinaison de la montagne et

de son prolongement (cf. figure 8.2).
L’interprétation de cette dimension est complexe. Nous verrons dans la

suite de cette section que les valeurs sémantiques des noms d’orientation -tó
« haut incliné » et -ré « bas incliné » peuvent s’interpréter de trois façons
selon les contextes :

1. En haut de la pente ⇐⇒ en bas de la pente (§8.2.2.1), la dimension
liée à l’inclinaison de la montagne

2. Vers la montagne⇐⇒ vers la rivière (§8.2.2.2), la dimension montagne-
rivière

3. Cette rive ⇐⇒ rive opposée (§8.2.2.3), la dimension liée à la rive, ou
la dimension transversale

8.2.2.1 En haut de la pente⇐⇒ en bas de la pente

L’interprétation la plus facile à remarquer des noms -tó et -ré est liée à
l’inclinaison de la montagne, qui se traduit par « en haut de la pente⇐⇒ en
bas de la pente », ou « altitude élevée ⇐⇒ altitude abaissée ».

1. Cependant dans la plupart des langues kiranti, ces deux dimensions ne sont pas
formellement distinguées, voir par exemple Bickel (1997) sur le système du belhare, et
Dirksmeyer (2008) sur le système du chintang.
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En (532), le locuteur décrit l’arrangement des quatre lacs dans la mon-
tagne qui constituent le lac Gaidemushui. Les deux noms d’orientation -tó
« haut incliné » et -ré « bas incliné » apparaissent sous leur forme compo-
sée dyadique a-tɐ-á-re (cf. §7.3.2.4), et -tɐ- est l’état construit de -tó « haut
incliné ». Cette dyade décrit que ces quatre lacs sont alignés de haut en bas
sur la pente.

(532) katəmuswɐj-mtshɐ̂
topn :Gaidemushui-lac

tə
det

a-tɐ-á-re
prox-haut.incliné-prox-bas.incliné

kojdî
quatre

kə-nə-kriɛ ́
ptcp :s/a-denom-rangée

kə-ndó
nmlz-existerI’

nə-́ŋɐs
sens-êtreI

« Le lac Gaidemushui comprend quatre (lacs) qui se rangent du haut
au bas. » (Le village de Mù’ěrjī)

Il est à noter que a-tɐ-á-re, qui reflète la dimension inclinée, n’est pas
interchangeable avec la dyade a-ta-á-və qui est formée à partir de noms
d’orientation reflétant la dimension verticale. Parce que ces quatre lacs ne
se répartissent pas verticalement de haut en bas.

8.2.2.2 Vers la montagne ⇐⇒ vers la rivière

Au pied de la montagne, la dimension inclinée en brag-bar se conceptua-
lise comme l’opposition entre vers la montagne⇐⇒ vers la rivière.

Il semble que ces deux noms -tó et -ré dans ce cas ne soient pas symé-
triques du point de vue de leur sens. Le nom a-ré a comme sens précis « bord
de la rivière », comme le montre (533), tandis que le nom -tó n’a pas le sens
précis de « bord de la montagne ».

(533) -ré « bord de la rivière »

mátə
dem.dis

<xiangshang>
canton

ɲi-ɟɐḿ
3pl.poss-maison

tə
det

ɟə-mdô-j=tsiɛ
rivière-bord-loc=un.peu

na-ŋôs
ipfv.pst-êtreII

zenə,
n’est.ce.pas

tə-ɟí
3sg.poss-eau

nə-kə-́ti
pfv-nmlz-grandirII’

tɕɐnə,
link

χá-re
dis-bord.de.la.rivière

wo-ndô
3sg.poss-bord

tɕɐ=́no
loc=vers.le.bas

khajŋák
hameçon

ka-nə-tâ
inf-autoben-placer

kə-khut=ksən̂
nmlz-être.possibleI=comme.ceci

na-ŋôs
ipfv.pst-êtreII

do.
part :assert

« Les bâtiments du canton étaient juste au bord de la rivière, n’est-
ce pas ? Lorsque la rivière était en crue, au bord de la rivière, on
pouvait jeter l’hameçon dans l’eau. » (Pèlerinage au Mont Dmu.rdo)
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Certes, le contraste altitudinal n’est pas le plus pertinent pour l’oppo-
sition entre vers la montagne ⇐⇒ vers la rivière. La raison pour laquelle
la même paire de noms -tó ⇐⇒ -ré peut impliquer ces deux interprétations
réside dans le fait que ces derniers représentent les deux directions du même
axe, parallèle à la pente qui s’étend du haut de la pente au pied de la mon-
tagne. Quittant le pied de la montagne, on prend le chemin en zigzag en
direction de la haute montagne. Avec la croissance de l’altitude, la saillance
de l’opposition vers la montagne ⇐⇒ vers la rivière diminue, et l’axe en
haut de la pente ⇐⇒ en bas de la pente reprend sa place.

Il est à noter que dans beaucoup de cas, les noms -tó⇐⇒ -ré impliquent
une interprétation complexe, où différentes valeurs sémantique se super-
posent : 

haut incliné ⇐⇒ bas incliné
vers la montagne ⇐⇒ vers la rivière
vers l’intérieur ⇐⇒ vers l’extérieur


Par exemple, dans la phrase (534), le locuteur parle de l’arrangement

des lits à l’intérieur du logement situé en bas de la pente, et on voit que les
orientations représentées par -tó et -ré reflètent les deux oppositions, vers la
montagne/rivière et haut/bas incliné.

(534) a-to=stô
prox-haut.incliné

wo-wák,
3sg.poss-moitié

a-re=nô
prox-bas.incliné

wo-wák,
3sg.poss-moitié

ji-sa-ɟúp
1pl.poss-ptcp :obl-dormir

tə
det

máksən
comme.cela

na-ŋôs.
ipfv.pst-êtreII

« Une moitié (se situait) au côté vers la montagne, un peu plus
haut, l’autre (se situe) au côté vers la rivière, un peu plus bas, nos
lits s’arrangeaient comme ça. » (Jivu 3)

Dans d’autres cas, on voit même l’intervention de l’opposition vers l’in-
térieur ⇐⇒ vers l’extérieur dans l’interprétation des -tó ⇐⇒ -ré2. Par
exemple, dans le cas d’un sentier étroit, sinueux, ou d’un champs qui se
trouve sur la pente de la montagne, le côté près de la montagne est plus
haut et est perçu comme intérieur, tandis que le côté opposé à la montagne,
vers la rivière, plus bas et perçu comme extérieur. On verra aussi ces in-
terprétations superposées avec les noms des quatre côtés dans la section
§8.4.1.

2. Le locuteur proposent même les termes en chinois 里 lǐ « intérieur » et 外 wài « exté-
rieur » pour traduire -tó ⇐⇒ -ré.
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Fig. 8.3 : Champ sur la pente de la montagne

L’existence de la dimension montagne-rivière dans les systèmes d’orien-
tation rgyalronguiques est un sujet qui a fait couler beaucoup d’encre dans
la littérature. Les premiers travaux sur les systèmes du cogtse et du so-
mang ( Jin et al. 1957, 1958 ; Qu 1984 ; Lín 1993 : 228) ont tous mentionné
l’existence de la dimension montagne-rivièr, qui s’oppose aux dimensions
verticale et fluviale dans un système tridimensionnel. Puis, Lin (2002), en
suivant l’analyse de Sun (2000a : 180-183), a argué qu’il existait des limites
à cette dimension dans le système du cogtse, vu que dans ce dialecte les
valeurs sémantiques liées à l’opposition montagne-rivière ne recouvrent pas
tous les usages des morphèmes de cette série. Cependant, les travaux plus
récents sur les dialectes du situ, Prins (2016 : 408) sur celui du kyom-kyo, et
Nagano (2018 : 74) sur celui du bhola, décrivent toujours cette série comme
encodant la dimension montagne-rivière.

Le cas du brag-bar montre que l’opposition montagne-rivière existe bien,
mais qu’elle ne représente en fait que des interprétations contextuelles de
la dimension inclinée. Cela montre d’une part l’importance d’admettre la
polysémie qu’une dimension peut présenter, et de l’autre part la nécessité
de distinguer les valeurs sémantiques primaires de celles qui sont secondaires.

8.2.2.3 Cette rive⇐⇒ rive opposée

La troisième conceptualisation de la dimension inclinée en brag-bar concerne
l’opposition entre cette rive ⇐⇒ rive opposée.

407



Système d’orientation : structure sémantique

Cette interprétation fonctionne dans le contexte où on prendre la consi-
dération de tous les deux rives d’un fleuve, soit liée à une dimension trans-
versale. Ceci est différent des contextes pour les deux interprétations précé-
dentes, où l’on reste toujours sur l’une des deux rives de la rivière. De façon
similaire, bien que l’opposition cette rive ⇐⇒ rive opposée ne puisse guère
être liée à un contraste altitudinal, on peut simplement la considérer comme
le prolongement de l’axe en haut de la pente → au pied de la montagne →
l’autre rive (cf. figure 8.2).

L’opposition entre cette rive ⇐⇒ rive opposée peut être clairement
illustrée par (535) et (536), dans lesquels les deux noms d’orientation -tó et -
ré ont une fonction cataphorique (cf. §7.3.2), et font référence respectivement
à ɟiɕkhó « cette rive » et pharə̂ « rive opposée » (cf. §8.4.2).

(535) majnə
link

á-wu
dis-amont

comcó
topn :Kyom.kyo

tə
det

sə̂
qui
ta-ró
poss.indef-chef

rɐ-tsîs
pfv-direII

tə
det

nə-ɕó-jmə-ŋ
pfv-transloc.ifr-oublierI-1sg

ze,
n’est.ce.pas

majnə
link

na-kə-kɕəŝ-ɲ
pfv :bas-nmlz-sortirII-3pl

tɕɐ,
link

χá-to
dis-cette.rive

ɟiɕkho=nô
cette.rive=vers.le.bas

kə,
pr
tə-ziɛ ̂
poss.indef-garçon

rə
un
kə
erg

ta-kəkî
poss.indef-cri.de.provocation

na-kə-liɛt̂
pfv :bas-nmlz-relâcherII

nǒ-ŋɐs.
ifr-êtreI

« J’ai oublié de quel chef du village de Kyom-kyo (situé en amont
par rapport à nous) il s’agissait. Lorsqu’ils (nos gens) sortirent (en
bas), un garçon cria vers le bas de la rive où (nos gens) se situaient,
pour nous provoquer. » (Khapu jiwu)

(536) zenə,
à.part

á-re
prox-rive.opposée

pharə=̂sku
rive.opposée=vers.l’amont

na-tiɛ-̂u
ipfv.pst-placerII-3sg

ji-tɕɐ́
1pl.poss-loc

á-və
prox-bas

tɕɐ=́sto
loc=vers.le.haut

zə
aussi

na-tiɛ-̂u
ipfv.pst-placerII-3sg

« Sur l’autre rive, il plaçait des pièges (pour attraper les animaux)
en remontant le courant d’eau, chez nous (sur cette rive) il les plaçait
aussi d’ici (en bas) vers le haut (dans la montagne). » (La chasse de
mon père)

Dans d’autres cas, les deux noms d’orientation -tó et -ré peuvent diviser
la rivière en deux côtés, l’un correspondant à « cette rive » et l’autre à la
« rive opposée ». En (537), le locuteur explique la pêche traditionnelle : on
a besoin de bateaux, situés des deux côtés de la rivière, à partir desquels les
gens tirent les deux bouts du filet en suivant le courant d’eau vers l’aval. Dans
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cette exemple, la localisation des deux bateaux est décrite par le composé
dyadique χa-to-χá-re (cf. §7.3.2.4).

(537) majnə
link

a-to=nî
prox-cette.rive=vers.l’aval

mənaŋorɐnə
top

roŋsâ
encore

ʑbrú
bateau

kə-́lat
ptcp :s/a-relâcher

kərík,
un

mɲarɟâ
filet.à.poissons

wo-pthət̂
3sg.poss-bout

wo-kə-ndʐê
3sg.poss-ptcp :s/a-prendre

kərík
un

majnə
link

máksən
comme.cela

nə
part

lala∼lalá
red∼lentement

ka-ndút
inf-aller.vers.l’aval

nə-ɕó-ŋɐs.
pst-transloc.ifr-êtreI

majnə
link

máksən
comme.cela

ʑbrú
bateau

kənəŝ
deux

tə
det

kə
erg

χa-to-χá-re=ni
dis-cette.rive-dis-rive.opposée=vers.l’aval

lalá-s
lentement-advz

mɲarɟâ
filet.à.poisson

ka-raɕé
inf-tirer

ka-ndút
inf-amener.vers.l’aval

« À côté de notre rive, une personne (A) fait avancer le bateau en
ramant, l’autre (B) tient le bout du filet de pêche, et ainsi on ramène
le filet dans le sens du courant. Donc les deux bateaux, l’un à côté
vers notre rive et l’autre à côté vers la rive en face de chez nous, on
traîne le filet lentement vers l’aval. » (La pêche 2)

Fig. 8.4 : -tó et -ré dans le territoire entre rives

a-tóa-ré

a-nə̂ aval

a-wú amont

AB
filet

L’importance de la dimension transversale, perpendiculaire à la rive,
est insuffisamment signalée dans les études précédentes sur les systèmes
d’orientation des langues rgyalrong. En fait, les deux rives de la rivière sont
un espace aussi important dans la vie quotidienne des villageois rgyalrong.

En effet, c’est avec la dimension transversale que l’on rencontre les ex-
pressions les plus subtiles de l’orientation dans les systèmes rgyalronguiques.

En situ, les orientations topographiques liées aux deux rives peut se
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traduire par « cette rive⇐⇒ rive opposée »3.
Dans les langues rgyalrong du nord, Gong (2018 : 289) mentionne le sens

« en travers » ou « vers l’autre rive » véhiculé par le préfixe directionnel rə-
en zbu central et en haut zbu, et propose de le reconstruire en tant que sens
d’origine pour le préfixe directionnel *rə- en proto-zbu.

Dans les langues rgyalronguiques de l’ouest, Lai (2017 : 305, 307) a signa-
lé l’interprétation contextuelle des préfixes directionnels læ-⇐⇒ və- comme
rive gauche⇐⇒ rive droite dans le système du khroskyabs de Guanyinqiao.

8.2.3 Dimension fluviale
Une grande partie de la zone de la langue situ se situe le long de la

rivière de So.mang, dont la direction coïncide à peu près avec l’axe solaire
est→ouest (E→W ). On a ainsi un syncrétisme entre l’axe fluvial et l’axe
solaire qui prévaut dans des systèmes d’orientation des dialectes du situ
(e.g. le cogtse, le brag-bar) le long de cette rivière. Ce syncrétisme concerne
surtout la série kV- ⇐⇒ nə-, correspondant à la série wo- ⇐⇒ nə- en brag-
bar4.

Les études précédentes ont beaucoup discuté de la question consistant
à savoir si la série kV- ⇐⇒ nə- dans les systèmes situ devait être liée à la
dimension solaire ou à la dimension fluviale. Le travail plus tôt de Lín (1993 :
228) propose l’étiquette amont ⇐⇒ aval pour cette série dans le système
cogtse. Mais plus tard Lin (2002) a rejeté cette analyse et a argumenté en
faveur d’une analyse privilégiant dimension est ⇐⇒ ouest. Néanmoins, les
travaux les plus récente sur les systèmes du kyom-kyo (Prins 2016 : 410-414)
et du bhola (Nagano 2018 : 81-82) favorisent, comme Lín (1993), l’analyse
de ces préfixes comme codant la dimension amont⇐⇒ aval.

3. À part le brag-bar, la série que Prins (2016 : 408) étiquette vers la montagne/rivière
en kyom-kyo peut aussi exprimer cette opposition. En dépit d’un reportage explicit, cet
usage est indiqué par la figure 2 de Prins (2016 : 411), sur laquelle la phrase wardu=ri
ka-re (vers.la.rivière=vers.la.rivière inf-aller.vers.la.rivière) « aller vers la rivière » décrit
de façon claire un déplacement au travers la rivière et vers l’autre rive.

4. La correspondance phonétique entre kV- ⇐⇒ nə- dans d’autres dialectes du situ et
wo-⇐⇒ nə- en brag-bar sera expliquée dans la section §9.1.2.
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Fig. 8.5 : Grandes rivières dans la situ-phonie
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En brag-bar, on remarque une prédominance de la dimension fluviale
dans l’usage productif des morphèmes dans la série wo- ⇐⇒ nə-. Ceci se
justifie par l’emploi de la série wo-⇐⇒ nə- pour faire référence aux directions
de l’amont et de l’aval des rivières qui ne suivent pas une orientation E→W.

Sur la carte 9.2, nous choisissons six lieux répartis le long des trois prin-
cipales rivières de la situ-phonie :

• Rivière de So.mang (E→W ) : Rdzong.’gag, Brag-bar

• Rivière de Kyom-kyo (N→S) : Kyom-kyo

• Rivière de Jinchuan (Chu-chen) (N→S) : Jinchuan (Chu-chen)

• Confluence So.mang-Kyom.kyo : Rejiao5

• Confluence So.mang-Jinchuan : Ke’eryin6

Regardons d’abord en (538) trois trajets au départ de Rejiao, vers Kyom-
kyo (538a), Rdzong.’gag (538b) et vers Brag-bar (538c). Le trajet Rejiao
→ Kyom-kyo suit la direction Sud→nord, en remontant le courant de la
rivière de Kyom-kyo (N→S), et le trajet Rejiao → Rdzong.’gag suit la direc-
tion Ouest→est en remontant la rivière de So.mang (E→W ). On voit que

5. mdzacó, 热脚

6. khasmî, 可尔因 kě’ěryīn
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l’orientation de ces deux trajets est exprimée par les morphèmes de la série
wo- : l’adverbe =sku « vers l’amont », le verbe ka-ŋgɐ̂ « se déplacer vers
l’amont » en (538a) et (538b). En (538c), le trajet Rejiao → Brag-bar est
désigné par l’orientation « aval », car on descend le courant de la rivière
de So.mang.

(538) a. Rejiao → Kyom-kyo : orientation réelle S→N
mdzaco=skû
topn :Rejiao=vers.l’amont

cɐmcó-j
topn :Kyom.kyo=loc

kə-ŋgɐ-̂ŋ
nmlz-se.déplacer.vers.l’amontI-1sg

ŋɐŝ
êtreI.fac

« J’irai (vers l’amont) à Kyom-kyo depuis Rejiao. » (Élicitation)
b. Rejiao → Rdzong’gag : orientation réelle W→E
mdzaco=skû
topn :Rejiao=vers.l’amont

zəŋgák-j
topn :Rdzong.’gag=loc

ŋgɐ-̂ŋ
se.déplacer.vers.l’amontI-1sg

« J’irai (vers l’amont) à Rdzonggag depuis Rejiao. » (Élicitation)
c. Rejiao → Brag-bar : orientation réelle E→W
mdzaco=nî
topn :Rejiao=vers.l’aval

prawâr-j
topn :Brag.bar-loc

ndə-̂ŋ
se.déplacer.vers.l’avalI-1sg

« J’irai (vers l’aval) à Brag-bar depuis Rejiao. » (Élicitation)

En (539), l’informateur décrit la direction du courant de la rivière de
Brag-bar (<baiwan> mɲamgəm̂), qui est la partie en aval de la rivière de
So.mang (quasi-E→W ). La rivière de Brag-bar conflue avec la rivière de
Jinchuan (N→S) à Ke’eryin, et puis se dirige jusqu’au comté de Danban7

au sud. La direction E→W de la rivière de Brag-bar (539a) et la direction
N→S de la rivière de Jinchuan (539b) sont toutes exprimées par l’adverbe
d’orientation =ni, qui reflète la dimension fluviale.

(539) a. Brag-bar → Jinchuan : orientation réelle N→S
<baiwan>-mɲamgəm̂
topn :Brag.bar=rivière

tə
det

<jinchuan>=ni
topn :Jinchuan=vers.l’aval

kɕút.
sortirI’.fac
« La rivière de Brag-bar (la rivière de Somang) coule vers Jin-
chuan en aval. » (Élicitation)

7. 丹巴县 Dānbā xiàn
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b. Jinchuan → Danba : orientation réelle : N→S
<jinchuan>=ni
topn :Jinchuan=vers.l’aval

χá-nə
dis-aval

<danba>=ni
topn :Danba=vers.l’aval

kɕút.
sortirI’.fac

« Elle coule Jinchuan vers Danba en aval. » (Élicitation)

En brag-bar, la dimension fluviale représente l’usage productif des mor-
phèmes dans la série wo- ⇐⇒ nə-. Lorsqu’il se trouve dans un endroit sans
les repères topographiques locaux, le locuteur du brag-bar s’appuie sur la
dimension fluviale, ou sur les directions prolongées de l’amont et de l’aval
d’une rivière, pour réinitialiser les directions de wo- et de nə-.

Par exemple, dans une histoire qui a lieu à Chengdu, le locuteur réini-
tialise les directions de wo- et de nə- en se référant au fleuve Min (W→E)8.
Il utilise donc wo- pour désigner l’orientation de l’hôtel de Rngaba9, et nə-
pour l’orientation de la Gare du Nord10, sachant que la gare se trouve à l’est
de l’hôtel de Rngaba.

8.2.3.1 La dimension solaire est-t-elle existe en brag-bar ?

L’hypothèse selon laquelle il existe une série de préfixes encodant la
dimension solaire (Sun 2000a : 180) est proposée pour un grand nombre
de systèmes dans les langues rgyalronguiques occidentales (le ’brondzong
Sun 2000a : 183) et orientales (le japhug Jacques 2008 : 244, le tshobdun
Sun 2000a : 180, le situ de Cogtse Lin 2002). Mais les travaux récents la
remettent en question : Prins (2016 : 410-414) et Gong (2018 : 163-164) ont
exprimé une incertitude quant à l’existence de la dimension solaire dans les
systèmes du kyom-kyo (situ) et du bas zbu. Il faut surtout admettre que la
dimension solaire pourrait être plus ambiguë pour les systèmes situ, à cause
du syncrétisme entre l’axe fluvial et l’axe solaire.

Lin (2002) a proposé deux arguments en faveur de l’hypothèse selon
laquelle c’est la dimension solaire qui contrôle l’emploi de la série ko-⇐⇒ nə-
dans le système du cogtse :

• La dimension solaire sert de base pour la réinitialisation des directions
de ko-⇐⇒ nə- dans un territoire inconnu.

• L’opposition ko-⇐⇒ nə- reste employée pour des endroits qui ne sont
pas connectés par la même rivière, comme par exemple entre Cogtse
et Khrochu, ou entre Cogtse et Guanyinqiao.

8. 岷江 Mǐnjiāng, qui coule en direction de Whenchuan → Chengdu
9. 阿坝宾馆 ābà bīngguǎn, 30.68523 nord, 104.04208 est
10. 城北火车站 chéngbeǐ huǒchēzhàn, ou 火车北站 huǒchē beǐzhàn, 30.6959 nord, 104.07387

est
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Le cas du brag-bar est encore plus paradoxal11. Concernant le premier
argument, nous avons montré dans la section précédente que c’est la dimen-
sion fluviale qui détermine la réinitialisation des directions de wo- ⇐⇒ nə-
dans un territoire inconnu, et nous la considérons comme l’usage productif
de cette série.

Le deuxième argument est aussi inapplicable et discutable en brag-bar.
Nous le montrons avec des exemples concrets.

D’abord, comme en cogtse (Lin 2002 : 35), l’orientation d’un trajet de
Brag-bar, ou de Rdzong.’gag, vers Khrochu peut être encodé par la série wo-
(e.g. 540a), si l’on envisage l’orientation sur le plan horizontal sans compter
l’altitude relative. Mais le même trajet peut être également codé par le
préfixe rɐ- « haut », si l’on veut souligner la différence d’altitude (e.g.
540b). Notons également que dans l’usage actuel, Khrochu est plus souvent
décrit comme un endroit situé en « bas ».

(540) a. Brag-bar → Khrochu : a-wú « amont »
jiŋgrɐprɐwû
Chef.du.village.de.Yīngguǒluò

tə,
det

á-wu
prox-amont

khrɐtɕû
Khrochu

ɲo
pl

tə
det

kə-châ-ɲ
nmlz-être.capableI-3pl

kənə,
link :cause

zəŋgák
Rdzong.’gag

rɟalpɐ̂
roi

wo-spók-j
3sg.poss-dessous-loc

kə-ndzɐḱ
nmlz-s’attacherI

nǒ-ŋɐs.
ifr-êtreI

« Le chef du village de Yīngguǒluò dépendait du roi de Rd-
zong.’gag (qui venait de Khrochu), parce que les gens de Khrochu
étaient très puissants. » (Le chef du village de Yīngguǒluò)

b. Khrochu → Rdzong.’gag : rɐ- « haut »
χávə
filler

jinó
1pl

na-scɐ-́j
pfv-naîtreII-1pl

wo-ʑák
3sg.poss-moment

tɕɐ,
loc

rɟalpɐ̂
roi

tə
det

na-mê-s
ipfv.pst-ne.pas.existerII-pst

la
part

kə-mə-ŋkhú
ptcp :s/a-denom-derrière

mo
après

kə,
pr
majnə
link

khrɐtɕû
Khrochu

tə
det

ro-vêt
pfv.haut.3ns.pst.tr-amenerII

« Lors que nous sommes nées, il n’y avait pas de roi (à Rd-
zong.’gag). Après, on a ramené (vers le haut) quelqu’un de Khro-
chu. » (Conversation 2)

Le deuxième exemple est extrait d’une légende concernant le Mont Ge-
rure12, qui était autrefois très haut, et dont l’altitude était comparable avec
celle de Lhasa, de sorte que les gens pouvaient même voir Lhasa en se tenant
à son sommet (e.g. (541)).

11. La dimension solaire est d’autant moins évidente que le mouvement solaire est conçu
comme un mouvement vers le bas en brag-bar (cf. §8.3.3).

12. En brag-bar kəzəriɛ,̂ qui se trouve à serí 色里 sèlǐ.
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Dans cet exemple, l’orientation du Mont Gerure par rapport à Lhasa
est conçue selon deux perspectives. D’une part, Lhasa est désigné par le
nom d’orientation χá-tiɛ « haut.dis », car il contraste avec le pays rgyalrong
par son altitude. D’autre part, la direction vers cette ville est marquée par
l’orientation du coucher du soleil, qui est décrite par le participe oblique
kəjəḿ sa-ɟə̂ « l’endroit où se couche le soleil », et par l’adverbe d’orientation
=ni, ces deux éléments ne se trouvant pas dans la même série du système.

(541) wo-wô=sto
3sg.poss-sommet=vers.le.haut

kəjəḿ
soleil

sa-ɟə̂
ptcp :obl-aller.vers.le.bas

wo-ɕâ=ni
3sg.poss-direction= ?vers.l’ouest ?

ka-natsó
inf-regarder

tɕɐ,
link

χá-tiɛ
dis-haut

ɬasâ-j
Lhasa-loc

kə
pr
sa-káp
ptcp :obl-porter.de.l’eau

sa-mətó
deex-voirI

ka-tsə̂
inf-dire

nǒ-ŋgrɐr.
ifr-être.habituellement.ainsiI
« Au sommet du Mont (Gerure), on dit qu’au moment de regarder
vers la direction où le soleil se couche, on voit l’endroit pour puiser
de l’eau à Lhasa (qui se trouve en haut). » (Le village de Sèlǐ)

Le participe oblique kəjəḿ sa-ɟə̂ est basé sur le verbe d’orientation ka-ɟə̂
« se déplacer vers le bas », qui relève de la série bas. Par contraste, l’adverbe
=ni appartient à la série de nə- « aval ». En fait, ces deux éléments ne sont
pas contradictoires, parce que notre regard ne suit pas le soleil qui disparaît
au dessous de la montagne, mais est orienté « horizontalement » vers Lhasa,
prenant en compte que, selon l’histoire d’où est tirée cette phrase, l’altitude
du Mont Gerure est comparable avec celle de Lhasa. Ainsi, il semble que
l’adverbe =ni reflète dans cet exemple plutôt l’orientation solaire « vers
l’ouest » ; la dimension fluviale est non-pertinente car le Mont Gerure et
Lhasa sont trop éloignés l’un de l’autre pour être reliés par une rivière13.

La co-existence de kəjəḿ sa-ɟə̂ « l’endroit où se couche le soleil » avec la
série nə- « aval » n’est pas fortuite. Cette expression apparaît à plusieurs
reprises dans les histoires : un autre exemple est proposé en (542). Notons
que cette histoire est traduite à partir d’un texte chinois, et que la combi-

13. Lors de la soutenance, Françoise Robin, la président du jury, souligne que l’analyse
de cet exemple doit aussi prendre en compte l’influence du tibétain d’Amdo. En Amdo,
Lhasa est appelé justement stod nyi-ma lha-sa, qui signifie littéralement « partie supérieure
(stod) / soleil (nyi-ma) / Lhasa ». Cette formule peut être traduite par « Lhasa, soleil
des hauteurs », ou « Lhasa, soleil du couchant ». Ce commentaire est très instructif. Des
expressions similaires existent également en brag-bar, comme dans le proverbe rtsa∼rtsat-
rɟə∼́rɟət vot ɲimâ ɬasâ-j məndə̂ (parent.red-descendant.red Bod soseil Lhasa-loc arriverI)
« Il y a des parents partout, qui sont liés jusqu’à Lhasa le soleil au Tibet ». L’influence
de l’amdo sur l’expression des orientations a été ignorée dans la présente étude. Cette
perspective doit être ajoutée dans de futures recherches sur les systèmes d’orientation
rgyalrongiques.

415



Système d’orientation : structure sémantique

naison de kəjəḿ sa-ɟə̂ avec la série nə- « aval » est employée pour traduire
西方 xīfāng « ouest »14.

(542) wo-rmôk
3sg.poss-rêve

wo-ŋgú-j
3sg.poss-intérieur-loc

mənaŋorɐnə,
top

tə́
det

satɕhâ
endroit

χá-nə
dis-ouest

kəjəḿ
soleil

sa-ɟə̂
ptcp :obl-se.déplacer.vers.le.bas

wo-ɕâ
3sg-direction

tɕɐ
loc

kə,
pr
<suimingguo>
pays.légendaire.Suimingguo

ka-tsə̂
inf-dire

kə-́ndo,
ptcp :s/a-exister

mátə=tɕɐ,
dem.dis=loc

mâ
dem.dis

wo-ʑiŋkhâm-j
3sg.poss-région-loc

kə,
pr
tə-mtɕík
poss.indef-feu

wo-rpí
3sg.poss-matière.combustible

ndó.
existerI’.fac

nəɟə̂
2sg

mənaŋorɐnə
top

mâ=ni
dem.dis=vers.l’ouest

nə-tɕhê-n
imp :w-allerI-2sg

tɕɐ,
link

tə-mtɕík
poss.indef-feu

wo-rpí
3sg.poss-matière.combustible

nə-ɕɐ-ró-n
imp :w-transloc-amenerI-2sg

tɕɐ,
link

tɕɐ́
loc

wo-vét
imp :?e ?ctp-amenerI

ɲo
pl
rɐ-kə-́tsis
pfv-nmlz-direII

nǒ-ŋɐs,
ifr-êtreI

wo-rmôk
3sg.poss-rêve

wo-ŋgú-j
3sg.poss-intérieur-loc

« Dans son rêve, un son lui dit, <Cet endroit, vers l’ouest (Lit. où
se couche le soleil), il y a un endroit qui s’appelle Suimingguo, à cet
endroit-là, il existe des matières combustibles. Vas-y, va chercher la
matière combustible, et puis ramène-la> dans son rêve. » (Zuànmù
qǔhuǒ)

Il existe deux hypothèses pour expliquer l’usage de la série wo- ⇐⇒ nə-
dans les exemples (540a), (541) et (542).

D’abord, il est possible de considérer que la série wo- ⇐⇒ nə- pour-
rait refléter le prolongement de l’amont et l’aval de la rivière de So.mang
(E→W ). D’un point de vue typologique, il n’est pas rare que les directions
cardinales se développent par l’extension de concepts liés à la topographie
locale (Brown 1983). Par exemple, en tzeltal de Tenejapan (langue maya
parlée au Mexique), l’axe Nord-sud s’est développé à partir de l’axe d’incli-
naison, pour qu’il puisse être employé aussi dans des lieux sans les repères
topographiques locaux (Levinson 2003 : 147-151).

Mais si l’on a un axe Est-ouest développé à partir du prolongement de
la direction du courant de la rivière de So.mang, nous nous attendrions à
ce qu’il soit constant. Or, comme le montrent les exemples précédents (e.g.
538, 539), la série wo- ⇐⇒ nə- peut désigner les quatre points cardinaux
tant qu’ils sont parallèles à l’amont et à l’aval du fleuve15.

14. Le texte d’origine est 在遥远的西方有个燧明国, 那里有火种, 你可以把火种取回来

15. Ce problème est épineux, et pourrait aussi être lié à l’ancrage du but, c’est-à-dire

416



Système d’orientation : structure sémantique

La paradoxe entre les directions cardinales est-ouest et une certaine flexi-
bilité selon la direction du courant d’eau manifestée par l’usage de la série
wo-⇐⇒ nə- pourrait s’expliquer par l’idée consistant à dire qu’il y a plusieurs
couches de règles gouvernant l’emploi de cette série. Comme nous avons vu
plus haut, la dimension fluviale représente l’usage productif de cette série.
La dimension solaire se trouverait dans une couche plus ancienne, qui au-
rait été d’abord obscurcie, puis remplacée par la dimension fluviale dans le
système du brag-bar, dû au syncrétisme entre l’axe fluvial et l’axe solaire
dans cette région. Nous y reviendrons dans la section §9.2.

Les fonctions multiples de la série wo- ⇐⇒ nə- en brag-bar ont deux
implications. D’abord, il faut admettre que les morphèmes d’orientation ap-
parentés sont possibles d’être liés à différentes dimensions dans différents
systèmes. De plus, les emplois des morphèmes dans un système d’orienta-
tion particulier sont en fait ambigus ; certains d’entre eux pourraient même
être contradictoires du fait de la superposition de différentes couches.

8.3 Orientations spatiales non-topographiques et
métaphoriques

Cette section présente les orientations spatiales non-topographiques et
métaphoriques en brag-bar.

Les sections §8.3.1 et §8.3.2 discutent deux oppositions d’orientation
spatiales non-topographiques centripète ⇐⇒ centrifuge et intérieur ⇐⇒
extérieur associées à la série wo- « amont »⇐⇒ nə- « aval » en brag-bar.

Les sections §8.3.3 et §8.3.4 présentent la configuration de l’orientation
respectivement sur le mouvement solaire et sur le temps.

L’étude sur les orientations spatiales non-topographiques et métapho-
riques métaphoriques est importante pour la reconstruction du système du
proto-rgyalrong. Ce point s’illustre par l’exemple typique de l’orientation
centripète, associée avec la série kV- dans toutes les langues rgyalronguiques,
mais correspondant à diverses dimensions topographiques. De plus, le sys-
tème d’orientation tanguoute contient des formes diachroniquement appa-
rentés avec celles du système khroskyabs (Lai et al. 2020), mais il n’im-
plique que des valeurs équivalentes des orientations non-topographiques mé-

si le but est fixé sur le « but immédiat » ou le « but final » (Haugen 1957 ; Bickel 1997 :
68-69). Par exemple, pour aller à Khrochu au départ d’un endroit le long de la rivière de
So.mang, il faut d’abord remonter le courant de la rivière de So.mang, et puis le long de
la rivière de Khrochu. On peut donc légitimement supposer que l’emploi de la série wo-
puisse avoir été motivé par le but proche plutôt que par le but final. Néanmoins cette
explication paraît moins pertinente pour les exemples (541) et (542). En (541), le Mont
Gerure et Lhasa sont trop éloignées l’un de l’autre, et le trajet en suivant le courant de
la rivière de So.mang ne constitue qu’une partie négligeable du trajet. En (542), nous
n’avons même pas de rivière qui puisse servir de repère pour localiser le pays légendaire
de « Suimingguo ».
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taphoriques dans les langues rgyalronguiques modernes. Les dimensions sé-
mantiquement proches, telles que le trans-/cislocatif et le vers l’intérieur/
l’extérieur du contenant, existent aussi dans les systèmes qiangquiques non-
rgyalronguiques (Huang and Wu 2018 ; Shirai 2009 ; Sims and Genetti 2017).

8.3.1 Centripète⇐⇒ centrifuge
En brag-bar, la série wo- « amont »⇐⇒ nə- « aval » peut s’employer

pour exprimer l’opposition entre centripète (ctp)⇐⇒ centrifuge (cfg).
Il faut préciser que les orientations centripète ⇐⇒ centrifuge se dis-

tinguent de l’opposition entre ɕɐ- « transloc » ⇐⇒ ɟɐ- « cisloc » (cf.
§10.4.1.3), qui s’applique dans la plupart des cas avec le mouvement trans-
lationnel.

Les orientations spatiales non-topographiques centripète ⇐⇒ centrifuge
impliquent plusieurs interprétations particulières, précisées dans les para-
graphes suivants.

• Mouvement en se rapprochant ⇐⇒ en s’éloignant du point de ré-
férence. Cette interprétation est similaire avec celle de l’opposition
translocatif⇐⇒ cislocatif dans une certaine mesure, mais est attestée
plus souvent dans les histoires, comme en (543a) et (543b) extraits
de l’histoire Les voyageurs et l’ours. Les préfixes directionnels wo-
« amont » et nə- « aval » indiquent respectivement l’orientation
centripète (543a) et centrifugale (543b) du mouvement de l’ours par
rapport aux protagonistes les deux amis.

(543) a. ka-bʑê « venir » (orientable) wo- « ctp »
majnə
link

kənəŝ
deux

<tonghua>
conversation

kə-viɛ-̂ntɕ
nmlz-faireI-3du

kə-thɐ-̂ntɕ
nmlz-se.déplacer.vers.le.hautI-3du

tɕɐ,
link

təwám
ours

rɐ
top

wo-mɲák
3sg.poss-œil

ɲo
pl
dʐáŋdʐaŋ
ideo :l’air.de.fixer.le.regard

ka-sə-tsə̂
inf-caus-dire

tɕɐ
link

ndʑə-tʂi=skû
3du.poss-devant=ctp

wo-kə-́vi
pfv :ctp-nmlz-venirII’

nə-ɕó-ŋɐs
pst-transloc.ifr-êtreI

« Lorsqu’ils bavardaient, allaient vers le haut, un ours avec
son regard fixé (sur les deux amis) se rapprocha d’eux. »
(Les voyageurs et l’ours)

b. ka-tɕhê « aller » (orientable), nə- « cfg »
majnə
link

kə-vərmô
inf-bouger

ɲo
pl
na-mê-s
ipfv.pst-ne.pas.existerII-pst

tɕɐnə
link
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tə́
dem

tə-rmî
poss.indef-humain

tə
det

nǒ-ɕi
pfv.ifr-mourirI

tə-mbəḿ
poss.indef-cadavre

nǒ-viɛ-u
ifr-faireI-3sg

rɐ-kə-səsô-u
pfv-nmlz-penserII-3sg

tɕɐnə
link

təwám
ours

rɐ
top

nə-kə-́thar
pfv :cfg-nmlz-allerII

nə-ɕó-ŋɐs
pst-transloc.ifr-êtreI

«(Parce que le gros) n’avait pas bougé, <cette personne
est déjà morte, il est devenu un cadavre> pensa l’ours, et
puis il partit. » (Les voyageurs et l’ours)

• Les orientations convergente vers un point ⇐⇒ dispersive.
En (544a), l’adverbe =sku « ctp » et le préfixe directionnel wo-
« ctp » renseignent sur le fait que les montagnes sont orientées vers
le Mont Dmu.rdo, qui est la plus haute montagne dans la région. Au
contraire, en (544b), le préfixe directionnel nə- « cfg » décrit la
dispersion des fragments d’un bol dans toutes les directions.

(544) a. ka-sə-ró « orienter » (orientable), wo- « ctp »
χá-tiɛ
dis-haut

rɟaroŋ-məŕdo
topn :rgyal.rong-dmu.rdo

wo-wô-j
3sg.poss-tête-loc

rɐ-tə-́kɕut
pfv :haut-2-sortirI’

tɕɐnə
link

majnə
link

rəráp
montagne

stamtɕhɐt́
tout

tə
det

kəʑé
tout

tə
det

mátə
dem.dis

mərdó
topn :dmu.rdo

wo-pha-ɕa=skû
3sg.poss-côté-côté=ctp

ɕo
tout

wo-kə-sə-́ro-ɲ=ksən
pfv :ctp-nmlz-caus-être.orienter.versII-3pl=comme.ceci
kə-psós
nmlz-ressemblerI

nə-́ŋɐs
sens-êtreI

« Si tu arrives au sommet de Rgyalrong Dmurdo, toutes les
montagnes semblent être orientées vers lui. » (Pèlerinage
au Mont Dmu.rdo)

b. ka-tɕhê « aller » (orientable), nə- « cfg »
khí
bol
rɐ
top

ŋa-jak=nô
1sg.poss-main=vers.le.bas

na-nə-ɕlôt-ŋ
pfv :bas-autoben-détacherII-1sg

mbəliɛ-́j
terre-loc

na-rtsɐś,
pfv :bas-atteindreII

na-nɟôp,
pfv-se.casserII

tshəthəŋ̂
fragment
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nə-thár
pfv :cfg-allerII

« Le bol s’est détaché de ma main, il est tombé par terre,
s’est cassé, ses fragments se sont dispersés. » (dic-tshEthEng-
1)

• la mise ensemble des deux parties ⇐⇒ la séparation en deux d’une
entité.
Par exemple, l’action de fermer la bouche ou les yeux peut être dénotée
par le préfixe directionnel wo- « ctp » (e.g. 545a), alors que l’action
d’ouvrir la bouche ou les yeux est décrite par nə- « cfg » (e.g. 545b).

(545) a. ka-sə-ɕəṕ « fermer », wo- « ctp »
nə-mɲák
2sg.poss-œil

wo-sə-́ɕəp
imp :ctp-caus- fermerI

« Ferme tes yeux. » (Dic-sECEp)
b. ka-sə-ró « ouvrir » (orientable), nə- « cfg »
ta-ngəḿ
poss.indef-œuf

wo-ŋgú-j
3sg.poss-intérieur-loc

wo-mɲák
3sg.poss-œil

rə
un

nə-kə-sə-rô-u
pfv :cfg-nmlz-caus-s’orienterII-3sg

nǒ-ŋɐs
ifr-êtreI

« Il ouvrit les yeux dans l’œuf. » (Pángú Kaītiānpìdì)

• Cette paire de préfixes s’emploient aussi pour les actions d’attacher et
de détacher respectivement, comme le montrent (546a) et (546b).

(546) a. kə-ndzɐḱ « s’attacher » (orientable), wo- « ctp »
rəkɟók
poisson

ostó
vraiment

kə-dân
inf-être.nombreux

wá-ndzɐk
pfv.ifr :ctp-s’attacherI

« Beaucoup de poissons se sont collés (sur les mailles du
filet). » (La pêche 1)

b. ka-tâ « placer » (orientable), nə- « cfg »
ŋə-ʑindé
1sg.poss-bande.molletière

ɲo
pl
tə
det

nə-nə-tiɛ-̂ŋ.
pfv :cfg-auto-placerII-1sg
« J’ai délacé ma bande molletière. » (Jivu 1)
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• La série wo- « amont » possède également une interprétation parti-
culière de circumambulatif, qui signifie que le mouvement ou la locali-
sation se situe autour d’un point d’un objet.
Dans l’exemple (547), l’adverbe d’orientation =sku « ctp » et le
préfixe directionnel wo- « ctp » servent à coder la trajectoire de la
circumambulation. Dans l’exemple (548), l’adverbe d’orientation =sku
« ctp » est le seul indice qui sert à exprimer la localisation des quatre
sièges dans la maison autour du foyer au milieu.

(547) omə̂
3sg

rkovə̂
lampe.à.beurre

ɲo
pl
na-liɛt̂,
pfv :bas-relâcherII

ŋá
1sg

tə
det

təŋkhɐr̂=sku
grand.moulin.à.prière=ctp

skarvâ
circumambulation

tɕɐ
loc

wo-zɟa-khɐr̂=ro
3sg.poss-dix-cercle=plus

wo-vá-ŋ.
pfv :ctp-faireII-1sg

« Il a placé les lampes à beurre, j’ai fait plus de dix circumam-
bulations autour du grand moulin à prière. » (Récit 190704)

(548) sca-ŋkhú
four.triangulaire-arrière

wo-rkə=̂sku
3sg.poss-autour=ctp

mənaŋorɐnə,
top

manɟú
encore

khakû,
place.khakû

khathî,
place.khathî

khaɕkhɐr̂,
place.khaɕkhɐr̂

khaliɛ ́
place.khaliɛ ́

ka-tsə,̂
ptcp :p-dire

májo
dem.dis.pl

ndó
existerI’.fac

« Autour du four triangulaire, il existe aussi (quatre places) que
l’on appelle khakû, khathî, khaɕkhɐr̂ et khaliɛ.́ » (La maison)

Il arrive souvent que l’orientation circumambulative s’emploie pour
décrire la localisation ou la distribution d’un objet le long d’un lieu de
forme quasi circulaire qui n’est pas un cercle fermé.

(549) phɐslé
topn :Phosle

wo-spók-j
3sg.poss-dessous-loc

rvo=skû
pente=ctp

mənaŋorɐnə,
top

khotsê
topn :Khotse

posâ,
topn :Posa

sarwû
topn :Sarwu

sarə̂
topn :sari

kaməcô
topn :Kameco

ka-tsə̂
ptcp :p-dire

wo-satɕhâ
3sg.poss-lieu

wo-rmê
3sg.poss-nom

tɕɐ
loc

tə
det

tə-rmî
poss.indef-personne

kə-nî
ptcp :s/a-habiter

kə-ndɐ-́ɲ
nmlz-existerI-3pl

nə-́ŋɐs
sens-êtreI
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« Au dessous du mont Phosle, le long la pente, il existe des
gens qui habitent aux lieux appelés Khotse, Posa, Sarwu, Sari
et Kameco. » (Le village de Dàshídàng)

• De plus, l’orientation centripète peut s’employer pour désigner le per-
çage d’un objet (e.g. 550, et l’orientation centrifuge pour des actions
comme passer à travers ou enfiler (e.g. 551).

(550) ka-tû « ouvrir », wo- « ctp »

təjla-tsâ
yak.hybride-dim

wo-ɕniɛp̂-j
3sg.poss-nez-loc

wo-tə-̂j
pfv :ctp-ouvrirII-1pl

tɕɐnə,
link

ɕnap-nkâr
anneau.nasal

wo-tshôk-j
pfv :ctp-attacher-1pl

tɕɐnə...
link

« On a ouvert un trou dans le nez du petit yak hybride, et puis
on y a accroché l’anneau nasal... »

(551) ka-rwɐĵ « enfiler », nə- « cfg »

ta-wiɛṕ
poss.indef-aiguille

rə
un
nə-rwɐĵ
imp :cfg-enfilerI

« Enfile l’aiguille. » (Élicitation)

8.3.1.1 Comparaison rgyalronguique

L’expression des orientations centripète ⇐⇒ centrifuge par les mor-
phèmes dans les séries *kV- ⇐⇒ nə- pourrait remonter au moins au proto-
rgyalrong ; l’expression de l’orientation centripète par le préfixe *kV- pourrait
même dater du proto-rgyalronguique, comme le montre le tableau 8.3.

Tab. 8.3 : Orientations non-topographiques ctp ⇐⇒ cfg dans les langues
rgyalronguiques

Orientations topographiques Orientations non-topographiques
Cogtse (situ) ko- « e »⇐⇒ nə- « w » ctp⇐⇒ cfg
Brag-bar (situ) wo- « amont »⇐⇒ nə- « aval » ctp⇐⇒ cfg
Japhug kɤ- « e »⇐⇒ nə- « w » ctp⇐⇒ cfg
Tshobdun kə- « e »⇐⇒ nə- « w » ctp⇐⇒ cfg
Wobzi (khroskyabs) kə- « amont » ctp
Siyuewu (khroskyabs) kə- « ubac » ctp
Tangoute 𘙌1326 kjɨ « cisloc »

Pour les séries *kV-⇐⇒ nə-, les orientations non-topographiques centripète⇐⇒
centrifuge représentent donc des valeurs sémantiques plus stable que les
orientations topographiques. Notons que le préfixe directionnel tangoute
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𘙌1326 kjɨ « cisloc », apparenté avec le préfixe directionnel *kV- dans les
langues rgyalrong (Lai et al. 2020), ne véhicule pas d’orientation topogra-
phique, au moins d’après ce que nous en savons d’après les textes étudiés
par les spécialistes (voir Lin 2009b ; Jacques 2016b).

Les séries *kV- ⇐⇒ nə- sont associées avec différentes dimensions topo-
graphiques dans les langues rgyalronguiques modernes. On a le syncrétisme
entre la dimensions solaire et centripète ⇐⇒ centrifugal dans les langues
rgyalrong du nord et le cogtse (Sun 2016 : 496 ; Jacques Manuscriptb ; Lín
1993 : 228-229 ; Lin 2017a : 78), le syncrétisme entre la dimension fluviale
et centripète ⇐⇒ centrifugal en brag-bar et en khroskyabs de Wobzi (Lai
2017 : 308).

8.3.2 Intérieur⇐⇒ Extérieur
En brag-bar, la série wo- ⇐⇒ nə- peut véhiculer de plus l’opposition

entre intérieur (in)⇐⇒ extérieur (out).
Mais les morphèmes dans ces deux séries ne s’emploient pas comme des

antonymes du sens strict, comme dans les cas de l’opposition ctp⇐⇒ cfg.
Nous précisons ce point dans les parties suivantes.

8.3.2.1 wo- « in »

L’orientation vers l’intérieur peut impliquer les valeurs sémantiques sui-
vantes.

D’abord, la série wo- « in » peut signifier que le mouvement est dirigé
vers l’intérieur d’un espace conçu comme fermé, comme en (552).

(552) ka-sə-ró « orienter » (orientable), wo- « in »

kəmklɐḱ
serrure

khajdû=sku
trou=in

wo-mé
3�g.poss-jambe

wa-sə-́ro-u
pfv.ifr :in-caus-s’orienterI-3sg

məŕə
ou

wo-wô
3sg.poss-tête

wa-sə-́ro-u
pfv.ifr :in-caus-s’orienterI-3sg

ka-tsə̂
ptcp :p-dire

tə
det

nə-́ŋɐs
« sens »-êtreI

« Il inséra sa jambe ou sa tête à l’intérieur du trou (où on met la
clé) de la serrure. » (Atsar Awumama 2)

Le liquide dans un conteneur est également conçu comme un espace
fermé16. Par exemple, en (553), l’orientation de l’action jeter qqch. dans l’eau
est exprimée par le préfixe directionnel wo- « in » et l’adverbe d’orientation
=sku « in » :

16. Ceci diffère de l’eau dans la rivière. En brag-bar, sauter dans l’eau est conçu comme
un mouvement vers l’orientation na- « bas ».
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(553) majnə
link

panbjôr
Pad.’byor

kə
erg

lɐ-chî
lait-être.sucré

tə
det

rɐ-va-rtsô-u
pfv-caus-être.chaudII-3sg

tɕɐnə,
link

kəpá-jmɐk
matsutake

tə
det

wo-ŋgu=skû
3sg.poss-intérieur=in

wo-nəɟə-̂u.
pfv :in-jeterII-3sg

« Après que Pad-’byor a réchauffé le lait sucré, il a mit les matsutakes
dedans. » (La chasse en 1985)

De façon similaire, l’orientation pour les actions comme recouvrir ou em-
baller est également décrite par la série wo- « in ». Par exemple, en (554), le
préfixe directionnel wo- et l’adverbe =sku s’emploient pour décrire l’orien-
tation de l’action ka-tâ « placer », un verbe qui signifie dans ce contexte
« couvrir », « emballer » ; c’est-à-dire que l’ensemble du cadavre est mis à
l’intérieur du vêtement.

(554) smɐn̂
médicament

kə-́skhet
ptcp :s/a-sortir

wo-ŋgâ
3sg.poss-vêtement

tə
det

mátə
dem.dis

təwám
ours

wo-rkiɛ=̂sku
3sg.poss-dessus=in

wo-tiɛ-̂j
pfv :in-placerII-3�g

« Nous avons couvert (le corps) de l’ours avec le vêtement du cueilleur
de plantes médicinales. » (La chasse en 1985)

De plus, l’orientation vers l’intérieur peut exprimer en particulier vers
le fond d’un espace.

En (555a), l’adverbe =sku « in » et le préfixe directionnel wo- « in »
codent la trajectoire vers le fond du mouvement causé exprimé par le verbe
ka-sə-rɟəḱ « faire courir ». En (555b), l’adverbe =sku « in » dénote une
relation topologique stationnaire : la salle d’entreposage se trouve au fond
de la cuisine.

(555) a. majnə
link

ka-ndʐík
inf-chasser

miák
ne.pas.êtreI’

kə,
link

baliɛ ̂
bœuf

kə
erg

tʂhangu-stû=sku
porcherie-intérieur=in

wo-kə-sə-rɟîk
pfv :in-nmlz-caus-courirII

nǒ-ŋɐs
ifr-êtreI

« Au lieu de (le) chasser (dehors), le bœuf le fit courir vers le
fond de la porcherie. » (Stongsem Mnyasca 1)

b. khiɛ ́
cuisine

wo-ŋgu=skû
3sg.poss-intérieur=in

roŋsâ
encore

khɐ̂
salle.d’entreposage

ka-tsə̂
ptcp :p-dire

ndó
existerI’

« Vers le fond de la cuisine, il y a aussi la salle d’entreposage. »
(La maison)
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8.3.2.2 nə- « out »

Les valeurs sémantiques de l’orientation vers l’extérieur sont moins évi-
dentes. Il semble que l’orientation spatiale vers l’extérieur véhiculée par la
série nə- « aval » se trouve avec les verbes ablatifs ka-kɕút « sortir » (e.g.
556a) et ka-skhét « sortir qqch. » (e.g. 556b) :

(556) a. χá-re
dis=bas

χá-re
dis=bas

zaŋpó
np :Bzang.po

wo-rkiɛ=̂ni
3sg.poss-dessus=out

nə-kɕəŝ,
pfv :out-sortirII

zaŋpó
Bzangpo

wo-rkiɛ=̂ni
3sg.poss-dessus=out

nə-kɕəŝ
pfv :out-sortirII

« Là-bas, là-bas, (le jivu) est sorti par (la fenêtre qui était située)
au dessus du (lit) de Bzang.po. » (Jivu 3)

b. ta-ják
poss.indef-main

tə
det

zaŋzgrôs
bracelet.bronze

wo-ŋgu=nî
3sg.poss-intérieur=aval(out)

ka-nə-skhét
inf-autoben-sortir

tɕɐnə,
link

ka-phô
inf-fuir

nǒ-ŋɐs
ifr-êtreI

« On s’enfuit après avoir sorti la main du bracelet de bronze. »
(Le yéti)

La valeur sémantique de l’extérieur peut impliquer l’interprétation de
l’ablatif, indiquant une source abstraite, cet usage est comparable avec out
of en anglais.

En (557), avec l’adverbe =ni « out » et le préfixe directionnel nə- « in »,
l’apparition du Svastika sur la pierre blanche est comparée au mouvement
vers l’extérieur par métaphorie – le Svastika est apparu spontanément sur
la pierre blanche.

(557) phɐslé
topn :Posile

rəráp
montagne

wo-wô-j
3sg.poss-sommet-loc

kə
pr

cə-prəm̂=ni
pierre-être.blanc=out

raŋbiəŋ̂
nature

kə
erg

joŋdʐəŋ̂=ksən
Svastika=comme.ça

nə-kə-kɕəŝ
pfv :out-nmlz-sortirII

ka-mətó
ptpc :p-voir

kə-ndó
nmlz-existerI’

tə
det

kənə,
link :cause

phɐslé
topn :Phosle

tə
det

rdô
pierre

joŋdʐəŋ̂
gyung.drung

rɐ-ka-ɕə-və-rmɐ̂
pfv-nmlz :nspc-caus-denom-nomII

nə-́ŋɐs.
sens-êtreI

« Comme un Svastika est apparu de façon naturelle de (l’intérieur)
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d’une pierre blanche au sommet du mont Posile, on a appelé la divi-
nité du mont Phosle Svastika de pierre. » (Le village de Dàshídàng)

En (558), l’adverbe =ni « out » indique la source de l’argent que le
locuteur a donné à une autre personne. Cette somme d’argent est conçue
comme une partie retirée de l’ensemble de l’argent du locuteur.

(558) kə-mə-ŋkhú
ptcp :s/a-denom-arrière

ŋá
1sg

ŋə-pɐŋɐj=nî
1sg.poss-argent=out

kəsəm-pəŕɟe
trois-cent

wo-kha-sa-ɕtɐ̂
3sg.poss-bouche-ptcp :obl-boucher

ka-dət́
inf-donner

rəmɲiɛ-̂ŋ.
avoir.l’expérience.deI-1sg
« Plus tard, je lui ai donné trois cents RMB (tirés) de mon propre
argent en tant que prix du silence. » (La chasse en 1985)

8.3.2.3 Comparaison rgyalronguique

Il y a plus de diversité attestée dans l’expression des orientations méta-
phoriques in⇐⇒ out dans les langues rgyalrong (cf. tableau 8.4).

Tab. 8.4 : Orientations métaphoriques in ⇐⇒ out dans les langues rgyal-
rong

Orientations Non-topographiques
topographiques et métaphoriques

Japhug lɤ- « amont »⇐⇒ thɯ- « aval » in⇐⇒ out
Tshobdun lɐ- « amont »⇐⇒ thɐ- « aval » in⇐⇒ out
Brag-bar (Situ) wo- « amont »⇐⇒ nə- « aval » in⇐⇒ out
??Cogtse (Situ) ro- « amont »⇐⇒ rə- « aval » in⇐⇒ out
??Kyom-kyo (Situ) ro- « vers la montagne »⇐⇒ rə- « vers la rivière » in⇐⇒ out

En japhug et en tshobdun, l’opposition in ⇐⇒ out s’exprime par la
paire lV-⇐⇒ thV-, associée à la dimension fluviale (Sun 2016 : 496 ; Jacques
2008 : 255, Manuscriptb)17.

(559) Japhug (Jacques 2008 : 255)
a. lɤ- « in »
ɕɤχcɤl
minuit

ʑo
part

a-lɤ-tɯ-ɕe
irr-imp :amont-2-aller

« Tu entres (dans le château) à minuit. »
b. thɯ- « out »

17. Jacques (Manuscriptb) utilise les termes illatif et ellatif.
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a-wu
1sg.poss-grand.père

thɯ-ɣi
imp :aval-venir

tɕe
link

nɤʁáʁ-tɕi
s’amuser-1du

nɤ
part

ma
link

ɲɯ-sɤscit
sens-être.agréable

nɤ
part

« Grand-père, sort de la cave, nous allons bien nous amuser en-
semble. »

L’expression de in⇐⇒ out est plus ambiguë dans les dialectes du situ.
En dépit du rapport explicite, nous avons trouvé que l’emploi de la paire ro-
⇐⇒ rə- dans certains cas est susceptible d’exprimer l’opposition in⇐⇒ out
en cogtse et en kyom-kyo, bien que cette paire soit associée à différentes
dimensions topographiques dans ces deux dialectes – elle reflète la dimen-
sion fluviale en cogtse, mais la dimension montagne-rivière en kyom-kyo. En
(560), le préfixe directionnel ro- « amont » en cogtse s’emploie pour coder
l’orientation vers l’intérieur d’un orifice. En (561), le préfixe rə- « vers la
rivière » en kyom-kyo code l’orientation vers l’extérieur d’un bâtiment.

(560) Cogtse : ro- « in »

ptʂêrə
ensuite

kʰɐjdû
orifice

wə-ŋgu-s
3sg.poss-intérieur-loc

rô
vers.l’amont

ʃtə
dem.pro

nɐ-jɐk
2sg.poss-main

ro-rkô-w
imp :amont-mettre-2sg

« Mets ta main à l’intérieur de cet orifice. » (Lin 2016 : 205)

(561) Kyom-kyo : rə- « out »

patʃu
chicken

narə
and

lolo-ndʒ
cat-du

w-əmpʰi=j
3sg.gen-outside=loc

rə-ca-dʒ
pfv :towards.ri-shoo-1du

« The two of us shooed the chicken and the cat out of the house. »
(Prins 2016 : 427)

Il se peut que les valeurs sémantiques proto-typiques de l’orientation vers
l’intérieur concernent le mouvement entrant dans un bâtiment ou une cavité
naturelle par une entrée, telle que une porte, une fenêtre, comme le précise
Jacques (Manuscriptb) pour le japhug. Cette précision est importante, parce
que le brag-bar représente le cas le plus ambigu, où les oppositions ctp⇐⇒
cfg et in⇐⇒ out ne sont pas formellement distinguées. Certaines valeurs
sémantiques qui sont susceptibles d’être traduites par « dans » en français,
telles que « enfermer dans », « percer dans », doivent reconstruites avec
l’orientation centripète, et être distinguées de l’orientation vers l’intérieur,
si l’on tient en considération certaines données comparatives, surtout celles
concernant la comparaison de l’orientation lexicale :
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• percer

– Cogtse : ka-rgî « enfiler », ko- « ctp » (Lin 2017a : 78)
– Brag-bar : ka-rwɐĵ « enfiler », wo- « ctp » dans le sens de

« percer dans », nə- « cfg » dans le sens de « passer à travers »
(plus fréquent)

– Japhug : rʁe « enfiler », nɯ- « cfg » dans le sens de « passer
à travers », thɯ- « out » dans le sens de « sortir la main de
la manche » ou « enfiler la jambe dans le pantalon » (Jacques
2015d)

• Concept d’« être sombre », emballer

– Brag-bar : kə-rɲís « être sombre », wo- « ctp »
– Japhug : qanɯ « sombre », kɤ- « ctp » (Jacques 2015d)

• Concept d’« enfermer », enfermer

– Brag-bar : ka-rəm̂ « enfermer », wo- « ctp », ka-rkô « mettre
dans qqch. » (orientable) + wo- « ctp »

– Cogtse : ka-rkô « enfermer », ko- « ctp » (Lin 2016 : 370)
– Japhug : ja « enfermer », kɤ- « ctp » (Jacques 2015d)

Nous n’avons guère trouvé de verbes en situ qui lexicalisent vraiment
les orientations in ⇐⇒ out, soit avec préfixes directionnels ro- ⇐⇒ rə- en
cogtse et en kyom-kyo. Il y a pourtant des verbes qui lexicalise in⇐⇒ out,
soit avec les préfixes directionnels lɤ-⇐⇒ thɯ- en japhug et en tshobdun.

8.3.3 Mouvement du soleil
En brag-bar, le mouvement du soleil est perçu comme un mouvement

vers le bas. Il pourrait paraître contre-intuitif qu’aussi bien le lever que le
coucher du soleil soient tous dénotés par l’orientation na- « bas ».

L’exemple (562) décrit le lever du soleil, où on a le verbe ablatif ka-
kɕút « sortir » et sa trajectoire étant dénotée par le préfixe directionnel na-
« bas ». L’exemple (563) décrit le coucher du soleil, dont le mouvement et
la trajectoire sont codés par le verbe d’orientation ka-ɟə̂ « se déplacer vers
le bas ».

(562) mátɕɐ
loc.dis

nə
part

kəjəḿ
soleil

ɲo
pl
na-kɕəŝ
pfv :bas-sortirII

tɕɐnə
link

sa-zdiəm̂
sol-nuage

stámtɕhɐt
tout

tə
det

kəʑé
tout

tə
det

rɐ-kə-́vi
pfv :haut-3ns.pst.intr-venirII’

« À ce moment-là, après que le soleil monta, les vapeurs se furent
tous levées. » (La chasse à Btsan-lha)
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(563) pí
maintenant

kəjəḿ
soleil

ɲo
pl
kə-ɟə̂
nmlz :sup-aller.vers.le.bas

rɐ-ɟɐ-́lo-s
pfv-pros-se.mettre.àII-pst
« Maintenant le soleil est sur le point de se coucher. » (Élicitation)

Dans d’autres cas, le coucher du soleil peut être exprimé par des verbes
de mouvement tels que ka-tɕhê « aller » et ka-ʑglák « disparaître (sur l’autre
flanc)» (e.g. 564).

(564) kəjəḿ
soleil

rərâp=no
montagne=vers.le.bas

na-ʑgliâk
pfv.bas-disparaître.sur.l’autre.flancII

« Le soleil a disparu en dessous de la montagne. » (Dic-Zglak)

Toutefois, la conceptualisation du mouvement du soleil comme un mou-
vement vers le bas n’est pas étonnante, si l’on se situe dans une telle to-
pographie où le soleil se couche et finalement disparaît en dessous de la
montagne, devant les yeux des villageois rgyalrong vers la fin du jour. Le
chinois a quasiment la même expression 下山 xiàshān « coucher en dessous
de la montagne » ou 落山 luòshān « coucher en dessous de la montagne »
pour le coucher du soleil.

Ce qui nous paraissait un peu atypique, c’est que le lever du soleil est
aussi dénoté par l’orientation na- « bas ». Pour ceci on peut proposer deux
explications possibles.

D’abord, il est possible que l’usage de na- « bas » pour le lever du soleil
comme dans l’exemple (562) marque la source d’où sort le soleil, soit au-
dessus de la montagne. Mais comme on l’a mentionné dans la section §7.1.3,
l’encodage de la trajectoire a une forte tendance à orienter vers le but en
brag-bar.

Donc une explication alternative serait de considérer que le lever du soleil
fait seulement une partie du trajet complet du soleil pendant la journée, et
que le préfixe directionnel na- « bas » en (562) renvoie à la fin du mouvement
solaire, soit le coucher du soleil au dessous de la montagne.

8.3.3.1 Comparaison rgyalronguique

Parmi les langues rgyalronguiques, la représentation linguistique du mou-
vement du soleil varie beaucoup. Deux aspects doivent être pris en compte
dans les données comparatives, (i) la dimension impliquée, verticale ou est-
ouest, et (ii) la différentiation ou non entre la trajectoire du lever et celle du
coucher du soleil.

Dans le système d’orientation du japhug, qui dispose de la dimension
solaire lexicalisée par la parie kɤ- « e » ⇐⇒ nɯ- « w » (Jacques 2008 :
224), le mouvement du soleil est conçu comme un mouvement vers l’ouest.
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Mais comme en brag-bar, la trajectoire du lever et celle du coucher du soleil
ne sont pas différenciées en japhug, et sont toutes encodées par l’orientation
de nɯ- « w » (Jacques Manuscriptb).

(565) tɤŋe
sun

ɲɤ-nɯ-ɬoʁ
ifr :w-auto-come.out

« The sun rose (from the east, towards the west). » (Jacques Ma-
nuscriptb)

En khroskyabs, le mouvement du soleil est conçu comme un mouvement
vertical, mais l’encodage de sa trajectoire varie selon les dialectes. Le parler
de Wobzi distingue l’orientation du lever du soleil, conçu comme un mou-
vement vers le haut, de celle du coucher du soleil, dénotée par l’orientation
vers le bas :

(566) æ- « haut »

jnə́
soleil

æ-thó=si
pst-venir2=ifr

ɕə
conj

khɑvɑ̂
neige

nə-dʑə=́si
pst-fondre2=ifr

« Alors que le soleil est sorti, la neige a fondu. » (Lai 2017 : 210)

(567) næ- « bas »

læ̂
toujours

kə-tə-jə-̂n=mənə
imp-neg4-se.coucher1-2=sinon

jnə=́rə
soleil=top

næ-blǽ=si=di
ifr-couler1=mir=assrt

« Ne dors pas toujours, sinon tu risquerais de te lever après la couche
du soleil ! » (Lai 2017 : 499)

Cependant, le cas le plus surprenant est trouvé dans le parler de Siyuewu,
dans lequel la trajectoire du lever et celle du coucher du soleil ne sont pas
distinguées, mais sont toutes dénotées par l’orientation vers le haut18.

8.3.4 Temps
En brag-bar, le temps peut s’exprimer au moyen de différentes orienta-

tions, employées de façon métaphorique.
Tout d’abord, l’écoulement du temps s’exprime par l’orientation de na-

« bas », avec le verbe kə-tsô « passer (temps)» (e.g. 568), ou le verbe de
mouvement ka-tɕhê « aller » (I tɕhê ∼ II thár) (e.g. 569) :

18. Communication personnelle avec Lai Yunfan.
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(568) majnə
link

rə-tsɐḱtsək
un-moment

na-tsó-s
pfv-se.passerII-pst

tɕɐnə,
link

<dongsheng>
Dongsheng

rɐ-ví
pfv :haut-venirII’

« Un petit moment s’est passé, et puis Dongsheng est venu (en
haut). » (Récit 190701)

(569) majnə
link

rə-piɛ ̂
un-an

na-kə-́thar,
pfv-nmlz-allerII

zɟa-piɛ ̂
dix-an

na-kə-́thar,
pfv-nmlz-allerII

pərɟa-piɛ ̂
cent-an

na-kə-́thar
pfv-nmlz-allerII

wp-ŋkhú
3sg.poss-arrière

tɕɐnə
loc

khrətsɐ̂
dix.mille

kərík
un

stoŋtsɐ̂
cent

kərcat-piɛ ̂
huit-an

tə
det

na-kə-́thar
pfv-nmlz-allerII

nǒ-ŋɐs.
ifr-êtreI

« Un an passa, dix ans passèrent, cent ans passèrent, et puis dix-huit
mille ans passèrent. » (Pángǔ kāitiān pìdì)

Ensuite, l’heure en brag-bar s’exprime par les verbes de mouvement ka-
tɕhê « aller » ou kə-məndə̂ « arriver », combinés avec l’orientation de wo-
« amont », et normalement au passé inférentiel, car l’arrivée de l’heure est
conçue comme un évènement dont on ne peut pas être témoin ou au courant.
Il est à noter que la combinaison de l’orientation wo- « amont » avec le
préfixe ó- « ifr » donne deux formes irrégulières et interchangeables, wá-
« amont.ifr », comme en (570) et ɕó- « amont.ifr ». Ces deux formes
seront commentées dans la §10.9.

(570) a. təjtshôt
heure

kətsɐŕ
combien

wá-məndə ?
ifr-arriverI

« Quelle heure est-t-il ? » (Dialogue 8)
b. təjtshôt

heure
kərcét
huit

zɟa-χən̂
dix-minute

wá-məndə
ifr-arriverI

« Il est huit heures et dix. » (Dialogue 8)

L’emploi de l’orientation de wo- « amont » dans l’expression de l’heure
est probablement dérivé du circumambulatif (cf. §8.3.1), d’origine de l’orien-
tation centripète, vu que le temps est aussi cyclique comme on peut le voir
sur la montre.

(571) Orientation centripète > circumambulatif (physique) > cyclicité du
temps

De plus, le verbe kə-məndák « arriver au moment de » peut se combiner
avec l’orientation de rɐ- « haut » et de na- « bas » et exprimer différents
sens. Avec l’orientation rɐ- « haut », il exprime le sens « il est temps de... »,
comme en (573).
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(572) ŋá
1sg

ka-tɕhê
inf-aller

rɐ-məndiâk
pfv-arriver.au.moment.deII

« Il est temps que je parte. » (Dialogue 36)

Le verbe kə-məndák « arriver au moment de » avec l’orientation de na-
« bas » forme une construction particulière avec la conjonction d’opposition
rɐ « link :mais » ou rɐnə « linker :mais », qui exprime un sens similaire au
résultat prévu ou pas, et peut être traduit comme « mais en fait », « lorsque
le moment arrive, on trouve que... », comme en (573). Le même emploi existe
aussi en japhug et en tshobdun (Jacques Manuscriptb).

(573) khrɐkó
carafe

tə
det

ka-ɕa-lɐj́
inf-caus-être.couché

tɕɐnə,
link

pí
maintenant

tə-ɟí
poss.indef-eau

tə
det

skhɐt́-ŋ
sortirI-1sg

rɐ-kə-səsô-u,
pfv-nmlz-penserII-3sg

na-məndiâk
pfv-arriver.au.moment.deII

rɐnə
link :mais

khrɐkó
carafe

tə
det

kə-dî
nmlz-être.lourdI

kə
link :cause

ka-ɕa-lɐj́
neg-pfv-nmlz-être.capableII’-pst

ma-nə-kə-́chiɛ-s
ifr-êtreI

nǒ-ŋɐs.

«(Le corbeau) pensa <je vais sortir de l’eau> lors de faire coucher
la carafe, mais en fait, il n’arriva pas à le faire coucher parce que la
carafe était lourd. » (Le corbeau et le pichet)

8.4 Projection des orientations topographiques à
l’échelle locale

8.4.1 Noms des quatre côtés
Les quatre côtés du corps humain s’expriment naturellement par front,

back, left and right pour un anglophone, ou par 前 qián « devant » 后 hòu
« derrière » 左 zuǒ « gauche » 右 yòu « droite » pour un sinophone. Cepen-
dant, ceci n’est pas le cas dans les langues rgyalrong. Bien que les langues
rgyalrong les lexicalisent également, ces concepts ne s’emploient pas par la
même fréquence qu’en anglais ou en chinois.

Le brag-bar (ainsi que les autres langues du groupe) dispose de deux
noms locatifs (cf §7.2.2) wo-tʂí « avant » et wo-ŋkhú « arrière », qui peuvent
être considérés comme équivalents de front et back. Ces deux termes sont
aussi très fréquents dans l’usage quotidien.

Au contraire, les concepts left et right existe d’une manière très limitée
en brag-bar et exprimés par deux termes kojú « côté de la main gauche » et
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kochiɛ ́ « côté de la main droite » peu fréquents dans l’usage19. Mais ces deux
termes font partie du vocabulaire natif rgyalrong, dont les cognats existent
aussi en cogtse kəwlâ « gauche » kacʰa « droite » (Lin 2017a), en kyom-kyo
kawula « gauche » kacʰa « côté de la main droite » (Prins 2016). Ils sont
probablement liés aussi à ʁejlu « gauche » et χcha « droite » en japhug
(Jacques 2015d).

En brag-bar, les dimensions topographiques, fluviale et inclinée peuvent
se projeter sur les quatre côtés d’un espace, d’un objet et du corps humains,
et servent à désigner les quatre côtés.

Fig. 8.6 : Projection des dimensions topographiques sur les quatre côtés

Dans la figure 8.6, les quatre côtés du corps humains sont représentés
par les quatre points A, B, C, D, désignés par les quatre termes (préfixés
par wo- « 3sg.poss ») listés dans le tableau 8.5.

Tab. 8.5 : Noms de quatre côtés
Dimension côté terme

Inclinée A wo-ɕkhɐr̂ « côté tourné vers la montagne, plus haut, vers l’intérieur »
B wo-scâm « côté tourné vers la rivière, plus bas, vers l’extérieur »

Fluviale C wo-wú « côté tourné vers l’amont »
D wo-nə̂ « côté tourné vers l’aval »

Ces quatre termes sont particuliers dans deux aspects. D’une part, ils
se comportent morphologiquement comme les noms locatifs (cf. §7.2.2) : ce
sont des noms inaliénablement possédés, qui doivent porter un préfixe pos-
sessif co-référentiel avec l’objet de fond (« ground object »). Ils s’emploient

19. Moins de cinq fois dans 16h d’histoires.
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comme les noms locatifs, et décrivent les quatre côtés, les caractéristiques
physiomorphiques inhérentes du corps humain ou d’un objet (Levinson 2003 :
41-42). Donc il convient de distinguer deux usages des formes -wú et -nə,̂ en
tant que noms d’orientation -wú « amont » et -nə̂ « aval » (cf. §7.3), et en
tant que noms locatifs désignant les côtés du corps humain ou de l’objet.

D’un autre côté, ces quatre termes diffèrent des autres noms locatifs du
point de vue sémantique, car il s’agit de la projection de repères absolus
liés à la topographie locale. Ces quatre points se trouvent dans deux axes
orthogonaux : l’axe A ⇐⇒ B, parallèle avec la dimension inclinée, qui est
perpendiculaire avec l’axe C⇐⇒ D, parallèle avec la dimension fluviale.

Dans l’expression de la relation topologique ou de la trajectoire du mou-
vement, les termes pour les quatre côtés peuvent co-exister avec des noms
d’orientations désignant la même orientation géographique. Par exemple, en
(574), le nom d’orientation composé a-tɐ-ndʐó « pente en haut » préfixé par
a- « prox » (cf. §8.4.5) co-existe avec le nom de côté ŋə-ɕkhɐr̂ « mon côté
tourné vers le haut de la pente » préfixé par ŋə- « 1sg.poss », ils ils font
tous les deux référence à l’orientation d’où vient le putois.

(574) a-tɐ-ndʐó
pente.en.haut

ŋə-ɕkhɐr̂
1sg.poss-côté.tourné.vers.la.montagne

tɕɐ=́no
loc=vers.le.bas

tɕərwô
putois

rə́
un
na-ví
pfv :bas-venirII’

« Du haut de la pente, un putois est descendu de mon côté vers le
bas de la pente. » (La chasse en 1985)

Les termes de quatre côtés peuvent s’employer à désigner les quatre côtés
d’un lieu, par exemple ceux d’une falaise concave en (575).

(575) prakəŋ̂
falaise.concave

wo-wú
3sg.poss-côté.tourné.vers.l’amont

wo-nə̂
3sg.poss-côté.tourné.vers.l’aval

wo-ɕkhɐr̂
3sg.poss-côté.vers.la.montagne

wo-scâm
3sg.poss-côté.vers.la.rivière

ɲo
pl
tə
det

mɐj-ɕé
peuplier-bois

ostó
vraiment

nǒ-dan
ifr-être.nombreuxI

« Les peupliers étaient vraiment nombreux sur les quatre bords de
la falaise concave. » (Le village Mù’ěrjī)

Comme l’axe A⇐⇒ B reflète la dimension inclinée, l’interprétation des
noms wo-ɕkhɐr̂ (A) et wo-scâm (B) peut se concrétiser selon les contextes, ou
même équivaloir à la superposition de plusieurs valeurs sémantiques, comme
les noms d’orientation -tó ⇐⇒ -ré (cf. §8.2.2). Par conséquent, lorsque l’on
se situe dans la montagne, comme en (574) et (575), wo-ɕkhɐr̂ représente
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le côté (i) plus haut (ii) près de la montagne (iii) à l’intérieur, et wo-scâm
correspond au côté (i) plus bas (ii) opposé au côté près de la montagne (iii)
à l’extérieur20.

Fig. 8.7 : wo-ɕkhɐr̂ et wo-scâm sur un sentier montagneux
N

AB

Au territoire entre rives, wo-ɕkhɐr̂ et wo-scâm peuvent désigner les deux
côtés tournés respectivement vers cette rive et vers la rive opposée. Comme
en (576), ces deux termes représentent les deux côtés d’une roche au milieu
de la rivière, et on remarque de plus que wo-scâm fait « écho » au nom
d’orientation a-ré, qui se traduit par « rive opposée ».

(576) majnə
link

ɟə-la-rŋgû
eau-milieu-roche

wo-ɕkhɐr̂=sku
3sg.poss-côté.vers.cette.rive=vers.l’amont

ná-ŋgɐ,
sens-aller.vers.l’amontI

a-re=nî
prox-rive.opposée=vers.l’aval

wo-scâm=ni
3sg.poss-côté.vers.l’autre.rive=vers.l’aval

ná-ndə.
sens-aller.vers.l’avalI

« Il (le monstre) remontait le courant en longeant le côté tourné vers
la rive (où nous habitons) de la roche au milieu de la rivière, et puis
il descendait le courant en longeant le côté vers la rive opposée. »
(Chu-sbrul)

20. Dans un sens strict, l’opposition intérieur ⇐⇒ extérieur se reflète par les deux paires
de noms locatifs : tʂa-khú « bord du chemine du côté près de la montagne » ⇐⇒ tʂa-ndô
« bord du chemin du côte opposé à la montagne », et rɐ-khú « bord du chemine du côté
près de la montagne » ⇐⇒ rɐ-ndô « bord du chemin du côte opposé à la montagne ». Le
morphème tʂa- est lié au radical rgyalrong pour le « chemin », comme tʂu « chemin » en
japhug. Le mot tʂaliɛ ́ « chemin » en brag-bar serait issu d’un ancien composé tʂa- + wo-liɛ ́
« milieu ». Le deuxième composant -ndô est lié au nom locatif wo-ndô « bord extérieur ».
L’élément -khú pourrait être lié à wo-ŋkhú « arrière », mais ce qui reste à vérifier. Les
origines de -khú et L’origine de rɐ- n’est pas identifiée pour l’instant.
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Fig. 8.8 : wo-ɕkhɐr̂ et wo-scâm dans le territoire entre rives

a-tówo-ɕkhɐr̂a-réwo-scâm

a-nə̂

a-wú

roche

Il y a une différence fondamentale entre les termes des quatre côtés, sur
lesquels se projettent les dimensions topographiques, et les noms locatifs
tels que wo-tʂí « avant » et wo-ŋkhú « arrière » (cf. §7.2.2.1). Ces quatre
termes liés aux dimensions topographiques peuvent être décrits comme un
type particulier de système intrinsèque, que Levinson (2003 : 78-79) appelle
l’armature fixe (« fixed amarture »).

Comme l’illustre la figure 8.9, les quatre côtés du corps humains s’ins-
crivent dans une armature présupposée, fixée par les deux repères topogra-
phiques, l’axe fluviale et l’axe incliné. Dans une telle armature, les quatre
côtés subissent une rotation si l’humain se tourne.

Fig. 8.9 : Armature fixe

slope

vertical

river

C

B

A

D

slope

vertical

river

C

B

A

D

Cette terminologie des quatre côtés que nous avons trouvée en brag-bar
est le premier cas de système d’armature fixe signalé en rgyalronguique et
en sino-tibétain.

Le terme d’armature fixe est proposé par Levinson (2003 : 78-79) pour
catégoriser un système intrinsèque particulier trouvé dans des langues de mé-
soamérique, telles que le zapotèque (MacLaury 1989). Ce qui est intéressant
est que le brag-bar et le zapotèque présentent deux chemins de projection
inverses. En zapotèque, ce sont les termes des parties du corps humain, tels
que la « tête », le « ventre », le « pied », etc, qui constituent l’armature fixe et
se généralisent pour les objets et les lieux. Le cas du zapotèque représente un
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chemin de grammaticalisation fréquent parties du corps humain > parties de
l’objet > région spatiale (Heine 1997 : 44, cité par Levinson 2003 : 80). Alors,
la terminologie du brag-bar montre un chemin opposé, dont l’armature fixe
s’ancre dans les repères topographiques qui se projettent sur les parties du
corps humain et de l’objet : repères topographiques > quatre côtés du corps
humain, de l’objet.

8.4.2 Les noms de rives
Comme l’illustre la figure 8.6, la topographie rgyalronguique se marque

par d’une part la rivière principale, et d’autre part les ruisseaux dans les
montagnes. Ces deux courants d’eau divisent la région en plusieurs parties.

Fig. 8.10 : Les noms des rives

Le village rgyalronguique se situe souvent sur l’un des côtés de la rivière.
Au côté de cette rive, entre les montagnes coule souvent le ruisseau dans la
vallée, qui se trouve dans un axe quasi-perpendiculaire à la rivière principale.

Ce ruisseau de montagne est bordé de deux rives, marquées par la couleur
bleue dans la figure 8.10. La dimension fluviale se projette sur la nomina-
tion de ces deux rives divisées par le ruisseau, celle qui est listée dans le
tableau 8.6 :
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Tab. 8.6 : Nomination des rives divisées par le ruisseau montagne

Dimension fluviale tɕɐ-kû « rive vers l’amont »
tɕɐ-nə̂ « rive vers l’aval »

L’étymologie de ces deux termes est transparente, les deux composants
sont le locatif tɕɐ « loc » (cf. §7.2.1.2) et les morphèmes de la série flu-
viale. Il s’agit probablement de deux noms délocutifs, lexicalisés à partir des
syntagmes postpositionnels, comme l’illustre (577).

(577) Lexicalisation de tɕɐkû et tɕɐnə̂
a. Encliticisation de l’adverbe d’orientation

*tɕɐ=ku *tɕɐ=nə
loc=vers.l’amont loc=vers.l’aval
« D’ici vers l’amont » « D’ici vers l’aval »

b. Lexicalisation
tɕɐ-kû tɕɐ-nə̂
« rive vers l’amont » « rive vers l’aval »

Au niveau synchronique, tɕɐ-kû et tɕɐ-nə̂ sont déjà lexicalisés, et peuvent
être suivis de nouveau par les adverbes d’orientation (e.g. 578) ou porter un
préfixe possessif (e.g. 579).

(578) tɕɐ-nə=̂sto
rive.vers.l’aval=vers.le.haut

ka-thɐ̂
inf-aller.vers.le.haut

« aller vers le haut de la rive vers l’aval » (L’escalade)

(579) ɕkrɐs-khá
chêne-forêt

kə-ndó
ptcp :s/a-exister

wo-tɕɐnə̂
3sg.poss-rive.vers.l’aval

wo-ɕâ=ni
3sg.poss-étendue=vers.l’aval

nə-natsô-ŋ
pfv :aval-regarderII-1sg

rɐnə,
link :mais

wo-tɕɐkû
3sg.poss-rive.vers.l’amont

viɛ-̂u
faireI-3sg

nə-́ŋɐs.
sens-êtreI

« J’ai trouvé mon regard vers ce que je pensais être le côté de la
forêt de chênes, qui est vers la rive à l’aval, mais (il s’est avéré que)
c’était celui qui est vers la rive à l’amont. » (La chasse en 1982)

Sur la rivière principale, les locuteurs distinguent la rive où ils habitent,
de la rive en face, qui est soit un autre village, soit inhabitée. La nomination
de ces deux rives est listée dans le tableau 8.7.

Tab. 8.7 : Nomination des rives divisées par la rivière principale
ɟiɕkhó « cette rive »
pharə̂ « rive opposée »

438



Système d’orientation : structure sémantique

Les traductions « cette rive » et « rive opposée » peuvent être trom-
peuses, car elles donnent l’impression que ɟiɕkhó et pharə̂ sont liés à la pré-
cision déictique (« deictic specification ») (Levinson 2003 : 67), dont l’usage
actuel dépend du point de référence. La réalité est en fait beaucoup plus
complexe. Comme les hameaux d’un village se réunissent souvent sur un cô-
té de la rivière, les traductions « cette rive » et « rive opposée » fonctionnent
dans la plupart des cas. Pour les habitants d’un autre village, qui se situe
en face, ɟiɕkhó et pharə̂ seront renversés. Cependant, il serait important de
savoir lorsque le locuteur se rend de l’autre côté de la rivière, comment il
nomme les deux rives, si « cette rive » et « rive opposée » sont renversés ou
non.

De toute façon, les orientations de ɟiɕkhó et de pharə̂ reflètent les mêmes
oppositions que celles représentées par les morphèmes de la dimension incli-
née, soit les noms -tó « haut incliné » ⇐⇒ -ré « bas incliné », les préfixes
directionnels rɐ- « haut »⇐⇒ na- « bas » ainsi que les autres classes.

(580) a. ɟiɕkhó-j
cette.rive-loc

thɐ-̂ŋ
se.déplacer.vers.le.hautI-1sg

« Je vais (?reviens) sur notre rive. » (Élicitation)
b. pharə-̂j/a-ré-s

rive.opposée-loc/prox-rive.opposée-loc
ɟə-̂ŋ
se.déplacer.vers.le.basI-1sg
« Je vais sur l’autre rive (sans monter dans la montagne). »
(Élicitation)

Quant à leur étymologie, il est clair que le terme pharə̂ « rive opposée »
en brag-bar est un emprunt au tibétain ཕ་རི pha.ri « côté en face ».

L’étymologie du terme ɟiɕkhó « cette rive » est moins claire. Il peut être
décomposé en ɟi-, lié à tə-ɟí « eau », et *-ɕkhó, qui est probablement lié au
radical -ɕkhɐr̂ « côté plus haut, près de la montagne ». L’alternance de la
coda -r semble être mystérieuse.

On trouve cette alternance de la coda -r aussi dans kʰɐʃkʰôr « seat(s)
for important people » et -mə-ʃkʰo « s’installer sur la position aux gens
importants » en cogtse. Mais les cognats de ces deux mots en brag-bar
présentent tous la coda -r, khaɕkhɐr̂ (cf. §8.5), kə-mə-ɕkhɐr̂ « se trouver du
côté tourné vers la montagne, plus haut, vers l’intérieur », ceux qui sont liés
à -ɕkhɐr̂ « côté plus haut, près de la montagne ».

8.4.3 Toponymes
Bien que l’étymologie de la plupart des toponymes brag-bar reste peu

transparente, il en existe certains dans lesquels des morphèmes liés à la di-
mension fluviale sont reconnaissables. Ce genre de toponymes existent sou-
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vent en paire (e.g. 581), avec l’élément -ɕkə̂ apparaissant dans l’un et -ɕkə̂
dans l’autre. Ces deux éléments apportent respectivement le sens « d’ici
vers l’amont » et « d’ici vers l’aval ». Donc təɕi-ɕkə̂ peut être littéralement
compris comme « l’étendue de təɕi vers l’amont », et kajvə-ndə-ɕnə̂ comme
« l’étendue de kajvə-ndə vers l’aval ».

(581) Toponymes lexicalisant la dimension fluviale
a. təɕi-ɕkə̂⇐⇒ təɕi-ɕnə̂
b. kajvə-ndə-ɕkə̂⇐⇒ kajvə-ndə-ɕnə2̂1

Il est assez évident que -ɕkə̂ et -ɕnə̂ sont liés aux morphèmes de la série
wo- « amont » ⇐⇒ nə- « aval », mais la préinitiale ɕ- est peu claire et
pourrait être lié au locatif -s (cf. §7.2.1.3).

Il se peut que təɕi-ɕkə̂ et təɕi-ɕnə̂ soient deux syntagmes postpositionnels
au début, contenant la tête nominale təɕi-, suivie par le locatif -s et l’adverbe
d’orientation *=kə « vers l’amont » et *=nə « vers l’aval » au stade (a) de
(582). Notons que cette structure est encore attestée en cogtse moderne (Lin
2017a).

(582) Lexicalisation des toponymes « délocutifs »
(a). Syntagme : Nom-Locatif=Adverbe

*təɕi-s=kə *təɕi-s=nə
<Dexi>-loc=vers.l’amont <Dexi>-loc=vers.l’aval
« côté vers l’amont de Dexi » « côté vers l’aval de Dexi »

(b). Syntagme : Nom=Adverbe
*təɕi=skə *təɕi=snə
<Dexi>=vers.l’amont <Dexi>=vers.l’aval

(c). Lexicalisation
təɕi-ɕkə̂ təɕi-ɕnə̂

Puis au stade (b), le locatif -s aurait été réanalysé comme la préinitiale
de l’élément suivant, soit l’adverbe *=kə et *=nə. C’est la même réanalyse
que nous avons proposée pour expliquer la préinitiale s-/z- dans les adverbes
d’orientation du brag-bar (cf. §7.4.2).

Enfin, au stade (c), la préinitiale *s- réanalysée aurait subi le changement
phonétique *s- > ɕ- et aurait donné la forme présente -ɕkə.̂ Ce changement
phonétique aurait eu lieu probablement très tôt, avant la réanalyse du -s
« loc » comme préintiale des adverbes d’orientation en brag-bar.

Les alternances du préfixe causatif *sV- dans les langues rgyalrong ap-
portent des indices qui soutiennent l’hypothèse d’un changement *s- > ɕ-
en brag-bar pourrait être supportée par le causatif. Le préfixe causatif ɕV-
dans les langues rgyalrong pourrait l’ancienne variante du causatif s-, dont

21. Formes variantes kajvə-ndə-ɕkət́, kajvə-ndə-ɕnət́, avec le ton haut et la coda -t épenthé-
tique.
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le conditionnement aurait été perdu plus tard (cf. §4.1.2.3, Jacques 2008 :
71-72).

La même hypothèse est aussi applicable pour expliquer l’étymologie
des toponymes kajvə-ndə-ɕkə̂ ⇐⇒ kajvə-ndə-ɕnə.̂ Ces deux toponymes com-
prennent trois composants : (i) kajvə-, l’état construit de kajvî « prairie » ;
(ii) ndə-, l’état construit irrégulier du nom wo-ndô « bord » (cf. § 3.3.3) ;
(iii) -ɕkə̂ « d’ici vers l’amont » et -ɕnə̂ « d’ici vers l’aval ».

(583)
Composant1 Composant2 Composant3
kajvî « prairie » wo-ndô « bord » -ɕkə̂ « d’ici vers l’amont » kajvə-ndə-ɕkə̂
kajvî « prairie » wo-ndô « bord » -ɕnə̂ « d’ici vers l’aval » kajvə-ndə-ɕnə̂

Les deux éléments -ɕkə̂ « d’ici vers l’amont » et -ɕnə̂ « d’ici vers l’aval »
présentent un certain degré de productivité dans la langue moderne. Par
exemple, on les trouve en tant que bases nominales pour les verbes statifs
kə-mə-ɕkə̂ « se situer du côté tourné vers l’amont » et kə-mə-ɕnə̂ « se situer
du côté tourné vers l’aval » dérivés par le préfixe dénominal mə- (cf. §4.12.4).

Dans d’autres cas, ils s’emploient comme la postposition « égressive »22,
et signifient « d’ici vers l’amont/l’aval ». Dans l’exemple (584), -ɕnî23 s’at-
tache au toponyme Gannan24, et <Gannan>-ɕnî ne désigne pas un lieu par-
ticulier, mais plutôt une vaste étendue25.

(584) χá-tiɛ
dis-haut

rŋabâ,
topn :Département.de.Rngaba

χá-wu
dis-est

mdzorgê,
topn :Mdzod.dge

χá-wu
dis-est

<ganlan>-ɕnî
topn :Ganan-d’ici.au.sud

tə
det

no-nə-́kon
ifr-denom-gouvernerI

« Le roi de So.mang gouvernait Rngaba, Mdzod.dge, et le sud26depuis
Ganan. » (Le palais du roi de So-mang)

D’un point de vue comparatif, le japhug possède six postpositions egres-
sives basées sur l’élément ɕaŋ-/ɕoŋ- et les noms d’orientation, comme ɕaŋkɯ
« d’ici à l’est », ɕaŋlo « d’ici à l’amont » (Jacques Manuscriptb). Mais
la parenté entre la préinitiale ɕ- en brag-bar et ɕaŋ-/ɕoŋ- en japhug reste à
confirmer.

22. terme emprunté de Jacques (Manuscriptb).
23. La voyelle i pourrait être similaire avec l’alternance entre i et ə dans a-və̂ et a-ví.
24. 甘南 gānnán, Préfecture autonome tibétaine de Gannan.
25. Ce genre d’expression ressemble à celles employant 以 en chinois. Par exemple, 长江

以南 chángjiāng yǐnán ou 江南 jiāngnán, qui signifie littéralement étendue au sud du fleuve
Bleu, mais peut aussi être interprétée dans un sens étroite comme provinces au delta du
fleuve Bleu.

26. Cet exemple implique l’usage des morphèmes d’orientation à grande échelle (cf.
§8.6). Ces lieux sont glosés par leur orientation réelle. -ɕnî s’oppose à χá-wu, l’orientation
fossilisée pour Gannan, Qinghai, et Mdzod.dge.
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8.4.4 Composés avec -pci « étendue vers... »
Le morphème -pci « étendue vers... » sert à dériver des composés à partir

des noms d’orientation dans les séries fluviale et inclinée, ceux qui sont listés
dans le tableau 8.8. Notons que la combinaison de -pci avec les noms -tiɛ ́
« haut » et -və̂ « bas », reflétant la dimension verticale n’est pas attestée.

Tab. 8.8 : Noms d’orientation composés avec -pci « étendue vers... »
Dimension Composant1 Composé

Fluviale -wú « amont » a-wú-pci « étendue vers l’amont »
-nə̂ « aval » a-nə-́pci « étendue vers l’aval »

Inclinée -tó « haut incliné » a-tó-pci « étendue vers le haut »
-ré « bas incliné » a-ré-pci « étendue vers le bas »

Les composés dérivés par -pci « étendue vers... » se marquent par l’accen-
tuation pénultième, et le premier composant n’apparaît pas en état construit.

8.4.4.1 Dimension fluviale

Comme l’illustre la figure 8.11, l’arête de la montagne se trouve sur
l’axe perpendiculaire avec l’axe fluvial. L’arête divise la montagne en deux
parties, sur lesquelles se projette la dimension fluviale. Le flanc vers l’amont
est désigné par le composé a-wú-pci, et l’autre vers l’aval par a-nə-́pci.

Fig. 8.11 : Les composés a-wú-pci et a-nə-́pci

L’exemple (585) montre l’emploi des composés a-wú-pci et a-nə-́pci. Dans
un contexte rgyalrong-phone, l’étendue vaste du flanc de la montagne est
souvent comparée à son visage, désigné par le nom tə-ʑbiɛ ̂ « joue » ou tə-ɟɐ̂
« visage ».
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(585) rvó-j
en.haut.de.la.montagne

mənaŋorɐnə
top

a-wú-pci
prox-amont-étendue

cakhâ
vallée

wo-ŋgú-j
3sg.poss-intérieur-loc

mənaŋorɐnə
top

dɐwɐr̂
topn :Dawa

ka-tsə̂
inf-dire

ná-ndo.
sens-existerI’

χá-nə
dis-aval

krɐwɐlâ=tɕɐ
arête=loc

tsarô
topn :Tsaro

ka-tsə̂
inf-dire

nə-́ŋɐs.
sens-êtreI

a-nə-́pci
prox-aval-étendue

cakhâ
vallée

wo-ʑbiɛ ̂
3sg.poss-joue

mənaŋorɐnə
top

rgú
topn :Rgu

ka-tsə̂
inf-dire

rə
un
ná-ndo.
sens-existerI’

« En haut de la montagne, dans la vallée du côté du flanc vers l’amont
, il y a (un endroit qui) s’appelle Dawa. Vers l’aval, à l’arête, c’est
(l’endroit) que l’on appelle Tsaro. Dans la vallée du côté du flanc
vers l’aval, c’est (l’endroit) que l’on appelle Rgu. » (Le village de
Wēngǔ)

8.4.4.2 Dimension inclinée

Les deux composés a-tó-pci et a-ré-pci se basent sur la dimension inclinée,
et désignent respectivement la pente vers le haut/vers la montagne et celle
vers le bas/vers la rivière, comme l’illustre la figure 8.12.

Fig. 8.12 : Les composés a-tó-pci et a-ré-pci

Dans l’exemple (586), le locuteur raconte l’histoire d’un lama qui était
capable de voler. Un soir, lorsque ce lama marchait sur le mur d’enceinte de
sa maison, son corps penchait alternativement vers chacun deux côtés de ses
deux mains (pour maintenir en équilibre). Le mur était parallèle à la rivière.
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Or, comme l’axe formé par ses bras était perpendiculaire à celui du mur,
les deux côtés de ses mains coïncidaient avec la dimension inclinée. Ainsi les
pentes à gauche et à droite de son corps peuvent être désignées par a-tó-pci
et a-ré-pci respectivement.

(586) roŋsâ
encore

a-ré-pci=no
prox-bas.incliné-étendue=vers.le.bas

kə,
pr
təḱsən
comme.ceci

kətsitsí
un.peu

na-məj́ŋo-s
pfv :bas-pencherII’-pst

tɕɐ,
loc

wo-gdzân
3sg.poss-kyasha

tə
det

tə́
comme.ceci

na-səśɐt
sens-faire.ainsiI

« Lors qu’il s’inclina un peu vers la pente en bas comme ça, il agita sa
robe monastique (comme les ailes des oiseaux). » (Atsar Awumama
2)

8.4.5 Composés avec -ndʐo « somment », -mbə « bas (de la
pente)»

Les deux morphèmes -ndʐo « sommet » et -mbə « bas (de la pente)» véhi-
culent une valeur sémantique vague, et désignent respectivement le somment
et le bas de la pente.

Ces deux morphèmes se combinent avec les noms d’orientation dans les
séries fluviale et inclinée, et forment des composés désignant les différentes
parties de la pente dans la figure 8.13.

Fig. 8.13 : Division de la pente

ɕá-tiɛ

ɕá-və

a-nə̂ (D)

a-wú (C)

⋆

Caˈ
Ca

Daˈ

Da

Dbˈ

Db

Cbˈ

Cb

Aˈ

A

Bˈ

B

river

Les différentes parties marquées sur la figure 8.13 peuvent se diviser en
trois groupes :
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• Axe fluvial : C a-wú ⇐⇒ D a-nə̂
• Axe incliné (et vertical) : A ⇐⇒ B

• Axe mixte qui combine la dimension fluviale et d’altitude : Ca, Cb, Da,
Db

8.4.5.1 Axe incliné

Le tableau 8.9 liste les composés dans lesquels -ndʐo « sommet » et -mbə
« bas (de la pente)» se combinent avec les noms d’orientation -tó « haut
incliné » et -ré « bas incliné ».

Ces composés peuvent être décomposés en trois parties : (i) le préfixe
déictique a- « prox », ɕá- « dis » ou χá- « dis » ; (ii) le composant1 : les
noms d’orientation -tó « haut incliné » et -ré « bas incliné » apparaissant
sous l’état construit -tɐ- et -rɐ- ; (iii) le composant2 : -ndʐo « sommet » ou
-mbə « bas (de la pente)».

Tab. 8.9 : Composés avec -ndʐo et -mbə sur l’axe incliné
Point Composé Préfixe Composant1 Composant2

A a-tɐ-ndʐó « pente en haut » a- « prox » -tó « haut incliné » -ndʐo « sommet »
A� ɕa-tɐ-ndʐó « pente en haut (dis)» ɕá- « dis » -tó « haut incliné » -ndʐo « sommet »
B a-rɐ-mbət́ « pente en bas » a- « prox » -ré « bas incliné » -mbə « bas (de la pente)»

a-rɐ-mbí « pente en bas »
B� ɕa-rɐ-mbət́ « pente en bas (dis)» ɕá- « dis » -ré « bas incliné » -mbə « bas (de la pente)»

ɕɐ-rɐ-mbí « pente en bas (dis)»

Le morphème -mbə « bas (de la pente)» morpho-phonologiquement ir-
régulier, et a trois allomorphes, -mbət́ , -mbí et -mbə,̂ qui présentent une
alternance entre trois rimes -ət́, -í , et -ə.̂ Cette alternance se produit pro-
bablement afin de respecter la contrainte phonotactique du brag-bar, qui
préfère CVńc au ton haut, et CVĉ au ton bas (cf. §2.4.2.3). On la retrouve
aussi avec les noms d’orientations a-nə̂— a-ní « aval » et a-və̂— a-ví « bas ».
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Fig. 8.14 : Composés avec -ndʐo et -mbə sur l’axe incliné

ɕá-tiɛ

ɕá-və

ɕa-tɐ-ndʐó

a-tɐ-ndʐó

a-rɐ-mbí

ɕa-rɐ-mbí

Du point de vue sémantique, ces composés, qui combinent les morphèmes
-ndʐo « sommet » et -mbə « bas (de la pente)» et l’axe incliné, désignent
la pente en haut ou en bas juste, qui ne dévie ni vers l’amont ni vers l’aval
(e.g. 587, 588).

De plus, l’emploi de ces composés présuppose que la pente en haut ou
en bas se trouve à proximité du locuteur. Sinon, on passe à la dimension
verticale, et utilise les noms d’orientation -tiɛ ́ « haut » et -və̂ « bas » (cf.
§8.2.1).

Les composés avec -ndʐo et -mbə se comportent d’une façon similaire aux
noms d’orientation. Ils peuvent être suivis par des adverbes d’orientation
(e.g. 587) ou par le locatif (e.g. 588), et ont aussi une fonction cataphorique
(cf. §7.3.2.3) comme en (589) et (590).

(587) rɐ-natsô-ŋ
pfv-regarderII-1sg

rɐnə,
link

ciɛ ̂
chevrotin

nə
top

a-tɐ-ndʐô=sto
prox-pente.en.haut=vers.le.haut

ná-thɐ.
sens-se.déplacer.vers.le.hautI

« J’ai regardé (pour vérifier le son), le chevrotin était (en train de)
monter vers le haut de la pente. » (La chasse à Mù’ěrjī)

(588) ta-jû
poss.indef-tour.de.garde

wo-spók
3sg.poss-dessous

ɕa-ra-mbə̂
dis-pente.en.bas

tɕɐ
loc

prakəŋ̂
anfractuosité

rə́
inf-dire

ná-ndo
un existerI’.fac

« Au dessous de la tour de garde , au base de la pente, il y a une
anfractuosité. » (Le village de Dàshídàng)
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8.4.5.2 Axe mixte

L’axe mixte concerne les parties qui se trouvent entre l’axe fluvial et l’axe
incliné sur la figure 8.11. Pour ces parties, on doit préciser d’une part si elle
se trouvent en haut ou en bas de la pente, et d’autre part si elle dévient vers
l’amont ou vers l’aval.

Regardons d’abord les composés qui combinent -ndʐo et -mbə avec l’orien-
tation vers l’aval, listés dans le tableau 8.10.

Tab. 8.10 : Combinaison de -ndʐo et -mbə avec l’orientation « aval »
Point Composé Préfixe Composant1 Composant2

Da a-ndʐô « pente en haut
déviant vers l’aval »

a- « prox » ∅ -ndʐo « sommet »

Daˈ ɕa-ndʐô « pente en
haut déviant vers l’aval
(dis)»

ɕá- « dis » ∅ -ndʐo « sommet »

Db a-mbə̂ « pente en bas dé-
viant vers l’aval »

a- « prox » ∅ -mbə « bas (de la pente)»

a-mbí « pente en bas dé-
viant vers l’aval »

Dbˈ ɕa-mbə̂ « pente en
bas déviant vers l’aval
(dis)»

ɕá- « dis » ∅ -mbə « bas (de la pente)»

ɕa-mbí « pente en bas
déviant vers l’aval
(dis)»

On observe que les composés dans le tableau 8.10 ne sont formés que de
deux éléments, (i) le préfixe déictique et (ii) les morphèmes -ndʐo « sommet »
et -mbə « bas (de la pente)». Il convient de considérer que l’orientation vers
l’aval n’est pas marquée de façon explicite ∅.

Passons ensuite aux composés qui combinent -ndʐo et -mbə avec l’orien-
tation vers l’amont, listés dans le tableau 8.11.

Tab. 8.11 : Combinaison de -ndʐo et -mbə avec l’orientation « amont »
Point Composé Prèfixe Composant1 Composant2

Ca wo-ndʐô « pente en haut
déviant vers l’amont »

-wú « amont » -ndʐo « sommet »

Caˈ ɕo-ndʐô « pente en haut
déviant vers l’amont
(dis)»

ɕá- « dis » -wú « amont » -ndʐo « sommet »

Cb wo-mbət́ « pente en bas
déviant vers l’amont »

-wú « amont » -mbə « bas (de la pente)»

Cbˈ ɕo-mbə̂ « pente en bas
déviant vers l’amont
(dis)»

ɕá- « dis » -wú « amont » -mbə « bas (de la pente)»
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Les composés listés dans le tableau 8.11 peuvent également se diviser en
trois éléments : (i) le préfixe déictique, ∅ pour le proximal, et ɕá- ou χá- pour
le distal ; (ii) le composant1 : -wu-, codant l’orientation vers l’amont ; (iii)
les morphèmes -ndʐo « sommet » et -mbə « bas (de la pente)».

On remarque d’abord l’absence du préfixe déictique dans les deux compo-
sés proximaux wo-ndʐô « pente en haut déviant vers l’amont » (†a-wu-ndʐó)
et wo-mbə̂ « pente en bas déviant vers l’amont » (†a-wu-mbət́).

On remarque ensuite que dans les composés distaux, les préfixes dis-
taux ɕá- et χá- fusionnent avec l’élément -wu- qui renvoie à l’orientation vers
l’amont. On obtient deux formes fusionnées ɕo- et χo-.

(589) roŋsâ
de.nouveau

χá-ndʐo
dis.aval-pente.en.haut

kamtsarcô-j
topn :Kamtsarco-loc

prak-ndʑɐn̂
Houjie

kə-́phɐt
nmlz.sup-couper

nə-thár-tɕ
pfv :aval-allerII-1du

« Nous (deux) sommes de nouveau allés, vers la pente en bas vers
l’aval, à Kamtsarco, pour ramasser le Houjie27 » (La cueillette de
houjie)

(590) ma-j
dem.dis-loc

rə-gdɐj́
un=clf :une.certaine.distance

rɐ-thár-ŋ
pfv :haut-allerII-1sg

rɐnə,
link

χó-mbə
dis.amont-partie.en.bas

ɕɐkphû
arbre

no-ko-olɐj=ksən̂
pfv.intrz-nmlz.intrz-tomberII=avoir.l’air.d’être

rə
un

wo-spók
3sg.poss-dessous

tɕɐ
loc

tə-rniɛ ̂
poss.indef-oreille

kə-rɟep=ksən̂
nmlz-se.lever=avoir.l’air.d’être

ná-ndo.
sens-existerI’

« J’ai parcouru une certaine distance (sur la pente), et au bas de la
pente déviant vers l’aval, sous quelque chose ressemblant à un arbre
tombé, en dessous, il y avait (un bruit ressemblant à celui qu’un
animal) lève son oreille. » (La chasse en 1977)

8.5 Projection des orientations à micro-échelle :
dans la maison traditionnelle

Dans la maison traditionnelle des Tibétains Rgylrong, la cuisine, qui se
situe au deuxième étage, est l’espace de vie le plus important. La cuisine est

27. 猴结 hóujié ou 崖结 yájié en mandarin local, qui est un médicament traditionnel
concocté avec le sang menstruel des singes dans les forêts denses primitives ou les falaises
de montagne dans au sud-ouest de la Chine.
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normalement une chambre rectangulaire, au milieu de laquelle se trouve un
âtre. Il existe quatre positions autour, et chacune a un nom particulier, dont
l’étymologie est liée souvent aux noms d’orientation.

Les études précédentes (Jacques 2008 : 256-257 ; Lin 2017a : 79-80)
montrent que la terminologie des positions autour de la cheminée reflète un
usage fossilisé du système d’orientation, car les dimensions topographiques
qui se projettent ne coïncident pas nécessairement avec la réalité géogra-
phique. C’est-à-dire que la dimension fluviale qui se projette sur les positions
n’a en fait rien à voir avec l’axe de la rivière ; elle peut être déviée de l’axe
de rivière, ou même être perpendiculaire à la rivière, etc.

Nous avons trouvé deux terminologies en brag-bar. La première termi-
nologie ressemble à celles du japhug et du cogtse, et reflète les orientations
« fossilisées » à l’intérieur de la maison.

Au contraire, la deuxième terminologie est plus transparente, et permet
de voir de façon claire comment les dimensions topographiques se projettent.

Ces deux terminologies seront décrites dans les deux sections suivantes.

8.5.1 Orientations fossilisées à l’intérieur de la maison
La première terminologie des positions autour du foyer est illustrée par

la figure 8.15, et inclut quatre termes listés dans le tableau 8.12.
Conformément à ce qui est rapporté en japhug et en cogtse (Lin 2017a :

80 ; Jacques 2008 : 256), la localisation de l’entrée de la cuisine est le facteur
le plus important pour la répartition des noms de positions.

L’entrée détermine d’abord l’axe I, sur lequel se situent deux positions,
kha-kû ⇐⇒ kha-liɛ.́ La position qui se trouve en face de l’entrée, plus à
« l’intérieur » de la cuisine est kha-kû, et celle près de l’entrée est kha-liɛ.́

Perpendiculaire à l’axe I, on a l’axe II, sur lequel se trouvent les deux
positions kha-ɕkhɐr̂⇐⇒ kha-thî28.

Quelle que soit la géographie réelle, les dimensions fluviale et inclinée
se fossilisent aussi sur l’usage des préfixes directionnels dans le cas de dé-
placement entre ces positions. En brag-bar, le déplacement entre kha-kû ou
kha-liɛ ́ est dénoté par la paire wo- et nə-, et celui entre kha-ɕkhɐr̂ ou kha-thî
est décrit par la paire rɐ- ou na-.

28. La description proposée par l’informateur sur la répartition de kha-ɕkhɐr̂ ⇐⇒ kha-
thî est moins claire. D’après la maison visitée, il semble que kha-ɕkhɐr̂ puisse être décrite
comme « dextrogyre » (qui tourne à droite) par rapport à kha-kû, voir figure 8.16. Ceci
reste à étudier dans des recherches ultérieures.
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Fig. 8.15 : Orientations fossilisées à l’intérieur de la maison

Foyer

En
tr
ée

a-wú

a-nə̂ kha-thî

kha-ɕkhɐr̂

kha-kû kha-liɛ ́

rivière
Axe II

Axe I

Tab. 8.12 : Terminologie des positions autour de la cheminée en brag-bar
Composé Composant1 Composant2 Orientation fossilisée

Axe I kha-kû khiɛ ́ *-ku̲ > -wú « amont » wo-
kha-liɛ ́ khiɛ ́ wo-liɛ ́ « milieu » nə-

Axe II kha-ɕkhɐr̂ khiɛ ́ wo-ɕkhɐr̂ « côté tourné
vers la montagne »

rɐ-

kha-thî khiɛ ́ ?*-thi na-

Ces quatre termes partagent le même composant kha-, qui est l’état
construit de khiɛ ́ « cuisine ». L’étymologie des deuxièmes composants est
discutée en dessous. Il est important de signaler que des termes apparentés
peuvent désigner différentes positions dans différents dialectes.

• kha-kû : le deuxième composant -kû est liée au nom d’orientation -wú
« amont »29, et représente la forme précédant la lénition *k-̲ > w- en
brag-bar (cf. §2.2.1.1, §9.1.2).

29. Il est possible que kha-kû dans ce cas reflète l’orientation non-topographique, et
signifie la partie la plus à l’intérieur (cf. §8.3.2), comme c’est la place en face de l’entrée
et la plus à l’intérieur.
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• kha-ɕkhɐr̂ : le deuxième composant -ɕkhɐr̂ est clairement lié à wo-ɕkhɐr̂
« côté tourné vers la montagne » (cf. §8.4.1), ce qui devrait refléter
la dimension inclinée. Ce terme de position est partagé par la plupart
des langues rgyalrong, bien que son sens varie selon les dialectes. On
le retrouve avec kʰɐʃkʰôr « seats for important people » en cogtse (Lin
2017a : 79), kʰaʃko « seats for men, along with guests and respected
person » en kyom-kyo (Prins 2016 : 419-420), et khɤɕkhɤr « position
d’honneur pour le maître de la maison » en japhug (Jacques 2008 :
256-257).

• kha-liɛ ́ : le deuxième composant est probablement lié au nom locatif
wo-liɛ ́ « milieu » (cf. §7.2.2.1). Le seul cognat connu de ce terme est le
kyom-kyo kʰala-j « seats for women » (Prins 2016 : 41).

• kha-thî : le deuxième composant -thî est problématique, car elle ne
correspond à aucun nom d’orientation ou nom locatif en brag-bar. Il
est apparenté avec kʰɐtʰi « lower seat » en cogtse (Lin 2017a : 79), et
est probablement comparable avec le nom de position khɤdi « place
de la maîtresse de maison, au nord » en japhug, et est lié à nom
d’orientation a-thi « aval » en japhug (Jacques 2008 : 175) et ɐ-thí
« aval » en tshobdun (Sun 1998).

Les gloses pour les noms de positions sont difficiles, car ils impliquent
diverses connotations, liées par exemple au genre et au statut des membres
dans la famille, comme le décrit Jacques (2008 : 257) en japhug30, ou à la
hiérarchie sociale, comme le propose Lin (2017a) sur le cogtse31.

Notre informateur brag-bar propose pourtant une description sur les
quatre positions selon leurs fonctions dans la vie quotidienne.

• kha-kû est décrit comme la position d’honneur pour montrer le respect
aux invitées ou aux personnes âgées (591b).

• kha-thî est l’endroit où l’on prépare de la nourriture (591c).

• kha-ɕkhɐr̂ est l’endroit où l’on ajoute du bois pendant que l’on fait la
cuisine (591d).

• kha-liɛ ́ est la place où l’on entasse du bois où prépare la nourriture
pour les bétails (591e)32.

30. Les gloses proposées sont khɤɕkhɤr « place du maître de maison, à l’est », khɤdi
« place de la maîtresse de maison, au nord », ɕaŋlo « place des anciens, au sud », saŋdi
« place des serviteurs, à l’ouest » dans Jacques (2015d).

31. Lin (2017a) utilise les gloses kʰɐpʰə̂ « seat(s) of honor », kʰɐʃkʰôr « seat(s) for
important people », kʰɐkʃɐm̂ « seat(s) for regular people », kʰɐthi « lower seat ».

32. Cette division n’est pas strictement suivie aujourd’hui. Par exemple, après cette
explication, l’informateur ajoute que l’endroit où on fait la nourriture peut aussi être
kha-ɕkhɐr̂, dépendant de la commodité à l’intérieur de la cuisine.
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(591) a. sca-ŋkhú
four.triangulaire-arrière

wo-rkə=̂sku
3sg.poss-autour=ctp

mənaŋorɐnə,
top

manɟú
encore

kha-kû,
position.khakû

kha-thî,
position.khathî

kha-ɕkhɐr̂,
position.khaɕkhɐr̂

kha-liɛ ́
position.khaliɛ ́

ka-tsə,̂
ptcp :p-dire

májo
pl.dis

ndó.
existerI’

« Au tour du four triangulaire, il existe aussi les positions khakû,
khathî, khaɕkhɐr̂ et khaliɛ.́ »

b. kha-kû
kha-kû

tə
det

mənaŋorɐnə,
top

jiɟə-̂j
1pl.excl-loc

tə-rmî
poss.indef-personne

kə-mtʂó
ptcp :s/a-être.âgé

ɲo
pl
wo-mphrɐj́
ensuite

manɟú
encore

ta-phe=ksən̂
poss.indef-invité=ce.genre

bʑê-ɲ
venirI-3pl

tɕɐ,
link

kha-kû
position.kha-kû

tɕɐ
loc

ka-sə-nî
inf-caus-s’asseoir

ŋɐŝ.
êtreI.fac

« La position kha-kû, chez nous, c’est là où nous faisons s’asseoir
les personnes âgées ou les invités. »

c. kha-thî
position.kha-thî

tə
det

mənaŋorɐnə,
top

jiɟə-̂j
1pl.excl-loc

tə-ndza
3sg.poss-nourriture

sa-vâ
ptcp :obl-faire

ŋɐŝ.
êtreI.fac

« La position kha-thî, chez nous, c’est l’endroit où on fait des
plats. »

d. kha-ɕkhɐr̂
position.kha-ɕkhɐr̂

tə
det

mənaŋorɐnə,
top

majnə
link

ɕê
bois

sa-plə̂
ptcp :obl-brûler

tə
det

mátə
dem.dis

nə-́ŋɐs.
sens-êtreI

« Le kha-ɕkhɐr̂, l’endroit où on brûle du bois. »
e. kha-liɛ ́

position.kha-liɛ ́
tə
det

mənaŋorɐnə,
top

majnə
link

ɕê
bois

sa-tâ,
ptcp :obl-placer

wo-mphrɐj́
ensuite

wo-kɐĵ=ksən
3sg.poss-auparavant=ce.genre

no-ŋɐŝ
irr-êtreI

tɕɐ
link

tə
det

nə,
part

jiɟə-̂j
1pl.excl-loc

tə-ngor=ksən̂
poss-indef-cuve.pour.nourrir.les.animaux=ce.genre

lów,
etc.

səmtɕɐn̂
bétail

wo-ndzâ
3sg.poss-nourriture

kə-viɛ ̂
nmlz-faireI

tɕɐ,
link

kə-sa-narú
ptcp :s/a-deex-avoir.besoin

jo
pl
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tə-ngor=ksən̂
3sg.poss-cuve.pour.nourrir.les.animaux=ce.genre

lów,
etc.

májo
dem.dis.pl

tə
det

mátɕɐ
loc.dis

kha-liɛ ́
position.kha-liɛ ́

tɕɐ
loc

kə-o-tâ,
nmlz-pass-place

ka-nə-tâ
inf-autoben-placer

nə-́ŋɐs.
sens-êtreI

« La position kha-liɛ,́ c’est l’endroit où l’on place du bois. Au-
trefois, chez nous, les choses comme la cuve pour nourrir les
animaux, lorsque l’on prépare la nourriture pour le bétail, ceux
qui étaient nécessaire telle que la cuve, ceux-là étaient placés à
la position kha-liɛ,́ on les y plaçaient. »

8.5.1.1 Comparaison rgyalronguique

La terminologie des positions autour du foyer en brag-bar est en partie
commune avec celle d’autres langues rgyalrong.

Le tableau 8.13 compare les termes de positions en brag-bar (situ), kyom-
kyo (situ), cogtse (situ) et en japhug ; les cognats y sont indiquées par la
couleur. Le point A représente la position à laquelle l’orientation *kV- est
fossilisée.

Tab. 8.13 : Terminologies des sièges dans les langues rgyalrong
Brag-bar Cogtse Kyom-kyo Japhug

Axe I A kha-kû kʰɐpʰə3̂3 ?kʰʃko khɤɕkhɤr
B kha-liɛ ́ kʰɐtʰî ? saŋdi

Axe II C kha-ɕkhɐr̂ kʰɐʃkʰôr kʰala-j ɕaŋlo
D kha-thî kʰɐkʃɐm̂ ? khɤdi

La terminologie des sièges aurait subi différents changements dans diffé-
rents dialectes.

On remarque d’abord que kha-ɕkhɐr̂ en brag-bar, kʰɐʃkʰôr en cogtse et
khɤɕkhɤr en japhug, qui sont apparentés, possèdent différents sens dans dif-
férents dialectes. En japhug, ce terme désigne la position d’honneur dans la
maison et fossilise l’orientation de kɤ-. En brag-bar et en cogtse, ce terme re-
présente la position importante, après la position d’honneur. Le terme kʰaʃko
en kyom-kyo est ambigu, et pourrait être lié à khɐ-ɕkhɐr̂ ou non.

Les autres termes apparentés présentent même plus de variations concer-
nant la signification associée, surtout à l’intérieur des dialectes du situ. Le
brag-bar partage le terme khathî avec le cogtse, et le terme kʰala-j avec le

33. Le deuxième élément -phə̂ pourrait être lié au tibétain ཕུ་མདའ phu.mda’ « parties
supérieure et inférieure de la vallée ».
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kyom-kyo, mais ces deux termes signifient différents sièges dans différents
dialectes.

La figure 8.16 compare les deux dimensions qui sont fossilisées dans la
terminologie des position en brag-bar, cogtse et en japhug. On voit que l’axe
*kV- ⇐⇒ nə- est associé toujours avec la position d’honneur, quelque soit
les dialectes (y compris le kyom-kyo Prins 2016 : 420). L’axe II, orthogonal
à l’axe kV- ⇐⇒ nə-, varie selon les dialectes. Le japhug fossilise l’axe lɤ-
⇐⇒ thɯ- (fluvial), tandis que le cogtse et le kyom-kyo fossilisent l’axe ro-
⇐⇒ rə- (fluviale en cogtse, mais montagne-rivière en kyom-kyo).

Fig. 8.16 : Comparaison rgyalrong

kʰɐʃkʰôrro- kʰɐkʃɐm̂rə-

kʰɐtʰînə-

kʰɐpʰə̂ko-

khɤdilɤ-
ɕoŋlo
thɯ-

khɤɕkhɤrkɤ-

soŋdinɯ-
Cogtse Japhug

kha-kûwu-

kha-liɛ ́nə-

kha-thîrɐ- kha-ɕkhɐr̂na-

Brag-bar

Dans le système d’orientation actuel en brag-bar (cf. §7.1.2), rɐ-⇐⇒ na-
englobe la dimension verticale et la dimenison inclinée. Mais les données
comparatives montrent que rɐ-⇐⇒ na- doit a priori représenter un axe dont
le statut est équivalent à ro- ⇐⇒ rə- en cogtse et en kyom-kyo, et à lɤ-
⇐⇒ thɯ- en japhug. Nous expliquerons l’ambiguïté de rɐ- ⇐⇒ na- dans la
section §9.2.3.

De plus, nous constatons aussi que l’axe lɤ- en japhgug et l’axe rɐ- en
brag-bar sont dextrogyres par rapport à l’axe de *kV-. Au contraire, dans
le système du cogtse, l’axe ro- est lévogyre. Cette différence reste à étudier
dans de futures recherches.

8.5.2 Projection des dimensions topographiques dans la mai-
son

La deuxième maison que nous avons visitée est représentée dans la fi-
gure 8.17, où khakû coïncide géographiquement avec l’orientation de -wú
« amont »34.

34. La figure 8.17 est à 90 degrés dans le sens des aiguilles de la figure 8.15.
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Fig. 8.17 : Projections des orientations sur les noms de siège

Foyer

Entrée

a-wú

a-nə̂

kha-ɕnə̂

kha-kû

kha-scâm kha-ɕkhɐr̂

Axe I (fluvial)

Axe II (incliné)

On trouvera dans le tableau 8.14 la terminologie relative aux quatre
sièges de la maison présentée dans la figure 8.17.

Tab. 8.14 : Projection des orientations sur les noms de positions
Composé Composant1 Composant2

Axe I kha-kû khiɛ ́ « cuisine » *ku̲ > -wú « amont »
kha-ɕnə̂ khiɛ ́ « cuisine » -ɕnə̂ « d’ici vers l’aval »

Axe II kha-ɕkhɐr̂ khiɛ ́ « cuisine » wo-ɕkhɐr̂ « côté tourné vers la montagne »
kha-scâm khiɛ ́ « cuisine » wo-scâm « côté tourné vers la rivière »

L’étymologie de ces quatre termes est transparente : le premier com-
posant est l’état construit de khiɛ ́ « cuisine », et les deuxièmes compo-
sants sont d’origine des termes lexicalisant les orientations typographiques
amont ⇐⇒ aval, haut incliné ⇐⇒ bas incliné. -ɕnə̂ dans kha-ɕnə̂ pourrait
être l’égressif -ɕnə̂ « d’ici vers l’aval », comme celui qui apparaît dans les
toponymes (cf. §8.4.3). Il est clair que kha-ɕkhɐr̂ et kha-scâm sont liés à wo-
ɕkhɐr̂ « côté tourné vers la montagne » et wo-scâm « côté tourné vers la
rivière » (cf. §8.4.1).

La terminologie dans le tableau 8.14 contient deux termes, kha-kû et
kha-ɕkhɐr̂, qui apparaissent aussi dans la terminologie précédente (cf. ta-
bleau 8.12). Mais les valeurs sémantiques associées pourraient être diffé-
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rentes : elles sont fossilisées dans la première terminologie et ne se basent
sur la topographie réelle.

Aujourd’hui, il arrive souvent que les locuteurs mélangent ces deux termi-
nologies, et montrent l’incertitude, probablement à cause de la polysémie des
termes kha-kû et kha-ɕkhɐr̂ et de la coïncidence de kha-kû avec l’orientation
de -wú « amont ». De futures recherches sont envisagées sur la corrélation
entre la structure de maison, soit l’orientation de l’entrée, et la terminologie
des positions pour mieux comprendre ce phénomène35 .

8.6 Configuration des orientations à macro-échelle

À macro-échelle, les valeurs sémantiques basées sur les repères topo-
graphiques, tels que l’amont/l’aval, vers la montagne/la rivière, que nous
avons présentées dans les sections précédentes, ne peuvent représenter que
des emplois « approximativement corrects » du système d’orientation. Ces
valeurs ne permettent pas de prévoir avec exactitude la configuration de
l’orientation pour un endroit qui ne se trouve pas à proximité.

Cette section vise à fournir des données de première main recueillies sur
le terrain, afin qu’elles puissent être utilisées pour de futures recherches. La
discussion se concentre principalement sur la région du pays rgyalrong et
ses alentours (les lieux dans la figure 8.18). Les données comparatives seront
fournies si disponibles.

35. Pour une maison ayant la même structure que celle du schéma 8.17 située à la rive
opposée, le locuteur reste encore dans la deuxième terminologie : il échange kha-ɕkhɐr̂ et
kha-scâm selon l’axe incliné, et kha-kû et kha-ɕnə̂ (sur l’axe fluvial) restent non-changés.
Parfois il a tendance à appliquer la première terminologie, si l’entrée de la cuisine ne se
trouve pas à l’orientation de -nə̂ « aval ». Mais il a des difficultés à re-assigner les termes
aux positions.
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Fig. 8.18 : Configuration des orientations à grande échelle
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8.6.1 Zone de langues rgyalronguiques
• La rivière de So.mang (E→W ) et la rivière de Kyom-kyo (N→S),

correspondent grosso modo à la zone des dialectes du nord du situ.

– La configuration de l’orientation des endroits le long de ces deux
rivières se réfère à la direction du courant d’eau, désignée par la
paire wo-⇐⇒ nə-.
Les lieux qui se situent sur la rivière de So.mang, de l’aval à
l’amont, sont Brag-bar, Rdzong.’gag, ’Barkhams, Cogtse, So.mang,
Shuajingsi36.

• La rivière de Chu.chen (N→S) et la rivière de Btsan.lha (E→W ), qui
couvrent la zone des dialectes du sud du situ.

36. 刷经寺 shuājīngsì
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– Le long de la rivière de Chu.chen : Chu.chen nə-, Danba nə-
– Le long de la rivière de Btshan.lha : Btsan.lha na-

• L’amont de la rivière de Kyom-kyo, vers la zone des langues rgyalrong
du nord.

– La configuration de l’orientation pour les endroits dans cette zone
s’appuie sur la dimension verticale, désignée par rɐ- « haut ».
Les lieux concernés sont Tshobdun, Stod.pa, Gdong.brgyad, etc.
Bien qu’à première vue, cette configuration soit logique, mais
les données comparatives d’autres dialectes Situ suggèrent qu’elle
pourrait être plus compliquée.
En cogtse, le trajet pour remonter la rivière de Kyom-kyo à
Tshobdun est décrit comme étant en direction de ro- « amont »
(Lin 2002 : 33). Cependant, en kyom-kyo, le même trajet entre
Kyom-kyo et Tshobdun est décrit selon la dimension verticale,
par la paire to- « haut »⇐⇒ na- « bas » (Prins 2016 : 413).
Le préfixe directionnel rɐ- « haut » dans le système actuel du
brag-bar résulte de la fusion phonétique entre *to- et *ro- (cf.
§9.1.2).

• En direction de la rivière de Duke (W→E), se situe la zone du khros-
kyabs

– La configuration de l’orientation pour les endroits dans cette zone
s’appuie sur la dimension verticale. Cette zone est conçue comme
vers la direction de rɐ- « haut ».
Les lieux concernés, de l’est à l’ouest, sont Dashidang, ’Jorogs,
Wengu, Nianke, ’Brong.rdzong, Guanyinqiao, jusqu’à Dzam.thang.
Selon l’explication de l’informateur, ces endroits sont considé-
rés comme « situés à une altitude plus élevée » que Barg-bar et
’Barkhams. Mais en réalité, l’altitude de Guanyinqiao est environ
2677m, presque égale à celle de ’Barkhams (environ 2600m dans
la ville).
Cette configuration s’expliquerait aussi par l’ambiguïté du préfixe
directionnel rɐ- « haut » en brag-bar. En cogtse, le trajet jusqu’à
Guanyinqiao depuis Cogtse peut être décrit par ro- « amont »
(Lin 2002 : 35). La question soulevée ici est de savoir si le préfixe
rɐ- « haut » dans ce cas représente l’emploi de l’ancien préfixe
*ro- ou non.

8.6.2 Zones lointaines
• Vers le nord :
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– Orientation rɐ- « haut » pour 阿坝(县) Ābà(xiàn). L’altitude du
Département de Rngaba est environ 3400m, donc plus élevée de
celle du Département de ’Barkhams. Cette configuration pourrait
être motivée par le contraste altitudinal entre ces eux.

– Orientation wo- « amont » pour 红原 hóngyuán, Mdzod.dge, 青海

qīnghǎi, 甘南 gānnán. Bien que ces endroits aient tous une altitude
plus élevée que ’Barkhams (3400 pour Mdzod.dge, et 3500m pour
Hongyuan), l’orientation wo- « amont » se configure de façon
assez constante sur ces endroits. Mais la motivation pour cette
configuration en brag-bar est assez ambiguë.
En situ de Bhola, le trajet de retour de Reb.gong (Au Qinghai)
à Bhola est codé par ri- « vers la rivière », ce qui, selon Nagano
(2018 : 82), il pourrait représenter l’orientation vers le « sud ». Il
est possible qu’un axe nord-sud soit dérivé par le prolongement de
l’axe ra- « vers la montagne »⇐⇒ ri- « vers la rivière », sachant
que cet axe est perpendiculaire à l’axe ka- « amont » ⇐⇒ nə-
« aval » parallèle à l’axe est-ouest.
En situ de Kyom-kyo, le trajet pour aller à Mdzod.dge est décrit
par le verbe ka-ngo « aller vers l’amont » (Prins 2016 : 122, 260),
soit en direction de kə- « amont ». Cette configuration pour-
rait être explicable, car la rivière de Kyom-kyo coule en direction
nord-sud, et il est possible que le nord soit le prolongement de
l’orientation de kə- « amont ».

ri-

ro- kə-

nə-

À Bhola À Kyom-kyo

N

Donc si nous prenons en considération la réalité géographique à
Bhola et à Kyomkyo, nous trouverons que ra- en Bhola et de kə-
en Kyom-kyo désignent en fait la même orientation, qui coïncide
à peu près avec la direction cardinale du nord.
La vraie ambiguïté concerne le brag-bar, dans lequel la confi-
guration de l’orientation wo- sur Mdzod.dge ne s’explique pas
de la même façon qu’en bhola et en kyom-kyo. Cette ambiguïté
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pourrait être liée au fait que l’emploi productif de la série wo-
« amont » se base sur la direction du courant d’eau (cf. §8.2.3),
il peut donc désigner à la fois l’orientation de Kyom-kyo (≈ le
nord), et celle de Cogtse (≈ l’est). Mais Kyom-kyo et Cogtse font
partie des « orientations immédiates » (proximate orientation
voir Haugen 1957 : 452-453 sur l’orientation en irlandais), dont
l’information est acquise par l’observation immédiate des les ri-
vières. Pour l’instant, nous ne sommes pas être sûrs si Mdzod.dge,
Qinghai, etc. sont considérés comme étant situés dans l’orienta-
tion prolongée de l’amont de la rivière de Kyom-kyo, ou s’il s’agit
simplement d’un emploi fossilisé hérité du proto-système dont la
motivation est obscurcie.

• Vers l’ouest :

– Orientation rɐ- « haut » pour Lhasa.
– Orientation wo- « amont » pour l’Inde. Cette configuration reste

inexplicable pour l’instant.
La même configuration pourrait exister aussi en situ de Bhola, où
le trajet vers l’Inde est décrit par ka-ngo « aller vers l’amont »
(Nagano 2018 : 198), et le retour de l’Inde au pays rgyalrong
comme en direction de nə- « aval » (Nagano 2018 : 68).
En khroskyabs, le trajet pour aller en Inde est aussi configurée
comme en direction kə-, et le trajet de retour est décrit par nə-
(Lai 2017 : 494). Cet emploi est trouvé à la fois dans le parler de
Siyuewu et de Wobzi, mais cette paire est associée avec différentes
dimensions topographiques dans ces deux parlers ; elle représente
la dimension fluviale en wobzi, mais l’opposition ubac ⇐⇒ adret
en siyuewu.
Au contraire, en japhug et en tshobdun, l’Inde est décrite comme
située en direction de nɯ- « w » (Sun and Shidanluo 2019 : 461 ;
Jacques Manuscriptb). Il existe deux explications possibles pour
cette configuration. En japhug et en tshobdun, le préfixe nɯ- code
l’orientation de ouest, ce qui correspond à la localisation réelle
de l’Inde par rapport au pays rgyalrong. L’autre possibilité est
que cette configuration en japhug pourrait être liée à l’emploi de
l’orientation centrifuge pour les pays mythiques dans les histoires
traditionnelles (Jacques Manuscriptb).

• Vers l’est :

– Khrochu peut être désigné soit par l’orientation rɐ- « haut »,
soit par wo- « amont » (voir §8.2.3.1) ; la configuration par rɐ-
« haut » est plus fréquente dans l’usage.
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La configuration de l’orientation de Khrochu par wo- « amont »
pourrait être apparentée celle par ko- « e » en cogtse (Lin 2002 :
35). Ces deux préfixes, bien que diachroniquement apparentés
(cf. §9.1.2), sont associés à différentes dimensions topographiques
dans ces deux dialectes.

– Orientation na- « bas » pour Khrɐsî 理县 lǐxiàn, 汶川 wènchuān,
ndɐgú 都江堰dūjiāngyàn, vers le kəpa-ʑiŋkhâm « Région Han ».
Cette configuration pourrait être motivée par le contraste altitu-
dinal, sachant que la région de Han est considérée comme située
dans à altitude plus basse que la région du pays rgyalrong.

• Vers le sud :

– Orientation nə- « aval » pour les lieux connectés par la rivière
de Chu.chen.

– Orientation na- « bas » pour Btsan.lha.
– Orientation na- « bas » pour 云南 Yúnnán.

8.6.3 Recherches futures
Parmi les lieux que nous avons donnés en exemple, on constate que

la configuration des orientations à macro-échelle est ambiguë en brag-bar.
D’abord, les lieux désignés par rɐ- « haut » n’ont pas dans tous les cas une
altitude plus élevée ; ensuite, les lieux désignés par wo- « amont » couvrent
l’est (e.g. Cogtse, Khrochu), le nord (e.g. Mdzod.dge, Qianghai), et l’ouest
(e.g. l’Inde).

La motivation de ces emplois reste peu claire pour l’instant. Mais les
données comparatives suggèrent que l’ambiguïté constatée dans les emplois
actuels du système d’orientation brag-bar pourrait être due à la superpo-
sition d’emplois provenant de différentes couches ; certains seraient dus à
une innovation du brag-bar, tandis que d’autres seraient hérités d’un proto-
système. Afin de démêler les différentes couches d’usage, il faudra sans doute
des enquêtes approfondies sur les systèmes d’orientations d’autres dialectes
du situ.

Un autre facteur qui pourrait intervenir dans la configuration des orien-
tations à grande échelle est l’ancrage du but, c’est-à-dire la question consis-
tant à savoir si l’orientation reflète le « but proximal » ou le « but final »
(Haugen 1957 ; Bickel 1997 : 68-69). Par exemple, quand Khrochu est décrit
avec la direction de wo- « amont » par rapport à Brag-bar, serait-il possible
que cette configuration se base sur le but proximal, sachant que pour aller
à Khrochu il faut d’abord remonter le courant de la rivière de So.mang.
Ceci reste largement spéculatif, et devra être confirmé par des recherches
ultérieures.
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Chapitre 9

Système d’orientation :
comparaison rgyalronguique

Dans les deux chapitres précédents, nous avons étudié le système d’orien-
tation du brag-bar du point de vue synchronique, le paradigme en §7, et
la structure sémantique et son mécanisme de fonctionnement à différentes
échelles en §8. Ce chapitre inclut une perspective historique et comparative,
et se concentre sur deux questions.

Dans un premier temps, sur la base de la comparaison entre les dialectes
situ, nous expliquerons la genèse du système d’orientation hiérarchisé du
brag-bar. Comme nous l’avons précédemment évoqué, les morphèmes co-
gnats peuvent présenter des valeurs sémantiques différentes. La comparai-
son entre les langues porte sur les formes (§9.1) et leurs valeurs sémantiques
(§9.2). Dans cette partie, nous démontrerons que le système d’orientation
actuel du brag-bar remonte à un système tridimensionnel similaire à ceux du
kyom-kyo et du cogtse. Nous verrons comment certains changements pho-
nétiques dans brag-bar ont d’abord causé une confusion entre les préfixes,
puis ont conduit au remodelage de l’ensemble du système.

Dans un deuxième temps, ce chapitre s’attèle à proposer une recons-
truction préliminaire pour le système d’orientation du proto-situ, incluant
deux aspects, les formes (§9.1, §9.3) et les valeurs sémantiques associées
(§9.2, §9.4), qui se complètent mutuellement. À la fin du chapitre (§9.4.3),
nous proposerons une hypothèse sur le processus de formation du système
d’orientation situ et son développement dans les différents dialectes.

Notre hypothèse, qui s’appuie exclusivement sur les données disponibles
sur les dialectes situ du nord, reste néanmoins susceptible d’être revue,
lorsque plus de données sur les dialectes du sud seront disponibles.
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9.1 Comparaison situ : morphèmes et paradigmes

Cette section compare les « paradigmes » des systèmes d’orientation
des trois dialectes du situ, le cogtse (cf. tableau 9.1)1, le kyom-kyo (cf. ta-
bleau 9.2) et le brag-bar (cf. tableau 9.3). Le préfixe directionnel à orienta-
tion non-spécifiée est omis, et sera discuté dans la section §11.1.3.

Les morphèmes dans ces trois paradigmes sont catégorisés en trois séries,
indiquées par les étiquettes abstraites I, II et III afin de montrer la paren-
té entre eux2, parce que les morphèmes apparentés pourraient impliquer
différentes valeurs sémantiques (précisées entre parenthèse).

Nous observons que dans tous les trois systèmes, les oppositions d’orien-
tation sont lexicalisées de façon similaire, par les classes nominales, adver-
biales, verbales, et préfixales. Le paradigme du cogtse contient de plus une
classe pronominale terminée par -t (e.g. atâ « upward direction », atát « the
one up there ») (Lin 2002 : 29). Cette classe est absente dans les deux autres
dialectes.

Dans les sections suivantes, nous étudions le paradigme d’orientation
dans différents domaines de la grammaire.

Tab. 9.1 : Système d’orientation du cogtse (adapté de Lin 2002 : 29)
Série Orientation n adv v.intr v.tr pref

« vers... » « aller vers... » « apporter vers... »

I (verticale) haut atâ tô kɐ-thô ka-tʰót to-
bas anâ nâ kɐ-jə̂ ka-jút na-

II (fluviale) amont atô rô kɐ-rô ka-rót ro-
aval arê rê kɐ-rə̂ ka-rét rə-

III (solaire) est akû kû kɐ-gô ka-gót ko-
ouest adî dî kɐ-də̂ ka-dít nə-

Tab. 9.2 : Système d’orientation du kyom-kyo (adapté de Prins 2016 : 408)
Série Orientation n adv v.intr pref

« vers... » « aller vers... »

I (verticale) haut ata sto ka-tho to-
bas ana na ka-ɟə na-

II (montagne/rivière) montagne atu ro ka-ro ro-
rivière ardu ri ka-re rə-

III (fluviale) amont aku sku ka-ngo kə-
aval ani nu ka-ndə nə-

1. Le paradigme du bhola (Nagano 2018 : 74) n’est pas présenté ici, mais nous mention-
nons les données du bhola lorsqu’elles sont disponibles.

2. Je dois cette idée à Lai Yunfan.
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Tab. 9.3 : Système d’orientation du brag-bar
Série Orientation n adv v.intr v.tr pref

« vers... » « se déplacer vers... » « porter vers... »

I (verticale) haut atiɛ ́ =sto ka-thɐ̂ ka-thót rɐ-
bas avə̂ =(z)no kɐ-ɟə̂ ka-ɟút na-

II (inclinée) haut incliné ató – – – rɐ-
bas incliné aré – – – –

III (fluviale) amont awú =sku ka-ŋgɐ̂ ka-ŋgót wo-
aval anə̂ =(z)ni ka-ndə̂ ka-ndút nə-

9.1.1 Verbes d’orientation
Les verbes d’orientation présentent les correspondances phonétiques les

plus régulières des paradigmes d’orientation. La seule différence significative
entre les systèmes de ces dialectes est l’absence de la série II en brag-bar.

• Les verbes « aller vers le bas » (série I). On remarque la correspondance
entre la consonne initiale j- en cogtse et ɟ- en kyom-kyo et en brag-bar.
Cette correspondance régulière se retrouve dans un nombre considé-
rable d’exemples, comme les verbes kə-jô « être léger » en cogtse, kə-ɟo
« être léger » en kyom-kyo et kə-ɟô « être léger » en brag-bar. Cette
consonne initiale représente le phonème *j- du proto-rgyalrong. (Voir
les sections §1.2.3.2, §2.2.1.4, §11.1.1.3.1).
Comme nous l’avons mentionné dans la section §7.5.3, ce verbe re-
présente un radical ancien, et correspond aux adverbes d’orientation
tɤʑɯn « vers le bas, l’aval » en japhug et tɐɟ́ət « downward, down-
river » en tshobdun, et aux verbes |je| « to come down » du khaling
(kiranti) et yɨma « to come down » (Doornenbal 2009 : 471).

• Les verbes « aller vers le haut » (série I). Ces verbes dans les dialectes
du situ (y compris ka-tho « aller vers le haut » en bhola), possèdent
une consonne initiale th-, dont l’aspiration est problématique.
Il se peut que ce verbe soit lié au préfixe directionnel to- et le nom
d’orientation -to en situ, et que la consonne initiale th- soit due à un
mécanisme dérivationnel par alternance d’aspiration. Ce genre d’al-
ternance d’aspiration n’est pas rare en rgyalronguique. Malgré son
absence dans les dialectes du situ modernes, l’alternance d’aspiration
initiale est productive dans certaines langues rgyalrong du nord (le
zbu)(Sun 2004b : 278-279) et les langues rgyalronguiques occidentales
(Sun 2000a : 174, 2000b). À l’extérieur des langues rgyalronguiques,
en nDrapa (qiang), le préfixe directionnel kə55 « amont, gauche » de-
vient aspiré dans la structure [kʰə55-V-ŋə55-V] « faire un peu partout »
(Huang and Wu 2018 : 24).
Une hypothèse alternative serait de considérer que le verbe *-tho (la
voyelle ɐ̂ du verbe brag-bar -thɐ̂ remonte à *-o, cf. §2.3.1.3, Tab. 9.6)
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en situ a une autre origine, comme c’est le cas de la série « vers le
bas », où le verbe *-ju et le préfixe na- ont des origines distinctes. Il
pourrait s’agir d’un radical ancien, potentiellement cognat avec མཐོ་པོ
mtho.po « être grand » en tibétain3.

• Les verbes de la série III. On observe que les verbes de la série III se
marquent par les consonnes occlusives voisées g- et d- en cogtse, qui
correspondent aux consonnes prénasalisées ŋg- et nd- en brag-bar et
en kyom-kyo. Ceci est dû au fait que le cogtse fait partie des dialectes
situ qui subissent le changement de « déprénasalisation » (Gong 2017a,
cf. §1.2.3.2). On peut considérer que la préservation des obstruentes
prénasalisées en kyom-kyo et en brag-bar représentent un archaïsme.

• Les verbes de la série II. Les deux verbes à initiale r- sont absents dans
le paradigme actuel du brag-bar, et sont présents dans les systèmes
d’autres dialectes du situ. Cependant, leurs origines sont inconnues et
on ne leur connaît pas de cognats4. Contrairement aux autres verbes du
paradigme, ces deux verbes sont quasiment identiques avec les préfixes
directionnels de la même série, suggérant que la dérivation entre le
verbe et le préfixe n’est pas ancienne.

Comme nous l’avons déjà montré dans la section §7.5.1.1, les verbes
d’orientation représentent les structures syllabiques « canoniques » et l’al-
ternance thématique régulière en brag-bar : CVĉ dans les verbes intransitifs,
et CVńct dans les verbes transitifs applicatifs avec le suffixe -t « appl » (cf.
§4.2.2, §7.5.1.1).

En cogtse, on voit que dans la classe verbale intransitive, l’un des deux
dans la même paire a pour voyelle radicale o (les orientations supérieures cf.
§9.3.3), et l’autre se trouve avec la voyelle ə (les orientations inférieures).
De plus, comme en brag-bar, les verbes transitifs applicatifs dérivés pré-
sentent les alternances vocaliques régulières, dont les modèles sont similaires
à ceux observées dans l’alternance thématique flexionnelle (pour les modèles
d’alternance vocalique en cogtse, voir Lin 2016 : 28).

Concernant les voyelles dans les verbes d’orientation, pour les séries I
et III, il faut reconstruire un grade non-central. Le ton tombant peut être
considéré comme le conditionnement qui déclenche le changement *Vn̂c > Vĉ.
Le brag-bar offre un bon exemple. Ainsi, pour la série I, on reconstruit *-tho,
*-ju. Pour la série III, on reconstruit *-ŋgo pour l’orientation « vers l’est ou
l’amont ». Par contre, puisque le cogtse et le brag-bar ont respectivement i

3. Ce verbe a aussi été emprunté en brag-bar kə-mthɐ̂ « être haut ».
4. Il est possible que les verbes ka-rə̂ « to go downstream » en cogtse et ka-re « to go

towards the river » en kyom-kyo, etc. soit apparenté au verbe kʌ-rî « to go in a certain
direction » (I rî ∼ II rət̄) en zbu central (Sun 2004b : 274, cf. §11.1.2.1), qui représente un
vieux verbe de mouvement rgyalronguique, lié aussi au verbe tangoute𗨛2511 rjɨr « partir,
aller ».

465



Système d’orientation : comparaison rgyalronguique

et u, il n’y a actuellement aucune preuve pour montrer lequel devrait être
construit dans la proto-forme, nous le notons provisoirement comme *ndi/u.

9.1.2 Préfixes d’orientation
Le tableau 9.4 compare les préfixes directionnels en cogtse, kyom-kyo et

en brag-bar, qui présentent des correspondances phonétiques régulières.

Tab. 9.4 : Préfixes directionnels dans les dialectes du situ
Cogtse Kyom-kyo Brag-bar Préfixe proto-situ

I (verticale) to- to- rɐ- *to̲-
na- na- na- *na-

II ro- ro- rɐ- *ro-
rə- rə – *rə-

III ko- kə- wo- *kV̲-
nə- nə- nə- *nə-

• Dans la série I, pour l’orientation « vers le haut », la correspondance
entre les préfixes to- en cogtse et en kyom-kyo et rɐ- en brag-bar, s’ex-
plique par deux changements phonétiques qui ont eu lieu en brag-bar,
(i) le changement d’adoucissement initial *t-̲ > r- (cf. §2.2.1.3), et (ii)
le changement vocalique *-o > -ɐ (cf. §2.3.1.3).
Cette correspondance peut être illustrée par les cognats listés dans les
tableaux 9.5 et 9.6.

Tab. 9.5 : Correspondance des consonnes initiales des préfixes directionnels
Cogtse Kyom-kyo Brag-bar

*t-̲>r- to- « haut » to- « haut » rɐ- « haut »
kəték « un » kərek « un » kərík « un »

*k-̲>w- ko- « e » kə- « amont » wo- « amont »
ta-kó « tête » ta-wo « tête » ta-wô « tête »

Tab. 9.6 : Correspondance entre la voyelle -ɐ en brag-bar et -o en cogtse et
kyom-kyo dans les emprunts du tibétain

Brag-bar Cogtse Kyom-kyo

rɟalpɐ̂ « roi » rɟɐlpô « roi » rɟarpo « roi » < རྒྱལ་པོ rgyal.po « roi »
spɐś « encens » spós « encens » spoʔs « encens » <སྤོས spos « encens »
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Ce changement vocalique ne s’applique pas à la syllabe wo- (et o-)5

dans les préfixes, et a eu lieu après l’adoucissement de *k.̲
• Dans la série III, la correspondance entre les préfixes kV- en cogtse et

en kyom-kyo, et wo- en brag-bar s’explique aussi par le changement
d’adoucissement initial *k-̲ > w-, qui est illustré par les cognats listés
dans le tableau 9.5.
Néanmoins, la voyelle o- dans le préfixe wo- en brag-bar ne peut pas
être une preuve pour soutenir la reconstruction *ko- pour ce préfixe.
En effet, cette voyelle en brag-bar est vraiment ambiguë, et pourrait
être la confusion des plusieurs sources différentes : (i) le changement
*(ŋ)a- > o- qui affecte l’intransitiviseur et le préfixe d’inférentiel, (ii)
le changement *w- > o- observé avec le préfixe d’inverse, et (iii) la
confusion des allomorphes wə- et wa- en wo- observée avec le préfixe
possessif de 3sg (cf. §1.5.2).
Bien que le brag-bar et le kyom-kyo fassent tous partie des dialectes
à adoucissement initial (cf. §1.2.3.2), ce phénomène influence ces deux
dialectes de façon différente, car il affecte davantage de mots en brag-
bar qu’en kyom-kyo. Comme on peut le voir dans le tableau 9.5, en
kyom-kyo, ce changement ne touche pas les préfixes directionnels, mais
influence les mots indépendants.

• Dans la série II, le préfixe ro- en cogtse et en kyom-kyo pourrait aussi
correspondre au préfixe rɐ- en brag-bar, à cause du changement voca-
lique *-o > -ɐ en brag-bar.
Au contraire, il n’y a pas de préfixe directionnel dans le paradigme du
brag-bar qui montre une parenté claire avec les préfixes rə- en cogtse
et en kyom-kyo.

On sait donc que le préfixe directionnel rɐ- dans le système actuel du
brag-bar pourrait provenir de deux formes, *to̲- et *ro-, qui se sont confondues
à cause des deux changements phonétiques *t-̲ > r- et *-o > -ɐ.

Ainsi on peut postuler pour un stade antérieur du brag-bar un système
d’orientation comprenant six préfixes directionnels, qui sont apparentés avec
ceux dans les les systèmes actuels du cogtse et du kyom-kyo. Comme l’illustre
la figure 9.1, ces six préfixes directionnels sont organisés selon trois dimen-
sions I, II et III. La dimension I est clairement liée à la verticalité. Les valeurs

5. Pour l’instant il n’est pas clair si les préfixes wo- et o- s’opposent phonologiquement en
brag-bar. Lorsque les préfixes wo- et o- fusionnent avec le préfixe précédant, ils donnent tous
la voyelle o. Mais quand il apparaît au début d’un mot (bien que très rare), nous n’avons
pas trouvé une paire minimale stricte. Au contraire, dans une paire quais-minimale, nous
n’avons pas entendu une différence significative : wo-nájɐ-ŋ (ego-attendreII-1sg) « je suis
en train de l’attendre. », o-najɐ-̂ŋ (inv-attendreI-1sg) « ll m’attend. ».
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sémantiques qui doivent être reconstruites pour les dimensions II et III sont
moins sûres et seront discutées dans la section §9.2.3.

Fig. 9.1 : Évolution du système d’orientation du proto-situ au brag-bar
Stade actuel

*to̲-

*na-

*ro-

*rə-

*kV̲-

*nə-

rɐ-

na-

?

wo-

nə-

I (vertical)

II

III

I (verticale/inclinée)

III (fluviale)

Stade précédent

La confusion entre les préfixes *to̲- et *ro- a pu avoir été un facteur
déclencheur de la confusion entre la série I et la série II, entraînant de plus
la restructuration du système.

Mais il semble que le préfixe directionnel *rə- ait été perdu, sans laisser
aucune trace en brag-bar. Il se peut que le préfixe *rə- soit sémantiquement
proche du préfixe na-, pour que le préfixe na- soit possible de combler la
lacune laissée par la perte du préfixe *rə- (cf. §9.2.3).

L’autre possibilité est de postuler un changement phonétique lié à une
position particulière non-accentuée menant à sa confusion avec le préfixe rɐ-
en brag-bar. Cette correspondance concerne au moins une particule, nous
avons remarqué la correspondance entre rɐ « top, link :mais, si », mənaŋorɐ
« top » (cf. §6.3.1.1) en brag-bar et rə « top », mənaŋorə « top » en
cogtse (Lin 2016 : 21, 56-57). Cependant, ceci reste à révérifier dans de
futures recherches. car la correspondance entre la voyelle ɐ en brag-bar et ə
en cogtse n’est pas si évidente ailleurs. Quoi que soit le cas, il convient la
série II *ro-⇐⇒ *rə pour un stade antérieur du système brag-bar.

9.1.3 Noms d’orientation
Les noms d’orientation, dont les formes dans trois variétés de situ sont

présentées dans le tableau 9.7. On voit que les noms d’orientation du brag-
bar préservent bien la distinction entre les six orientations.
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Tab. 9.7 : Noms d’orientations dans les dialectes du situ
Cogtse Kyom-kyo Brag-bar

I (verticale) atâ ata a-tiɛ ́
anâ ana a-və̂ (a-ví)

II atô atu a-tó
arê ardu a-ré

III akû aku a-wú
adî ani a-nə̂ (a-ní)

• Série I

– La correspondance entre la forme -ta en cogtse et -tiɛ ́ en brag-bar
est régulière, car le brag-bar a subi un changement vocalique *-a
> -iɛ (cf. §2.3.1.3).
La forme *-ta en tant que nom d’orientation pour « le haut » est
partagée par les dialectes du situ, y compris les dialectes du sud
(e.g. ʔa5’te5 « haut » en brag-steng Nagano and Prins 2013).
Toutefois aucun cognat n’est attesté dans les langues rgyalrong
du nord. Par contre, les noms pour l’orientation vers le « haut »
(série I) dans les langues rgyalrong du nord correspondent à la
forme -to/-tu dans la série II du situ.

– Les noms pour l’orientation « vers le bas » sont les plus ambigus,
car on trouve plusieurs radicaux dont la chronologie n’est pas
facile à savoir.
∗ Le cogtse et le kyom-kyo partagent la même forme nominale -
na pour l’orientation « vers le bas ». Cette forme avec l’initiale
nasale nV- est largement attestée dans la plupart des dialectes
du situ, incluant ʔa-na « bas » en bhola (Nagano 2018 : 31)
et les dialectes du sud du situ (e.g. ʔa5’noj5 « bas » en brag-
steng6 Nagano and Prins 2013).

∗ Il est clair que le nom -və̂ « bas » en brag-bar n’est pas ap-
parenté avec les noms à initiale nasale nV- dans d’autres dia-
lectes du situ. Le nom -və7̂ en brag-bar pourrait être cognat
avec le nom d’orientation ɐ-véʔ « bas » en bas zbu (Gong
2018 : 163), ainsi qu’avec le nom locatif ɯ-pa « bas » en ja-
phug (Jacques 2008 : 244). La correspondance de l’initiale v-
en brag-bar et p- en japhug s’explique par l’adoucissement *p̲-
> v-. Cependant, la correspondance des voyelles pose un pro-
blème, car on attend normalement la correspondance entre la

6. La coda -j pourrait être le locatif.
7. Avec aussi la voyelle -i dans la forme variante a-ví, voir §7.3.1.
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voyelle -iɛ en brag-bar, -e en zbu et -a en japhug, comme ka-
ntɕhiɛ ̂ « tuer (les animaux)» en brag-bar, kɐ-ntɕhéʔ « tuer »
en bas zbu, ntɕha « tuer (animal)» en japhug8.
Le nom d’orientation -və̂ « bas » pourrait remonter au proto-
rgyalronguique. Il est probablement apparenté avec l’élément
-vu « loc :sous » en khroskybas, mais cet élément n’est
plus productif et ne se trouve que dans le toponyme fsəjóvu
« Siyuewu » ( fsəjó « pierre à aiguiser » + -vu « loc :sous »)
qui signifie littéralement « sous la pierre à aiguiser » (Lai
2017 : 6)9.
De plus, le nom -və̂ en brag-bar pourrait aussi être lié aux
préfixe directionnels dans les langues rgyalronguiques occi-
dentales : və- « vers la rive droit, ou altitude basse » en
wobzi (khroskyabs) (Lai 2017 : 305), və- « aval » en siyue-
wu (khroskyabs) (Lai 2017 : 316), wə- « downstream » en
geshiza (Honkasalo 2019 : 533),𗋚2590 .wjɨ « transloc »
en tangoute (Lai et al. 2020). Les consonnes initiales v-/w-
dans ces cas pourraient remonter à *p̲-, dû au changement
d’adoucissement initial.

∗ Un troisième radical se trouve aussi dans les langues rgyal-
rong du nord, a-ki « bas » en japhug et ʃɐki « bas, aval.dis »
en tshobdun (Sun and Shidanluo 2019 : 595, 779).

La correspondance entre le nom -və̂ « bas » en brag-bar et ɐ-véʔ
« bas » en bas zbu suggère que ce radical pourrait dater au proto-
rgyalrong. Au contraire, comme le radical -na en tant que forme
nominale n’existe que dans les dialectes du situ, il vaut mieux
que l’on ne le reconstruise qu’en proto-situ, et il n’est pas certain
qu’il peut remonter au proto-rgyalronguique.

• Série II

– Les trois noms atô « upstream direction » en cogtse, atu « to-
wards the mountain » en kyom-kyo, et a-tó « haut incliné » en
brag-bar (pour l’instant nous laissons de côté la probabilité d’em-
prunt interdialectal) sont clairement liés. Ils sont cognats avec le
nom d’orientation atu « haut » en japhug (Jacques 2008 : 244)
et ʃɐto « haut.dis » en tshobdun (Sun and Shidanluo 2019 : 424,
505, 510, 533). La correspondance entre la voyelle -o en cogtse et
en brag-bar et la voyelle u en japhug peut s’illustrer par les noms

8. Le nom locatif ɯ-pa « bas » en japhug est cognat avec le nom locatif wo-piɛ ́ « fond »
en brag-bar, qui n’a pas touché par le changement *p̲- > v-, et présente la correspondance
régulière entre la voyelle -iɛ en brag-bar et -a en japhug. Il est possible que la forme avec
l’initiale p- soit un emprunt interdialectal.

9. Ce cognat est suggéré par Lai Yunfan.
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pour « oignon » : ʃkó « scallion » en cogtse, ɕkó « oignon »
en brag-bar, et ɕku « oignon » en japhug, et surtout dans les
emprunts tibétains, comme ka-bʒǝrdó « être carré » en cogtse,
kə-orʑibdó « être carré » en brag-bar, et aβʑɯrdu « être carré »
en japhug (< བཞི bzhi « quatre », རྡོ rdo « pierre »).
Quelles que soient les variations dans la valeur sémantique de ces
trois noms en situ, ils appartiennent tous à la série II, et pourtant
leurs cognats dans les langues rgyalrong du nord relèvent de la
série I (verticale). Ceci suggère que la proto-forme *-to « haut
vertical » aurait subi un changement sémantique en situ.

– Il est apparent que les deux formes arê « downstream direction »
en cogtse et a-ré « bas incliné » en brag-bar sont liées. Il est
possible que cette forme existe largement dans les dialectes du
situ, comme ha22re55 « sud » en bhola (Nagano 2018). Il semble
que cette forme n’existe que dans les dialectes du situ, car aucun
cognat n’a été trouvé dans les autres langues rgyalronguiques
pour l’instant.
L’origine du nom ardu « vers la rivière » en kyom-kyo est incon-
nue.

• Série III

– Les trois noms akû « east direction » en cogtse, aku « upstream »
en kyom-kyo et a-wú « amont » en brag-bar sont apparentés. La
consonne initiale w- en brag-bar s’explique par le changement
d’adoucissement *k-̲ > w- en brag-bar (cf. Tab. 9.5). Ces noms
sont aussi apparentés avec a-kɯ « est » en japhug (Jacques 2008 :
244) et ʃɐku « est.dis » en tshobdun (Sun and Shidanluo 2019 :
108, 160).
Cependant, l’adoucissement *k-̲ > w- dans le nom -wú « amont »
remet en question l’analyse des formes -tiɛ ́ « haut » et -tó « haut
incliné » en brag-bar, sachant que les préfixes directionnels cor-
respondants ont tous subi le changement d’adoucissement.
Pour l’instant, il n’y a que trois exemples qui sont affectés par le
changement *t-̲ > r-, kərík « un », rə « un » et le préfixe direc-
tionnel rɐ- « haut ». Cela suggère que ce changement d’adou-
cissement soit phonologiquement conditionné, déclenché par une
position non-stressée ou intervocalique. Ainsi, l’adoucissement de
*t-̲ ne se trouverait probablement pas à la même époque que celui
de *k-̲.

– La correspondance irrégulière entre la consonne initiale occlusive
d- dans adî en cogtse et l’initiale nasale n- dans ani en kyom-kyo et
a-nə̂ en brag-bar existe aussi dans les adverbes (cf. §9.1.4). Pour
cela, on peut proposer deux hypothèses.

471



Système d’orientation : comparaison rgyalronguique

∗ Il se peut que les formes à initiale nasale nV-, comme anu
« aval » en kyom-kyo et -nə̂ « aval » en brag-bar, s’ex-
pliquent par la même contraction en position préfixale *nd-
> n- que (Jacques 2008 : 245) a supposé pour expliquer la
correspondance entre le préfixe directionnel nɯ- « w » et le
nom a-ndi « ouest » dans la même série en japhug. Ainsi ce
nom pourrait remonter à une forme avec une consonne ini-
tiale prénasalisée *nd-, comme ce qui s’observe avec les noms
d’orientation a-ndi « ouest » en japhug et ʃɐndi « ouest.dis »
en tshobdun (Sun and Shidanluo 2019 : 569, 593).
Pour le nom adî « ouest » en cogtse, il convient de l’expliquer
par le changement de déprénasalisation *nd- > d-, comme ce
que l’on suppose pour le verbe kɐ-dî « aller vers l’ouest ».
Dans cette hypothèse, il faut proposer que la contraction *nd-
> n- ait eu lieu deux fois : elle a d’abord affecté les préfixes
directionnels à l’époque du proto-rgyalrong, et puis les noms
d’orientation après la division dialectale du situ. Les dialectes
qui préservent les consonnes prénasalisées, tels que le brag-
bar et le kyom-kyo, aurait subi une seconde contraction *nd-
> n- après la division dialectale du situ, dont le condition-
nement est peu clair, probablement influencé par le préfixe
directionnel nə-.

∗ Une hypothèse alternative est que les deux formes *nd- et
*n- ne soient pas étymologiquement liées. Ainsi, en proto-
rgyalrong, la série *nə- aurait deux formes nominales. Les
dialectes tels que le cogtse et le japhug auraient généralisé
celle avec l’initiale prénasalisée dans leur paradigmes, tandis
que d’autres dialectes tels que le brag-bar et le kyom-kyo
auraient choisi la forme avec l’initiale nasale.

9.1.4 Adverbes d’orientation
Dans la section §7.4.2, nous avons déjà expliqué que la préinitiale s-/z-

dans certaines formes est due à la résyllabificaton du locatif -s. En outre de
cela, la différence principale concerne les voyelles dans les adverbes.
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Tab. 9.8 : Adverbes d’orientation dans les dialectes du situ
Cogtse Bhola Kyom-kyo Brag-bar Préfixe proto-situ Nom proto-situ

I tô (s)to sto =sto *to- *-to ≥ -ta
nâ na na =(z)no *na- *-no

II rô ro ro *ro- ? ≥ -to
rê re ri *rə- -re

III kû (s)ku sku =sku *kV- *-ku
dî nu nu =(z)ni *nə- *-ndi > -di, -ni ;

*-ni > -ni

La correspondance entre l’adverbe dî en cogtse qui commence par l’oc-
clusive voisée d-, et les formes à initiales nasales n- dans les autres dialectes
pourrait être le même cas que la correspondance entre le nom adî en cogtse
et la forme ni/nu dans les autres dialectes. Cette correspondance suggère de
plus que l’adverbe d’orientation situ ait un lien plus proche avec la classe
nominale.

Suivant cette hypothèse, nous devons expliquer les problèmes avec les
autres séries (i) le nom *-ta « haut vertical » et l’adverbe =to ; (ii) le nom
-və̂ « bas » en brag-bar et l’adverbe =(z)no ; (iii) l’adverbe =ro dans la série
II, dont la forme nominale correspondante (s’il existe) est mystérieuse.

• Pour l’adverbe *=to en situ, il suffit de supposer qu’il soit formé à
partir du nom *-to « haut vertical » avant son changement sémantique
en situ (cf. §9.1.3)

• L’adverbe =(z)no en brag-bar n’a rien à voir avec le nom -və̂ « bas »
dans la même série, et est dérivé de forme nominale avec l’initiale
nasale *no-. Pour cela, il convient de supposer qu’à un moment, les
deux radicaux nominaux, -və̂ et *-no co-existaient dans le système.
Dans cette hypothèse, l’adverbe pour l’orientation « vers le bas » s’est
formé avant que le nom -və̂ l’emporte sur *-no en brag-bar.
De plus, l’adverbe =(z)no en brag-bar suggère aussi un radical nomi-
nal avec le vocalisme o. Dans les dialectes du situ moderne, un tel
radical est attesté en brag-steng ʔa5’noj5 « bas » (Nagano and Prins
2013). Ceci pourrait être supporté de plus par l’alternance irrégulière
dans la réduplication des adverbes d’orientation : dans les dialectes où
l’adverbe « vers le bas » possède le vocalisme a, le vocalisme o réap-
paraît dans la forme rédupliquée, comme na « vers le bas » → nono
en kyom-kyo et en bhola (Prins 2016 : 295 ; Nagano 2018 : 189 ; voir
aussi §7.4.3.2.).

• Les deux adverbes dans la série II =ro =re ont une origine peu claire.
L’adverbe =re pourrait être lié à la base nominale -re en situ. Mais
cette base nominale n’est trouvée qu’en situ du nord (avec l’absence
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des données des dialectes situ du sud). Il est difficile de décider si cet
adverbe est une innovation du situ ou s’il remonte plus haut.

• L’adverbe =ro dans la série II est problématique. Il est possible que
l’adverbe =ro ne soit pas basé sur une base nominale, car la série ro-
manque la forme nominale correspondante. Pour cela, nous pouvons
avoir deux hypothèses :

– Il serait possible de supposer que la base nominale *-ro pour dé-
river l’adverbe =ro aurait été perdue en situ et remplacée par le
nom *-to. Mais cette hypothèse ne se justifie pas pour l’instant,
car il n’y a aucune trace supportant l’existence d’une telle base
nominale en situ.

– Ainsi, on se tourne vers une hypothèse alternative selon laquelle
l’adverbe =ro en situ aurait été dérivé d’une source venant d’un
autre paradigme directionnel. La source la plus probable serait le
préfixe directionnel ro-, parce qu’au niveau synchronique, la classe
adverbiale ressemble le plus à la classe préfixale dans la plupart
des cas (mis à part l’adverbe dî et le préfixe nə- en cogtse). Cette
hypothèse suggère que l’adverbe =ro en situ ne s’est pas formé à
la même époque que ceux des séries I et III.

Une dernière remarque porte sur le ton des noms et des adverbes d’orien-
tation. On peut constater que, dans le Tab. 9.7, les noms d’orientation du
cogtse sont avec le ton tombant, et ceux du kyom-kyo ne présentent pas de
coup de glotte final, correspondant normalement au ton tombant en cogtse
et en brag-bar. Or, la plupart des noms d’orientation du brag-bar sont avec
le ton haut.

Dans cette section, nous avons montré le lien étroit entre la classe no-
minale, et la classe adverbiale dans les paradigmes d’orientation du situ,
et les valeurs tonales des adverbes pourraient éclairer les tons des noms
d’orientation.

En cogtse, les classes nominale et adverbiale sont toutes au ton tombant.
En brag-bar, au niveau synchronique, les adverbes sont prosodiquement dé-
pendants du nom principal auquel ils s’attachent (cf. §7.4.1). Cependant,
les dyades toto-nonô « montées et descentes », kuku-ninî « allés et retours
(sur le plan horizontal)», qui se sont formées avant la réanalyse du locatif
-s comme la consonne préinitiale s-/z- dans les adverbes d’orientation =sto,
etc, pourraient être utiles. Ces deux dyades ont tous un ton tombant final σ-
σ-σ-σ ̂ (cf. §7.4.3.3), suggérant que le deuxième composant a un ton tombant
(cf. §2.4.6.2) (*tô *nô).

Comme la classe adverbiale se serait dérivée à partir de la classe nomi-
nale, ces preuves morpho-phonologiques suggèrent la reconstruction du ton
bas pour les classes nominale et adverbiale dans les systèmes du brag-bar et
du cogtse.
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9.1.5 Sommaire intermédiaire

9.1.5.1 Classes anciennes vs. classes récentes

• Comme les paradigmes d’orientation préfixaux et nominaux sont par-
tagés par les systèmes des langues rgyalrong du nord et ceux des dia-
lectes situ, il n’y aurait pas d’obstacle à les reconstruire en proto-
rgyalrong.

• La classe adverbiale ne remonte qu’au proto-situ, dont la plupart des
formes sont dérivées à partir des formes nominales (cf. §9.1.4).

• La classe verbale est ambiguë. Les radicaux *-tho et *-ju dans la série
I du paradigme situ ont survécu très probablement dans les langues
rgyalrong du nord même après la séparation du situ : en effet, on en a
retrouvé des traces dans les adverbes tɤton « vers le haut, l’amont »,
tɤʑɯn « vers le bas, l’aval » en japhug et tɐt́əm « upward, uphill »,
tɐɟ́ət « downward, downriver » en tshobdun (cf. §7.4.4). Les formes
correspondantes en situ tatós « vers le haut » et tanós « vers le bas » en
brag-bar suggèrent que la dérivation *ta-V-s/t pour former les adverbes
d’orientation remonte au proto-rgyalrong et que la proto-langue avait
probablement une série complète.
La prénasalisation dans les deux radicaux *-ŋgo et *-ndi/u de la série
III du paradigme situ suggère qu’ils soient plus vieux que le proto-situ.
Mais pour ce moment, on n’a pas pu trouvé les traces indiquant que
ces deux radicaux existaient dans les langues rgyalrong du nord en
tant que formes verbales.
L’hypothèse que nous proposons ici est que l’alternance de prénasa-
lisation dans ces deux verbes pourrait être l’ancien procédé dériva-
tionnel en rgyalrong, comme on a cette alternance dans la dérivation
des verbes anticausatif (cf. §4.5). Il est possible de supposer que ces
deux verbes contiennent un préfixe nV- dénominal fossilisé, basés sur les
noms d’orientation correspondants. Comme le nom *ndi/u contient dé-
jà une consonne prénasalisée, la prénasalisation est perdue sans trace.
Mais le problème avec cette hypothèse est que nous ne pouvons pas
expliquer l’alternance vocalique entre u dans le nom (*-ku) et o dans
le verbe (*-ŋgo).
Par conséquent, il est probable que les verbes d’orientation dans le
paradigme du proto-situ ne se soient pas formés au cours de la même
période.

9.1.5.2 Séries du paradigme

• Dans la série « vers le haut », le préfixe directionnel et l’adverbe sont
liés au nom *to-. Leur lien avec le verbe, dont la consonne initiale
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aspirée th-, est moins transparente.
Le nom *-ta pour l’orientation « haut vertical » est a priori une inno-
vation du situ.

• La série *na- « vers le bas » comprend plusieurs radicaux anciens dis-
tincts.

– Le verbe à initiale palatale *-ju reflète un radical verbal ancien,
trouvé aussi dans les langues kiranti.

– Le préfixes directionnels na- reflète aussi un radical partagé par
les langues rgyalronguiques (e.g. le préfixe directionnel𗱢1452 nja
« bas » en tangoute).

– Le nom -və̂ « bas » en brag-bar, et le radical *-no dans d’autres
dialectes situ.

• Dans les séries *kV- (III) et *nə- (III), les différentes classes de mor-
phèmes proviendraient d’un même radical. Mais on a aussi des cor-
respondances régulières (ŋg- ∼ k-) ou irrégulières (nd- ∼ n-). De toute
façon, ces deux séries pourraient remonter au proto-rgyalrong, car des
formes apparentés existent aussi dans les langues rgyalrong du nord.

• Les deux séries *ro- et *rə- (II) sont problématiques. D’une part, mis
à part les noms d’orientation -to (< *-to « haut vertical ») et rdu
(qu’en kyom-kyo), les autres morphèmes dans ces deux séries sont
quasiment identiques. D’autres part, ces deux séries ont très peu de
formes cognats dans les autres langues rgyalronguiques.

Jusqu’ici, parmi les six séries du paradigme du système d’orientation en
proto-situ, on voit que les formes dans la série « bas » montre la plus grande
hétérogénéité, et celles des séries *kV- et *nə- présentent des alternances
opaques, tandis que celles dans les séries *ro- et *rə- montrent un degré élevé
de ressemblance. Il convient de considérer la jeunesse des séries *ro- et *rə-
en situ. On voit donc que les paradigmes d’orientation des dialectes situ
moderne résulteraient de superpositions de différentes couches.

De plus, il existe probablement une tendance à l’analogie dans les para-
digmes des dialectes du situ, et que les préfixes directionnels servent de mo-
dèles pour « régulariser » les différentes classes dans la même série, comme
on peut le voir avec la compétition entre les vocalisme a et o dans la sé-
rie « vers le bas » (I), et la seconde contraction *nd- > n- possible dans la
série nə- (III) en kyom-kyo et en brag-bar. Cependant, la complexité de ce
paradigme est que l’analogie pourrait très bien être bidirectionnelle.

Nous reviendrons sur le paradigme du système du proto-situ vers la fin
du chapitre.
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9.2 Comparaison situ : structure sémantique

9.2.1 Cogtse
Les premiers travaux sur les systèmes d’orientation rgyalronguiques se

basent sur le situ de Somang et de Cogtse (Jin et al. 1957, 1958 ; Sun 1981 ;
Qu 1984 ; Lín 1993 : 228), et décrivent les systèmes du somang et du cogtse
selon trois dimensions, I verticale, II montagne-rivière, III fluviale, ce qui est
résumé dans le tableau 9.9 :

Tab. 9.9 : Structure sémantique du système d’orientation cogtse (adaptée
de Lín 1993 : 228)

Dimension Préfixe directionnel

I Verticale to- « haut »
nɐ- « bas »

II Montagne-rivière ro- « vers la montagne »
rə- « vers la rivière »

III Fluviale ko- « vers l’amont »
nə- « vers l’aval »

L’analyse de Lín (1993 : 228) etc. ne peut pas être applicable aux sys-
tèmes des langues rgyalrong du nord et des langues rgyalronguiques occi-
dentales, pour lesquels Sun (2000a, 2016) propose une hypothèse panrgyal-
ronguique qui décrit les systèmes d’orientation rgyalronguiques selon trois
dimensions, I verticale, II fluviale et III solaire.

Du fait que l’analyse de Lín (1993), etc. ne peut pas expliquer tous les
emplois du système d’orientation du cogtse (surtout ceux qui correspondent
aux « configurations des orientations à macro-échelle » selon notre termino-
logie, cf. §8.6), Lin (2002) adopte l’hypothèse panrgyalronguique et propose
d’analyser le système du cogtse comme le suivant :

Tab. 9.10 : Structure sémantique du système d’orientation en cogtse d’après
Lin (2002)

Dimension Préfixe directionnel

I Verticale to- « haut »
na- « bas »

II Fluviale ro- « amont »
rə- « aval »

III Solaire ko- « e »
nə- « w »
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Les différences principales entre l’analyse de Lin (2002) et celle de Lín
(1993), etc. résident dans deux aspects.

• Lin (2002) revendique la place pour la dimension solaire dans le sys-
tème du cogtse, et l’associe à la série III ko- ⇐⇒ nə-. Lin (2002) pro-
pose deux arguments en faveur de l’analyse associant la série III à la
dimension solaire.

– Dans un territoire inconnu, le locuteur du cogtse réinitialise les
orientations de ko- et de nə- en fonction des orientations du lever
et du coucher de soleil. Ceci montre que la dimension solaire
représente la valeur sémantique productive de la série III.

– À macro-échelle, à travers le pays rgyalrong, l’emploi de la série
ko-⇐⇒ nə- est davantage sensible à la dimension solaire. Khrochu
est décrit comme étant situé à l’orientation de ko-, et Guanyin-
qiao (Thugschen) à l’orientation de nə- par rapport à Cogtse (cf.
Fig. 9.2). Ces deux endroits ne sont pas connectés par la rivière
de So.mang, mais se situe respectivement à l’est et à l’ouest de
Cogtse.

• Lin (2002) rejette l’étiquette de la dimension « montagne-rivière »,
et associe la dimension fluviale à la série II ro- ⇐⇒ rə-, par les trois
arguments suivants.

– Comme l’a remarqué Lin (2002 : 32-33), les valeurs sémantiques
« vers la montagne/la rivière » sont trop restreintes pour que la
série II puisse fonctionner dans un territoire plus large, incluant
des localités n’étant pas situées dans des vallées encaissées.

– Dans la région de ’Barkhams, la paire ro- ⇐⇒ rə peut désigner
l’amont et l’aval du ruisseau dans la vallée. En l’absence du cou-
rant d’eau, la dimension fluviale est réinterprétée comme l’oppo-
sition entre pente en haut et la pente en bas10.

– De façon similaire, la valeur amont ⇐⇒ aval semble être plus
pertinente pour l’emploi de la série ro-⇐⇒ rə à macro-échelle.
Par exemple, ro- peut référer l’orientation du trajet au départ
de Kyom-kyo vers Tshobdun en remontant le courant de la ri-
vière de Kyom-kyo (N→S). Il peut également désigner l’orien-
tation du trajet au départ de Cogtse vers Guanyinqiao (Thug-
schen), au cours duquel on suit d’abord le courant de la rivière
de So.mang (E→W ) et puis remonte le courant de la rivière de
Duke (W→E)11. Dans tous les deux cas, la valeur sémantique
« vers la montagne/rivière » est non-pertinente.

10. up-gradient et down-gradient chez Lin (2002 : 34).
11. Le préfixe nə- « w » est aussi possible (Lin 2002 : 35).
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Fig. 9.2 : Région situ à ’Barkhams
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• De plus, Lin (2002 : 36-37) a également signalé la dominance de la
série III ko-⇐⇒ nə- sur la série II ro-⇐⇒ rə-, c’est-à-dire que lorsque
les deux séries sont en compétition, la série III ko- ⇐⇒ nə- l’emporte
sur la série ro-⇐⇒ rə-.
Cela explique l’indisponibilité de la série ro- ⇐⇒ rə- pour l’amont et
l’aval de la rivière So.mang (E→W ), et également la préférence de la
série III ko- ⇐⇒ nə- pour le trajet Jīnchuān (Chu-chen) → Dānbā
suivant le courant en direction SW→NE.

9.2.1.1 Échelle locale vs. macro-échelle

Une autre différence entre l’analyse de Lin (2002) et celle de Lín (1993)
concerne l’échelle relative dans laquelle le système d’orientation est appli-
quée.

À l’échelle locale, les deux analyses ne sont pas en conflit. L’axe ko-
⇐⇒ nə- est parallèle à la fois à la rivière de So.mang et à l’axe solaire
(E→W ). Au contraire, l’axe ro- ⇐⇒ rə- représente l’axe orthogonal à l’axe
ko- ⇐⇒ nə- , soit parallèle en gros avec l’axe nord-sud, et peut se réaliser
par diverses valeurs sémantiques, e.g. en haut/en bas de la pente, ou vers/
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à l’écart de la rivère, et au cas de la présence d’une vallée ou d’un ruisseau
montagne, il se concrétise comme l’amont/l’aval. Ceci peut être schématisé
par la figure 9.3.

Fig. 9.3 : Système d’orientation cogtse
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ro-
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(II)

N

Comme nous l’avons montré dans le cas du brag-bar (§8.6), la configura-
tion des orientations à macro-échelle ne peuvent pas toutes être expliquées
par les valeurs sémantiques liées à la topographie locale.

Tab. 9.11 : Configuration des orientations à macro-échelle dans les dialectes
situ

Cogtse Brag-bar Kyom-kyo
Kyom-kyo → Tshobdun (S→N) ro- « amont » rɐ- « haut » < *ro-/*to- to- « haut »
’Barkhams → Guanyinqiao (E→W ) ro- « amont » ; rɐ- « haut » < *ro-/*to-

nə- « w »
Jinchuan → Danba (N→S) ko- « e » nə- « aval »
’Barkhams → Khrochu (W→E) ko- « e » wo- « amont » < *kV- ;

rɐ- « haut »

Une brève comparaison (cf. tableau 9.11) avec les données du brag-bar
nous suggère que le cogtse et le brag-bar partagent des similitudes à macro-
échelle. Comme le préfixe directionnel rɐ- en brag-bar pourrait être issu
du préfixe *ro- (cf. §9.1.2), on ne peut pas exclure la possibilité que (i)
l’association de l’orientation *ro- au trajet Kyom.kyo → Tshobdun, et (ii)
celle de la série III au trajet Jīnchuān → Dānbā soient partagées par ces
deux dialectes. Mais comme nous l’avons signalé dans la section §8.6, il n’y
a pas de données suffisantes pour une comparaison plus approfondie sur les
emplois à macro-échelle des systèmes situ, la présente étude se limite dans
la discussion sur les emplois à échelle locale.
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9.2.2 Kyom-kyo
Bien que le système d’orientation du kyom-kyo comprenne quasiment les

mêmes morphèmes que ceux du système cogtse, l’analyse de Lin (2002) n’est
pas applicable au système du kyom-kyo.

Prins (2016 : 407-414) revient à l’analyse de Lín (1993). Comme le re-
présente le tableau 9.12, la série I du système kyom-kyo est associée avec la
dimension verticale comme celle en cogtse, et pourtant les séries II et III sont
associées respectivement à la dimension montagne-rivière et à la dimension
fluviale.

Tab. 9.12 : Structure sémantique du système d’orientation en Kyom-kyo
(Prins 2016 : 408)

Dimension Préfixe directionnel

I Verticale to- « haut »
na- « bas »

II Montagne-rivière ro- « vers la montagne »
rə- « vers la rivière »

III Fluviale kə- « amont »
nə- « aval »

L’analyse de la série III comme étant l’axe solaire (est-ouest) n’est pas
applicable à la série III kə-⇐⇒ nə- en kyom-kyo. La topographie du canton
de Kyom-kyo est marquée par la rivière de Kyom-kyo, qui suit la direction
N→S. La paire kə- ⇐⇒ nə- est associée à l’amont et l’aval de la rivière de
Kyom-kyo, et coïncide avec l’axe Nord-sud.

L’emploi de la série III kə-⇐⇒ nə- du kyom-kyo est sensible à la direction
du courant d’eau. Comme le remarque Prins (2016 : 410-411), une fois que le
locuteur du kyom-kyo se situe dans un nouvel environnement, il réinitialise
les orientations de kə- et nə- en fonction de la direction du courant d’eau.
Lorsqu’un locuteur arrive à ’Barkhams, il réassocie la série kə-⇐⇒ nə- à la
direction la rivière de So.mang (E→W ), coïncidant avec l’axe solaire dans
ce cas. La figure 9.4 illustre l’emploi de la série III kə-⇐⇒ nə- en kyom-kyo :
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Fig. 9.4 : Emploi de la série III fluviale kə-⇐⇒ nə- du système kyom-kyo
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Pour la série II, Prins (2016 : 414) affirme de plus que la paire ro-⇐⇒ rə-
du système kyom-kyo n’est jamais associée avec la direction du courant
d’eau, mais marque les orientations rapprochant et s’éloignant de la rivière.

Peut-être que la meilleure façon de rendre compte de l’utilisation des
séries II et III du système kyom-kyo est qu’elles représentent deux axes
orthogonaux. La série III kə-⇐⇒ nə- étant associée à la dimension fluviale,
il est raisonnable que la série II ro- ⇐⇒ rə-, liée à l’axe orthogonal à l’axe
fluvial, se concrétise comme les orientations vers et à l’écart du fleuve.

9.2.3 Brag-bar
Au début du chapitre §7, nous avons montré que le système d’orienta-

tion du brag-bar se caractérise par une structure sémantique hiérarchisée
(cf. §7.1.1). Les classes préfixale, adverbiale et verbale ne présentent que
l’opposition binaire entre la dimension altitudinale vs. la dimension fluviale.
L’opposition tridimensionnelle n’est préservée que dans la classe nominale,
qui distingue entre la dimension d’altitude verticale et la dimension d’altitude
inclinée.

Du point de vue diachronique, cette structure sémantique que présente
le système actuel brag-bar pourrait liée à la fusion entre les préfixes *to̲- >
rɐ- et *ro- > rɐ- à cause de deux changements phonétiques *t-̲ > r- et *-o >
-ɐ (cf. §9.1.2).

Il convient de postuler pour le stade antérieur du système brag-bar l’op-
position tridimensionnelle présente dans toutes les classes de morphèmes,
comme les cas actuels du cogtse et du kyom-kyo, ce qui est présenté dans la
figure 9.5.
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Fig. 9.5 : Réajustement de la structure sémantique du système brag-bar
Stade antérieur Stade actuel

I *verticale

II *inclinée

III ?*fluviale ;
?*solaire

*to̲-⇐⇒ *na-

*ro-⇐⇒ *rə-

*kV̲-⇐⇒ *nə-

I/II altitudinale (verticale/inclinée) rɐ-⇐⇒ na-

III fluviale wo-⇐⇒ nə-

En considérant l’emploi actuel des noms d’orientation -tō ⇐⇒ -rē (cf.
§8.2.2), il convient de reconstruire la dimension inclinée pour la série II au
stade antérieur, qui pouvait se réaliser par les valeurs précises en haut/en
bas de la pente, vers la montagne/la rivière, cette/l’autre rive.

Les valeurs sémantiques la série II devraient être a priori très proches de
la dimension verticale, pour que les deux dimensions puissent être confon-
dues. Il est à noter que seulement les changements phonétiques ne suffit pas
à expliquer la confusion entre la série I et la série II, surtout la perte du
préfixe *rə-. Il se peut que *rə- soit remplacé par na- « bas » à cause de
la proximité sémantique dans une certaine mesure12. Pour le moment, nous
n’avons trouvé aucune preuve claire qui nous permet de remonter l’usage de
série II à la dimension fluviale.

La série III en brag-bar est ambiguë. Bien que l’usage productif de cette
série soit étroitement lié à la direction du courant d’eau, il existe quand
même des traces suggérant son usage aurait dû être lié à la dimension so-
laire (cf. §8.2.3.1). Cependant, cette ambiguïté pourrait être attribuée aux
caractéristiques topographiques de la rivière Somang, où nous avons le syn-
crétisme entre les axes fluvial et solaire.

9.3 Préfixes directionnels dans les langues rgyal-
ronguiques

9.3.1 Lexicalisation des oppositions d’orientation dans les
langues rgyalronguiques

Comme nous l’avons signalé au début du chapitre §7, la lexicalisation des
oppositions d’orientations par diverses classes de morphèmes n’est trouvée
que dans les systèmes situ. Seules les classes préfixale et nominale apparen-

12. Le préfixe *rə- est phonologiquement très proche de rɐ-. Il pourrait arriver souvent
que dans le cas de crase avec le vocalisme o, e.g. le marquage de l’inférentiel, ces deux
préfixes sont indiscernables. Cependant, cette distinction est importante, car ces deux
préfixes marquent deux orientations opposées. Le japhug a même inventé une nouvelle
forme pɯ- « bas » pour éviter l’ambiguïté avec l’orientation nɯ- « w » (Jacques 2008 :
345).
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tées sont présentes dans les systèmes des langues rgyalrong du nord, et la
classe préfixale dans les systèmes rgyalronguiques occidentaux.

Tab. 9.13 : Lexicalisation des oppositions d’orientation dans les systèmes
d’orientation rgyalronguiques

Préfixe Nom Adverbe Verbe
Situ ✓ ✓ ✓ ✓
Rgyalrong du nord ✓ ✓ ? ×
Rgyalronguique occidental ✓ × × ×

Les deux adverbes trouvées en japhug ( tɤton « vers le haut, l’amont »,
tɤʑɯn « vers le bas, l’aval ») et en tshobdun ( tɐt́əm « upward, uphill »,
tɐɟ́ət « downward, downriver ») remet en question l’existence d’une classe
verbale dans les systèmes des langues rgyalrong du nord. Ces deux adverbes
sont dérivés par une structure *ta-V-t/s en se basant sur *-to- et *-ɟə- (cf.
§7.4.4). Le radical *-ɟə- est clairement apparenté avec le verbes d’orientation
vers le bas en situ (cf. §9.1.1, Jacques 2020). Mais cette dérivation n’est
trouvée pour l’instant que dans la série I, soit la série verticale, ce qui nous
empêche de reconstruire en hâte une classe verbale dans les systèmes des
langues rgyalrong du nord.

Les noms et les adverbes d’orientation en khroskybas sont probablement
dérivés à partir des préfixes directionnels. Par exemple, l’ajout de l’élément
-dzê sur les préfixes directionnels peut dériver les adverbes qui signifie « vers
la direction de… », e.g. næ- « bas » → nædzê « vers la direction de næ- ».
La structure ɕə-…-re peut dériver les noms « direction de … », comme læ-
« amont » → ɕəlêre « direction de læ- »13.

9.3.2 Couches des préfixes directionnels
Le Tab. 9.14 compare les préfixes directionnels situ avec ceux d’autres

langues rgyalronguiques.
Pour les langues rgyalronguiques occidentales, on se concentre sur les

données du khroskyabs et du tangoute. Le stau et le geshiza seront men-
tionnés si nécessaire14. Pour le tangoute, seuls les préfixes dont la parenté
est suggérée par Lai et al. (2020) sont présentés.

Le zbu présente un degré élevé de diversité interne (Gong 2018 : 287-
290), seuls les données du bas zbu et du zbu central sont présentées dans
le tableau 9.14. Les données d’autres dialectes zbu seront commentées si
nécessaires.

13. Les données sont fournies par Lai Yunfan, le 12 décembre, 2019.
14. Le systèmes stau (Jacques et al. 2016) et geshiza (Honkasalo 2019 : 533) ne disposent

que de quatre préfixes directionnels orientationnellement spécifiés, qui sont cognats avec
ceux du khroskyabs, mais sont associés avec différents valeurs sémantiques. Pour une étude
comparative, voir Lai (2017 : 314-421).
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De plus, les langues rgyalrong du nord et les langues rgyalronguiques
occidentales distinguent plusieurs paradigmes de préfixes directionnels, no-
tamment avec changement de voyelle (qui entraîne parfois de plus un chan-
gement de consonne) sensibles aux valeurs du tame (Sun 2000a : 181, 183 ;
Lin and Luo’erwu 2003 : 20 ; Jacques 2008 : 245). Le tableau 9.14 ne liste
que le premier paradigme, dont les formes sont considérées comme des bases
morphologiques pour les autres groupes.

Il est généralement reconnu que les langues du rgyalrong du nord et
le situ constituent le sous-groupe rgyalrong (nucléaire) (Sun 2000a,b) et
sont considérablement plus proches les unes des autres que du khroskyabs
et du tangoute, appartenant à la branche rgyalronguiques occidentale (Lai
et al. 2020). Ainsi les formes partagées par les langues rgyalrong, le khros-
kyabs et le tangoute sont anciennes, et peuvent à priori remonter au proto-
rgyalronguique.
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9.3.2.1 Série I

La série I est celle qui est la plus facile à reconstruire dans les systèmes
d’orientation rgyalronguiques. Elle est toujours liée à la verticalité, et les
deux préfixes « vers le haut », « vers le bas », sont partagés largement dans
les langues du groupe.

On remarque deux formes apparaissant pour l’orientation « vers le haut »,
le préfixe à initiale occlusive *tV- et le préfixe sans consonne initiale a-. Ces
deux préfixes sont tous répandus, et sont attestés aussi dans les langues
qianguiques (Shirai 2018).

Le préfixe *tV- est partagé par le situ et les langues rgyalrong du nord.
Il existe aussi en stau rə- « haut » (Jacques et al. 2016) et en geshiza
rə- « away from river, upwards » (Honkasalo 2019 : 533) dont la consonne
initiale est due à l’adoucissement *t-̲ > r-, comme l’illustre la correspondance
entre le numéral « un », tɤɣ « un » en japhug, rəu « un » en geshiza, et ru
« un »en khroskyabs de Siyuewu. Il est à noter de plus que le nom χurûla
« haut » en khroskyabs serait probablement dérivé à partir d’une forme ru-
< *tu-15, suggérant l’existence du préfixe *tu- dans la langue.

Le préfixe a- existe notamment dans certaines langues rgyalronguiques
occidentales, en khroskyabs, tangoute et g.yu.rong (stau) (Lai 2017 : 321).

Le préfixe *na- peut être reconstruit pour l’orientation « vers le bas »
au proto-rgyalronguique. Le préfixe pɯ- « bas » est une innovation japhug,
qui est refaite à partir du nom de localisation ɯ-pa « bas ». Selon Jacques
(2008 : 245), cette innovation est très probablement motivée par le besoin
de désambiguïser entre le préfixe vers le bas (*na-) et le préfixe vers l’ouest
nɯ- « w », sachant que les changements de voyelle dans les différentes séries
entraînerait très facilement des ambiguïtés16.

9.3.2.2 Série III

La série III dans la plupart des cas se compose de deux préfixes, l’un
à initiale vélaire kV- et l’autre probablement issu d’une forme à l’initiale
prénasalisée *nd- > nV- (Jacques 2008 : 245 ; Lai et al. 2020).

La seule exception se trouve avec le préfixe rə- « e » en bas zbu. Il s’agit
d’une innovation du zbu : le proto-préfixe *k- aurait d’abord remplacé par
le préfixe tə- « haut » pour éviter l’ambiguïté potentielle avec le préfixe
nominalisant, et puis tə- « haut » a remplacé par *rə- « aval » du au
syncrétisme entre la direction de l’aval et l’est (Gong 2018 : 289).

Le seul problème existe probablement en tangoute, dans lequel les deux
préfixes 𘙌1326 kjɨ « cisloc » et 𗌽0804 djɨ « obtenir » ne se trouve pas

15. Communication personnelle avec Lai Yunfan, le 2 décembre 2019.
16. Cette ambiguïté existe dans les systèmes d’orientation rgyalrong. Par exemple, en

brag-bar, les préfixes na- « bas » et nə- « aval » deviennent indiscernables lors de la
crase avec le vocalisme o- (→ no-) (cf. §7.6.1.2), ou lors de la dissimilation par les préfixes
de mouvement associé (→ nə-) (cf. §10.3.2).
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dans la même série. En revanche, le préfixe vélaire𘙌1326 kjɨ « cisloc »
forme une paire avec le préfixe labial 𗋚2590 .wjɨ « transloc » dans le
système tangoute, et la même structure est aussi observées dans des langues
rgyalronguiques occidentales modernes : gə- « nord » ⇐⇒ ɣə- « sud » en
stau (Jacques et al. 2016) et gæ- « upstream » ⇐⇒ wə- « downstream »
en geshiza (Honkasalo 2019 : 533).

De toute façon, cela ne nous empêche pas de reconstruire les deux pré-
fixes kV- et nə- pour la série III du système proto-rgyalrong. Cepedant, cela
suggère en même temps que l’innovation dans les systèmes d’orientation
rgyalronguiques ne se limite pas aux formes, elle puisse aussi inclure le re-
groupent des préfixes cognats.

9.3.2.3 Série II

La série II est celle qui présente la plus grande diversité dans les systèmes
d’orientation rgyalronguiques.

9.3.2.3.1 lV-⇐⇒ thV- dans les langues rgyalrong du nord

Cette paire est partagée par le tshobdun et le japhug. Le préfixe lV- est
probablement ancien, comme le suggère sa parenté avec le préfixe læ- attesté
dans les dialectes du khroskyabs (Sun 2000a : 183 ; Yin 2007 : 129 ; Lai 2017 :
315-316)..

Aucun préfixe apparenté aux préfixes thV- du japhug et du tshobdun (en
japhug ce préfixe a une forme variante ayant l’initiale ch-, Jacques 2008 :
248) n’a été trouvé dans les autres langues du groupe pour l’instant. Il
pourrait être récent, car les préfixes aspirés n’existent guère dans les langues
rgyalrong.

Il se peut que ce préfixe soit grammaticalisé des noms d’orientation a-
thi « aval » (Jacques 2008 : 244), ʃɐtʰi « aval » (Sun and Shidanluo 2019),
probablement cognat le terme du siège dans la cuisine en situ, kha-thî en
brag-bar et kʰɐtʰi « lower seat » en cogtse (cf. §8.5.1).

9.3.2.3.2 ro-⇐⇒ rə- en situ

Le préfixe rə- (« aval » en cogtse, « vers la rivière » en kyom-kyo) en situ
est probablement lié au préfixe rə- trouvé dans les dialectes du zbu (Gong
2018 : 287). Ce préfixe dans les dialectes du zbu se marque par une valeur
sémantique liée à la rive. Dans certains dialectes tel que le zbu central, ce
préfixe est même un monôme exprimant l’orientation « à l’autre rive » ou
« en travers » (Gong 2018 : 289).

Au contraire, pour le préfixe ro- en situ (« amont » en cogtse, « vers la
montagne » en kyom-kyo), nous n’avons pas pu trouver les cognats dans les

488



Système d’orientation : comparaison rgyalronguique

autres langues du groupe17, suggérant qu’il est probablement une innovation
du situ.

En fait, il y a au moins trois preuves suggérant que la formation de la
série ro-⇐⇒ rə- soit plus tardive que celle des deux autres.

• Il s’agit du seul cas où les deux préfixes directionnels dans la même
série se distinguent entre eux uniquement par la voyelle, sachant que
les préfixes directionnels en paire dans les langues rgyalronguiques mo-
dernes commencent rarement par la même consonne initiale18. Selon
le principe d’archaïsme d’hétérogénéité, i.e. le système qui présente la
plus grande diversité intérieure est probablement le plus proche du
système ancestral (Hetzron 1976), cette ressemble pourrait suggérer la
jeunesse de la paire ro- ⇐⇒ rə- dans le paradigme des préfixes direc-
tionnels.
De plus, comme nous l’avons précédemment mentionné plusieurs fois,
une telle paire pourrait avoir beaucoup d’ambiguïté, par exemple, au
cas du marquage de l’inférentiel ou de de l’inverse, qui sont très fré-
quents dans l’usage, ro- et rə- deviennent indiscernables.

• Les formes de la série ro-⇐⇒ rə- sont plus transparentes que celles des
deux autres séries dans les systèmes d’orientation en situ (cf. §9.1.5).

• Le préfixe rə- n’est non plus fréquent dans les systèmes rgyalron-
guiques, dont le seul cognat existe en zbu. Les formes cognats du
préfixe directionnel ro- ne sont pas trouvés ailleurs.

• La jeunesse de cette série s’affirme de plus par le fait qu’il n’existe
quasiment pas de verbes qui les lexicalisent dans les dialectes du situ
préservant ces deux préfixes.

Cependant, il est à noter également que cette série a des usages non-
topographiques et métaphoriques similaires avec ce qui s’observe avec la
série fluviale lV-⇐⇒ thV- dans les systèmes du japhug et du tshobdun.

Par exemple, l’opposition entre les orientations non-topographiques in-
térieur ⇐⇒ extérieur peut être exprimée par la série ro- ⇐⇒ rə- en situ,

17. Nous avons trouvé un préfixe ro- en tshobdun dans la subordonnée circonstancielle
qui signifie « dès que… » (Sun 2008 : 267-268 ; Sun and Shidanluo 2019 : 22). Cependant
ce préfixe n’appartient pas au système d’orientation du tshobdun. Il est possible que ce
préfixe en tshobdun soit lié aux préfixes dans la construction immédiatf en situ, rəŵ- en
cogtse, et roː- en brag-bar. Voir la section §6.2.4.2.

18. Le seul cas où les préfixes directionnels en paire ont la même consonne initiale se
trouve avec la paire𗌽0804 djɨ « obtenir » et𗞞4342 dja « perdre » en tangoute. Arakawa
(2012 : 60) a d’abord remarqué que ces deux préfixes de reflètent très probablement la
même orientation, plutôt que de former une paire. Ce point de vue a été développé par
Beaudouin (2019), qui a supposé que ces deux préfixes aient une relation dérivationnelle.

489



Système d’orientation : comparaison rgyalronguique

correspondant à la série lV-⇐⇒ thV- dans les langues rgyalrong du nord (cf.
§8.3.2.3).

Le préfixe ro- « amont » en cogtse est en outre attesté avec les verbes
de « transfert » pour indiquer le don d’une personne hiérarchiquement in-
férieure à une personne hiérarchiquement inférieure, et en japhug le préfixe
thɯ- « aval » peut indiquer le transfert vers une personne hiérarchiquement
supérieure (Jacques Manuscriptb).

(592) Japhug

nɯtɕu
dem :loc

zɯ
loc

laftaʁ
objet.en.témoignage

cʰɤ-tɯ-kʰo-nɯ
pfv :aval-2-donner-pl

tɕe,...
link

« Comme vous lui (la princesse) avez donné un objet en témoignage,
... » (Jacques Manuscriptb)

(593) Cogtse

ʃe
bois

ta-ndʒo-rzək
poss.indef-baguette-partie

te=ɲê
un=pl

ro-kə-dît
pfv :amont-nmlz-donnerII

nə-ŋos
sens-êtreI

« Il (le père) donna (à son fils) un bois d’épaisseur du bâton. » (Lin
2016 : 282)

9.3.3 Orientation supérieure vs. orientation inférieure
L’hypothèse de la division des séries en orientation supérieure/inférieure19

a été proposée par Jacques (Manuscriptb). C’est-à-dire que les deux orien-
tations dans la même série suivent une directionalité intrinsèque, codant
la direction de la gravité, du courant d’eau, ou du mouvement solaire 20.
Ainsi, les orientations « vers le haut », « vers l’amont », « vers l’est »,
etc. sont regroupées ensemble sous la catégorie d’orientations supérieures,
et celles « vers le bas », « vers l’aval » et « vers l’ouest » sous la catégorie
d’orientations inférieures.

Cette directionalité se reflète d’abord par les composés dyadiques en
situ (cf. §7.3.2.4, §7.4.3.3), dont les deux composantes apparaissent dans un
ordre fixe, celui de l’orientation supérieure précédant celui de l’orientation
inférieure, e.g. a-to-á-re « un peu partout dans le sens vertical » (†a-re-á-to)
< a-tó « haut incliné » + a-ré « bas incliné » en brag-bar.

Ce regroupement pourrait aussi être le facteur déclencheur pour des
changements analogiques dans le paradigme d’orientation.

19. Upper and lower orientations chez Jacques (Manuscriptb).
20. This contrast reflects the fact that each of the three dimensions has an intrinsic

directionality, encoding the direction of gravity, of the flow of water and of the apparent
course of the sun in the sky respectively.
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Comme le montre Jacques (Manuscriptb), l’opposition entre les orienta-
tions supérieures et les orientations inférieures se reflète par les vocalismes
apparaissant dans les préfixes directionnels. Dans le système du japhug,
on remarque que dans le premier paradigme (celle qui est présentée dans
le Tab. 9.14), les préfixes directionnels pour les orientation supérieures se
marquent par le vocalisme -ɤ, et ceux pour les orientations inférieures par
le vocalisme -ɯ. Cependant, le vocalisme des préfixes dans les trois autres
séries ne sont pas autant réguliers que ceux dans le premier paradigme21.

Dans les paradigmes des dialectes du situ, il existe deux cas qui sont
susceptibles d’être explicables par une analogie du même type.

On observe dans les verbes d’orientation que le vocalisme o apparaît pour
les verbes des orientations supérieures (le changement *-o > -ɐ en brag-bar),
tandis que le vocalisme ə dans la plupart des cas pour ceux des orientations
inférieures (cf. les tableaux 9.1, 9.2, 9.3). En outre, bien que moins claire,
l’alternance entre la voyelle o et ə dans les préfixes directionnels du cogtse
pourrait également être une manifestation de cette opposition.

9.4 Systèmes situ dans la perspective rgyalronguique

9.4.1 Divergence et convergence

9.4.1.1 Diversité dans les structures sémantiques attestées

Les études précédentes semblent tenter à établir une sorte de correspon-
dance biunivoque entre forme et valeur sémantique : chaque série est associée
avec une dimension géographique précise.

Cependant, comme ce que nous l’avons vu avec la structure du système
brag-bar dans le chapitre §8, les séries du système sont en fait polysémiques,
ou même impliquent des valeurs sémantiques assez opaques.

Ainsi, dans la comparaison sur les structures sémantiques, il vaut mieux
établir d’abord un inventaire des valeurs sémantiques attestées avant de
tenter d’élucider le regroupement des valeurs en différents systèmes.

Les données comparatives nous proposent un inventaire de six dimensions
décrites dans les systèmes d’orientation rgyalronguiques, listées ci-dessous :

(594) Inventaire des dimensions géographiques attestées :
1. Dimension verticale : haut⇐⇒ bas
2. Dimension fluviale : amont⇐⇒ aval
3. Dimension solaire : est⇐⇒ ouest

21. Pour l’ensemble des quatre paradigmes de préfixes directionnels en japhug, voir
Jacques (2008 : 244).
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4. Dimension d’altitude inclinée : altitude élevée⇐⇒ altitude abais-
sée22 (Lin and Luo’erwu 2003 ; Lai 2017 : 305), ou en haut de la
pente ⇐⇒ en bas de la pente ; up-gradient ⇐⇒ down-gradient
(Lin 2002 : 34).

5. Dimension montagne-rivière : vers la montagne ⇐⇒ vers la
rivière, ou en rapprochant de la rivière⇐⇒ en s’éloignant de la
rivière.

6. Dimension liée à la rive. C’est la dimension la moins étudiée
et probablement sous-signalée dans les systèmes d’orientation
rgyalronguiques. Elle pourrait englober les divers cas suivants :
(a) opposition rive gauche ⇐⇒ rive droite, décrite en bas zbu

(Gong 2018 : 164) et en khroskyabs de Guanyinqiao et de
Wobzi (Lai 2017 : 316).

(b) opposition cette rive ⇐⇒ rive opposée en brag-bar (cf.
§8.2.2.3)

(c) opposition d’ensoleillement relatif ubac⇐⇒ adret en wobzi
et siyuewu (khroskyabs) (Lai 2017 : 305, 316)

(d) dimension transversale : en travers en zbu central et haut
zbu (Gong 2018 : 289)

Le tableau 9.15 propose une classification des structures sémantiques
attestées dans les langues rgyalronguiques.

La première partie de ce tableau précise les valeurs sémantiques attestées
pour les trois séries. Celle qui se place en premier est l’étiquette que l’on voit
plus souvent avec elles. Il est certain que ces valeurs ne puissent par englober
tous les emplois possibles, ce qui reste à compléter ultérieurement.

La deuxième partie liste les langues correspondantes. Pour chaque va-
riété, nous précisons entre parenthèses la direction du courant d’eau de la
rivière principale dans les cas de données disponibles23.

22. Lin and Luo’erwu (2003) utilisent les termes 地势高 (dìshìgāo) et 地势低 (dìshìdī).
23. Mais il faut préciser que le courant d’eau ne suit pas tous les temps dans le sens

strict de E→W ou N→S, dans les parties particulières une rivière en direction E→W
peut changer en NE→SW ou même N→S. Dans les recherches futures, une approche
géographique est envisagée pour que l’on puisse comprendre mieux la corrélation plus
claire avec la direction du courant d’eau et une structure sémantique particulière.
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9.4.1.2 Principes en commun

Par contraste avec la diversité dans la structure sémantique montrée par
le tableau 9.15, les systèmes d’orientation dans les langues rgyalronguiques
modernes partagent les principes en commun dans leur fonctionnement.

9.4.1.2.1 Orthogonalité

D’abord remarqué par Jacques (2008 : 255) dans le système d’orienta-
tion du japhug, les systèmes d’orientation rgyalrong (incluant aussi ceux du
khroskyabs) décrits jusqu’ici peuvent être généralisés comme des systèmes
tri-axiaux, dont les trois axes sont orthogonaux les uns aux autres à deux
niveaux :

• L’axe vertical, qui correspond avec peu d’ambiguïté à la série I. Cet
axe est perpendiculaire aux deux autres axes au plan quasi-horizontal.

• Les deux axes orthogonaux l’un à l’autre au plan quasi-horizontal. Ils
correspondent à la série II et la série III, où l’on trouve la divergence
dialectale liée aux dimensions géographiques.

D’après la typologie de cadres de références de Levinson (2003 : 66), les
systèmes rgyalronguiques peuvent être décrits comme un type particulier
qui mélange différents types de référence (cf. figure 9.6).

Ces systèmes combinent d’abord la verticalité universelle avec les repères
absolus.

Pour les systèmes avec une dimension solaire présente, tel que ceux du
japhug et du tshobdun, les deux axes horizontaux II et III combinent de
plus le repère topographique (e.g. la rivière, etc.) et le repère cardinal (i.e.
l’est, l’ouest).

Fig. 9.6 : Systèmes tri-axiaux rgyalronguiques selon la typologie de Levinson
(2003 : 77)

verticale horizontale

absolue

axe II axe III

Système de références

axe I

I

II
III

Quelle que soient les valeurs sémantiques associées avec ces deux axes,
ils se marquent par l’orthogonalité sur le plan horizontal. Du point de vue
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typologique, les systèmes de ce genre ne sont pas rares. Le meilleur parallé-
lisme typologique se trouve probablement avec les systèmes « géocentriques »
de certaines langues malayo-polynésiennes (Ozanne-Rivierre 1997 ; François
2003, 2004) et salish (Suttles 2004 : 488-492). Ces systèmes se composent de
deux axes, l’un parallèle à la ligne côtière, et l’autre orthogonal à cette ligne
marquant souvent l’opposition entre l’orientation « vers la terre » et « vers
la mer ».

9.4.1.2.2 Axe dominant vs. axe récessif

Dans l’usage quotidien, les deux axes au plan horizontal n’ont pas le
même statut, il est utile d’établir une distinction entre « axe dominant » et
« axe récessif ». La valeur sémantique de l’« axe récessif » dépend de celle
de l’axe dominant dans les contextes précis.

Dans les systèmes situ, l’axe dominant est toujours l’axe III *kV-⇐⇒ *nə-
, et l’axe récessif est l’axe II *ro- ⇐⇒ *rə- dont la valeur sémantique se
concrétise selon les contextes précis, comme nous l’avons vu dans les sections
§8.2.2 et §9.2.1.

Les systèmes des langues rgyalrong du nord, surtout ceux du tshobdun
et du japhug se comportent de façon différente. Dans ces deux systèmes, les
axes dominants et récessifs ne sont pas fixes, les axes II lV- ⇐⇒ thV- et III
kV-⇐⇒ nV- peuvent tous être dominant ou récessif selon les contextes. Ceci
sera précisé dans la section §9.4.2.1.

9.4.2 Systèmes des langues rgyalrong du nord

9.4.2.1 Japhug

L’hypothèse panrgyalronguique (Sun 2000a) s’adapte bien aux systèmes
du tshobdun (Sun 2000a, Sun and Shidanluo 2019 : 15-16) et du japhug
(Jacques 2008 : 244-254), dans lesquels les deux axes au plan horizontal sont
associés respectivement à la dimension fluviale et à la dimension solaire.

Néanmoins, la zone du japhug et du tshobdun se situe le long d’une
rivière en direction W→E. Dans une telle topographie, l’axe fluvial est pa-
rallèle avec l’axe solaire, mais la directionalité de ces deux axes est opposée.
Ceci semble être contradictoire avec le principe d’orthogonalité présentée
dans la section §9.4.1.2.1.

Prenons l’exemple du système japhug de Kamnyu (Jacques 2008 : 252-
254), le fonctionnement des deux axes horizontaux est sensible à la division
du territoire.

• Territoire près de la rivière (cf. figure 9.8).
À cause de la saillance de la rivière, l’axe dominant tombe sur l’axe
fluvial l-⇐⇒ th-, qui est orienté vers l’aval de la rivière (grossièrement
W→E), soit l’ouest. L’axe III solaire k-⇐⇒ n- est récessif. Sous l’effet
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du principe d’orthogonalité, l’axe III se tourne de 90 degrés dans le
sens inverse des aiguilles d’une montre, parallèle grossièrement à l’axe
nord-sud.
Dans ce cas, l’axe k- ⇐⇒ n- se concrétise comme les valeurs séman-
tiques liées aux deux rives à l’échelle locale. Comme le montre (595),
k- désigne la même orientation exprimée par le nom phɤri « rive op-
posée », et les sens « est » et « ouest » ne sont plus pertinents.

(595) qapri
snake

nɯ
dem

kɯ
erg

kɯ-chu
east-approx.loc

phɤri
opposite.bank

li
again

kɤ́-wɣ-tɕɤt
aor :east-inv-take.out

ɲɯ-ŋu
sens-be

« The snake took him to the opposite bank. » (Jacques Ma-
nuscriptb)

• Territoire montagneux (cf. figure 9.9).
En s’éloignant de la rivière, l’influence de la rivière diminue. L’axe
III solaire k- ⇐⇒ n- acquiert la saillance, et devient l’axe dominant,
orienté d’est en ouest. Sous le même principe d’orthogonalité, l’axe II
l- ⇐⇒ th-, qui est récessif dans ce cas, se tourne de 90 degrés dans le
sens des aiguilles d’une montre, et devient donc équivalent à l’axe de
l’inclinaison de la montagne. Ainsi dans le territoire montagneux, l-
représente le haut de la pente, et th- est orienté vers le bas de la pente.

Fig. 9.7 : Rotation du système d’orientation du japhug de Kamnyu

l-

th-
n-

k-
III (solaire)

II (fluvial)

Fig. 9.8 : Territoire près de la
rivière

n-

k-

l-

th-

III (solaire)

II (fluvial)

Fig. 9.9 : Territoire monta-
gneux

Cela peut sembler étrange, car les mêmes axes semblent avoir des valeurs
sémantiques inconstantes, voire des valeurs sémantiques auto-contradictoires
dans le système du kamnyu. Ce genre d’« inconstance » a été aussi signalé
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dans les systèmes géocentriques des langues océaniques. Par exemple, en
mwotlap (langue océanique parlée au Vanuatu), l’axe hag « haut » ⇐⇒
lōw « bas » est grossièrement parallèle à l’axe nord-est→sud-ouest dans le
territoire de la navigation, tandis qu’il est sujette à la rotation à l’intérieur
de 90 degrés dans le territoire près du littoral, grossièrement parallèle à l’axe
est→ouest (François 2004 : 14).

Revenons au système du kamnyu, ce type de rotation, qui garantit seule-
ment le sens original d’un axe, suggère au contraire l’importance de l’in-
fluence de la topographie, surtout celle de la rivière. Le dialecte de Da-tshang
du japhug se trouve dans une topographie distincte, sans un repère saillant
lié à la rivière. Par conséquent, la série III kɐ ⇐⇒ nə- coïncide avec l’axe
solaire, alors que la série lɐ-⇐⇒ thə- en da-tshang est associée avec la dimen-
sion d’inclinaison et marque l’opposition entre altitude élevée ⇐⇒ altitude
abaissée (Lin and Luo’erwu 2003 : 20).

9.4.2.2 Zbu

Les systèmes zbu sont probablement les plus ambigus du groupe. Comme
l’a signalé Gong (2018 : 287), les correspondances des préfixes directionnels
dans les dialectes du zbu sont extrêmement complexes. Ces systèmes carac-
térisent par un syncrétisme important ; aucun dialecte zbu mentionné par
Gong (2018) ne dispose d’un système de six préfixes.

Seuls les préfixes pour l’axe I vertical tə- « haut » ⇐⇒ nɐ- « bas »
(formes basées sur le bas zbu) restent relativement stable et correspondent
parfaitement à ceux d’autres langues rgyalrong.

L’axe II dans les dialectes du zbu est associé avec la dimension fluviale,
dont le préfixe pour l’amont ɕɐ- « amont » provient d’une source inconnue.
Le bas zbu est attesté par le syncrétisme entre « le bas » (nɐ-) et « l’aval »
(nɐ-), tandis que le zbu central distingue ces deux orientations nʌ- « bas »,
nə- « aval ».

Les cas les plus surprenants des systèmes du zbu se trouvent avec l’axe
III, auquel Gong (2018 : 163-164) a montré son incertitude sur l’association
cet axe à la dimension solaire. Dans son usage, cet axe semble être plus
sensible à la dimension liée aux rives. Mais il se comporte de façon différente
dans différents dialectes.

En bas zbu (cf. figure 9.11), l’axe III est orienté et se compose de deux
préfixes en paire rə- et nə-, marquant l’opposition entre « la rive gauche »
et « la rive droite » (Gong 2018 : 164)24. De façon différente, dans d’autres
dialectes, tel que le zbu central (cf. figure 9.12), l’axe III est non-orienté et
ne comporte qu’un seul préfixe monôme rə-, qui peut être compris comme
« en travers » (Gong 2018 : 287).

24. Les préfixes directionnels rə- et nə- sont glosés par « e » et « w » chez Gong (2018).
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Fig. 9.10 : Systèmes zbu

ɕɐ-

nɐ-
rə-

nə-
III (rive)

II (fluvial)

Fig. 9.11 : Bas zbu

ʃʌ-

nə-
rə-

rə-
III (rive)

II (fluvial)

Fig. 9.12 : Zbu central

Bien qu’une meilleur compréhension des systèmes du zbu doive attendre
une description plus approfondie à l’avenir, en particulier en régions mon-
tagneuses, le mécanisme des systèmes du zbu dans le territoire près de la
rivière relève au même type que celui du système du kamnyu : l’axe fluvial
sert d’axe dominant, et la seule différence réside dans l’axe récessif.

Le regroupement des préfixes rə- et nə- dans la même série devrait être
l’innovation de certains dialectes du zbu. Les deux préfixes pourraient pro-
venir de séries différentes, une fois distinguées dans le paradigme : l’une était
composée de *kV-⇐⇒ nə-25 comme la série III en japhug et en tshobdun, et
l’autre contient le préfixe rə-.

L’origine du préfixe rə- est peu claire. Les données disponibles suggèrent
deux possibilités.

1. La première possibilité s’inspire du sens « en travers » que Gong (2018 :
289) reconstruit pour le préfixe *rə- en proto-zbu.
Il se peut que le préfixe rə- « en travers » représente un axe transver-
sal, orthogonal à l’axe II fluvial et parallèle au proto-axe *III *solaire
dans le territoire près de la rivière (comme nous l’avons vu dans la
figure 9.8 avec le système japhug). L’axe transversal l’emporte sur
l’axe solaire, comme le sens est/ouest n’est pas nécessaire dans un tel
contexte. Ainsi, pour les dialectes tels que le zbu central, l’axe non-
orienté, transversal rə- aurait remplacé proto-axe *III *solaire (qu’il
soit réinterprété ou utilisé ailleurs ou non). Pour ceux comme le bas
zbu, cet axe non-orienté aurait été fusionné avec l’ancien axe III solaire
et formé un nouvel axe orienté.

2. L’autre possibilité serait que l’axe comportant le préfixe rə- soit l’an-
cien axe II fluvial en proto-zbu, et que rə- représente l’orientation de
l’« aval ».
Le seul indice qui pourrait supporter cette hypothèse serait la corres-
pondance de l’orientation lexicale pour le verbe « être long » en japhug

25. L’hypothèse sur la perte du préfixe *kV- en bas zbu, voir Gong (2018 : 287).
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kɯ-zri « être long » ( thɯ- « aval ») et en bas zbu kɯ-rzɑ́ʔ « être
long » (rə-) (Gong 2018 : 288)26.
Cette hypothèse aurait des problèmes avec le zbu central et le haut
zbu. Parce que dans ce cas on doit expliquer pourquoi le proto-préfixe
*rə- « aval » aurait eu besoin de perdre son sens d’origine pour devenir
un axe non-orienté.

9.4.3 Hypothèse préliminaire sur le système proto-situ

9.4.3.1 Généralité synchronique

En général, les systèmes d’orientation présentent moins de diversité dia-
lectale à l’intérieur du situ en comparaison avec deux des les langues rgyal-
rong du nord.

Les systèmes de tous les dialectes du situ pourraient tous remonter à un
système tri-axial. Mis à part quelques exceptions dans les paradigmes des
noms d’orientation (e.g. -və̂ « bas » en brag-bar et ardu « vers la rivière » en
kyom-kyo), les morphèmes sont apparentés entre les paradigmes des préfixes
verbaux, des adverbes et des noms d’orientation. Un problème existe dans
la reconstruction des valeurs sémantiques des axes II et III.

• L’axe I to-⇐⇒ na- représente la dimension vertical.

• L’axe II *ro- ⇐⇒ *rə- et l’axe III *kV- ⇐⇒ nə- sont orthogonaux au
plan horizontal.

Dans la section §9.2, nous avons vu que les systèmes partagent en fait
le même mécanisme de fonctionnement du système à l’échelle locale, quelle
que soit leur structure sémantique, et une divergence se trouve dans l’em-
ploi à macro-échelle et dans la réinitialisation du système dans un territoire
inconnu. Il serait donc préférable que notre hypothèse se concentre d’abord
sur l’échelle locale, avant de passer à une échelle plus grande.

À l’échelle locale, il n’y a pas de rotation comparable à celle que nous
avons vue avec le système du japhug (cf. figure 9.7). Sur l’un des bords de la
rivière, les axes II et III restent invariables aux territoires près de la rivière
et dans la montagne, et l’axe III *kV-⇐⇒ nə- est toujours l’axe dominant.

La division entre ces deux territoires existe d’une manière subtile. Si
l’on tient en considération les deux côtés de la rivière, on remarque que les
systèmes peuvent être décrits comme un type de système « miroir » mais

26. Les cognats en khroskyabs montrent aussi une correspondance de l’orientation lexi-
cale embrouillée, en wobzi srɑ̂ɣ « être long » peut se combiner avec læ- « amont », et
en siyuewu srê « être long » est trouvé avec le préfixe nə- « adret » (données fournies
par Lai Yunfan). En brag-bar, le verbe causatif dérivé ka-va-skrɐń « allonger » s’emploie
plus souvent avec l’orientation de nə- « aval ». Mais le verbe « être long » peut être un
verbe semi-orientable, car l’allongement d’un objet peut avoir lieu dans tous les sens.
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asymétrique. Dans la figure 9.14, la ligne continue représente le côté des
habitants d’un village, et la ligne en pointillé représente la rive en face. Pour
les habitants d’un village, l’emploi de l’axe *ro- ⇐⇒ *rə- est symétrique
dans le territoire montagneux sur les côtés de la rivière, dont les valeurs
sémantiques peuvent se traduire par en haut de la pente ⇐⇒ en bas de la
pente ou vers la montagne ⇐⇒ vers la rivière. Mais dans le territoire près
de la rivière, l’axe *ro-⇐⇒ *rə- semble être fixe, et reflète une directionalité
de cette rive vers l’autre rive.

Il convient de considérer que le même système de coordonnées se géné-
ralise pour le territoire près de la rivière ainsi que le territoire montagneux.

Fig. 9.13 : Systèmes miroir asymétriques en situ

*rə- *ro-
*ro-

*ro-
Axe II

nə-

*kV-
Axe III*rə-

rə-

Fig. 9.14 : Système miroir
asymétrique

W/aval

E/amont

Fig. 9.15 : Topographie le long
de la rivière So.mang

Hors les systèmes des dialectes situ, ceux du khroskyabs de Wobzi et
de Guanyinqiao font aussi partie de ce type. Orthogonal à l’axe III kə-
« amont » ⇐⇒ nə- « aval » qui est l’axe dominant, l’axe II læ- ⇐⇒ və-
se concrétise comme l’opposition entre altitude élevée ⇐⇒ altitude abaissée
dans le territoire montagneux sur les deux côtés de la rivière, tandis qu’il
représente la direction de la rive gauche vers la rive droite dans le territoire
près de la rivière (Lai 2017 : 305, 315).

9.4.3.2 Axe III *kV-⇐⇒ *nə-
Reconstruire la dimension solaire pour l’axe III en proto-situ *kV- ⇐⇒

*nə- semble être l’hypothèse la plus prometteuse pour rendre compte de la
directionnalité des changements de cet axe dans les variétés modernes.

Dans les sections précédentes, nous avons vu que la saillance du repère
lié à la rivière dans le territoire près de la rivière, conduit à l’indisponibilité
des valeurs sémantiques liées à l’est et à l’ouest dans les systèmes des langues
rgyalrong du nord (i.e. En japhug, l’axe kɤ- « e »⇐⇒ nɯ- « w » subit une
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rotation et devient équivalent à l’axe nord-sud, tandis que le zbu abandonne
la dimension solaire).

Ainsi il convient de postuler un changement sémantique solaire→fluvial
pour l’axe III des systèmes situ. Ce changement est davantage possible pour
les dialectes le long de la rivière So.mang (cf. figure 9.15), où cet axe est
syncrétique entre ces deux dimensions. Du fait de la saillance de l’influence
de la rivière, la dimension fluviale a finalement remplacé la dimension solaire
dans les systèmes tel que celui du brag-bar27.

Le problème avec cette hypothèse est de voir si un tel changement serait
possible dans les systèmes tels que celui du kyom-kyo, où on l’axe solaire
et l’axe fluviale sont géographiquement orthogonaux. Il semble que pour
ces systèmes, seul le statut d’axe « dominant » est suffisant pour que la
dimension fluviale prenne la place. Ou il s’agit simplement d’emploi sous
l’influence de dialectes plus prestigieux, tels que le parler de Rdzong.’gag,
qui se situe le long de la rivière So.mang.

9.4.3.3 Axe II *ro-⇐⇒ *rə-
Sur la base des données comparatives, nous avons montré dans la section

§9.3.2.3 que le préfixe ro- est probablement une innovation du situ.
En tenant en considération les preuves linguistiques, cette section pro-

pose les hypothèses sur le regroupement des préfixes *ro- ⇐⇒ *rə- dans la
série II en situ.

9.4.3.3.1 Hypothèse 1 : développement à partir d’un axe trans-
versal

La première hypothèse se base sur les sens « en travers » « à l’autre
rive » du préfixe rə- dans les dialectes du zbu (cf. §9.4.2.2).

Il est possible de supposer que les deux axes que le proto-situ aurait
hérités du proto-rgyalrong soient l’axe III solaire *kV- ⇐⇒ *nə-, et l’axe
II transversal monôme *rə- désignant probablement l’espace près des deux
rives. Puis, l’axe non-orienté, transversal serait devenu orienté avec l’appa-
rition de son binôme ro-.

La formation du préfixe ro- est en fait mystérieuse. La seule hypothèse
à laquelle je peux penser est une analogie paradigmatique, qui combine le
préfixe rə- avec le vocalisme -o marquant l’orientation opposée à celle de rə-.

27. Notons que dans la section §8.2.3.1, nous avons mentionné des rare cas où l’emploi
de la série en brag-bar pourrait être lié à la dimension solaire.
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Fig. 9.16 : Analogie paradigmatique
I II III
to- ? ko-,k@-

na- r@- n@-


Il est probable que le vocalisme ro- soit dû à l’analogie du celui dans le

préfixe to- « haut ». Cela semble s’accorder avec le déplacement du nom
d’orientation *-to « haut vertical » dans la série I du proto-rgyalrong à la série
II en situ (cf. §9.1.3) si l’on tient en considération l’ensemble du paradigme.
D’ailleurs le préfixe *kV- apparaît sous différentes formes dans les dialectes
modernes, et une analogie à partir de ce préfixe est de toute façon moins
assurée.

Cette hypothèse suggère en outre la dimension montagne-rivière de l’axe
II en proto-Situ :

(596) *rə- : en travers > rive opposée ; près de la rivière
(597) *ro- : orientation opposée > cette rive ; éloignée de la rivière, vers le

haut de la pente

Tout en satisfaisant les preuves linguistiques, cette hypothèse rencontre
néanmoins des difficultés si l’on prend en compte certains emplois particu-
liers de l’axe II ro-⇐⇒ rə-.

D’abord, à une échelle plus grande que celle du territoire local, il semble
que l’utilisation la série ro- ⇐⇒ rə- pour les trajets entre Cogtse et Gua-
nyinqiao (Thugschen) (Lin 2002 : 35) ne peut être comprise que comme
marquant l’opposition en amont⇐⇒ aval, avant que nous puissions trouver
des preuves montrant qu’il pourrait s’agir d’un usage fossilisé partagé par
tous les systèmes situ.

Ensuite, on remarque qu’il y aurait une correspondance entre la série *ro-
⇐⇒ *rə- en situ et la série fluviale *l- ⇐⇒ *th- dans les langues rgyalrong
du nord, lorsqu’il s’agit des emplois métaphoriques tels que le marquage de
l’opposition entre intérieur ⇐⇒ extérieur (cf. §8.3.2.3) ou de la hiérarchie
familiale ou sociale (cf. §9.3.2.3).

9.4.3.3.2 Hypothèse 2 : formation d’un axe fluvial

Les problèmes soulevés par le système cogtse pourrait suggérer une deuxième
possibilité que l’axe *ro-⇐⇒ *rə- en proto-situ soit l’axe fluvial. Mais cette
hypothèse alternative rencontre des problèmes encore plus épineux.

Tout d’abord, le préfixe cognat rə- dans les dialectes du zbu n’est pas
attesté pour désigner une orientation vers l’aval de la rivière ; la seule preuve
qui pourrait la supporter est la correspondance possible entre l’orientation
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thɯ- « aval » en japhug et rə- en bas zbu concernant le verbe « être long ».
Mais comme le préfixe thɯ- en japhug est aussi innovateur, il est possible que
cette correspondance de l’orientation lexicale soit le résultat d’innovations
indépendantes en japhug et en bas zbu.

De plus, si l’axe *ro-⇐⇒ *rə- représente l’axe fluvial, il ne pouvait qu’être
un axe fluvial conceptuel, comme cet emploi n’est pas justifiable à l’échelle
locale. En kyom-kyo la série *ro- ⇐⇒ *rə- n’a rien à voir avec la dimension
fluviale (Prins 2016 : 414). Dans un système tel que celui du cogtse, pour
que l’axe ro-⇐⇒ rə- exprime l’amont et l’aval (fluvial), il devrait avoir subir
une rotation à 90 degré pour garder l’orthogonalité à l’axe *kV- ⇐⇒ *nə-.
D’ailleurs, il serait difficile d’expliquer le changement sémantique du nom
*-to « haut vertical » vers « amont » (soit l’orientation de ro-), dans un
contexte où ro- ne représenterait pas l’orientation de l’amont.

9.4.4 Sommaire
Une reconstruction plus détaillée du système d’orientation du proto-situ

nécessite une enquête approfondie à une grande échelle au futur, surtout
sur les systèmes des dialectes situ du sud, qui restent peu connus jusqu’à
maintenant.

Pour conclure cette partie, les données disponibles sur les dialectes si-
tu du nord nous suffisent pour analyser la directionnalité en générale de
l’évolution des systèmes d’orientation situ.

Tab. 9.16 : Paradigme pré-proto-situ
Nom Adverbe Verbe (intr.) Préfixe directionnel

I « haut » *-to *=to *ka-tho *to-
« bas » *-no, *-və *=no *ka-ju *na-

II « transversal » *-re *=re *ka-rə *rə-
III « est/amont » *-ku *=ku *ka-ŋgo *kV-

« ouest/aval » *-ndi ; -ni *=ndi ; *=ni *ka-ndu/i *nə-

Tab. 9.17 : Paradigme proto-situ
Nom Adverbe Verbe (intr.) Préfixe directionnel

I « haut » *-ta *=to *ka-tho *to̲-
« bas » *-no, *-və *=no *ka-ju *na-

II « haut incliné » *-to *=ro *ka-ro *ro-
« bas incliné » *-re *=re *ka-rə *rə-

III « est/amont » *-ku *=ku *ka-ŋgo *kV̲-
« ouest/aval » *-ndi ; -ni *=ndi ; *=ni *ka-ndu/i *nə-
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Fig. 9.17 : Évolution des systèmes d’orientation situ
Pré-proto-situ

Proto-situ
Cogtse, bhola, *Brag-bar

Kyom-kyo
*Brag-bar

Brag-bar

I vertical to-⇐⇒ na- II transversal rə- III solaire kV-⇐⇒ nə-

I vertical II ro-⇐⇒ rə- III solaire (fluvial)

I vertical II incliné III fluvial

I/II altitudinal III fluvial

Le paradigme du proto-situ est préservé dans la plupart des dialectes
modernes. Cependant, à cause de la topographie de la région situ-phone,
le syncrétisme entre les dimensions solaire et fluviale apparaît le long de la
rivière So.mang, i.e. la zone centrale du situ du nord. Les systèmes tel que
celui du cogtse, préservent la dimension solaire pour l’axe III, tandis que
d’autres préfèrent la dimension fluviale.

Nos hypothèses sur l’axe II du proto-situ attende une double vérification
à l’avenir.

9.4.4.1 Falsifiabilité

Les hypothèses présentées ci-dessus (§9.4.3.3) peuvent être falsifiées par
de futures recherches de terrain.

• L’hypothèse que le préfixe ro- est une innovation propre au situ peut
être invalidée, si un préfixe qui correspond régulièrement avec le préfixe
*ro- en situ d’après les lois phonétiques est découvert dans les langues
à l’intérieur ou l’extérieur du groupe rgyalronguique.

• L’hypothèse que la série II *ro-⇐⇒ *rə- en situ se serait développée à
partir d’une dimension transversale et puis associée avec la dimension
montagne-rivière peut être réfutée, si les cognats de l’un de ces deux
préfixes sont découverts dans une langue où ils sont associés avec la
dimension fluviale.

9.4.4.2 Prédiction

En revanche, dans ces hypothèses, on s’attend à trouver dans les re-
cherches de terrain futures une forme, qui présente correspondance pho-
nétique régulière avec le préfixe rə- en situ, et dont le sens est lié à une
dimension non-orientée, transversale.
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9.4.4.3 Enquêtes dans les prochaines études

De prochaines recherches sont envisagées pour une généralisation sur
l’hiérarchie de encodabilité de la deixis topographique et les possibilités de
colexification dans les systèmes d’orientation rgyalrongiques.

Le modèle A (cf. Fig. 9.18) représente les systèmes pour une topo-
graphie typiquement avec une rivière, et montre deux possibilités de
colexification :

• Les dimensions inclinée et transversale peuvent être regroupées. Le cas
du brag-bar (cf. §9.2.3) montre qu’il est aussi possible de regrouper de
plus la dimension verticale.

• Les systèmes du situ le long de la rivière de Somang (E→W ) montrent
que les dimensions fluviale et solaire peuvent être fortuitement confon-
dues. Cependant, cette superposition n’est pas attestée ailleurs.

Fig. 9.18 : Modèle A : topographie avec rivière

aval amont
(w) (e)

fluviale
(solaire)

transversale
inclinée

systèmes des dialectes du situ, du khroskyabs de Wobzi, du zbu
du japhug de Kanmyu dans le territoire près de la rivière

Le modèle B (cf. Fig. 9.19) représente une autre topographie qui se
caractérise par l’absence de l’influence fluviale. En raison de données
limitées, pour ce système, nous ne pouvons trouver que la superposition des
dimensions inclinée et fluviale, et celle des dimensions solaire et transversale
dans le système du japhug de Kamnyu (cf. §9.4.2.1). Mais contrairement au
cas des dimensions fluviale/solaire en situ, les dimensions superposées dans
le système du kamnyu ne peuvent pas co-exister dans le même territoire.
Cette généralisation attend des données suffisantes pour être vérifié.
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Fig. 9.19 : Modèle B : topographie sans rivière

w e solaire
(transversale)

inclinée (fluviale)

systèmes du japhug de Da-tshang ;
du japhug de Kanmyu dans le territoire montagneux

A partir des modèles A et B, une généralisation préliminaire semble pos-
sible : dans une topographie typiquement montagne-rivière du pays rgyal-
rong, les dimensions fluviale et inclinée ont plus tendance à être codées que
la dimension solaire.

Ainsi il serait surtout intéressant de voir dans les cas où l’axe solaire
(est-ouest) et l’axe fluvial (nord-sud) sont perpendiculaires, s’il existe des
systèmes dans lesquels les deux dimensions solaire et fluviale peuvent-elles
apparaître en même temps ?

Il est à noter que le kyom-kyo se situe dans une zone avec une rivière
N-S (cf. §9.2.2 ; tableau 9.15), ce qui satisfait à condition topographique
du Modèle C. Cependant, le système d’orientation du kyom-kyo lexicalise
les dimensions fluviale and inclinée, sans présence de la dimension solaire
(Modèle A)

Fig. 9.20 : Modèle C provisoirement non-attesté : topographie avec rivière

w e solaire

fluviale
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Chapitre 10

Le mouvement associé en
brag-bar : description
synchronique

Nous abordons maintenant une autre catégorie dans la chaîne de pré-
fixation verbale des langues rgyalrong, le mouvement associé. Comme nous
l’avons précédemment signalé dans §1.3.2, cette catégorie ne comprend que
deux préfixes verbaux, signifiant « aller (faire)» et« venir (faire)». Mais elle
a une importance dans la morphologie verbale de ces langues. Les deux
marqueurs interagissent avec les préfixes directionnels du système d’orien-
tation (cf. §7.6), et participent au marquage du tame (cf. §6). Surtout, les
préfixes de mouvement associé dans les langues rgyalrong montrent une di-
versité dialectale considérable concernant leur position dans la chaîne de
préfixes. Ainsi les deux chapitres suivants (§10, §11) sont consacrés au sys-
tème de mouvement associé du brag-bar sous les aspects synchroniques et
historiques.

Le présent chapitre décrit en détail les fonctions synchroniques du sys-
tème de mouvement associé en brag-bar. Puisque le mouvement associé est
une catégorie relativement récemment introduite en linguistique générale et
typologique, ce chapitre commence par un état de l’art sur les études ty-
pologiques du mouvement associé (§10.1) et l’état actuel de la recherche de
cette catégorie en sino-tibétain (§10.2). La section §10.3 précise les proprié-
tés morpho-phonologiques des préfixes de mouvement associé en brag-bar.
Les sections §10.4, §10.5, §10.6 présentent les fonctions spatiales des préfixes
de mouvement associé, y compris l’expression du mouvement et de la loca-
lisation associés et celle de l’orientation déictique en brag-bar. Les sections
§10.8 et §10.9 discutent de l’interaction des préfixes de mouvement associé
avec le système d’orientation, notamment avec l’orientation non-spécifiée
et l’orientation vers « l’amont ». Finalement, les sections §10.7 et §10.10
se concentrent sur les fonctions non-spatiales des marqueurs de mouvement

507



Le mouvement associé en brag-bar : description synchronique

associé en brag-bar.

10.1 État de l’art
D’abord décrit dans les langues arandiques en Australie (Koch 1984 ;

Wilkins 1991), le mouvement associé est une catégorie grammaticale dont
les morphèmes spécifient que l’évènement dénoté par le verbe est associé à
un mouvement (Wilkins 1991 : 207).

Voici trois exemples en mparntwe arrernte en (598), où le même radical
verbal angk- « parler » est associé à trois mouvements différents par trois
suffixes verbaux : le mouvement cislocatif et simultané avec -intve en (598a),
le mouvement translocatif antérieur à l’action avec -tve.lhe en (598b), et le
mouvement vers le haut et simultané avec tv.antve en (598c).

(598) Mparntwe arrernte (Wilkins 1991 : 207)
a. angk-intve-ke

speak-do.coming-pc
« speak while coming »

b. angk-tve.lhe-ke
speak-go&do-pc
« went and then spoke »

c. angk-tv.antve-ke
speak-do.upwards-pc
« spoke while going up »

Cette catégorie est restée longtemps peu connue avant qu’elle soit dé-
couverte dans de plus en plus de langues de familles linguistiques variées :
les langues indigènes d’Amérique (Guillaume 2009 ; Rose 2015 ; Vuillermet
2012b ; O’Connor 2007 : 108-139, etc.) ; les langues afro-asiatiques et nigéro-
congolaises (Belkadi 2015 ; Voisin 2013, To appear in 2021 ; Creissels 2018 ;
Creissels and Bassène (To appear in 2021) ; etc.), et plus récemment dans les
langues sino-tibétaines (Genetti et al. 2020, Jacques 2013b ; Jacques et al.
To appear in 2021 ; Lamarre 2020) ainsi que d’autres langues en Asie telles
que les langues toungouses (Stoynova 2016 ; Alonso de la Fuente and Jacques
2018).

Guillaume and Koch (To appear in 2021) proposent la définition suivante
du mouvement associé, compatible avec toute la diversité de cette catégorie
à travers les langues du monde :

Une catégorie verbale, distincte du temps, de l’aspect, du mode
et de la direction, dont la fonction est d’associer, de différentes
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manières, différents types de mouvement de translation (déplace-
ment spatial/changement de localisation) à un événement verbal
(généralement non-mouvement).1

10.1.1 Mouvement associé et orientation
Selon la définition de Guillaume and Koch (To appear in 2021), le mou-

vement associé se caractérise par sa composante sémantique du mouvement
translationnel, qui peut être un déplacement physique ou un changement
de localisation. Cela permet de le distinguer de l’« orientation » (ou de la
« direction »), dont les marqueurs, souvent nommé « directionnels », codent
uniquement la trajectoire d’un évènement verbal dénotant le mouvement.

Cette distinction a été beaucoup discutée dans les travaux précédents
(Guillaume 2000, 2006, Voisin 2013 ; Rose 2015 ; Genetti et al. 2020 ; Ross
To appear in 2021). Elle peut être illustrée par les deux exemples ci-dessous
en ese ejja. On voit que dans l’exemple (599a), le verbe « manger » qui n’in-
clut pas un mouvement dans sa sémantique, reçoit un marqueur du mouve-
ment associé -wa qui introduit un mouvement cislocatif. Au contraire, dans
l’exemple (599b), la fonction du morphème dobya n’est pas d’introduire un
mouvement, mais d’indiquer l’orientation déictique du mouvement, dénotée
par le verbe « lay ».

(599) Ese Ejja (Vuillermet 2012a : 219 ; 2013 : 44, cité par Rose 2015 : 121)
a. Mouvement associé
lxya-wa-kwe !
eat-comedo-imp
« Come and eat ! »

b. Directionnel
Wana-dobya-ka-naje
lay-go.intr-3a-pst

xani=yasixe.
hole=into

« They laid (the corpse) into the hole. »

En brag-bar, comme dans les autres langues rgyalrong (Jacques et al. To
appear in 2021), le mouvement associé et le directionnel apparaissent dans
des positions différentes au sein du gabarit verbal (cf. tableau 4.1).

Cependant, le brag-bar a également une innovation distincte, car l’un des
préfixes de mouvement associé, le translocatif, et des préfixes directionnels
sont confondus dans certains cas particuliers. Nous préciserons ces cas dans
les sections §10.8 et §10.9.

1. A verbal category, separate from tense, aspect, mood and direction, whose function is to
associate, in different ways, different kinds of translational motion (spatial displacement/
change of location) to a (generally non-motion) verb event.
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10.1.2 Mouvement associé non-dédié
Dans des langues africaines du phylum niger-congo, nilotique, afro-asiatique

ainsi qu’en quechua en Amérique du sud (Belkadi 2015), le mouvement asso-
cié n’a pas de marqueurs dédiés, mais est exprimé par les morphèmes décrits
comme « directionnels déictiques » dans la littérature.

La particularité du mouvement associé non-dédié réside dans le fait que
les marqueurs, les « directionnels déictiques », servent, parmi toutes leurs
fonctions possibles, à coder à la fois l’orientation déictique pure et le mouve-
ment associé. Cette répartition fonctionnelle manifeste une tendance à être
complémentaire et est sensible à plusieurs facteurs, tels que la classe séman-
tique du verbe, le tam, et éventuellement le contexte de l’énoncé (Bourdin
2006 ; Voisin 2013 ; Belkadi 2015 ; Creissels 2018).

(600) présente deux exemples en sérère (langue atlantique parlée au Sé-
négal). On voit que le suffixe -iid en (600a) associe un mouvement associé
rapprochant au centre déictique (« venir & faire ») au verbe « manger »
qui n’inclut pas de mouvement, alors qu’il code l’orientation centripète du
mouvement dénoté par le verbe « tomber » en (600b).

(600) Sérère (Renaudier 2012 : 601, cité par Voisin 2013 : 148)
a. Mouvement associé
tiit
oiseau

k-e
cl-prox

a-ñaam-iid-aa
s.3-manger-venir&faire-ipfv

kaaf
mil

k-e
cl-prox

« Les oiseaux viennent manger le mil. »
b. Orientation déictique
ten
3sg

yen-iid-u
tomber-ctp-foc

ga-kall
cl-bras.de.mer

al-e
cl-prox

« Elle est tombée dans le bras de mer (en direction de l’île où se
situe le locuteur). »

Les langues rgyalrong font partie de rares langues sino-tibétaines qui
disposent de marqueurs du mouvement associé dédié (Jacques et al. To ap-
pear in 2021). Néanmoins, nous avons trouvé qu’en brag-bar, les préfixes du
mouvement associé dans certains cas n’expriment pas de mouvement, mais
codent l’orientation déictique. Comme des usages similaires des préfixes de
mouvement associé n’ont pas été précédemment rapportés dans les autres
langues rgyalrong, nous expliquerons ces cas en brag-bar dans la section
§10.6.

10.1.3 L’encodage du « mouvement-avec-but »
Un autre sujet qui a fait couler beaucoup d’encre dans la littérature sur

le mouvement associé concerne le « mouvement-avec-but » (« motion-cum-
purpose ») (Guillaume 2006 : 421-425 ; Rose 2015 : 121).
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Le « mouvement-avec-but » se caractérise par l’encodage du but, et
peut être compris comme se déplacer dans le but de réaliser une action
spécifique (Vuillermet 2012b : 91). Il est corrélé avec d’autres paramètres
sémantiques, tels que la relation temporelle d’antériorité du mouvement,
l’alignement accusatif du mouvement et de l’action de but (Guillaume 2006 :
422 ; Rose 2015 : 121).

L’encodage du but est un paramètre sémantique important dans cer-
tains systèmes de mouvement associé. Par exemple le mouvement associé en
sinitique est réservé au « mouvement-avec-but » (Lamarre 2020).

En ese ejja, l’encodage du but sert à distinguer entre deux marqueurs qui
codent tous le mouvement antérieur à l’action. Par exemple, avec le suffixe
-wa, le mouvement vise à un but spécifique, alors que le suffixe -ñaki signifie
simplement l’action se réalise après le mouvement.

(601) Ese ejja (Vuillermet 2012b : 91-92)
a. -wa « aller faire »
Base-wa-je-o’oya
se_baigner-venir_faire-fut-encore
« Je viendrai (pour) me baigner une autre fois. »

b. -ñaki « arrivant »
Ekwe=’ai
1gen=grande_sœur

eyaya
1erg

ba-ñaki-naje
voir-en_arrivant_trs-pas

« Je vis ma sœur quand j’arrivais. »

Les langues toungouses (Alonso de la Fuente and Jacques 2018) et les
langues rgyalrong (Jacques 2013b ; Jacques et al. To appear in 2021), entre
autres, disposent à la fois d’un système de mouvement associé et d’une
construction à verbe de mouvement réservée à l’expression du « mouvement-
avec-but ». La distinction entre ces deux constructions est subtile, et parfois
non-évidente, parce que le mouvement associé dans ces langues est antérieur
à l’évènement principal et concerne l’argument S/A, et a donc un chevau-
chement sémantique avec la construction à verbe mouvement.

Pour distinguer ces deux constructions dans ces langues, on peut d’abord
s’appuyer sur l’examen de leur compatibilité avec les verbes non-volitionnels
(Jacques et al. To appear in 2021). La construction à verbe de mouve-
ment requiert un verbe d’action volitionnel, tandis que le mouvement as-
socié est compatible avec les verbes volitionnels comme avec les verbes non-
volitionnels.

De plus, il est aussi utile d’examiner le degré d’intégration du mouvement
à l’évènement principal (Alonso de la Fuente and Jacques 2018 ; Jacques
et al. To appear in 2021). La construction à verbe de mouvement diffère
du mouvement associé, et présente un degré d’intégration relativement bas.
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Par exemple, en japhug, ces deux constructions impliquent différentes in-
terprétations à l’aoriste : la construction à verbe de mouvement en (602a)
n’implique que la réalisation du mouvement, tandis que le mouvement asso-
cié en (602b) présuppose la réalisation à la fois du mouvement et de l’action
principale.

(602) Japhug (rgyalrong du nord) (Jacques 2013b : 203)
a. Construction à verbe de mouvement « aller faire »
aʑo
1sg

tɤmtʰɯm
meat

ɯ-kɯ-χtɯ
3sg.poss-ptcp :s/a-buy

jɤ-ari-a
aor-go[II]-1sg

« I went to buy meat (I may or may not have bought it). »
b. Mouvement associé « aller&faire »
aʑo
1sg

tɤmtʰɯm
meat

ɕ-tɤ-χtɯ-t-a
transloc-aor-buy-pst-1sg

« I went to buy meat (and I bought it). »

Nous examinerons la distinction entre la construction à mouvement as-
socié et celle à verbe de mouvement en brag-bar en §10.4.4.

10.1.4 L’encodage de la mise en arrière-plan : « écho » et
« localisation associée »

Guillaume (2006 : 423-424) est le premier qui a signalé la propriété de
l’encodage de la mise en arrière-plan des marqueurs du mouvement asso-
cié (backgrounding). Il a expliqué cette propriété en citant Wilkins (1991 :
251) : le mouvement associé s’emploie non pas pour “élaborer l’informa-
tion de l’évènement de mouvement”, mais plutôt à servir de l’arrière-plan et
“localiser l’évènement dans l’espace”.

Le phénomène d’« écho » a été décrit en particulier en tant que repré-
sentation importante de l’encodage de l’arrière-plan par les marqueurs de
mouvement associé. Il s’agit des cas où le marqueur de mouvement associé
s’emploie dans un « modèle de collocation » (collocation pattern) où il ap-
paraît, de façon récapitulative, dans le voisinage d’un verbe de mouvement
(Guillaume 2006 : 424 ; Vuillermet 2012a : 681-683 ; Rose 2015 : 150). Voi-
ci un exemple en Mojeño Trinitario (langue arawak parlée en Bolivie). En
(603), le mouvement exprimé par le verbe « marcher » est récapitulé par
le suffixe de mouvement associé poo’i, mais ce suffixe le présente comme un
arrière-plan de l’action de « crier ».

(603) Mojeño Trinitario (Rose 2015 : 150)

ty-pui-ko-m-po
3-walk-act-pl-pfv

ty-pioo-ko-m-poo’i
3-shout-plurac-act-pl-ipfv.mot

te
in
kaya
street

« They used to walk and go shouting in the streets. »

512



Le mouvement associé en brag-bar : description synchronique

Ce phénomène d’écho existe bien dans les langues rgyalrong (Jacques
2013b ; Jacques et al. To appear in 2021).

En plus du phénomène d’écho, un préfixe de mouvement associé en brag-
bar, le translocatif, peut encoder un autre type du mouvement en arrière
plan, que nous appelons la « localisation associée » (§10.5). Ce phénomène
a été décrit comme une interprétation étendue du mouvement associé indi-
quant seulement la localisation de l’action, sans référer au mouvement actuel
par Guillaume and Koch (To appear in 2021)2, dont le sens est similaire à
ce qui est décrit comme « do while being away from home » en diola fogny
(Creissels 2018 ; Creissels and Bassène To appear in 2021). Guillaume and
Koch (To appear in 2021) a signalé de plus que des cas similaires ont été
décrits sous les termes différents tels que « altrilocatif » (Voisin To appear
in 2021), « exlocatif » (Hernández-Green and Palancar To appear in 2021),
ou « distal » (Ross To appear in 2021), etc.

(604) propose un exemple en diola fogny (langue atlantique parlée au
sud-ouest du Sénégal), dans lequel le marqueur de ventif -ʊlɔ ne code ni
de mouvement ni de direction du mouvement ; il indique simplement qu’un
évènement a eu lieu quelque part éloigné du centre déictique.

(604) Diola fogny (Creissels and Bassène To appear in 2021)

Aw
2sg

waa
what

n-ʊ-lɩtɩcɛn-ʊlɔ ?
ppf-sI :2sg-learn-ven

« You, what did you learn there (while you were away) ? »

Nous verrons dans la section §10.5 que le préfixe translocatif en brag-
bar exprime simplement qu’un événement particulier se réalise quelque part
ailleurs, que l’on peut traduit comme « y », « là-bas » ou « ailleurs ».

10.1.5 Fonctions non-spatiales du mouvement associé
Les marqueurs de mouvement associé dans certaines langues ont aussi

des fonctions autres que l’encodage du mouvement translationnel.

• Fonctions aspectuelles. Il est souvent rapporté que les marqueurs du
mouvement associé peuvent servir à exprimer l’aspect. Par exemple,
les suffixes de mouvement andatif et de mouvement dislocatif en chon-
tal des terres basses marquent également le changement d’état (in-
ceptif et complétif) avec les verbes statifs (O’Connor 2007 : 125-130).
Dans certaines langues atlantiques, l’inchoative peut s’exprimer par le
« directionnel déictique » (Renaudier 2012 : 98 ; Voisin 2013 : 148 ;
Creissels 2018). Comme le montre (605), le suffixe venitif -iid du sérère

2. AM meanings are sometimes extended to indicate the location of the action, without
reference to actual movement.
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marque l’aspect inchoatif avec le verbe d’état au progressif, alors qu’il
code le mouvement venitif en (600a).

(605) Sérère (atlantique) (Renaudier 2012 : 98)

me-ex
s.1sg-cop

and-iid-aa
savoir-ctp-ipfv

« Je commence à comprendre. »

• Les marqueurs du mouvement associé sont également rapportés dans
quelques cas pour marquer un participant particulier du discours. Par
exemple, les suffixes -a « ctp » et -am « ctf » du bijogo (atlantique)
marquent la distinction entre le locuteur et les non-locuteurs dans les
cas particuliers : avec le verbe « dire », dit-a (annoncer-ctp) signifie
« dire au locuteur », et dit-am (annoncer-cfg) signifie « dire à l’autrui »
(Voisin 2013 : 147).
En mandchou, le cislocatif acquiert la fonction de marquer un transfer
d’information vers le centre déictique (Alonso de la Fuente and Jacques
2018).

• Fonctions discursives du mouvement associé. Il est également rapporté
que les marqueurs de mouvement associé peuvent avoir des fonctions
discursives dans les textes narratifs, par exemple ils peuvent servir à
introduire un nouveau participant, ou à indiquer le changement de
scène, etc. (Wilkins 1991 : 235 ; Rose 2015 : 150-151).

L’un des sujets de ce chapitre est de savoir, parmi toutes les fonctions
non-spatiales que présentent les préfixes de mouvement associé en brag-bar,
si le mouvement associé est une étape nécessaire pour une grammatica-
lisation supplémentaire de leurs fonctions non-spatiales. Il faut toutefois
prendre en considération que certaines fonctions pourraient être le résultat
d’un changement sémantique des verbes de mouvements déictiques « aller »
et « venir ». Nous le verrons en particulier dans les sections §10.7 et §10.10.

10.2 Le mouvement associé dans les langues sino-
tibétaines

La diversité considérable des systèmes de mouvement associé dans les
langues sino-tibétaines, montrée par Genetti et al. (2020) et Jacques et al.
(To appear in 2021), indique d’une part une sous-estimation de ce phéno-
mène dans cette famille, et d’autre part la nécessité d’avoir des descriptions
approfondies.
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Les paragraphes suivants présentent les systèmes de mouvement associé
dans trois branches des langues sino-tibétaines, les langues rgyalrong, les
langues kiranti, et les langues sinitiques, qui sont les plus concernées dans
la présente étude.

10.2.1 Langues rgyalrong
Les langues rgyalrong font partie des rares langues sino-tibétaines qui ont

les marqueurs dédiés pour le mouvement associé (Jacques et al. To appear in
2021). Les systèmes rgyalrong sont relativement simples, avec deux préfixes
qui s’opposent entre eux par la deixis – le translocatif3 et le cislocatif.

Dans les langues rgyalrong du nord, les préfixes de mouvement asso-
cié montrent un lien transparent avec les verbes « aller » et « venir », et
sont clairement distingués des préfixes directionnels dans le gabarit verbal.
Comme l’exemplifient (606a) et (606b), le préfixe de mouvement associé (en
rouge) précède le directionnel (en bleu) lorsqu’ils co-existent dans la même
forme en japhug. Rappelons que le préfixe directionnel sert de marqueur de
l’impératif, comme en brag-bar (cf. §6.3.3)

(606) Japhug (rgyalrong du nord) (Jacques 2013b)
a. mphrɯmɯ

divination
ɕ-pɯ-sɯ-re
transloc-imp-caus-look[III]

tɕe,
cnj

ɕ-tɤ-the
transloc-imp-ask[III]

ra
npst.have.to

« You have to go to make him do a divination, go to ask him. »
b. ɯ-ɕki

3sg-dat
zɯ
loc

ɣɯ-tɤ-nɯ-thɯ-nɯ
cisloc-imp-autoben-ask-pl

« Please come to ask her. »

On rencontre plus de variations dans les systèmes des dialectes du situ.
Du point de vue synchronique, les préfixes de mouvement associé en situ sont
plus polyfonctionnels que ceux des langues rgyalrong du nord. Les préfixes
de mouvement associé en situ participent au marquage aspectuel, de plus
il se peut que ces préfixes dans chaque dialecte puisse avoir des emplois
subtils et différents. En brag-bar, les préfixes de mouvement associé peuvent
également se comporter comme des « directionnels déictiques » (cf. §10.6),
ce qui n’est pas rapporté dans les autres dialectes du situ.

Du point de vue diachronique, les systèmes situ remettent en question
la grammaticalisation des préfixes de mouvement associé dans les langues
rgyalrong. D’une part, les origines de certains marqueurs de mouvement
associé situ, tels que le cogtse j(ə)- « transloc » et le brag-bar ɟɐ- « cis-
loc », sont peu transparentes (cf. §11.1). D’autre part, la position de préfixe

3. équivalent de « andatif » dans Sun and Shidanluo (2019).
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de mouvement associé varie du domaine de tame au domaine de personne
dans le gabarit selon les dialectes (cf. §11.2). Certains dialectes situ pré-
sentent même une permutabilité du mouvement associé avec le préfixe de
personne dans la chaîne de préfixation. Ce phénomène se trouve rarement
dans le cas des langues rgyalrongiques, mais est connu dans les langues ki-
ranti (cf. §11.5).

10.2.2 Langues kiranti
Le premier travail panoramique sur le mouvement associé dans les langues

kiranti, proposé par Jacques et al. (To appear in 2021), montre que c’est dans
ces langues que l’on trouve les systèmes plus compliqués et la divergence
dialectale la plus drastique de la famille sino-tibétaine. Toutes les langues
kiranti ne possèdent pas de système de mouvement associé ; dans les sys-
tèmes identifiés, on constate que le nombre de marqueurs dans le système
varient de 1 (e.g. le hayu et le thulung) à 7 (e.g. le yamphu, le khaling).

Les systèmes kiranti lexicalisent des paramètres sémantiques plus raffinés
et diversifiés que les systèmes observés ailleurs en sino-tibétain. Par exemple,
la dimension verticale est une sous-catégorie sémantique importante dans ces
systèmes, et l’encodage du mouvement postérieur à l’action n’est pas rare.

L’exemple (607) en khaling illustre que le marqueur de mouvement asso-
cié -tɛ(nt)- code un mouvement postérieur à l’action, suivant une trajectoire
vers le bas et en se rapprochant du centre déictique :

(607) Khaling (kiranti) (Jacques et al. To appear in 2021)

siriseʔ-ɛ
p.n.-erg

bʰrɛm̂
buckwheat

rɛp-tɛnd-ʉ
beat-come.down-3sg→3.n.pst

« Sirise beats the buckwheat and comes down. »

L’origine des marqueurs de mouvement associé dans les langues kiranti
est relativement transparente. Ils sont issus du V2 dans la construction à
verbe bipartite (Jacques 2018a)4, et préservent (au moins de façon partielle)
le marquage de personne et de tame, comme le montre l’exemple (608) en
khaling.

(608) Khaling (Jacques et al. To appear in 2021)

ʔi-ŋô-n-le-ni
2/inv-cry-2pl :n.pst-go.around.doing-2pl :n.pst

« Youpl went around crying. »

4. ou à verbe composé (Doornenbal 2009) selon les auteurs.
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Cependant, la construction à verbe bipartite pourrait entraîner des phé-
nomènes tels que la permutabilité dans la chaîne d’affixation (Bickel et al.
2007) et le marquage multiple de personne (Denk 2015), qui sont typologi-
quement rares. On verra dans la section §11.5 comment cette construction
pourrait éclairer la grammaticalisation des marqueurs de mouvement associé
dans les langues rgyalrong.

10.2.3 Langues sinitiques
La catégorie de mouvement associé a été introduite dans les langues

sinitiques par Lamarre (2020). Il s’agit de deux enclitiques =去 qu « aller
& faire » et =来 lai « venir & faire » apparaissant dans deux constructions
VP=去 « aller faire » et VP=来 « venir faire » réservées au « mouvement-
avec-but », trouvés dans des variétés de mandarin du nord.

(609) Mandarin du nord (Lamarre 2020)
a. 买菜去

mǎi
buy

cài=qu
food=go

« Go buy food. »
b. 你干嘛来了?

nǐ
2sg

gàn
do
má=lai
what=come

le ?
crs5

« What are you coming for ? »

L’analyse de Lamarre (2020) a bien mis en évidence la différence entre =
去 qu « aller & faire » et =来 lai « venir & faire », la sérialisation verbale et le
complément directionnel déictique du verbe6, qui font l’objet de nombreuses
confusions dans la littérature.

À la différence des verbes déictiques 来 lái « venir » et 去 qù « aller »,
les enclitiques =去 qu « aller & faire » et =来 lai « venir & faire » perdent la
capacité à porter un complément, et présentent une érosion phonétique avec
perte de l’accent tonique et neutralisation de l’opposition tonale7. De plus,
ils peuvent apparaître de façon redondante dans les constructions hybrides
去 qù +VP=去 qu « aller faire » et 来 lái +VP=来 lai « venir faire », où on
combine le mouvement associé et la construction à verbes en série 去 qù +
VP / 来 lái +VP.

Du point de vue sémantique, ces deux enclitiques =去 qu « aller & faire »
et =来 lai « venir & faire » codent le « mouvement-avec-but ». Dans les

5. Cette glose suit (Lamarre 2020) : current relevant state, qui inclut la particule finale
了 le, et le cas où 了 le marque le changement d’état.

6. 趋向补语 qūxiàng bǔyǔ
7. Pour 去 qu « go&do », on entend aussi un affaiblissement vocalique [tɕ’i] par rapport

à [tɕ’y51] dans le verbe (Lù 1985 : 21).

517



Le mouvement associé en brag-bar : description synchronique

travaux précédents (Lù 1985, 1989), la construction à mouvement associé
VP=去/来 « aller/venir faire » et la construction à verbes en série 去/来+VP
« aller/venir faire » sont considérées comme interchangeables dans une
grande mesure.

De plus, l’encodage du « mouvement-avec-but » nous permet aussi de les
distinguer des directionnels déictiques, l’andatif/dislocatif去 qu « dirand/disloc »
et le centripète来 lai « dirctp » (pour le complément directionnel du chinois,
voir Lamarre 2008).

Toutefois, le lien étroit avec les directionnels déictiques est non trivial
dans la grammaticalisation du mouvement associé sinitique. Bien que l’in-
fluence due aux contacts avec des langues SOV adjacentes (Yáng 2012) ne
soit pas totalement sans importance, il serait plus convaincant d’imaginer
un scénario où le mouvement associé en sinitique soit grammaticalisé à l’in-
térieur de la langue, probablement à partir d’une structure transitoire [verbe
de mouvement + but NP + but VP + qu/lai] (Lamarre 2020). Les enclitiques
=qu/=lai ont deux fonctions complémentaires : ils expriment l’orientation
déictique après le syntagme nominal du but comme en (610a), mais codent le
« mouvement-avec-but » après le syntagme verbal de but comme en (610b).
Notons que l’ambiguïté potentielle dans l’interprétation existe simplement
dans la combinaison avec des verbes de transfer, comme le montrent (611a)
et (611b).

(610) a. 到北京去

Dào
move.to

Běijīng
Beijing

qu
dir.and

«[I] go to Beijing. »
b. 到北京读书去

Dào
move.to

Běijīng
Beijing

dúshū=qu
study=go

« go to Beijing to study. »

(611) Mandarin du nord (Lamarre 2020)
a. 这钱你拿去吧!

zhè
dem.pro

qián
money

nǐ
2sg

ná-qu
take-dir :disloc

ba
sugg

« Take this money (anyway, don’t refuse). »
b. 你看, 快拿去!

nǐ
2sg

kàn
look

kuài
quickly

ná=qu
take=go&do

« Go take it. (tells the child to go and take his notebook.)»

Le mouvement associé dans les langues sinitiques offre plusieurs problé-
matiques à résoudre dans les travaux futurs. Il semble que les deux mar-
queurs =去 qu « aller & faire » et =来 lai « venir & faire » n’aient pas un
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statut équilibré dans le système. =来 lai « venir & faire » a une distribution
plus restreinte toujours avec la particule 了 le qui marque l’état résulta-
tif. Il pourrait être important de considérer les influences possibles de cette
distribution dans son chemin de grammaticalisation.

De plus, si l’on est relativement certain que le mouvement associé est
absent dans les langues sinitiques du sud (e.g. le min et le yue) où prévaut la
construction à verbes en série 来 lái/去 qù+VP « venir/aller faire » (Lamarre
et al. Manuscript), le cas de celles de la Chine centrale est moins clair. La
séquence VP+去 qù existe au moins en mandarin du sud-ouest, mais le statut
du morphème 去 qù post-verbal attend une enquête détaillée à l’avenir. Nous
verrons un exemple avec le mandarin sichuanais en §11.6.2.

10.3 Morphologie des préfixes de mouvement as-
socié en brag-bar

10.3.1 Position dans le gabarit
En brag-bar, les deux préfixes de mouvement associé, ɕɐ- « transloc »

et ɟɐ- « cisloc », relèvent du domaine du tame. Le tableau 10.1 illustre la
position des préfixes de mouvement associé par rapport aux autres préfixes
de tame.

Tab. 10.1 : Position des préfixes de mouvement associé du brag-bar dans le
domaine du tame

tame
1 2 3 4 5 6
q neg Préfixe directionnel Irréel Mouvement associé Inférentiel

mə- « q » ma- « neg » rɐ- « haut », o- « irr » ɕɐ- « transloc » ó- « ifr »
na- « bas », ɟɐ- « cisloc »

na- « ipfv.pst »,
ná- « sens », etc.

On peut considérer « DIR – MA – Σ » en tant que l’ordre canonique où
(i) le préfixe directionnel et le mouvement associé occupent deux créneaux
distincts (comme en japhug, e.g. 606), et (ii) le préfixe directionnel précède
le mouvement associé lorsqu’ils co-existent (e.g. au perfectif et à l’impératif)
dans la même forme verbale.

Toutefois, on observe aussi que la frontière entre le préfixe directionnel
et le mouvement associé s’estompe en brag-bar. Dans certaines formes au
perfectif ou à l’impératif, le préfixe ɕɐ- apparaît en position initiale (sans les
préfixes mə- « q » et ma- « neg »), où on attendrait un préfixe directionnel
en tant que marqueur du perfectif ou de l’impératif.

Par exemple, en (612), le préfixe ɕɐ- en position initiale, marque à la fois
l’impératif et le mouvement translocatif associé au verbe ka-natsó « regar-
der ».
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(612) pəɕô
ce.matin

ta-niɛp̂
poss.indef-matin

rɐ
top

ta-lɐḱ
poss.indef-piège

rə-chə̂
un-fois

ɕɐ-natsó-n>
imp.transloc-regarderI-2sg

jo
pl
rɐ-tsís
pfv-direII

[ ?dir-ɕɐ-nátso-n]

« Il a dit : Ce matin, vas regarder les pièges. (le père demande à son
fils de vérifier les pièges qu’il avait mis dans la montagne)» (Le récit
de mon père à la chasse)

Cette position ambiguë du préfixe ɕɐ- est entraînée par l’homophonie
entre le préfixe translocatif ɕɐ- « transloc » et le préfixe directionnel non-
spécifié ɕɐ- « nspc » en brag-bar, que nous présenterons en détail dans la
section §10.8.

10.3.2 Effet dissimilatif sur les préfixes directionnels
Comme nous l’avons expliqué en §7.6.1.3, le préfixe de mouvement as-

socié a un effet dissimilatif sur le vocalisme du préfixe directionnel qui le
précède. Les préfixes directionnels sujets à cet effet sont listés ci-dessous :

(613)
rɐ- « haut » + ɕɐ- « transloc » → rə-ɕɐ-
na- « bas » + ɕɐ- « transloc » → nə-ɕɐ-
ná- « sens » + ɕɐ- « transloc » → nə-ɕɐ́

On renconte donc l’ambiguïté entre l’orientation na- « bas » et nə-
« aval » avant le préfixe de mouvement associé.

(614) a. nə-ɟɐ-nî-n
imp :bas-cisloc-s’asseoirI-2sg

/*na-ɟɐ-nî-n/

« Descends t’asseoir. » (Élicitation)
b. nə-ɟɐ-nî-n

imp :aval-cisloc-s’asseoirI-2sg
/*nə-ɟɐ-nî-n/

« Viens (vers l’aval) t’asseoir. » (Élicitation)

10.3.3 Mouvement associé et vocalisme o
10.3.3.1 Fusion avec le vocalisme o

Le préfixe de mouvement associé fusionne avec le vocalisme o des préfixes
non-autonomes tels que ó- « ifr », o- « inv », o- « 3ns.pst.tr », o-
« intrz » etc. (615) propose un exemple où le préfixe ɟɐ- « cisloc »
fusionne avec o- « inv ».

(615) ŋa-rgɐ-́pso
1sg.poss-ami-relation

ŋá
1sg

rə
un
rə-ɟo-kɐŕ-ŋ
imp-cisloc.inv-aiderI-1sg

« Mon ami, viens m’aider. » (Les voyageurs et l’ours)
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Parfois, deux préfixes non-autonomes ayant le vocalisme o- apparaissent
l’un après l’autre, la fusion avec le préfixe de mouvement associé donne une
voyelle longue. Par exemple :

(616) məɲê
3pl

nə-ɕóo-mce
pfv-transloc.ifr.3ns.pst.tr-prierI

« Ils sont allés (le) demander. » (Élicitation)

10.3.3.2 Interruption de la propagation du vocalisme o
En même temps que le préfixe de mouvement associé fusionne avec le

vocalisme o-, il interrompt la chaîne de propagation vers la gauche de ce
vocalisme o-.

Dans l’exemple (617a), le préfixe o- « inv » se propage vers la gauche
jusqu’à la première syllabe, et pourtant cette chaîne propagation est inter-
rompu par le préfixe ɟɐ- « cisloc » en (617b).

(617) a. ro-ko-nəglê-ŋ
pfv.inv-2→1.inv-duperII-1sg
« Tu m’as dupé. » (Élicitation)

b. nə-ɟo-səḱɕɐt-ŋ
imp :bas-cisloc-inv-caus-enseignerI-1sg
« Viens me l’enseigner. » (La tortue et l’aigle)

Cependant, la présence du préfixe ma- « neg » peut annuler l’interrup-
tion du vocalisme o entraîné par le préfixe de mouvement associé, comme le
montre l’exemple (618)8.

(618) pardɐn̂
Dpal.ldan

mbarkhâm=no
’barkam=vers.le.bas

mə-nə-ɕó-bʑe ?
q-pfv :bas-transloc.ifr-venirI

pí
maintenant

mo-nó-ɕo-bʑe
neg-pfv :bas-transloc.ifr-venirI

« Est-ce que Dpal.ldan est descendu de ’Barkham? Maintenant il
n’est pas encore arrivé en bas. » (Élicitation)

10.3.4 Translocatif, orientation non-spécifiée, et orientation
wo- « amont »

L’extrême ambiguïté morphologique existe entre le ɕɐ- « transloc »
et l’orientation non-spécifiée ɕɐ- « nspc », l’orientation wo- « amont » (à
l’inférentiel). Ceci sera discuté dans §10.8 et §10.9.

8. Dans cet exemple le préfixe ɕɐ- « transloc » marque le parfait-cum-continuatif, et
le contraste lié à la deixis de ce préfixe est neutralisé dans ce cas, voir §10.10.2.
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10.4 Le mouvement associé en brag-bar
En brag-bar, les deux préfixes ɕɐ- « transloc » et ɟɐ- « cisloc » que

nous étiquetons « mouvement associé », ont en fait beaucoup d’autres fonc-
tions que le mouvement associé par la définition de Guillaume and Koch (To
appear in 2021). Le tableau 10.2 propose une vue d’ensemble des différentes
fonctions que présentent ces deux préfixes en brag-bar.

Tab. 10.2 : Fonctions des préfixes de mouvement associé du brag-bar
Fonctions ɕɐ- « transloc » ɟɐ- « cisloc »

Spatiales
Mouvement associé « aller & faire » « venir & faire »
Location associée « là-bas, ailleurs, dehors » ×
Orientation associée orientation translocative orientation cislocative

Non-spatiales
Fonction aspectuelle parfait-cum-continuatif prospectif
Marquage du participant × béné-/maléfactif
Fonction discursive ✓ ×

Cette section se limite à la fonction spatiale de base pour coder le mouve-
ment associé des préfixes ɕɐ- « transloc » et ɟɐ- « cisloc ». Elle commence
par la présentation des paramètres sémantiques de base (§10.4.1), qui sont
discutés régulièrement dans les travaux typologiques.

Les paragraphes suivants de cette section examineront trois phénomènes
en particulier, (i) la saillance du « mouvement-avec-but » et l’orientabilité
du verbe (§10.4.2), (ii) le phénomène d’« écho » (§10.4.3) et (iii) le degré
d’intégration du mouvement à l’évènement principal (§10.4.4). On s’efforce,
avec l’aide de cette étude, d’entrevoir la distinction entre l’encodage du
« mouvement-avec-but » et l’encodage de la mise en arrière plan par les
marqueurs de mouvement associé en brag-bar.

10.4.1 Paramètres sémantiques
Les études précédentes (Wilkins 1991 ; Belkadi 2015 ; Rose 2015 ; Guillaume

2016 ; etc) montrent que les marqueurs de mouvement associé peuvent être
décomposés en un faisceau de paramètres sémantiques, dont la complexité
varie selon les systèmes.

Cette section présente les paramètres sémantiques véhiculés par les pré-
fixes de mouvement associé du brag-bar, résumés dans le tableau 10.3.
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Tab. 10.3 : Paramètres sémantiques de base des préfixes de ma en brag-bar
hhhhhhhhhhhhhhhhhParamètre

Préfixe ɕɐ- « transloc » ɟɐ- « cisloc »

Relation temporelle Mouvement antérieur à l’action
Deixis translocatif, distributif cislocatif
Rôle grammatical de l’entité qui se
déplace

S/A

Trajectoire simple ; distribuée simple

D’autres paramètres, tels que la dimension verticale (Wilkins 1991 ; Jacques
et al. To appear in 2021), la vitesse du mouvement, l’aspect de l’évènement
(Rose 2015 : 125-127), ne sont pas attestés dans le système du brag-bar,
ainsi que dans ceux des autres langues rgyalrong.

10.4.1.1 Relation temporelle

En brag-bar, les préfixes de mouvement associé présupposent par défaut
une relation temporelle d’antériorité du mouvement par rapport à l’évène-
ment codé par le verbe principal (i.e. « aller & faire », « venir & faire »).
Par exemple :

(619) a. saksə̂
déjeuner

jo
pl
χá-to
dis-cette.rive

sa-nə-ndzâ-j
ptcp :obl-denom-nourriture-loc

rə-ɕɐ-nə-ndzá-j
pfv :haut-aller&faire-denom-nourritureII-1pl
« En ce qui concerne notre déjeuner, nous sommes allés manger
au restaurant sur notre rive. »

b. wo-ŋkhú-j
3sg.poss-après-loc

zə
aussi

nə-ɟɐ-nə-ndzâ-ntɕ
imp :aval-venir&faire-denom-nourritureI-2du
« Venez manger après. » (Dialogue 16)

Contrairement au mouvement antérieur ou postérieur où on a un ordre
chronologique entre le mouvement et l’évènement lexical, le mouvement si-
multané requiert une durée de l’évènement lexical au cours de laquelle il
co-existe avec le mouvement associé (Rose 2015 : 123). Ceci peut impliquer
trois interprétations précises (Wilkins 1991 : 222) : (i) l’évènement a lieu
à mi-chemin du mouvement ; (ii) l’évènement se répète plusieurs fois pen-
dant le mouvement ; (iii) l’évènement a lieu pendant toute la période du
mouvement.

En brag-bar, l’interprétation du mouvement simultané (i.e. « faire en
allant », « faire en venant ») est contextuelle, sensible aux facteurs tels que le
tame et la classe sémantique du verbe. Dans l’exemple (620), le marquage du
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sensoriel sur le verbe ka-ndû « ramasser » décrit un procès inaccompli, et on
obtient l’interprétation de « ramasser les graines en allant », correspondant
à l’interprétation (ii) mentionnée en dessus. On peut imaginer la scène où
les fourmis cherchent les graines en se déplaçant un peu partout.

(620) nɟəɲ́o
2pl

təḱsən
comme.ceci

toto-nonô
montées.et.descentes

ɕo
tout

ka-viɛ,̂
inf-faire

tə-rgɐḱ
poss.indef-grains

ɲo
pl
ostó
vraiment

tə
det

nə-ɕɐ-́tə-ndú-ɲ
sens-transloc-2-ramasserI-2pl

máksən
comme.cela

kə-dân
ptcp :s/a-être.nombreux

tə
det

ka-ndziɛ ̂
inf-manger

ka-ɕkút
inf-dévorer

ma-tə-châ-ɲ
neg-2-être.capableI-2pl

nê
part

« Vous (les fourmis) montez et descendez tout le temps, et vous vous
déplacer et ramassez les graines, avec tant de grains, vous ne pourrez
pas tout manger. » (Les fourmis et l’escarbot)

Nous verrons dans la section §10.5 que le préfixe ɕɐ- « transloc » dans
son emploi de la localisation associée (« faire lors d’y être ») implique aussi
l’interprétation d’une relation temporelle simultanée.

10.4.1.2 Rôle syntaxique de l’entité qui se déplace

Les préfixes de mouvement associé en brag-bar, comme ceux des langues
rgyalrong du nord (Jacques 2013b) présupposent que l’argument S/A est
l’entité qui se déplace.

Similaire au phénomène rapporté dans les systèmes des langues africaines
(Belkadi 2015 : 61) et des langues kiranti (Jacques et al. To appear in 2021),
l’argument P peut se déplacer mais de façon concomitante avec le A, au cas
des verbes de manipulation qui impliquent le mouvement causé (« induced
motion »). Par exemple, avec le verbe de transfer ka-dət́ « passer qqch. » en
(621), l’argument P les papiers est mis en déplacement par le A le patron.

(621) majnə
link

<laoban>
patron

kə
erg

rɐnə
top

<chengdu>-j
Chengdu-loc

kə
pr
ta-scók
poss.indef-lettre

ka-viɛ ̂
inf-faire

kə-râ
ptcp :s/a-être.nécessaire

jo
pl
kəʑê
tout

tə
det

nə-ɕɐ-vá-u,
pfv-transloc-faireII-3sg

wo-ŋkhə-ɕnî
3sg.poss-arrière-jour

noː-sjók
imd-finirI’

tɕɐnə
link

ŋa-phá-j
1sg.poss-côté-loc

rə-ɟɐ-dît
pfv-cisloc-donnerII

« Le patron avait fait signer tous les papiers nécessaires, le lendemain
dès qu’il avait finit, il est venu me les passer. » (L’achat d’une voiture)
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Le seul cas en brag-bar où l’argument P peut se déplacer de façon auto-
nome se trouve dans la construction causative avec le préfixe sə- « caus »,
comme l’a déjà signalé en japhug Jacques et al. (To appear in 2021). Mais le
mouvement associé dans la construction causative permet deux interpréta-
tions possibles, le A (le causateur) et le P (le causataire) peuvent tous d’être
identifiés comme l’entité qui se déplace.

Par exemple, en (622), l’argument A, moi, est à la fois le causateur et
l’entité impliquée dans le déplacement translocatif.

(622) <you>-sá-lat-j,
pétrole-ptcp :obl-relâcher-loc

<you>
pétrole

tɕɐ
loc

kənəs-zɟɐ-tərpiɛ=̂tsɐr
deux-dix-clf :livre=environ

ɕɐ-sə-lát-ŋ
transloc-caus-relâcherI-1sg

« Je vais aller faire ajouter environ dix kilos d’essence (à la personne
qui travaille) à la station d’essence. » (L’achat d’une voiture)

Au contraire, en (623), le causateur A, les chefs, n’est pas impliqué dans
le mouvement, et c’est le P, nous, le causataire, qui réalise le mouvement.

(623) ta-ró
poss.indef-chef

ɲo
pl
kə
eg
raŋrâŋ
chacun

<gegezu>
chaque.groupe

ɕɐ-ka-nə-rəwár
transloc-inf-autoben-gagner(l’argent)
kə-râ
ptcp :s/a-être.nécessaire
rə-ɕo-sa-mətsîs-j
pfv-transloc.inv-caus.recp-se.direII-1pl

tɕɐnə,
link

...

« Les chefs nous ont fait aller discuter ce que chaque groupe devait
gagner, et puis... » (La réforme agraire)

10.4.1.3 Deixis

La deixis est le paramètre qui oppose les deux préfixes de mouvement
associé dans les langues rgyalrong (Lin 2017a ; Jacques et al. To appear in
2021).

En brag-bar, le préfixe ɟɐ- « cisloc » est orienté vers le but, le centre
déictique, qui est souvent le locuteur dans les conversations9.

(624) pəɕnî
aujourd’hui

ŋá
1sg

ɟo-ndziɛ-̂ŋ
cisloc.inv-mangerI-1sg

ná-tsə
sens-direI

« <Aujourd’hui il vient me manger>, elle a dit. » (Sermo 1)

9. Nous allons voir les cas où le centre déictique se fixe sur l’interlocuteur dans les
conversations en §10.7.1.
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Le verbe ka-ɕtɕó « raccompagner » présente un emploi idiosyncrasique.
Si le sujet et l’objet sont la première et la deuxième personne, il s’emploie
avec le préfixe cislocatif. Par exemple, dans les deux phrases successives
(625a) et (625b) dans une conversation, le préfixe ɟɐ- marque l’alternance
entre l’interlocuteur et le locuteur. Si le sujet ou l’objet est à la troisième
personne, alors ce verbe est utilisé avec le translocatif, comme en (625c)10.

(625) a. majnə
link

ŋá
1sg

ɟɐ-ta-ɕtɕó-n
cisloc-1→2-raccompagner1-2sg

<qiche>
bus

wo-ŋgú-j
3sg.poss-intérieur-loc

rɐ-tə-́tɕhe-n
pfv-2-allerI-2sg

tɕɐmo
après

ŋá
1sg

nəniɛ-̂ŋ
rentrerI-1sg
« Je (viens) t’accompagne, après que tu seras monté dans le
bus, je rentrerai. (les deux participants du discours sont chez le
locuteur.)» (Dialogue 36)

b. ɟo-ko-ɕtɕó-ŋ
cisloc.inv-2→1.inv-raccompagnerI-1sg

jo
pl

ma-râ
neg-être.nécessaireI

« Tu n’as pas besoin de venir m’accompagner. » (Dialogue 36)
c. nə-ɕɐ-ɕtɕó-n

imp-transloc-raccompagnerI-2sg
« Vas l’accompagne. » (Élicitation)

Le préfixe ɕɐ- « transloc » code en général un mouvement associé
s’éloignant du centre déictique. Il permet trois interprétations différentes, le
dislocatif (« aller là-bas & faire »), l’andatif (« partir d’ici & faire »)11 et
l’ambulatif (« faire ici & là »).

Le dislocatif est orienté vers un but précis, qui s’éloigne du centre déic-
tique. Par exemple, en (626), le mouvement associé codé par le préfixe ɕɐ-
est associé avec un but spécifié, indiqué par le locatif -j.

(626) pəɟô
ce.soir

tə-ɟɐḿ-j
poss.indef-maison-loc

tə-mtsɐ̂
poss.indef-dîner

ɲo
pl
ka-viɛ ̂
inf-faire

ma-nə-́cha-tɕ,
neg-sens-être.capableI-1du

konchák-j
centre.ville-loc

10. Selon la communication personnelle avec Guillaume Jacques le 16 septembre, 2020,
cet usage est également observé avec le verbe sco « raccompagner » en japhug.

11. Nous suivons les deux termes utilisés par O’Connor (2007 : 113-115) au chontal des
basses terres, où on a une distinction morphologique entre le dislocatif et l’andatif. Du
point de vue sémantique, cette distinction est équivalente de celle entre le verbe 去 qù
« aller » « goal-oriented andative » et 走 zǒu « s’en aller » « source-oriented andative » en
chinois (Lamarre 2008 : 73).
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ɕɐ-nə-ndzâ-tɕ
transloc-denom-nourritureI-1sg
« Ce soir on n’est pas capable de faire de la nourriture dans la maison,
allons manger au centre ville ! » (Dialogue 16)

Le mouvement andatif s’éloigne du centre déictique, vers un but non-
spécifié. Comme l’exemplifie (627), le but du déplacement codé par le préfixe
ɕɐ- n’est pas clair, et est compris comme étant situé à un endroit autre que
le centre déictique, la maison.

(627) ka-sə-rəɕnaŋâ
inf-caus-être.content

ɲo
pl
na-tə-́cha-n
pfv-2-être.capableI-2sg

tɕɐnə
link

tə-rmî
poss.indef-personne

ɲi-ɕmô
3sg.poss-vol

ɕɐ-viɛ-̂u
transloc-faireI-3sg

tɕɐnə
link

tə-ɟɐḿ-j
poss.indef-maison-loc

vét
amenerI.fac

« Si tu peux lui (le démon à un pied) faire plaisir, il va voler (dans
les maisons les affaires) d’autres gens, et puis les ramènera dans la
maison. » (Le démon à un pied)

L’interprétation dislocative et andative du préfixe ɕɐ- « transloc » est
liée à son verbe de source ka-tɕhê « aller », qui peut signifier soit comme
« aller » (en 628a) soit « s’en aller » (en 628b). Le même phénomène est
observé en khroskyabs (Lai 2021).

(628) a. Dislocatif
rɐ-tɕhê-n
imp :haut-allerI-1sg
« Vas en haut. » (Élicitation)

b. Andatif
majnə
link

ŋá
1sg

tɕhê-ŋ
allerI-1sg

nê
part

« Donc, je pars. »

L’ambulatif (« faire ici & là ») peut être considéré comme un usage dérivé
de l’andatif avec un but non-spécifié, sauf qu’il implique un mouvement
distributif. Comme dans l’exemple (629), un groupe de gens sous l’autorité
de Fuxi se déplacent un peu partout pour informer les gens.

(629) <fuxi>
Fu.xi

kə
erg

mənaŋorɐnə,
top

wo-spók
3sg.poss-dessous

ɲo
pl
tə-ziɛ ̂
poss.indef-garçon

toŋnəŝ
quelques

rɐ-kə-ɕə-prâ-u
pfv-nmlz-caus-donner.commandeII-3sg

tɕɐnə,
link

tə́
det
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ɲamgəm̂
rivière

wo-ŋgú-j
3sg.poss-intérieur-loc

rəkɟók
poisson

kə-ndó
nmlz-existerI’

tə
det

ka-ndziɛ ̂
inf-manger

kə-khút
nmlz-être.possibleI

ɲo
pl
tə
det

mənaŋorɐnə
top

kəʑé
tout

tə
det

tə-rmî
poss.indef-personne

ɲo
pl
kə-chɐ̂
ptcp :s/a-être.loin

kə-nî
ptcp :s/a-rester

ɲo
pl

tə
det

ɲa-phá-j
3pl.poss-côté-loc

kəʑé
tout

tə
det

rə-ɕɐ-səḿtsɐ-ɲ
imp-transloc-informerI-2pl

rɐ-kə-́tsis
pfv-nmlz-direII

tɕɐnə,
link

keʑé
tout

tə
det

kətə-kə-ndó
partout

rə-ɕɐ-kə-səmtsɐ-̂ɲ
pfv-transloc-nmlz-informerII-3pl

nǒ-ŋɐs.
ifr-êtreI

« Fuxi ordonna quelques hommes sous son autorité, il leur dit, <allez
dire aux gens qui habitent loin que l’on peut manger les poissons
dans la rivière>, ses hommes informèrent tout le monde. » (Fúxīshì
jiéwǎng bǔyú)

10.4.1.4 Forme de la trajectoire

Les travaux précédents proposent une distinction entre deux formes de
trajectoire, la trajectoire droite/retour (straight vs. return) (Wilkins 1991 :
219), ou la trajectoire simple/complexe (Belkadi 2015 : 59) selon les termi-
nologies.

Les préfixes de mouvement associé du brag-bar codent par défaut une
trajectoire simple, c’est-à-dire un mouvement en s’éloignant (e.g. 626) ou en
se rapprochant du centre déictique (e.g 624).

La trajectoire complexe s’observe dans deux cas. Le premier cas concerne
le mouvement distributif, dont la trajectoire est multiple et distribuée, comme
nous l’avons vu avec l’exemple (629).

L’autre cas concerne la trajectoire « aller-retour », (roundtrip chez Bour-
din 2006, « réversible » chez Wilkins 1991 et Rose 2015 : 124), qui se compose
de deux segments, celui d’aller et celui de retour (« aller faire & retourner »).

Comme en japhug (Jacques Manuscriptb), la combinaison des préfixes
de mouvement associé avec des verbes, tel qu’« acheter », implique par-
fois la trajectoire « aller-retour ». Mais cette trajectoire complexe « aller-
retour » n’a pas de marquage différencié en brag-bar, et est souvent déduite
du contexte. Comme en (630), le préfixe directionnel wo- « amont » sur
le verbe ka-kî « acheter » préfixé par ɕɐ- « transloc » ne code que le
premier trajet vers le but en amont, et le trajet de retour vers l’aval n’est
pas indiqué.

(630) ŋá
1sg

kə
erg

châ
alcool

tɕɐ
loc

rə-tərpiɛ ̂
un-clf :livre
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wo-ɕɐ-kə-́ŋ.
pfv :amont-transloc-acheterII-1sg

májo
dem.dis.pl

tə
det

na-môp-j.
pfv-boireII-1pl
« Je suis allé vers l’amont et ai acheté une livre d’alcool (et je l’ai
ramenée), et nous l’avons bue. » (La pêche 1)

Au contraire, la trajectoire « aller-retour » est indiquée par le préfixe di-
rectionnel en japhug. Comme en (631), le préfixe directionnel cʰɯ- « aval »
dans ce cas code une trajectoire vers l’aval en retour.

(631) tɕe
lnk

mbroχpa
nomad

ri
loc

jla
hybrid.yak

nɯ
dem

s-cʰɯ-χtɯ-nɯ
transloc-ipfv :downstream-buy-pl

ʁɟa
completely

pɯ-ra
pst.ipfv-have.to
« People had to buy hybrid yaks from the nomads. » (Jacques Ma-
nuscriptb)

Le verbe ka-ró « aller chercher, ramener » en brag-bar, comme ses co-
gnats dans les autres langues rgyalrong, lexicalise une trajectoire complexe
« aller-retour ». Le brag-bar précise toujours son premier trajet, tandis que
le japhug précise le deuxième trajet de retour, ce qui représente l’une des dif-
férences entre le mouvement associé en situ et dans les langues rgyalrong du
nord. Nous reviendrons sur ce verbe dans la partie comparative en §11.4.3.

10.4.2 Mouvement associé et orientabilité du verbe
En brag-bar, la saillance du mouvement associé se reflète par sa capacité

à modifier l’orientabilité du verbe (cf. §7.6.4).

10.4.2.1 Mouvement saillant

L’orientabilité du verbe peut être modifiée par la préfixation de ɕɐ-
« transloc » ou ɟɐ- « cisloc », à condition que le mouvement associé soit
saillant.

Par exemple, le verbe ka-phɐt́ « couper » est un verbe non-orientable
qui lexicalise l’orientation na- « bas ». En (632), la préfixation de ɕɐ-
« transloc », en y associant un mouvement translocatif, rend orientable le
verbe ka-phɐt́ « couper ». Ce verbe peut donc se combiner avec les préfixes
directionnels non-lexicalisés. Le préfixe directionnel wo- « amont » dans
cet exemple reflète l’orientation géographique du mouvement, et en même
temps il marque le perfectif.
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(632) ka-phɐt́ « couper », na- « bas »

wo-ndʐo=skû
amont-haut.de.la.pente=vers.l’amont

ɕɐtʂô
rondin

wo-ɕɐ-phôt-tɕ
pfv :amont-transloc-couperII-1du

« Nous (deux) sommes allés couper des rondins vers le haut de la
pente (vers l’amont). » (La cueillette de houjie)

En (633), le préfixe ɟɐ- « cisloc » apparaît avec le verbe non-orientable
ka-mphár « vendre » dont l’orientation lexicalisée est nə- « aval ». La pré-
fixation de ɟɐ- rend orientable le verbe ka-mphár « vendre », qui sélectionne
dans cet exemple le préfixe directionnel rɐ- « haut », pour un mouvement
vers le haut (du Yunnan à ’Barkams) codé par le préfixe ɟɐ- « cisloc ».

(633) ka-mphár « vendre », nə- « aval »

<bashiniandai>
les.années.80

wo-ʑák
3sg.poss-temps

tɕɐnə
link

<yunnansheng>
Province.du.Yunnan

kə
erg

tə-mdʑár
poss.indef-piège.en.fer

na-ká-viɛ
ipfv.pst-nmlz.genr-faireII’

na-ndô-s
ipfv.pst-existerII-pst

kə-tə-kə-tsɐĵ
ptcp :s/a-être.grand-ptcp :s/a-être.petit

ostó
vraiment

kə-dân
ptcp :s/a-être.nombreux

rə-ɟo-mphâr
pfv :haut-cisloc.3ns.tr-vendreII

« Dans les années 80, il y avait des gens au Yunnan qui faisaient des
pièges en fer, ils vinrent (vers le haut à ’Barkam) en vendre vraiment
beaucoup, de grande et petite tailles. » (La chasse 2)

Il est à noter que la fonction spatiale (i.e. l’encodage de l’orientation) et
la fonction du tame (i.e. le marquage du perfectif) du préfixe directionnel
ont différentes portées dans ces deux. La perfectivité porte sur le verbe prin-
cipal, signalant la réalisation de l’action principale et le mouvement associé.
L’orientation spatiale codée par le préfixe directionnel ne porte que sur le
préfixe de mouvement associé. L’encodage de sa trajectoire orientationnelle
signale le statut saillant du mouvement.
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Fig. 10.1 : Modification de l’orientabilité par le mouvement associé
préfixe dir préfixe de ma Σ

trajectoire orientationnelle
trajectoire déictiquetam
mouvement

Les verbes préfixés par le mouvement associé en (632) et (633) se com-
portent morphologiquement comme des verbes orientables. Il est donc pos-
sible de considérer que les préfixes de mouvement associé du brag-bar ma-
nifestent une propriété semblable à une dérivation.

Il semble que la capacité à modifier l’orientabilité verbale soit une ca-
ractéristique commune aux systèmes de mouvement associés en situ. Par
exemple, en cogtse la préfixation de j(ə)- « transloc » permet au verbe
kɐ-warmek « éteindre », qui est non-orientable, de se combiner avec diffé-
rents préfixes directionnels, comme l’exemplifie (634). Cependant, de futures
recherches sont nécessaires afin de savoir dans quelle mesure ce phénomène
existe dans d’autres dialectes situ.

(634) a. ro-j-warmek
imp :amont-transloc-éteindreI

« Entre et éteins-le. » (cogtse, Lin 2016 : 163)
b. rə-j-warmek

imp :aval-transloc-éteindreI

« Vas l’éteindre. » (cogtse, Lin 2016 : 169)

Ce phénomène est absent dans les systèmes des langues rgyalrong du
nord. En revanche, la modification du préfixe directionnel lexicalisé d’un
verbe non-orientable marque en particulier la trajectoire « aller-retour » en
japhug (cf. §10.4.1.4).

10.4.2.2 Mouvement non-saillant

Toutefois, la préfixation du mouvement associé n’entraîne pas dans tous
les cas une modification de l’orientabilité verbale. Un verbe préfixé par ɕɐ- ou
ɟɐ- peut garder son préfixe directionnel lexicalisé, et le préfixe de mouvement
associé dans ce cas manifeste une tendance à encoder l’arrière plan de l’action
dénotée par le verbe.

Dans l’exemple (635), le verbe ka-mphár « vendre » est préfixé par ɕɐ-
« transloc », et pourtant il garde son préfixe directionnel lexicalisé nə-
« aval » au perfectif.

(635) ka-mphár « vendre », nə- « aval »
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majnə
link

mbrɐ-kə-́lɐk
cheval-ptcp :s/a-faire.paître

kə
erg

mənaŋorɐnə
top

mbró
cheval

wo-ndzâ
3sg.poss-nourriture

swɐĵ
orge

nə
et
ta-stɐḱ
poss.indef-fève

ɲo
pl

ta-zút
nmlz.act-être.discret

nə-ɕɐ-mphâr
pfv-transloc-vendreII

nǒ-ŋɐs
ifr-êtreI

« Le palefrenier alla vendre discrètement la nourriture du cheval, de
l’orge et les fèves. » (Le cheval et le palefrenier)

Comme l’illustre la figure 10.2, le préfixe directionnel, marquant le per-
fectif et codant l’orientation lexicale, porte sur le verbe principal. La non-
précision sur la trajectoire du mouvement associé pourrait donc se présentes
comme l’indice que le mouvement associé est mis en arrière-plan, pour lequel
on fournit la moindre information.

Fig. 10.2 : Mouvement associé en arrière-plan
Préfixe dir préfixe de ma Σ

Orientation lexicale trajectoire déictique
tam déplacement

10.4.3 Phénomène d’« écho »
L’examen du phénomène d’écho du mouvement associé en brag-bar doit

tenir en considération les trois paramètres suivants :

• La construction syntaxique. Deux verbes dans des propositions adja-
centes, que l’on désigne par V1 et V2, peuvent être en parataxe ou
reliées par des conjonctions de coordination ou de subordination cir-
constancielle. Pour faciliter la discussion, on emploie le terme « verbes
en voisinage » pour décrire le deuxième cas.

• Le modèle de collocation. Comme en japhug (Jacques et al. To appear
in 2021), l’effet d’écho en brag-bar se trouve dans deux modèles de
collocation, soit un marquage récapitulatif (Vmouvement, ma-V2), où
le préfixe de mouvement associé sur le V2 récapitule le V1 de mou-
vement, soit un marquage multiple (ma-V1, ma-V2), où le préfixe de
mouvement associé apparaît sur le V1 et le V2 en voisinage.

• L’élément récapitulé. Dans un double effet d’écho, le mouvement et sa
trajectoire orientationnelle, codée par le préfixe directionnel (dir), sont
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tous récapitulés, alors que dans l’effet d’écho simple, seulement le mou-
vement est récapitulé. Ceci est lié à la modification de l’orientabilité
verbale présentée en §10.4.2.

Le tableau 10.4 résume le phénomène d’écho du mouvement associé en
brag-bar :

Tab. 10.4 : Phénomène d’écho du mouvement associé en brag-bar
Construction Élément récapitulé V1 V2 Modèle de collocation

Parataxe double : dir & ma diri-Vmouvement diri-ma-V2
récapitulatifsimple : ma (diri-)Vnon-cisloc (dirj-)ɕɐ-V2

Voisinage simple : ma (diri-)Vnon-cisloc (dirj-)ɕɐ-V2
diri-ɕɐ-V1 dirj-ɕɐ-V2 multiple

Ce qui pourrait attirer notre attention est que les deux préfixes de mou-
vement associé, ɕɐ- « transloc » et ɟɐ- « cisloc », n’ont pas la même
fréquence dans l’effet d’écho en brag-bar.

10.4.3.1 Verbes en parataxe

En brag-bar, deux verbes V1 et V2 en parataxe (i) apparaissent dans
des propositions contiguës, (ii) partagent le même S/A, (iii) ont le même
marquage du tame, (iv) ne sont pas reliées par une conjonction. Dans le
cas d’un effet d’écho, le préfixe de mouvement associé apparaît sur le V2, et
récapitule le mouvement véhiculé par le V1.

Le double d’effet d’écho concerne à la fois le préfixe ɕɐ- « transloc »
et le préfixe ɟɐ- « cisloc ».

En (636), le préfixe ɕɐ- « transloc » sur le V2 récapitule le mouvement
codé par le V1 ka-tɕhê « aller ». De plus, la préfixation de ɕɐ- « transloc »
modifie l’orientabilité du V2 ka-skiɛ ̂ « cuire dans l’eau » ( wo- « amont »),
et le préfixe directionnel rɐ- « haut » (> rə- par la dissimilation de ɕɐ-) sur
ce verbe récapitule aussi la trajectoire du V1.

(636) rɐ-tɕhê-n,
imp :haut-allerI(V1)-2sg

tɕə-saksə̂
1du.poss-déjeuner

khrí
riz

rə-ɕɐ-skiɛ-̂n.
imp :haut-transloc-cuire.dans.l’eauI(V2)-2sg
« Monte, monte faire cuire du riz pour notre déjeuner. » (Élicitation)

En (637) le double effet d’écho se trouve avec le préfixe ɟɐ- « cisloc ». La
préfixation de ɟɐ- « cisloc » rend orientable le V2 ka-nəpiəḿ « se chauffer
au feu » ( wo- « amont »), qui porte le directionnel nə- « cfg » codant la
même trajectoire que celle du V1.
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(637) tə
det

kə-psós
ptcp :s/a-être.lumineux

tə
det

ka-nə-ʑdár
inf-appl-avoir.peur

ma-ná-ra,
neg-sens-être.nécessaireI

ostó
vraiment

kə-rtsê
ptcp :s/a-être.chaud

nə-́ŋɐs
sens-êtreI

do,
part :assert

nɟéɲo
2pl

nə-bʑê-ɲ,
imp :cfg-venirI(V2)-2pl

nə-ɟɐ-nəṕiəm-ɲ
imp :cfg-cisloc-se.chauffer.au.feuI(V1)-2pl
« C’est pas la peine d’avoir peur de ce truc lumineux, il est vraiment
chaud, venez, venez vous chauffer. » (Zuànmù qǔhuǒ)

Toutefois, les deux préfixes de mouvement associé ont différent compor-
tement dans l’effet d’écho simple. Il est plus fréquent d’avoir l’effet d’écho
simple avec le préfixe ɕɐ- « transloc », et on remarque la quasi-absence
du préfixe ɟɐ- « cisloc » dans l’effet d’écho simple (cf. tableau 10.4).

En (638), le V2 ka-wiɛt́ « mettre (un vêtement)» (non-orientable) est
préfixé par ɕɐ- « transloc », qui fait écho au V1 ka-tɕhê « aller » ; la
trajectoire du mouvement translocatif n’est pas récapitulé par le directionnel
sur le V2.

(638) wo-tɕhê-n
imp :amont-allerI(V1)-1sg

lowoɕáŋ
habit.tibétain

rə-ɕɐ-wiɛt́
imp-transloc-se.mettre.un.vêtementI’(V2)
« Vas vers l’amont, vas mettre l’habit tibétain » (Élicitation)

Le V1 non-cislocatif, incluant les verbes d’orientation et les verbes de
mouvement non-déictiques, n’est récapitulé que par le préfixe ɕɐ- « trans-
loc », comme en (639) et (641) dans la section suivante.

(639) jinó
1pl

ta-pú
poss.indef-enfant

ɲo
pl
tə
det

mənaŋorɐ
top

ɟɐm-mdô-j
maison-entrée-loc

châ
alcool

ka-ɟút
inf-transporter.vers.le.bas

châ
vin

ɕɐ-ka-rkô
transloc-inf-transvaser(de.l’alcool)

na-ŋôs
ipfv.pst-êtreII

jo
part

« Nous, les enfants apportaient de l’alcool (vers le bas) à la porte de
la maison, et transvasaient de l’alcool. » (Conversation 2)

10.4.3.2 Verbes en voisinage

Deux modèles de collocation, le marquage récapitulatif et le marquage
multiple, sont trouvés avec les propositions coordonnées ou les circonstan-
cielles temporelles.

534



Le mouvement associé en brag-bar : description synchronique

Dans le marquage récapitulatif, le V1 de mouvement et le V2 préfixé
par le mouvement associé montrent souvent la succession temporelle et sont
reliées par des conjonctions telles que tɕɐ « link », tɕɐnə « link », ou par
le nom-relateur wo-ŋkhú-j « après ».

Pour l’instant, seulement (i) l’effet d’écho simple (ii) avec le ɕɐ- « trans-
loc » a été identifié sans ambiguïté. Par exemple, en (640), le préfixe ɕɐ-
« transloc » apparaît sur le V2 ka-rɟép « se mettre debout », et fait l’écho
au V1 thár « allerII ». Cependant, le V2 garde son préfixe directionnel lexi-
calisé rɐ- « haut », qui ne récapitule pas la trajectoire du mouvement
translocatif.

(640) mátə
dem.dis

ɕê
bois

kə-mbâr
ptcp :s/a-être.brûlant

rɐ-kə-nɟôp
pfv-nmlz-se.brûlerII

kə-psós
ptcp :s/a-être.lumineux

wo-phá-j
3sg.poss-côté-loc

nə-kə-́thar
pfv :cfg-nmlz-allerII(V1)

tɕɐnə,
link

má=sto
dem.dis=vers.le.haut

rə-ɕɐ-kə-rɟêp
pfv :haut-transloc-nmlz-se.mettre.deboutII(V2)

nǒ-ŋɐs.
ifr-êtreI

« Il alla auprès du bois qui avait brûlé (les braises ardentes), et se
mit debout dessus. » (Zuànmù qǔhuǒ)

Il existe une ambiguïté potentielle, si le préfixe directionnel lexicalisé du
V2, porteur du préfixe de ma, est identique avec celui du V1 de mouvement.

Par exemple, en (641), le préfixe ɕɐ- « transloc » sur le V2 ka-móp
« boire » fait écho au mouvement codé par le V1 ka-ŋkhɐr̂ « retourner ».
Notons que le préfixe directionnel nə- est dû à la dissimilation du préfixe ɕɐ-
(< na- « bas »). Mais dans cet exemple, à l’aide du contexte, on sait que
le préfixe directionnel nə- (< na- « bas ») sur le verbe « boire » ne fait pas
écho à la trajectoire du V1.

(641) majnə
link

ta-niɛp̂
poss.indef-matin

na-ŋkhɐŕ-tɕ
pfv :bas-retournerII(V1)-1du

tɕɐnə
link

mbrɐkpâ-j
nomade-loc

ɲa-phá-j
3pl.poss-côté-loc

tʂhiɛ ́
thé

nə-ɕɐ-môp-tɕ
pfv-transloc-boireII(V2)-1du

mbrɐkpâ
nomade

jo
pl

no-raktɕês-tɕ
pfv.inv-offrir.l’hospitalitéII-1du
« Le matin, nous (deux) sommes retournés (en bas), et puis chez les
nomades, nous (deux) avons bu du thé, les nomades nous ont offert
l’hospitalité. » (La chasse à Btsan-lha)

Le marquage multiple du mouvement associé est peu fréquent en brag-
bar, et n’a été observé pour l’instant qu’avec le préfixe ɕɐ- « transloc »
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(ɕɐ-V1, ɕɐ-V2) et l’effet d’écho simple, comme l’exemplifie (642).

(642) majnə
link

wo-mkhrəŝ
3sg.poss-bile.d’ours

nə
et
<xiongzhang>
pattes.d’ours

ɲo
pl
tə
det

<tanggang>
np :Tang.gang

kə
erg

rɐ-ndʐɐ-̂u
pfv-prendreII-3sg

tɕɐnə,
link

kə-mə-ŋkhú
après

khój
pas.du.tout

nə-ɕɐ-mphɐr̂
pfv-transloc-vendreII(V1)

məŕə
ou

thəḱsən
comment

rə-ɕɐ-vá-u
pfv-transloc-faireII(V2)-3sg

zə
adv :emph

ŋá
1sg

ŋa-phá-j
1sg.poss-côté-loc

khój
pas.du.tout

chərə̂
aucun

ka-tsə̂
inf-dire

na-mê-s
ipfv.pst-ne.pas.existerII-pst

« Tanggang avait pris la bile et les pattes d’ours, après, s’il les a
vendu, ou bien ce qu’il a fait avec, il ne me l’a dit pas du tout. » (La
chasse en 1985)

Comme l’a signalé Jacques (Manuscriptb), la présence du même préfixe
de mouvement associé sur deux verbes en voisinage n’implique pas toujours
un effet d’écho. Dans l’exemple (643), le préfixe ɟɐ- « cisloc » apparaît sur
deux verbes en voisinage, mais code deux mouvements différents.

(643) wo-ŋkhú
3sg.poss-après

kənəs-ɕnî=tsɐr
deux-jours=environ

ɟɐ-ɟə-̂ɲ
cislos-se.déplacer.vers.le.basI-3pl

tɕɐnə,
link

wo-ŋkhú
3sg.poss-après

mátɕɐ=mo
loc.dis=après

ɟɐ-ró-tɕ
cisloc-se.déplacer.prendreI-1du

« Après, ils (mon frère et ses copains) descendent (vers Chengdu
depuis ’Barkams), et puis, nous (moi et mon frère) deux viendrons
(vers toi) le prendre. » (L’achat d’une voiture)

10.4.4 Degré d’intégration du mouvement

10.4.4.1 Construction à verbe de mouvement

Dans les langues rgyalrong, les constructions à verbe de mouvement sont
réservées au mouvement-avec-but (Sun 2012 : 488 ; Jacques 2013b).

En brag-bar, la construction à verbe de mouvement se compose d’un
verbe de mouvement, qui peut être soit un verbe de mouvement déictique,
soit un verbe d’orientation12, qui se conjugue et porte une proposition nomi-
nalisée en tant que son complément contenant un verbe à sa forme non-finie
et préfixé par kə- « nmlz.sup » (cf. §10.1.3).

12. La construction supine ne se limite pas aux verbes de mouvement. Quelques verbes
qui ne sont pas de mouvement, tels que ka-lô « se mettre à » en brag-bar, et kɐ-rɐńtsʰa
« essayer » en tshobdun (Sun 2005a), peuvent aussi porter une proposition au supin.
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Cette construction requiert un verbe volitionnel dans la proposition su-
pine, et présente l’alignement accusatif – l’argument A du verbe de mou-
vement est aussi celui qui réalise l’action. Le mouvement et l’action de but
présentent un degré bas d’intégration (cf. §10.1.3, Jacques et al. To appear
in 2021) ; la réalisation du mouvement est toujours séparable de celle de
l’action principale.

Par exemple, au passé perfectif, la perfectivité ne porte que sur la réali-
sation du mouvement, et ne concerne pas celle de l’action principale, comme
en (644) :

(644) Passé perfectif

prawâr-j
Brag.bar-loc

ta-rɟap-kró
poss.indef-épouse-accueillir

kə-viɛ ̂
ptcp :s/a-faire

ná-ndɐ-ɲ,
sens-existerI-3pl

má=ni
dem.dis=vers.l’aval

[cha-kə-́mop]sup

vin-nmlz.sup-boire
nə-thár
pfv :aval-allerII

« Il y a une famille qui accueille la nouvelle mariée à Brag-bar,
(Norbu) est parti (vers l’aval) pour boire de l’alcool (du mariage).
(réalisation du mouvement)» (Élicitation)

De façon similaire, dans la construction concessive, la négation ne porte
que sur la réalisation du but :

(645) pəɕɐr̂
hier

ŋá
1sg

cɐták-j
topn :Jiada-loc

[a-mô
voc-mère

wo-kə-natsó]sup

3sg.poss-nmlz :sup-regarder
nə-thár-ŋ
pfv :aval-allerII-1sg

rɐ
link :mais

ma-na-mətɐ-̂ŋ
neg-pfv-voirII-1sg
« Hier je suis allé (vers l’aval) voir ma mère, mais je ne l’ai pas vue. »
(réalisation du mouvement) (Élicitation)

(646) [nə-kə-natsó]sup

2sg.poss-nmlz.sup-regarder
nə-və-́ŋ
pfv :aval-venirII-1sg

rɐnə
link :mais

nəɟə̂
2sg

nə-tə-́mɐ-n
sens-2-ne.pas.existerI-2sg

majnə
link

ma-na-tə-mətɐ-̂n
neg-pfv-2-voirII-2sg

« Je suis venu pour te voir, mais tu n’étais pas là, donc je ne t’ai pas
vu. » (réalisation du mouvement) (Élicitation)

10.4.4.2 Mouvement associé

Les études précédentes sur le japhug (Jacques 2013b ; Jacques et al. To
appear in 2021) montrent que la distinction entre le mouvement associé et
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la construction à verbe de mouvement est perceptible, bien qu’il existe un
chevauchement sémantique entre les deux constructions : à part sa compa-
tibilité avec les verbes non-volitionnels, le mouvement associé manifeste un
degré élevé d’intégration avec l’évènement principal.

Cependant, le degré d’intégration avec l’évènement principal est plus
opaque en brag-bar.

Au passé perfectif, le mouvement associé au brag-bar se comporte comme
celui du japhug, et montre un degré élevé d’intégration à l’évènement princi-
pal. En (647), le perfectivité porte à la fois sur la réalisation du mouvement
translocatif et l’action principale de boire de l’alcool, ce qui est différent de
la construction à verbe translocatif correspondante en (644).

(647) Passé perfectif : ɕɐ- « transloc »
prawâr-j
Brag.bar-loc

ta-rɟap-kró
poss.indef-épouse-accueillir

kə-viɛ ̂
ptcp :s/a-faire

ná-ndɐ-ɲ,
sens-existerI-3pl

má=ni
dem.dis=vers.l’aval

châ
vin

nə-ɕɐ-môp
pfv :?-transloc-boireII

« Il y a une famille qui accueille la nouvelle mariée à Brag-bar, (Nor-
bu) est allé boire de l’alcool du mariage. (La réalisation du mouve-
ment et de l’action)» (Élicitation)

Le translocatif et le cislocatif en brag-bar impliquent différentes interpré-
tations à l’interrogation. Avec le préfixe ɕɐ- « transloc », l’exemple (648)
présente un degré élevé d’intégration et présuppose la réalisation à fois du
mouvement translocatif et de l’action principale. Au contraire, le préfixe ɟɐ-
« cisloc » à l’interrogation ne présuppose que la réalisation du déplacement
(649).

(648) Interrogation : ɕɐ- « transloc »
nəɟə̂
2sg

cɐták-j
topn :Jiada

thə̂
quoi

nə-ɕɐ-tə-́va-n ?
pfv :aval-transloc-2-faireII-2sg

« Qu’est-ce que tu as fait après être allé à Jiada ? (你到加达做啥子

去了?)» (Réalisation du déplacement et de l’action, traduction en
chinois confirmée par l’informateur) (Élicitation)

(649) Interrogation : ɟɐ- « cisloc »
nəɟə̂
2sg

thə̂
quoi

nə-ɟɐ-tə-́va-n ?
pfv :aval-cisloc-2-faireII-2sg

« Qu’est que tu est venu faire ? (你来做啥子哦?)» (Réalisation du dé-
placement, traduction en chinois confirmée par l’informateur) (Éli-
citation)
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Dans la construction concessive, les préfixes ɕɐ- « transloc » et ɟɐ-
« cisloc » en brag-bar présentent tous les deux un degré faible d’intégra-
tion. En (650) et (651), la négation ne porte que sur la réalisation de l’action
principale, et le mouvement est réalisé. Notons que la construction à mouve-
ment associé dans ces deux exemples est interchangeable avec la construction
à verbe de mouvement déictique correspondante en (645) et (646).

(650) Construction concessive : ɕɐ- « transloc »

a-mô
voc-mère

nə-ɕɐ-natsô-ŋ
pfv :aval-transloc-regarderII-1sg

rɐ
link :mais

ma-na-mətɐ-̂ŋ
neg-pfv-voirII-1sg

« Je suis allé (vers l’aval) voir ma mère, mais je ne l’ai pas vue. »
(La réalisation du déplacement) (Élicitation)

(651) Construction concessive : ɟɐ- « cisloc »

nə-ɟɐ-ta-natsô-n
pfv-cisloc-1→2-regarderII-2sg

rɐ
link :mais

nəɟə̂
2sg

nə-tə-́mɐ-n
sens-2-ne.pas.existerI-1sg

majnə
link

ma-na-tə-mətɐ-̂n
neg-pfv-2-voirII-2sg

« Je suis venu te voir, mais tu n’étais pas là, donc je ne t’ai pas vu. »
(La réalisation du déplacement) (Élicitation)

Le degré d’intégration du mouvement associé en brag-bar diffère de celui
en japhug, qui présente un degré d’intégration constant. Dans les phrases
interrogatives, le translocatif et le cislocatif en japhug présupposent tous la
réalisation du mouvement et de l’évènement principal, et dans la construc-
tion concessive, avec le mouvement associé, il est impossible de nier seule-
ment la réalisation de l’action des phrases équivalentes à (650) et (651)
(Jacques et al. To appear in 2021).

L’inconsistance que l’on trouve dans le degré d’intégration du mouve-
ment associé en brag-bar nécessite une recherche plus approfondie. Les trois
exemples (649), (650) (651), qui présentent un degré faible d’intégration,
impliquent un « mouvement-avec-but » et sont interchangeables avec la
construction à verbe de mouvement.

10.5 Localisation associée
Comme nous l’avons mentionné en §10.1.4, la localisation associée repré-

sente des cas où les préfixes de mouvement associé servent à coder l’arrière
plan. En brag-bar, le préfixe ɕɐ- « transloc » encode parfois la localisation
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associée, qui se reflète souvent dans la traduction par les mots tels que « y »,
« là-bas », et « dehors ».

L’interprétation de la localisation associée du préfixe ɕɐ- « transloc »
se trouve notamment dans deux contextes, avec les verbes non-volitionnels
(§10.5.1) et avec les catégories du tame qui décrivent un procès progressif
(§10.5.2).

10.5.1 Verbes non-volitionnels
Le contraste sémantique est visible lorsque le préfixe ɕɐ- « transloc »

se combine avec les verbes non-volitionnels et volitionnels. Avec les verbes
non-volitionnels, le préfixe ɕɐ- « transloc » implique une interprétation
plutôt stative d’une localisation éloignée du centre déictique, alors qu’avec
les verbes volitionnels, ce préfixe implique souvent l’interprétation d’un mou-
vement translocatif.

Dans l’exemple (652a), le préfixe ɕɐ- « transloc » s’attache sur le
verbe non-volitionnel kə-ptɕhət́ « perdre », et signifie que l’évènement prin-
cipal s’est déroulé dans un endroit « en dehors de » la maison. On peut
comparer cet exemple avec (652b) où le verbe ka-pɕthət́ s’emploie comme un
verbe volitionnel et signifie « abandonner », et la préfixation de ɕɐ- associe
à l’action de « abandonner » un mouvement translocatif.

(652) a. ka-ptɕhət́ « perdre », non-volitionnel
ŋa-ɟû
1sg.poss-clé

nǒ-me
pfv.ifr-ne.pas.existerI’

kətə-kə-ndó-j
partout

nə-narɐŕɐ-ŋ
pfv-chercherII-1sg

rɐ
link :mais

ma-na-mətɐ-̂ŋ
neg-pfv-voirII-1sg

nə-ɕɐ-ptɕhît-ŋ
pfv-transloc-perdreII-1sg

mə-́mak
neg-ne.pas.êtreI

ze ?
part

« Ma clé n’est pas là, je l’ai cherchée partout, mais je ne l’ai pas
trouvée, je l’ai perdue dehors, n’est-ce pas ? » (Élicitation)

b. ka-ptɕhət́ « abandonner », volitionnel
kərtsû
hiver

tɕɐnə
link

χá-nə
dis-aval

tɕhindəzwô
topn :confluence

ka-tsə̂
ptcp :p-dire

tɕɐ
loc

maj
dem.dis.loc

ɕɐ-ka-ptɕhət́
transloc-inf-abandonner

nǒ-ŋɐs
ifr-êtreI

« En hiver, à l’endroit que l’on appelle tɕhindəzwô, (les enfants)
y allèrent et l’abandonnèrent (le vieux yak). » (Le yak licorne)

La fonction de localisation associée du préfixe ɕɐ- « transloc » s’ob-
serve le plus souvent avec la copule équative kə-ŋɐŝ « être ».

Dans l’exemple (653), la copule kə-ŋɐŝ « être » sert d’expression prédica-
tive, sur laquelle s’attache le préfixe ɕɐ- « transloc » servant de l’arrière-
plan spatial de l’évènement principal.
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(653) kə-rɲís
ptcp :s/a-être.sombre

na-ŋôs,
ipfv.pst-êtreII

kə-sa-nə-mbɐsó
ptcp :s/a-deex-denom-avoir.la.chair.de.poule

máksən
comme.cela

rə
un

ka-mətó
inf-voir

rəmɲiɛ-̂ŋ.
avoir.l’expérience.deI-1sg

thə̂
quoi

nə-ɕɐ-ŋôs
ipfv.pst-transloc-êtreII

zə
adv :emph

ma-ɕə-̂ŋ
neg-savoirI-1sg

« Il faisait noir et j’ai vu une silhouette effrayante, mais je ne sais de
qui il s’agissait (à cet endroit-là). » (Jivu 2)

En (654), le même préfixe s’ajoute à la copule kə-ŋɐŝ « être » qui sert
d’auxiliaire du tame périphrastique (cf. §6.1.2). Le préfixe ɕɐ- implique ici
une interprétation plus abstraite que celle en (653), et peut être comprise
comme l’« arrière-plan » temporelle, car il vise plutôt à un éloignement
métaphorique dans l’écoulement du temps (« à ce moment-là »).

(654) majnə
link

nə-kə-na-rɐĵ
pfv-denom-rireII

tə
det

zenə
à.part

uɟə̂
3sg

mənaŋorɐnə
top

romtə̂
immédiatement

nə
part

nə-kə-nə-́thar
pfv :cfg ?-nmlz-autoben-allerII

nə-ɕó-ŋɐs.
ipfv.pst-transloc.ifr-êtreI

kə-tɕhê
nmlz-allerI

nə-ɕɐ-kə-ŋôs
ipfv.pst-transloc-nmlz-êtreII

nǒ-ŋɐs
ifr-êtreI

« Il (le renard) ne put que rire, et puis il s’en alla tout de suite. Il
s’en alla (Lit : Il était le fait à ce moment-là qu’il s’en alla). » (Le
renard et le bouc)

10.5.2 Procès progressif
Le tame est un facteur qui l’emporte sur la volitionalité du verbe en

terme d’interprétation du préfixe ɕɐ- « transloc » en brag-bar. L’inter-
prétation de localisation associée se trouve avec les catégories du tame, telles
que l’imperfectif du passé, l’égophorique, l’inférentiel, qui ont la possibilité
de décrire un procès progressif.

En (655), le préfixe ɕɐ- « transloc » se combine avec le verbe ka-nî
« rester », qui est marqué par l’imperfectif du passé et exprime un procès
progressif du passé. Le préfixe ɕɐ- « transloc » associe une localisation en
amont, qui fait « écho » au locatif a-wú-j « en amont », et sert d’arrière-plan
spatial sous lequel le protagoniste passe son temps de rééducation par le
travail.

(655) Imperfectif du passé
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mâ
dem

wo-ŋkhú=tɕɐ
3sg.poss-après=loc

jiwû
vieillard

dʐoliɛ ̂
Sgrollam

tə
det

<laogai>
rééducation.par.le.travail

ɕóo-tsəm,
pfv.ifr :amont-pass-emmenerI

a-wú-j
pro-amont-loc

kətsɐŕ-ɟak
combien-nuit

nə-ɕɐ-ní-s
ipfv.pst-transloc-resterII’-pst

tə
det

ze,...
part :seulement

« Après, le vieillard Sgrollam a été emmené à la rééducation par le
travail, il n’y est resté (quelque part en amont) que quelques jours. »
(Le récit de mon père à la chasse)

En (656), le verbe ka-viɛ ̂ « faire » au dubitatif égophorique (cf. §6.4.1.4)
décrit un procès progressif au présent. De façon similaire, le préfixe ɕɐ-
« transloc » associe également une localisation lointaine (à Mdzor.dge)
au procès progressif dénoté par le verbe ka-viɛ ̂ « faire ».

(656) Égophorique (présent)

sanam-scét
Bsod.nams-skyed

mdzorgê-j
topn :Mdzod.dge-loc

<qiuji>-j
école.primaire.de.Chos.rje-loc

slɐpən̂
enseignant

ŋɐŝ
êtreI.fat

thə̂
quoi

wo-ɕɐ-vá-u
ego.dub-transloc-faireII-3sg

jə
part

ɕo
toujours

na-səśɐ-ŋ
sens-penserI-1sg

« Bsod.nams.skyed est enseignante de l’école primaire de Chos.rje à
Mdzod.dge. Je pense tout le temps à ce qu’elle est en train de faire
là-bas. » (Élicitation)

10.6 Orientation associée
En brag-bar, les préfixes ɕɐ- « transloc » et ɟɐ- « cisloc » peuvent

dans certains cas simplement indiquer l’orientation déictique, sans apporter
de la composante sémantique du mouvement.

Cela implique notamment trois types de verbes orientables : (i) les verbes
de mouvement (§10.6.1), (ii) les verbes de manipulation, qui impliquent
le déplacement causé (induced motion) (§10.6.2), (iii) les verbes orientant
dénotant le mouvement fictif (§10.6.3).

La figure 10.3 élucide les fonctions respectives du préfixe directionnel,
du préfixe de mouvement associé, et du thème verbal. De ce point de vue,
avec les verbes de ces trois classes sémantiques, la séquence dir-ma-V en
brag-bar est donc semblable au complément directionnel bi-morphémique
en chinois (Lamarre 2008).
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Fig. 10.3 : Encodage de l’orientation associée par les préfixes de mouvement
associé en brag-bar

Préfixe dir préfixe de ma Σ

trajectoire orientationnelle
trajectoire déictiquetame Mouvement

Mais le système du mouvement associé en brag-bar diffère de ceux avec
les marqueurs non-dédiés exprimant le ma par les « directionnels déictiques »
dont l’interprétation du ma et de l’orientation déictique montrent une ten-
dance à être complémentaire (cf. §10.1.2). En brag-bar, l’orientation déic-
tique associée est un emploi marginal par rapport au mouvement associé (y
compris la localisation associée). Nous verrons dans les paragraphes suivants
que les interprétations de l’orientation associée et celle du mouvement as-
socié ne sont pas complémentaires, mais plutôt en concurrence l’une avec
l’autre.

10.6.1 Verbes de mouvement

10.6.1.1 Verbes de mouvement (spontané)

Les préfixes ɕɐ- « transloc » et ɟɐ- « cisloc » ont différents com-
portements lorsqu’il se combinent avec les verbes de mouvement intransitifs
courants, tels que ka-tɕhê « aller », ka-bʑê « venir », ka-kɕút « sortir »,
kə-məndə̂ « arriver », etc.

Comme ces verbes véhiculent déjà une sémantique de mouvement, la
fonction du préfixe ɕɐ- « transloc » peut être simplement compris comme
indicateur de l’orientation translocative. Par exemple, en (657), le préfixe ɕɐ-
se combine avec le verbe kə-məndə̂ « arriver », et souligne que l’évènement
de mouvement se déroule dans une orientation éloignée du centre déictique.

(657) kə-məndə̂ « arriver »

nə-ɕɐ-məńdə-j
pfv :bas-transloc-arriverII-1pl

tɕɐnə
link

ŋa-kû
1sg.poss-oncle

kə
erg

porŋá
sanglier

tɕhivər̂
eau.bouillante

ɲo
pl
na-liɛt̂
pfv :bas-relâcherII

« Après que nous sommes arrivés en bas (en s’éloignant du lieu de
chasse), mon oncle a ébouillanté le sanglier. » (La chasse en 1982)

Dans certains systèmes de mouvement associé ayant des marqueurs dé-
diés (Wilkins 1991 : 211 ; Guillaume 2009 : 188), les verbes de mouvement
déictiques constituent les seules contraintes combinatoires des marqueurs
de mouvement associé. Cependant, en brag-bar, comme en japhug (Jacques
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2013b), les préfixes de mouvement associé peuvent apparaître de façon re-
dondante sur le verbe translocatif ka-tɕhê « aller »13. Comme on le voit en
(658), la fonction du préfixe ɕɐ- dans sa combinaison avec le verbe trans-
locatif ka-tɕhê « aller » souligne que le déplacement à Wengu est vers une
direction éloignée du centre déictique.

(658) ka-tɕhê « aller »

rə-ɕnî
un-jour

rɐnə
top

χá-nə
dis-aval

prawâr-j
Brag.bar-loc

vəngu=stô
topn :Wengu=vers.le.haut

rə-ɕɐ-thár-tɕ
pfv :haut-transloc-allerII-1du

« Un jour, nous (deux) sommes allés en haut (de la montagne) de
Wengu du canton de Brag-bar (qui se trouve en aval). » (La chasse
en 1985)

L’interprétation du préfixe ɟɐ- « cisloc » est plus compliquée lors qu’il
se combine avec les verbes de déplacement. Avec les verbes de déplacement
téliques, il s’interprète comme marqueur de l’aspect prospectif, ce qui sera
détaillé en §10.7.2.

10.6.1.2 Verbes d’orientation

Les deux préfixes de mouvement ɕɐ- « transloc » et ɟɐ- « cisloc »
peuvent tous les deux marquer l’orientation déictique pour les verbes d’orien-
tation.

La figure 10.3 subit une légère modification lorsque les préfixes de mou-
vement associé se combinent les verbes d’orientation, qui lexicalisent eux-
mêmes la trajectoire orientationnelle (cf. §7.5), comme l’illustre la figure 10.4 :

Fig. 10.4 : Orientation associée avec les verbes d’orientation
Préfixe de ma Σ

trajectoire orientationnelletrajectoire déictique
mouvement

Par exemple, en (659) et (660), les préfixes ɕɐ- « transloc » et ɟɐ-
« cisloc » s’attachent respectivement sur les verbes d’orientation ka-ɟə̂ « se
déplacer vers le bas » et ka-thɐ̂ « se déplacer vers le haut », et indiquent
que le déplacement dénoté par le verbe a lieu en s’éloignant ou s’approchant
du centre déictique.

13. Le préfixe ɕɐ- « transloc » en brag-bar peut aussi se combiner avec les verbes
cislocatifs ka-bʑê « venir », ka-vét « amener » lorsqu’il sert du marqueur aspectuel et
participe à marquer le parfait-cum-continuatif, voir la section §10.10.2.
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(659) ka-ɟə̂ « se déplacer vers le bas »

majnə
link

ɕa-tiɛ=́no
dis-haut=vers.le.bas

tə-mbriɛ ́
poss.indef-corde

ɕɐ-ka-tsûj
transloc-inf-pendre

majnə
link

má=no
dem.dis=vers.le.bas

ɕɐ-ka-ɟə̂
transloc-inf-se.déplacer.vers.le.bas

ɕo
toujours

na-ŋôs
ipfv.pst-êtreII

« On pendait la corde vers le bas (du haut de la falaise), et puis on
descendait. » (La cueillette de houjie)

(660) ka-thɐ̂ « se déplacer vers le haut »

pí
maintenant

nə-ziɛ ̂
2sg.poss-fils

kə-mé
nmlz-ne.pas.existerI’

kə,
link :cause

toŋskôr
Stongskor

dʐɐliɛ ̂
Sgrollam

ke-mé
nmlz-ne.pas.existerI’

kənə,
link :cause

nəɟə̂
2sg

pí
maintenant

ɟɐ-ka-thɐ̂
cisloc-inf-se.déplacer.vers.le.haut

jo
pl

ma-khút.
neg-être.possibleI

« Parce que maintenant ton fils n’est pas là, Stongskor Sgrollam n’est
pas là, tu ne peux pas monter (et entrer chez nous). » (Stongskor
Sgrollam)

10.6.1.3 D’autres verbes de mouvement

La combinaison des préfixes ɕɐ- « transloc » et ɟɐ- « cisloc » avec
d’autres verbes de mouvement, tels que ceux qui incorporent la manière,
et ceux qui sont transitifs, permet deux interprétations possibles, soit le
mouvement associé, soit l’orientation associée. C’est le contexte qui sert à
désambiguïser entre elles.

Par exemple, le préfixe ɟɐ- « cisloc » en (661) marque l’orientation cislo-
cative du verbe ka-mtsák « sauter », tandis que le préfixe ɕɐ- « transloc »
en (662) associe un mouvement translocatif au verbe ka-ndʑák « nager ».

(661) ka-mtsák « sauter », orientation associée

cakhâ=no
vallée=vers.le.bas

kə-ɟə-̂ŋ
nmlz-se.déplacer.vers.le.basI-1sg

tɕɐ,
link

katsiɛ ́
herbe

wo-ŋgu=stô
3sg.poss-intérieur=vers.le.haut

ŋə-tʂí
1sg.poss-devant

má=sku
dem.dis=centripète

ciɛ ̂
chevrotin

rə
un
wo-ɟɐ-mtsiâk.
pfv :ctp-cisloc-sauterII
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« Lorsque je descendais depuis la vallée, dans la touffe d’herbes un
chevrotin sauta devant moi. » (La chasse à Mù’ěrjī)

(662) ka-ndʑák « nager », mouvement associé

thə̂
quoi

wo-jtɕhɐt́
poss.indef-raison

ɲamŋəm̂
rivière

wo-liɛ=nô
3sg.poss-milieu=vers.le.bas

ɕɐ-tə-ndʑák
transloc-2-nagerI

ná-ra
sens-être.nécessaireI

« Pourquoi devrais-tu aller nager dans la rivière ? » (L’enfant qui se
baigne)

10.6.2 Verbes de manipulation
Les verbes de manipulations sont transitifs, et dénotent le mouvement

causé (induced motion). Avec les verbes de manipulation, les préfixes ɕɐ-
« transloc » et ɟɐ- « cisloc » parfois n’impliquent que le déplacement
du P et doivent être considérés comme marqueurs de l’orientation déictique.

Dans l’exemple (663), le préfixe ɕɐ- « transloc » est marqué sur le
verbe ka-tsûj « faire pendre ». Il code la trajectoire déictique suivie unique-
ment par l’argument P (la corde) de ce verbe ; l’argument A reste statif.

(663) ka-tsûj « faire pendre », orientation associée

majnə
link

ɕa-tiɛ=́no
dis-haut=vers.le.bas

tə-mbriɛ ́
poss.indef-corde

ɕɐ-ka-tsûj
transloc-inf-pendre

majnə
link

má=no
dem.dis=vers.le.bas

ɕɐ-ka-ɟə̂
transloc-inf-se.déplacer.vers.le.bas

ɕo
toujours

na-ŋôs
ipfv.pst-êtreII

« On pendait la corde vers le bas (du haut de la falaise), et puis on
descendait. » (La cueillette de houjie)

De même, le préfixe cislocatif ɟɐ- apparaît sur le verbe ka-nəɟú « jeter »
en (664). Il donne l’information sur la trajectoire suivie par le P (le cadavre
humain), qui est mis en déplacement par l’argument A.

(664) ka-nəɟú « jeter », orientation associée

wo-smɐt̂
3sg.poss-le.bas.du.corps

tə
det

khəŋ-ndʐî
tigre-peau

kə-wiɛt́
ptcp :s/a-mettre.le.vêtement

rə
un
tə
det

kə
erg

ŋə-tʂí
1sg.poss-front

tɕɐ
loc

tə-rmə-mbəḿ
poss.indef-humain-cadavre

rə
un
nə-ɟɐ-nəɟə-̂u
pfv :bas-cisloc-jeterII-3sg
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« La personne qui portait la peau de tigre sur le bas du corps m’a
jeté (vers moi, vers le bas) un cadavre humain. » (Atsar awumama
1)

La fonction des préfixes ɕɐ- et ɟɐ- dans les cas tels que (663) et (664) est
d’associer une orientation au mouvement effectué par le P. Cela diffère de
leur emploi en tant que marqueurs du mouvement associé, qui présuppose
que l’argument S/A est l’entité qui se déplace, et dans le cas des verbes de
manipulation, le P ne peut être impliqué dans le déplacement que de façon
concomitante (cf. §10.4.1.2).

Mais l’interprétation du mouvement associé du préfixe ɕɐ- et ɟɐ- dans leur
combinaison avec les verbes de manipulation est tout à fait possible ; c’est
le contexte qui sert désambiguïser entre ces deux interprétations. En (665),
avec le même verbe ka-nəɟú « jeter », le préfixe ɕɐ- « transloc » associe
un mouvement translocatif (« aller jeter »).

(665) ka-nəɟú « jeter », mouvement associé

tə-rpî
poss.indef-grain

ɲo
pl
tə
det

mənaŋorɐnə
top

tʂhangú-j
rez.de.chaussée.de.la.maison.tibétaine-loc

ɕɐ-ka-nəɟú
transloc-inf-jeter

na-ŋôs.
ipfv.pst-êtreII

«(Après avoir passé au crible, les grains de blé, on allait les jeter au
rez-de-chaussée. » (Les travaux agricoles)

10.6.3 Verbes orientants
Avec les verbes orientants (orienting verbs, cf. §7.6.4.3), tels que kə-okhó

« crier », ka-natsó « regarder », dénotant un mouvement fictif, il est possible
que les préfixes ɕɐ- « transloc » et ɟɐ- « cisloc » codent une trajectoire
déictique fictive.

Par exemple, en (666), le point de référence déictique se fixe sur le mou-
ton. Le préfixe ɕɐ- « transloc » s’ajoute au verbe ka-natsó « regarder »,
et signifie que le regard du mouton est vers une orientation translocative,
soit le fond du puits.

(666) ka-natsó « regarder », orientation associée

tə-ɟí
poss.indef-eau

sá-skhet
ptcp :obl-sortir

wo-mdô=no
3sg.poss-bord=vers.le.bas

ɕɐ-kə-natsô-u
pfv.transloc14-nmlz-regarderII-3sg

nǒ-ŋɐs
ifr-êtreI

« Il (le mouton) regarda vers le bas du puits. » (Le renard et le bouc)
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En (667), le centre déictique se fixe sur l’endroit où se trouve le fantôme,
en haut de l’escalier, et le préfixe ɟɐ- « cisloc » signifie que la transmission
du sifflet du roi est dans la direction du fantôme.

(667) ta-psí ka-lát « siffler », orientation associée

ɟəm-mdô
maison-entrée

wo-má=sto
3sg.poss-dem.dis=vers.le.haut

ta-psí
poss.indef-sifflet

rə-ɟɐ-liɛt̂
pfv :haut-cisloc-relâcherII

ná-tsə
sens-direI

«(Lorsqu’il arriva) à l’entrée de la maison, il (le roi des fantômes)
donna un coup de sifflet vers le haut, vers le fantôme qui se trouvait
en haut de l’escalier). » (Sermo 1)

Comme avec les verbes de manipulation, l’orientation associée n’est pas
la seule interprétation possible des préfixes ɕɐ- « transloc » et ɟɐ- « cis-
loc » avec les verbes orientants. Dans d’autres cas, il est tout à fait possible
que ces deux préfixes associent un mouvement translationnel au verbe orien-
tant. Comme en (650) et (651), avec le même verbe ka-natsó « regarder »,
la préfixation de ɕɐ- et de ɟɐ- peut signifier « aller regarder » et « venir
regarder ».

10.7 Fonctions non-spatiales du préfixe cislocatif
ɟɐ-

10.7.1 Béné-/maléfactif
Dans certains cas, l’emploi du préfixe ɟɐ- « cisloc » en brag-bar peut

être analysé comme marqueur du béné-/maléfactif à la première et la deuxième
personne. Mais le statut de grammaticalisation de la fonction béné-/malé-
factive du préfixe ɟɐ- « cisloc » en brag-bar reste en question.

Avec la première personne, la fonction béné-/maléfactive du préfixe ɟɐ-
est parfois ambiguë et dépend du contexte. L’interprétation du mouvement
cislocatif peut être absent, comme en (668), où le locuteur raconte ses res-
sources financières pour sa vie scolaire dans une autre ville. Le préfixe ɟɐ-
« cisloc » dans cet exemple peut être compris comme un mouvement abs-
trait qui indique que le locuteur est le bénéficiaire de l’argent de son père.

14. Cette forme est ambiguë, car on s’attendrait à avoir le préfixe directionnel na- « bas »
qui code la trajectoire vers le bas, co-référentiel avec l’adverbe d’orientation =no « vers
le bas » et avant le préfixe ɕɐ- (nə-ɕɐ-kə-natsô-u pfv :bas-transloc-nmlz-regarderII-3sg).
L’absence de préfixe directionnel dans cette forme s’expliquerait par l’emploi particulier
du préfixe ɕɐ-, qui implique ici une trajectoire à la fois translocative et distribuée (cf.
§10.8.2). On peut imaginer que le mouton regarde partout vers le fond du puits, dans
l’espoir de trouver la source de la voix qu’il a entendue en haut.
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(668) ŋá
1sg

tə-thiɛ ̂
poss.indef-livre

na-vá-ŋ
ipfv.pst-faireII-1sg

tɕɐ,
link

ŋá
1sg

ɕo
toujours

nə-ɟo-mbə-̂ŋ
pfv-cisloc.inv-donnerII-1sg

do
part :assertif

« Lors que je faisais mes études, il (mon père) me donnait toujours
(son argent). » (Les funérailles de mon père)

Au contraire, dans la même forme nə-ɟo-mbə-̂ŋ, le préfixe ɟɐ- « cisloc »
implique l’interprétation du mouvement cislocatif physique en (669), tandis
que l’interprétation bénéfactive est moins claire.

(669) ta-niɛp̂
poss.indef-matin

tɕɐ
loc

tshɐzgrəp̂
Tshe.sgrub

kə
erg

ta-miɛr̂
poss.indef-beurre

kə-sâr
ptcp :s/a-être.frais

rə
un
nə-ɟo-mbə-̂ŋ...
pfv-cisloc.inv-donnerII-1sg

« Ce matin, Tshe-sgrub (qui est venu de Jiada) m’a donné du beurre
frais (à ’Barkhams). »

Le marquage du récipientaire ou du béné-/maléfactif par le marqueur du
cislocatif représente le glissement sémantique courant du venir vers béné-
factif (Heine and Kuteva 2002 : 73-74). Des cas similaires ont été mention-
nés précédemment en mandchou (Alonso de la Fuente and Jacques 2018) et
dans les langues diola (Voisin 2013 : 145 ; Creissels 2018).

10.7.2 Prospectif
Le cislocatif du situ se distingue de celui des langues rgyalrong du nord

par sa fonction prospective (Lin 2003 : 268-269 ; Jacques 2013b : 210 ; Prins
2016 : 461-464).

Le prospectif en brag-bar, comme en cogtse, se base sur le perfectif15.
Dans la plupart des cas, le verbe prospectif est marqué par un préfixe di-
rectionnel, le préfixe ɟɐ- et le thème II/II’., le verbe prospectif se base au
perfectif avec le préfixe cislocatif ɟɐ- après le directionnel (voir le tableau
10.5).

Le prospectif peut aussi apparaître dans un contexte irréel, dans ce cas,
il se base sur le perfectif non-passé, avec le thème I/I’ du verbe (cf. §6.2.2.3),
comme en (672).

15. Il semble que tous les dialectes du situ ne partagent pas le même marquage du
prospectif. En kyom-kyo, bien que le prospectif soit aussi marqué par le préfixe cislocatif,
il peut se baser sur le perfectif, mais aussi sur le factuel ou même le sensoriel (Prins 2016 :
461-464).
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Tab. 10.5 : Marquage du prospectif en brag-bar
Passé dir- ɟɐ- ( ó- « ifr ») VII/II’ (-s)
Non-passé dir- ɟɐ- VI/I’

En brag-bar, l’interprétation spatiale (y compris le mouvement cisloca-
tif et l’orientation cislocative) et l’interprétation prospective du préfixe ɟɐ-
manifestent une forte tendance à être en distribution complémentaire. L’in-
terprétation prospective est sensible à la télicité du verbe, et se trouve prin-
cipalement avec des verbes appartenant à trois classes sémantiques : (i) les
verbes de mouvement intransitifs (§10.7.2.1), (ii) les verbes non-volitionnels
statifs (§10.7.2.2) et (iii) des verbes volitionnels téliques (§10.7.2.3).

La fonction prospective du préfixe cislocatif en situ représente un chan-
gement sémantique courant de venir au proximatif (Heine and Kuteva
2002 : 78).

10.7.2.1 Verbe de mouvement intransitifs

L’interprétation prospective du préfixe ɟɐ- se trouve d’abord avec des
verbes de mouvement qui peuvent impliquer un point final, par exemple,
ka-ʑglák « disparaître (sur l’autre flanc)», kə-məndə̂ « arriver », ka-bʑê
« venir ». Par exemple :

(670) majnə
link

χá-nə
pro-aval

krɐwolâ=ni
arête=vers.l’aval

nə-ɟɐ-ʑgliâk=tsiɛ
pfv :aval-pros-disparaître.derrière.le.sommetII=un.peu

tɕɐ,
link

wo-ŋkhu=nî
3sg.poss-arrière=vers.l’aval

wo-sóp
3sg.poss-fesses

tɕɐ
loc

mátɕɐ
loc.dis

ɕɐmdú
fusil

rə
un
nə-liɛt̂-ŋ
pfv :aval-relâcherII-1sg

« Lorsqu’il (le sanglier) était sur le point de disparaître derrière le
sommet en aval, j’ai tiré un coup de fusil derrière (vers l’aval) vers
son derrière. » (La chasse en 1982)

La combinaison avec les verbes de mouvement déictiques de base dé-
clenche l’interprétation prospective du préfixe ɟɐ-.

(671) majnə
link

kərtsû
hiver

jo
pl
nə-ɟɐ-kə-́vi
pfv-pros-nmlz-venirII’

tɕɐnə...
link

« Puis l’hiver approchait... » (Le paysan et ses fils)
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(672) pəɟô
ce.soir

kəjəḿ
soleil

nə-ɟɐ-́tɕhe
pfv :bas-pros-allerI

tɕɐnə
link

χá-və
dis-bas

jinó
1pl

ji-spók
1pl.poss-dessous

ɕɐkhâ=tɕɐ
forêt=loc

ciɛ ̂
chevrotin

ɕo
toujours

rə́
un
ndo
existerI’.fac

mátə
dem.dis

tə
det

ɕɐ-va-rwák-j
transloc-denom-chasseI-1pl

« Ce soir, lorsque le soleil sera presque couché, en bas, il y aura
toujours un chevrotin dans le forêt en bas de chez nous, nous irons
le chasser. » (La chasse à Btsan-lha)

Dans notre corpus, la combinaison du préfixe ɟɐ- avec le verbe ka-tɕhê
« aller » ne se trouve que dans le contexte de la disparition du soleil comme
en (672), probablement parce que le coucher du soleil est conçu comme un
procès télique tandis que le mouvement translocatif ne l’est pas forcément.
Ceci s’expliquerait l’interprétation cislocative du préfixe ɟɐ- avec les verbes
d’orientation (e.g. (660)), car se déplacer vers une certaine direction n’est
pas forcément un procès télique.

10.7.2.2 Verbes non-volitionnels statifs

La plupart des verbes non-volitionnels concernent les verbes statifs, qui
portent le préfixe kə- « inf » dans la forme de citation (cf. 5.4).

L’interprétation prospective est automatique avec les verbes statifs, té-
liques (e.g. kə-ɕî « mourir », kə-jɐḱ « être fini », kə-mbɐt́ « s’effondrer »,
etc.) et atéliques ( kə-rɲís « être sombre », etc.), parce qu’ils décrivent un
changement d’état au perfectif (cf. 6.2.2). Par exemple :

(673) ta-rpâj
poss.indef-récitation.du.canon.bouddhique

nə-ɟɐ-jôk
pfv-pros-être.finiII

tɕɐnə,
link

ɲi-mí
3sg.poss-fille

rɐnə
top

sa-ftsɐn̂
ptcp :obl-servir

ɲo
pl
ka-viɛ ̂
inf-faire

kə-châ
inf-être.capable

rɐ-vá-u
pfv-devenirII-3sg

ná-tsə-ɲ
sens-direI-3pl

« Les gens disent que lorsque la récitation du canons bouddhique
était sur le point d’être finie, leur fille (qui était malade depuis des
années) est devenue capable de servir les gens. » (Les funérailles de
mon père)

(674) namkhâ
ciel

rɐnə
top

rɐ-ɟɐ-kə-rɲîs=ksən
pfv-pros-nmlz-être.sombreII=comme.cela

na-kə-sə-́va-u
pfv-nmlz-caus-devenirII-3sg

nǒ-ŋɐs
ifr-êtreI

«(En battant le tambour, Huangdi) a presque assombri le ciel. »
(Huángdì zhàn chīyóu)
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L’interprétation prospective est aussi compatible avec les verbes auxi-
liaires aspectuelles, tels que kə-lô « se mettre à » (675), kə-məndák « arriver
au moment de », et les copules existentielles, kə-ndó « exister » et kə-mé
« ne pas exister » (676), qui sont morphologiquement statifs.

(675) wo-skrú
3sg.poss-corps

ɲo
pl
rɐnə
top

kə-prəm̂
nmlz-être.blanc

rə-ɟɐ-kə-́lo
pfv-pros-nmlz-se.mettre.àII

kə-phûj
nmlz-être.gris

mátə
dem.dis

mbəsəŋ́
mbəsəŋ́

kə-və-rmê
ptpc :s/a-denom-nom

ŋɐŝ
êtreI.fac

« Ceux (les bovins) dont le corps est presque blanc, et gris sont ceux
qui s’appellent mbəsəŋ́. » (Les différentes appellations concernant les
bovins)

(676) kərə-skát
tibétain.rgyalrong-langue

kə-viɛ ̂
ptcp :s/a-faire

rə-ɟɐ-mê-s
pfv-cisloc-ne.pas.existerII-pst
« Il n’y aura quasiment plus personne qui parlera les langues rgyal-
rong. » (Dialogue 7)

Cependant, nous n’avons aucun exemple où le préfixe ɟɐ- se combine avec
les copules équatives kə-ŋɐŝ « être » et kə-miák « ne pas être ».

10.7.2.3 Verbes volitionnels téliques

Avec les verbes volitionnels atéliques, le préfixe ɟɐ- a tendance à impliquer
l’interprétation prospective, par exemple :

(677) ka-sjók « finir »

na-scók
2sg.poss-letter

ka-lát
inf-relâcher

tə
det

mə-na-tə-sjôk ?
neg-pfv-2-finirII

na-ɟɐ-sjôk-ŋ
pfv-pros-finirII

do
part :asser

« Est-ce que tu as fini d’écrire tes devoirs ? J’ai presque fini. » (Dia-
logue 38)

(678) ka-plɐt́ « éliminer »

kəɕtɕəḱ
léopard

kə
erg

ji-kəɟók
1pl.poss-mouton

ɲo
pl
nə-ɟó-plɐt
pfv-pros.ifr-éliminerI

« Le léopard a quasiment mangé tous nos moutons. » (Mon arrière-
grand-père Kataskyabs)
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10.8 Translocatif et orientation non-spécifiée
Le brag-bar présente une homophonie inhabituelle entre le préfixe ɕɐ-

« transloc » et le préfixe directionnel non-spécifié ɕɐ- « nspc », ce qui
conduit à de nombreuses ambiguïtés en termes de l’interprétation.

10.8.1 Marquage de l’orientation non-spécifiée
Le marquage de l’orientation non-spécifiée du brag-bar, comme en zbu

(Gong 2018 : 166), est beaucoup plus restreinte que celui du japhug (Jacques
2008 : 251) et du cogtse (Lin 2016). Il se limite aux quatre verbes de mou-
vement déictiques de base.

Le paradigme du marquage de l’orientation non-spécifiée est ambigu (cf.
tableau 10.6). Au perfectif, l’orientation non-spécifiée peut s’exprimer soit
par l’absence du préfixe directionnel, soit par le préfixe ɕɐ- « nspc », tandis
qu’à l’inférentiel, elle est marquée par le préfixe ɕo-, qui est la fusion du
préfixe ɕɐ- « nspc » et ó- « ifr ».

Tab. 10.6 : Marquage de l’orientation non-spécifiée
Perfectif Inférentiel

∅ + VII/II’ ɕɐ-VII/II’ ɕo-VI

ka-tɕhê « aller » sg tə-thár, thár ? ɕo-tɕhê
pl kə-thár ɕɐ-kə-́thar ɕo-kə-tɕhê

ka-bʑê « venir » sg tə-və-́n, ví ɕɐ-ví ɕo-bʑê
pl kə-ví ɕɐ-kə-́vi ɕo-kə-bʑê

ka-tsəm̂ « emmener » *tsəḿ ? ɕo-tsəm̂
ka-vét « amener » ? ? ɕo-vét

10.8.1.1 Marquage zéro de l’orientation non-spécifiée au perfectif

Comme en zbu (Gong 2018 : 166), l’orientation non-spécifiée en brag-bar
peut simplement être marquée par ∅, et le verbe apparaît sous le thème II/
II’ nu au perfectif. Par exemple :

(679) thár « allerII »
a. na-mbît

pfv-tomberII

tɕɐnə,
link

kətɕɐ́
où

thar
allerII

ma-rɐ-mətɐ-̂ŋ
neg-pfv-voirII-1sg

« Elle (l’araignée) est tombée par terre, je n’ai pas vu là où elle
est allée. » (Élicitation)

b. tə-mí
poss.indef-fille

ɲo
pl
ka-mətó
inf-voir

nə-́mɐ-ɲ
sens-ne.pas.existerI-3pl

la ?
part

kətɕɐ́
où

kə-thár
3ns.pst.intr-allerII

ɕo ?
tout
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« Nous n’avons pas vu les filles, non ? Où sont-elles allées, toutes ? »
(Dialogue 34)

(680) və́ « venirII », ví « venirII’ »
a. majnə

link
roː-rwiɛś
pfv.imd-se.leverII

tɕɐnə,
link

tə-rmî
poss.indef-personne

kə-ví
nmlz-venirII’

wo-tʂi=stô,
3sg.poss-devant=vers.le.haut

ŋa-rgɐ-́pso
1sg.poss-ami-ami

nəɟə̂
2sg

tə
det

kətɕɐ-́s
où-loc

tə-və-́n
2-venirII-2sg

gɐ
part :q

rɐ-kə-́tsis
pfv-nmlz-direII

nǒ-ŋɐs.
ifr-êtreI

« Il se leva immédiatement devant la personne qui survint, <Mon
ami, d’où viens-tu>, il le dit. » (La lavandière et le charbonnier)

b. wo-kə-nəmɕí
3sg.poss-ptcp :s/a-connaître

ɲo
pl
kəʑé
tout

tə
det

kə
erg

wo-kə-natsó
3sg.poss-nmlz.sup-regarder

kə-ví
3ns.pst.intr-venirII’

« Les gens qui le connaissent sont tous venus le voir. » (Les
funérailles de mon père)

L’orientation non-spécifiée est interprétée de façon différente avec les
verbes translocatifs et cislocatifs. Elle exprime une trajectoire à un but non-
spécifié avec le verbe translocatif, comme en (679a) et (679b), tandis qu’elle
code une trajectoire depuis une source inconnue avec le verbe cislocatif en
(680a) et (680b).

De plus, le sens « apparaître », « survenir » peut être considéré comme
un usage dérivé du verbe ka-bʑê « venir » avec l’orientation non-spécifiée,
comme en (681). Le sens « apparaître » du verbe ka-bʑê « venir » se trouve
aussi dans les expressions figées, telles que tə-sâm-j ví « souvenir (Lit : appa-
raître dans la tête)», wo-vlî ví « arriver à l’âge », wo-vlɐ̂ ví « avoir une idée »
etc.

(681) ví « venirII’ »

pí
maintenant

rəntɕhîn
np :Rin.chen

zə
aussi

<na-nə-́ŋ
ipfv.pst-resterII-1sg

tɕɐ,
link

máksən
comme.cela

rə-chə̂
un-fois

ví>
venirII’

ná-tsə
sens-direI

Maintenant Rin.chen a dit <lorsque j’étais (au sommet du Mont
kəzəwô), il (le yéti) survint une fois comme ça.> (Le yéti)

Un phénomène similaire se trouve en khroskyabs, dans lequel on constate
la scission sémantique du verbe (dir-)tô « venir » : lorsqu’il porte un préfixe
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directionnel qui précise une orientation, il signifie « venir », et lors qu’il
n’est pas marqué par le préfixe directionnel, il exprime le sens « devenir,
apparaître » (Lai 2021).

10.8.1.2 Marquage de l’orientation non-spécifiée par ɕɐ- au per-
fectif

Au perfectif, il est moins fréquent que l’orientation non-spécifiée soit
marquée par le préfixe directionnel non-spécifié ɕɐ- « nspc ». Ce préfixe
en brag-bar n’est pas cognat avec la forme jV- observée dans les langues
rgyalrong (Jacques 2008 : 250-251 ; Lin 2016 : 26 ; Prins 2016 : 421-424 ;
Nagano 2018 : 85-86).

Le préfixe ɕɐ- « nspc » est homophone avec le translocatif ɕɐ- « trans-
loc » en brag-bar. Les verbes de mouvement déictiques peuvent servir à
distinguer entre l’emploi canonique du préfixe ɕɐ- « nspc » et celui du
préfixe ɕɐ- « transloc ».

Du point de vue morphologique, le préfixe directionnel ɕɐ- « nspc »
apparaît en position initiale au perfectif16 dans une phrase déclarative in-
dicative ; il occupe le créneau du préfixe directionnel (dans le créneau 2,
immédiatement après mə- « q » et ma- « neg », cf. tableau 10.1).

Tab. 10.7 : Désambiguïsation entre l’orientation non-spécifiée et le translo-
catif

dir ma ifr Thème Verbal
ɕɐ- « nspc » ΣII/II’
rɐ- « haut », etc. ɕɐ- « transloc » ΣII/II’

Comme les autres préfixes directionnels (cf. §7.6), le préfixe directionnel
ɕɐ- « nspc » a une double fonction : il sert à exprimer l’aspect perfectif et
code une trajectoire orientationnelle non-spécifiée du verbe.

En (682), le préfixe ɕɐ- « nspc » apparaît avec le verbe translocatif
ka-tɕhê « aller », il marque d’une part le perfectif, et exprime d’autre part
une trajectoire distribuée sans but spécifié.

(682) thár « allerII »

jirpâ
village

tə-rmî
poss.indef-gens

nə-́mɐ-ɲ
sens-ne.pas.existerI-3pl

la
part

kətɕɐ́
où

ɕɐ-kə-́thar
pfv :nspc-3ns.pst.intr-allerII

ze ?
à.part

16. Le marquage canonique de l’orientation non-spécifiée avec les verbes déictiques, soit
par ∅, soit par le préfixe ɕɐ-, n’est attesté qu’au perfectif en brag-bar.
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« Il n’y a personne dans le village, où est-ce que tout le monde est
parti ? » (Dialogue 34)

En (683), le préfixe ɕɐ- « nspc » s’attache sur le verbe cislocatif ka-
bʑê « venir », et code une trajectoire avec source inconnue. La compatibi-
lité du verbe cislocatif ka-bʑê « venir » avec le préfixe ɕɐ- « nspc » le
distingue du préfixe translocatif17, car le préfixe translocatif est sémanti-
quement contradictoire du verbe cislocatif. Notons que la combinaison du
préfixe ɕɯ- « transloc » avec le verbe cislocatif n’est pas acceptable en
japhug (Jacques et al. To appear in 2021).

(683) ví « venirII’ »

mátə
dem.dis

rɟarî
viande

wo-rí
3sg.poss-odeur

ɲo
pl
tə
det

ɲi-ɕniɛṕ-j
3pl.poss-nez-loc

ɕɐ-kə-́vi
pfv :nspc-nmlz-venirII’

tɕɐnə,
link

...

« Ils sentirent l’odeur de la viande (Lit : l’odeur vint à leur nez)»
(Zuànmù qǔhuǒ)

Le préfixe ɕɐ- « nspc » et par ∅ sont considérés comme deux marquages
de l’orientation non-spécifiée en concurrence, avec le deuxième plus fréquent.
Le préfixe ɕɐ- « nspc » en (682) est interchangeable avec ∅, comme en
(679b), et pour (683), l’informateur propose comme forme alternative kə-ví
(nmlz-venirII’) (voir l’exemple (718) dans la section §11.1.1.1.2).

10.8.1.3 Marquage de l’orientation non-spécifiée à l’inférentiel

À l’inférentiel l’orientation non-spécifiée est marquée de façon constante
par le préfixe fusionné ɕo- « ifr.nspc » ( ɕɐ- « nspc » + ó- « ifr ») (cf.
tableau 10.6). L’absence du marquage zéro ∅ de l’orientation non-spécifiée à
l’inférentiel est probablement lié au statut du préfixe ó- « ifr », qui est un
préfixe non-autonome et doit chercher un préfixe autonome servant de son
hôte18.

Les verbes déictiques marqués préfixés par ɕo- « ifr.nspc » sont des
formes à l’inférentiel irrégulières en brag-bar du point de vue tono-accentuel.
Dans ces formes, le préfixe d’inférentiel fusionné ɕo- ne porte pas l’accen-
tuation, et le thème I(I’) du verbe préserve le contraste tonal (ɕo-σ ́/σ ̂). On
attendrait la neutralisation du contraste tonal du thème verbal dans une
forme à l’inférentiel régulière (dir-ɕó-σ) (cf. §2.4.4.6).

17. Le préfixe ɕɐ- « transloc » peut se trouver avec les verbes cislocatifs à condition
qu’il marque le parfait-cum-continuatif, voir §10.10.2.

18. Le réajustement de la position du préfixe d’irréel pourrait être dû à la même raison.
Pour la distinction entre les préfixes autonomes et non-autonomes, voir Lai (Forthcomin-
ga).
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(684) tɕhê « allerI »

tʂaɕî
Bkra.shis

kə-rə-thiɛ ̂
nmlz.sup-denom-livre

ɕo-tɕhê
ifr.nspc-allerI

« Bkra.shis est parti pour l’école. » (Élicitation)

(685) bʑê « venirI »

wo-rmê
3sg.poss-nom

tə
det

nǒ-jmə-ŋ
pfv.ifr-oublierI-1sg

majnə
link

ʑibdák
divinité.de.la.montagne

tə
det

ma
dem.dis

wo-tʂí-j
3sg.poss-devant-loc

ɕo-bʑê
ifr.nspc-venirI

nə-́ŋɐs
sens-êtreI

o.
part

« J’ai oublié son nom, la divinité de la montagne est apparue devant
lui. » (Les divinités des montagnes)

(686) tsəm̂ « emmenerI »

kə-ɕmô
ptcp :s/a-voler

kə
erg

rɐnə,
top

nə-laktɕhâ
2sg.poss-chose

kətə́
lequel

kə-nə-kəŋ́
ptcp :s/a-denom-prix

tə
det

rɐ
top

kə-ɕmô
ptcp :s/a-voler

kə
erg

ɕo-tsəm̂
ifr.nspc-emmenerI

rɐ-kə-́tsis
pfv-nmlz-direII

nǒ-ŋɐs
ifr-êtreI

« Le voleur, toutes tes affaires coûteuses, le voleur les a volé, il dit. »
(Le devin)

(687) vét « amenerI »

ŋá
1sg

məndə-̂ŋ
arriverI-1sg

wo-kɐĵ
3sg.poss-avant

sanamscét
Bsodnams.skyed

kə
erg

ta-jmók
poss.indef-champignon

ɲo
pl
ɕo-vét
pfv.ifr :nspc-apporterI

« Avant que je sois arrivé, Bsodnams-skyed avait ramené les cham-
pignons. » (Élicitation)

L’orientation non-spécifiée à l’inférentiel (ɕo--σ ́/σ ̂) doit être distingué de
l’orientation wo- « amont » à l’inférentiel, qui apparaît sous la forme ɕó-σ.
Nous en parlerons dans la section §10.9).
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10.8.2 Préfixe polysémique ɕɐ-
Au niveau synchronique, il faut distinguer de plus le préfixe polysémique

ɕɐ- « transloc.nspc ».
D’une part, le préfixe polysémique ɕɐ- « transloc.nspc » se distingue

du préfixe ɕɐ- « transloc », parce qu’il peut apparaître dans la même
position que celle du préfixe ɕɐ- « nspc », et sert du marqueur du perfectif
et de l’impératif.

D’autre part, il diffère du préfixe ɕɐ- « nspc » par son apport sémantique
d’un mouvement translocatif au verbe.

Ce préfixe polysémique ɕɐ- « transloc.nspc » a une triple fonction,
explicitée par la figure 10.5.

Fig. 10.5 : Préfixe polysémique ɕɐ- « nspc.transloc »
ɕɐ- rərô-n

dir ma

imp/pfv.nspc transloc

Vaction

Par exemple, en (688a), le préfixe ɕɐ- marque l’impératif, associe un
mouvement translocatif à l’action de garder exprimée par le verbe ka-rərô,
et code en même temps une trajectoire à but non-spécifié.

On peut le comparer avec la phrase (688b), dans laquelle l’impératif est
marqué par le préfixe directionnel wo- « amont » et l’action de garder se
réalise au même lieu que celui de l’énonciation

(688) a. pí
maintenant

nəɟə̂
2sg

ɕɐ-rərô-n
imp :transloc.nspc-garderI-2sg

« Maintenant, vas le garder (le lieu de garde est ailleurs.)» (Éli-
citation)

b. pí
maintenant

nəjə̂
2sg

wo-rərô-n
imp-garderI-2sg

« Maintenant, c’est à toi à garder (sans se déplacer). » (Élicita-
tion)

Le préfixe polysémique ɕɐ- « transloc.nspc » en brag-bar est produc-
tif, et est attesté avec les verbes d’action volitionnels. Cela inclut les verbes
orientants, tels que ka-natsó « regarder », ka-narɐrɐ̂ « chercher », et les
verbes d’actions non-orientables tels que ka-mbrɐĵ « s’amuser », kə-okpɐj́
« s’abriter », ka-ɟúp « dormir », ka-viɛ ̂ « faire », etc. Son usage est attesté
au perfectif (e.g. 689, 691) et à l’impératif (e.g. 688a, 690).
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Le préfixe polysémique implique souvent une trajectoire sans but spéci-
fié, qui peut être simple comme en (689) et (690), et complexe et distribuée
comme en (691). On remarque de plus en (691) que ɕo-ko-kpɐĵ-ɲ19 est inter-
changeable avec la construction à verbe de mouvement kə-pho-kə-́thar-ɲ dont
le verbe thár « allerII » est marqué par ∅ « nspc ».

(689) ka-viɛ ̂ « faire »

na-tɕiɛt́,
imp-fermerI

na-tɕiɛt́.
imp-fermerI

na-scók
2sg.poss-devoir

ɕɐ-nə-vá-n
imp :transloc.nspc-autoben-faireI-2sg

« Éteins (le téléviseur), éteins, vas faire tes devoirs ! » (Dialogue 38)

(690) ka-ɟúp « dormir »

wo-ŋkhú
3sg.poss-après

tɕɐ
loc

châ
vin
jo
pl
rə-tərpiɛ=̂tsɐr
un-clf :livre=environ

na-môp-j
pfv-boireII-1pl

tɕɐnə
link

ɕɐ-nə-ɟûp-j
pfv :transloc.nspc-autoben-dormirII-1pl

« Après, nous avons bu presque un demi-litre du vin, et puis nous
sommes allés dormir. » (Pèlerinage au Mont Dmu.rdo)

(691) kə-okpɐj́ « s’abriter »

majnə
link

tə-mɐŕ
poss.indef-soir

mátə
dem.dis

thɐḱ
éclair

rɐ-kə-sə-liɛt̂
pfv :haut-nmlz-caus-relâcherII

tə
det

kə
erg

mənaŋorɐnə,
top

tə-rmî
poss.indef-humain

ɲo
pl
rɐnə
tout

na-kə-ná-scɐr-ɲ
pfv-nmlz-caus-avoir.peurII-3pl

tɕɐnə,
link

kətə-kə-ndó-j
partout

kə-pho-kə-́thar-ɲ,
nmlz.sup-s’enfuir-nmlz-allerII.nspc-3pl

ɕo-ko-kpɐĵ-ɲ
pfv :transloc.nspc.intrz-nmlz.intrz-s’abriterII-3pl

nǒ-ŋɐs.
ifr-êtreI

« L’éclair qui apparut dans la nuit effraya les gens, et ils s’enfuirent
partout, et allèrent partout s’abriter. » (Zuànmù qǔhuǒ)

19. Le vocalisme o dans ɕo- est dû à la propagation de l’intransitiviseur o- lexicalisé dans
le verbe kə-okpɐj́ « s’abriter ».
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10.9 Translocatif et orientation « amont » à l’in-
férentiel

La morphologie de l’orientation wo- « amont » est ambiguë à l’infé-
rentiel. La fusion entre le préfixe directionnel wo- « amont » et le préfixe
d’inférentiel ó- « ifr » aboutit à deux formes irrégulières ɕó- et wá-, par rap-
port à la forme régulière †wó- que l’on attendrait. Les deux préfixes fusionnés
ɕó- et wá- sont interchangeables, et la première est plus fréquente.

Tab. 10.8 : Préfixe translocatif à l’inférentiel
dir transloc ifr Forme sans transloc

haut rɐ- ɕɐ- ó- rə-ɕó-VI/I’ rǒ-VI/I’
bas na- ɕɐ- ó- nə-ɕó-VI/I’ nǒ-VI/I’

amont wo- ɕɐ- ó- ɕó-VI/I’, (wo-ɕó-VI/I’) ɕó-VI/I’, wá-VI/I’
aval nə- ɕɐ- ó- nə-ɕó-VI/I’ nǒ-VI/I’

transloc.nspc ɕɐ- ó- ɕó-VI/I’
nspc ɕɐ- ó- ɕo-VI/I’

L’exemple (692) décrit un évènement de déplacement (fuite) en Inde avec
le verbe translocatif ka-tɕhê « aller ». Les deux préfixes fusionnés ɕó- et wá-
apparaissent successivement, et marquent le perfectif à l’inférentiel et codent
la même trajectoire vers l’orientation de wo- « amont » pour l’Inde20.

(692) ka-tɕhê « aller », orientable

kə-mə-ŋkhú
ptcp :s/a-denom-derrière

<jiefang>
libération

nə-vá-j
pfv-faireII-1pl

wo-ʑák
3sg.poss-temps

tɕɐnə
loc

kə-phô
nmlz.sup-fuir

ɕó-tɕhe
pfv.ifr :amont-allerI

rɟagâr
Inde

kə-phô
nmlz.sup-fuir

wá-tɕhe
pfv.ifr :amont-allerI

« Après, lors de la libération, il alla s’enfuir, il alla s’enfuir en Inde. »
(Le palais du roi de Rdzong.’gag)

Le même phénomène existe aussi pour les verbes qui lexicalisent l’orien-
tation wo- « ctp », comme kə-ndzɐḱ « s’attacher » en (693).

(693) kə-ndzɐḱ « s’attacher », wo- « amont »

rəkɟók
poisson

ostó
vraiment

kə-dân
inf-être.nombreux

wá-ndzɐk/ɕó-ndzɐk
pfv.ifr-s’attacherI/pfv.ifr-s’attacherI

20. L’Inde est référée par l’orientation « amont », ce qui représente un usage fossilisé
du système d’orientation (cf. §8.6).
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« Il y a vraiment beaucoup de poissons qui se sont attachés sur le filet
de pêche (lorsque le locuteur a retiré le filet, il a vu les poissons.)»
(La pêche 1)

Le préfixe fusionné wá- est plus transparent. Il est quand même lié au
préfixe directionnel wo- « amont » (< *kV-), mais il reflète le vocalisme
du préfixe d’inférentiel avant le changement *a- > o-. Cette forme serait
probablement influencée par le parler de Rdzong.’gag ou de ’Bar.khams.

Le préfixe fusionné ɕó- représente une irrégularité dans le paradigme (cf.
tableau 10.8), peu probable d’être un emprunt dialectale. Il est possible que
la forme fusionnée *wó- (> wo- « amont » + ó- « ifr ») en brag-bar soit
traitée comme un préfixe non-autonome, qui doive rechercher un préfixe
autonome avec lequel ils subissent la fusion pour être réalisé. Dans ce cas,
le préfixe ɕɐ- « transloc » est devenu le meilleur candidat.

De plus, on voit dans le tableau 10.8 que le préfixe fusionné ɕó-, en
tant que l’orientation « amont » à l’inférentiel, est (quasi-)homophone avec
trois autres préfixes fusionnés, la désambiguïsation est proposée dans les
paragraphes suivants.

10.9.1 Orientation non-spécifiée à l’inférentiel ɕo-
À l’inférentiel, l’orientation non-spécifiée à l’inférentiel ɕo- « ifr.nspc »

( ɕɐ- « nspc » + ó- « ifr ») (cf. §10.8.1.3) est quasi-homophone avec l’orien-
tation « amont » ɕó- ( wo- « amont » + ó- « ifr »). La désambiguïsation
entre eux peut s’appuyer sur leurs schémas tono-accentuels différents : ɕo-
σ ́/σ ̂ pour l’orientation non-spécifié, et ɕó-σ pour l’orientation amont. Par
exemple :

(694) tə-ɟɐḿ-j
poss.indef-maison-loc

nə-́me.
sens-ne.pas.existerI’

ɕo-tɕhê
pfv.ifr :nspc-allerI

« Il n’est pas à la maison, il est parti (je ne sais pas où il est allé). »
(Élicitation)

(695) <mazhong>=sku
Lycée.de.’Barkams=vers.l’amont

kə-rə-thiɛ ̂
nmlz.sup-denom-livre

ɕó-tɕhe
pfv.transloc.ifr :amont-allerI

« Il est allé (vers l’amont) étudier au lycée de ’Barkams. » (Élicita-
tion)

10.9.2 Préfixe polysémique à l’inférentiel ɕó-
Le préfixe polysémique à l’inférentiel ɕó- « transloc.nspc.ifr » (<

ɕɐ- « transloc.nspc » + ó- « ifr ») est homophone avec l’orientation
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« amont » à l’inférentiel ɕó- « amont.ifr », et ils ont la même réalisation
tono-accentuelle (ɕó-...-σ).

Par exemple, en (696), la forme ɕó-tə-viɛ-n, portant le préfixe fusionné
ɕo- « ifr.transloc.nspc », présente la même schéma tono-accentuel que
les formes ɕó-tɕhe en (692) et ɕó-ndzɐk en (693).
(696) dɐmôr

année.dernière
nəɟə̂
2sg

kə
erg

ŋá
1sg

ŋə-ŋkhú-j
1sg.poss-arrière-loc

tə-rmî
poss.indef-gens

ɲa-phá-j
dat

nə-ɕó-ko-rami-ŋ
ipfv.pst-transloc.ifr.inv-2→1.inv-parler.deI-1sg

ŋá
1sg

spjaŋkə̂
loup

tə
det

ma-kə-́χaw
neg-nmlz-être.bonI

wo-rɟô
3sg.poss-parole

jo
pl

ɕó-tə-viɛ-n
ifr.transloc.nspc-2-faireI-2sg
« L’année dernière, tu parlais de moi devant les gens dans mon dos,
tu répandais la rumeur que moi, le loup, je n’étais pas bien. » (去年

你在我背后, 跟人家议论我, 到处说我, 狼, 不好。) (Le loup et l’agneau)
Mais dans la plupart des cas, de facteurs tels que la classe sémantique

du verbe et le contexte permettent de les distinguer.

10.9.3 Translocatif avec l’orientation « amont » à l’inférentiel
Une vraie ambiguïté existe dans les cas où un préfixe translocatif est

susceptible d’être présent avec l’orientation « amont » à l’inférentiel :

(697)
Niveau sous-jacent Réalisation en surface
*wo-ó- (dir-ifr) → ɕó- ; wá-
*wo-ɕɐ-ó- (dir-transloc-ifr) → ɕó- (wo-ɕó-)21

Par exemple, le perfectif de ta-rpâm ka-viɛ ̂ « geler » peut être marqué
soit par le préfixe directionnel rɐ- « haut », soit par wo- « amont ». Au
parfait inférentiel, l’état résultatif d’être gelé est souvent marqué de plus par
le préfixe ɕɐ- « transloc » par son usage du parfait-cum-continuatif (cf.
§10.10.2). On remarque que le préfixe fusionné ɕó- (698b) se trouve dans le
même paradigme de rə-ɕó- (/rɐ-ɕɐ-ó/) (698a). Notons que la présence de ɕɐ-
« transloc » au niveau sous-jacent (*wo-ɕɐ-ó) se justifie par le fait que ɕó-
dans ce cas ne peut pas être remplacé par wá- (< wo-ó).
(698) a. ta-rpâm ka-viɛ ̂ « geler », rɐ- « haut »

ta-rpâm
poss.indef-glace

rə-ɕó-viɛ-u
pfv-transloc.ifr-devenirI-3sg

21. Cette forme fusionnée est régulière, mais est très peu utilisée, et n’apparaît que deux
fois dans notre corpus (e.g. 702).
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« Il gèle. » (Élicitation)
b. ta-rpâm ka-viɛ ̂ « geler », wo- « amont »
ta-rpâm
poss.indef-glace

ɕó-viɛ-u
pfv.transloc.ifr-devenirI-3sg

« Il gèle. » (Élicitation)

Deux hypothèses pourraient être formulées pour expliquer cette ambi-
guïté de la préfixation de ɕɐ- « transloc » avec l’orientation « amont »
à l’inférentiel.

Il se peut que la réalisation ɕó- en surface pour une séquence sous-
jacente wo-ɕɐ-ó- soit due à une règle haplologique, comme le présente (700).
Mais cette hypothèse présuppose un remplacement automatique de wo-
« amont » par ɕɐ- « transloc » à l’inférentiel.

(699) a. *wo-ɕɐ–ó
pfv :amont-transloc-ifr

b. *ɕɐ-ɕɐ-ó-
pfv :amont-transloc-ifr

c. ɕó-
amont.transloc.ifr

Une hypothèse alternative est que le préfixe ɕó- résulterait d’une fusion
multiple de trois préfixes successifs *ɕɐ-wo-ó (transloc-amont-ifr), qui
reflèterait donc la position archaïque avant le préfixe directionnel du préfixe
de mouvement associé du brag-bar, comme le cas dans les langues rgyalrong
du nord (cf. §11.2.1).

(700) a. *ɕɐ-wo-ó-
transloc-pfv :amont-ifr

b. ɕó-
amont.transloc.ifr

10.10 Fonctions spatiales et non-spatiales du pré-
fixe ɕɐ- à l’inférentiel

C’est à l’inférentiel que l’on trouve toute la complexité de l’interpréta-
tion du préfixe ɕɐ- « transloc ». Outre les fonctions spatiales de base
(§10.10.1), le translocatif implique deux fonctions non-spatiales, la fonction
aspectuelle du parfait-cum-continuatif (§10.10.2) et les fonctions discursives
(§10.10.3).
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10.10.1 Fonctions spatiales
Les trois fonctions spatiales, i.e. le mouvement associé (§10.4), la loca-

lisation associée (§10.5) et l’orientation associé (§10.6), peuvent toutes être
retrouvées à l’inférentiel.

Au passé inférentiel, le préfixe ɕɐ- « transloc » a tendance à coder un
mouvement mis en arrière plan, comme en (701). La préfixation de ɕɐ- ne
change pas le préfixe directionnel lexicalisé du verbe ka-mphár « vendre »
(non-orientable).

(701) ka-mphár « vendre », nə- « aval »

ŋá
1sg

ŋə-ka-ndziɛ ̂
1sg.poss-ptcp :p-manger

wo-spâ
3sg.poss-matériel

swɐĵ
orge.montagneux

nə
et
ta-stɐḱ
poss.indef-pois

ɲo
pl
tə
det

nə-ɕó-tə-mphar
pfv-transloc.ifr-2-vendreI

« Tu (es allé) as vendu de l’orge et des pois, ce que je mange. » (Le
cheval et le palefrenier)

L’exemple (702) fait partie des rares cas où ɕɐ- « transloc » associe
un mouvement saillant à l’inférentiel. La préfixation de ɕɐ- permet au verbe
ka-viɛ ̂ « faire » (non-orientable, rɐ- « haut ») de porter le préfixe direction-
nel wo- « amont », reflétant la direction du mouvement translocatif (cf.
§10.4.2)22.

(702) ka-viɛ ̂ « faire », rɐ- « haut »

mátə
dem.dis

ŋá
1sg

majnə
link

<ŋgɐ-̂j
se.déplacer.vers.l’amontI-1pl

do>
part :assert

ná-tsə
sens-direI

tɕɐnə
link

ma-j
dem.dis-loc

ta-rpâj
poss.indef-récit.du.canon.bouddhique
wo-ɕóo-viɛ
pfv :amont-transloc.ifr-3ns.pst.tr-faireI

« Mon père dit, “moi, nous y allons (vers l’amont)”, et puis ils y
allèrent (vers l’amont) réciter le canon bouddhique. » (Les funérailles
de mon père)

22. Du point de vue morphologique, cet exemple est aussi l’un des rares cas où le préfixe
directionnel wo- « amont » et le ɕɐ- « transloc » se réalisent tous les deux sur un
verbe à l’inférentiel (cf. §10.9.3).

564



Le mouvement associé en brag-bar : description synchronique

La fonction de la localisation associée est exemplifie en (703), où le préfixe
ɕɐ- « transloc » fait l’écho à une localisation mátɕɐ « là-bas », et peut être
traduit par « y » ou « là-bas ».

(703) ka-siɛt́ « tuer », na- « bas »

kə-mə-ŋkhú
ptcp :s/a-denom-après

<suoguanying>
np :Suo.guan.ying

mátɕɐ
loc.dis

wo-kə-siɛt́
3sg.poss-ptcp :s/a-tuer

kə-viɛ ̂
ptcp :s/a-faire

ɲo
pl
tə
det

nə-ɕó-sə-siɛt
pfv-transloc.ifr-caus-tuerI

« Après, Suoguanying (le roi du Cogtse) fit exécuter là-bas les gens
qui avaient essayé de l’assassiner. » (Le monastère de Tshobdun)

La fonction de l’orientation associée du préfixe ɕɐ- « transloc » au
passé inférentiel se trouve pour l’instant seulement avec les verbes de mou-
vement23. Comme en (704), le verbe ka-scâ « partir en avance » est un verbe
de mouvement, et le préfixe ɕɐ- dans cet exemple sert à indiquer l’orientation
translocative de ce mouvement.

(704) ka-scâ « partir en avance », orientable

pəɕɐr̂
hier

tʂaɕî
Bkra.shis

wo-spiɛ-́s
com

ta-rwák
poss.indef-chasse

chiɛ-́s
ensemble-advz

kə-thɐ-̂tɕ
nmlz-se.déplacer.vers.le.hautI-1du

na-ŋôs
ipfv.pst-êtreII

rɐnə
link :mais

ta-niɛp̂
poss.indef-matin

tʂaɕî
Bkra.shis

rə-ɕó-sca
pfv :haut-transloc.ifr-partir.à.l’avanceI

ŋá
1sg

wo-ŋkhu=stô
3sg.poss-derrière=vers.le.haut

rɐ-thár-ŋ
pfv :haut-allerII-1sg

« Hier j’étais avec Bkra.shis, nous sommes montés chasser ensemble.
Mais le matin, Bkra.shis était parti en avance, je suis monté après
lui. » (Élicitation)

10.10.2 Parfait-cum-continuatif
En brag-bar, le préfixe ɕɐ- « transloc » à l’inférentiel peut exprimer

la valeur aspectuelle particulière de parfait-cum-continuatif, un phénomène

23. Il reste à vérifier dans de futurs travaux si cette fonction est aussi attestée avec les
verbes orientants et les verbes de manipulation.
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similaire avec ce que décrit Bourdin (2006) d’où nous avons emprunté ce
terme.

Le passé inférentiel en brag-bar, comme en japhug (Jacques 2019), pré-
sente l’emploi parfait, lorsque le locuteur observe le résultat d’une action
comme une preuve directe (cf. §6.4.3). Cet emploi est similaire avec le parfait
inférentiel avec le verbe auxiliaire V-bzhag en tibétain de Lhasa (Tournadre
and Dorje 2003 : 164).

(705) təmû
pluie

nǒ-lat
ifr-relâcherI

« Il a plu (le sol est moillé). » (Dialogue 18)

Le parfait inférentiel en brag-bar est souvent, mais pas obligatoirement,
accompagné de la présence du préfixe ɕɐ- « transloc ». Ces deux préfixes
apparaissent dans la contiguïté, se fusionnent en ɕó-, et exprime un état
résultatif continuant au temps de référence, soit le moment d’énoncé.

Par exemple, en (706), le locuteur décrit l’apparence d’un personnage
en regardant sa photo. On remarque la présence du préfixe fusionné ɕó-
« transloc.ifr » sur le verbe ka-wiɛt́ « mettre (un vêtement)», qui pré-
sente l’habillement du personnage comme un état qui continue au moment
d’énoncé.

(706) kəthwɐj-ndʐə-rtî
renard-peau-chapeau

rə-ɕó-wiɛt
pfv-transloc.ifr-mettre.son.vêtementI’

la
part

wo-lowoɕáŋ
3sg.poss-habit.tibétain

mənaŋorɐ
top

tɕhəsrâm
loutre

wo-ndʐî
3sg.poss-peau

kə
erg

wo-ɕân
3sg.poss-bordure

rɐ-ka-liɛt̂
pfv-nmlz.genr-relâcherII

wo-lowoɕáŋ
3sg.poss-habit.tibétain

rə-ɕó-wiɛt
pfv-transloc.ifr-mettre.son.vêtementI’

« Il porte un chapeau de fourrure de renard. En ce qui concerne
son habit tibétain, il porte l’habit tibétain à bordure de fourrure de
loutre. » (Suoguanying)

Le même usage se retrouve en (707) avec le verbe auxiliaire ka-viɛ ̂ « de-
venir ». De la même façon, le préfixe fusionné ɕó- « transloc.ifr » souligne
que l’accomplissement du changement de la table continue comme un état
résultatif jusqu’au moment de l’énonciation.

(707) pí
maintenant

nə
part

ostó
vraiment

tə
det

kə-sa-msiâk=ksən
inf-deex-être.grossier=comme.ceci
rə-ɕó-viɛ-u
pfv-transloc.ifr-rendreI-3sg
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« Maintenant, elle (la table) est devenue vraiment rugueuse. » (Éli-
citation)

L’apport sémantique du préfixe ɕɐ- « transloc » dans ces cas est assez
subtil, sachant que sa présence n’est pas obligatoire. Les deux formes rə-ɕó-
wiɛt (706) et rə-ɕó-viɛ-u (707) peuvent être remplacées sans aucun problème
par rǒ-wiɛt (pfv.ifr-mettre.son.vêtementI’) et rǒ-viɛ-u (pfv.ifr-rendreI-3sg),
sans la présence du préfixe ɕɐ-.

Cette fonction du préfixe translocatif n’a pas encore été rapportée dans
les autres langues rgyalrong. Mais nous avons trouvé que le préfixe transloca-
tif yi- en bhola (situ) a probablement un usage similaire. Les deux phrases en
dessous décrivent le même évènement, mais avec le préfixe yi-24, la deuxième
phrase semble avoir une nuance sémantique et présente le procès comme un
état statif et résultatif.

(708) Bhola (Nagano 2018 : 85)
a. nə-ši-s

pst-死ぬ-pfv
[nəšis]

« 彼/彼女は死んだ »
b. nə-yiši-s

pfv-逝く-pfv
[ñišis]

« 彼/彼女は亡くなった »

Mais le bhola, tels qu’il est décrit par Nagano, diffère du brag-bar par
le fait que la fonction résultative du préfixe yi- semble être indépendant
du parfait inférentiel. En brag-bar, la même paire minimale doit se dire
avec l’inférentiel, nǒ-ɕi (pfv.ifr-mourirI) « il est mort », et nə-ɕó-ɕi (pfv-
transloc.ifr-mourirI) « Il est mort »..

10.10.2.1 Statut de grammaticalisation

Le parfait-cum-continuatif doit a priori être considéré comme une fonc-
tion grammaticalisée, car la deixis spatiale du préfixe ɕɐ- « transloc »
s’est atténuée, comme le montre sa compatibilité avec les verbes cisloca-
tifs. Notons que le préfixe ɕɐ- apparaît sur le verbe cislocatif porteur d’une
proposition supine d’une construction à verbe de mouvement en (709).

24. Comme le cogtse, le bhola présente l’homophonie entre le préfixe directionnel non-
spécifié yi- et le préfixe translocatif yi-. Le préfixe yi- dans ces deux exemples est analysé
comme le préfixe directionnel (方向接辞) chez Nagano (2018 : 85). Mais comme ces deux
préfixes occupent deux différents créneaux dans le gabarit, il convient de les distinguer.
Nous parlerons l’homophonie entre le préfixe directionnel non-spécifié et le préfixe trans-
locatif dans les dialectes du situ dans les sections §11.1.3 et §11.2
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(709) vəŋgú-j
topn :Wengu-loc

kə
pr
phəntshôk
np :Phun.tshogs

kə-və-rmê
ptcp :s/a-denom-nom

tə
det

<qianghuo>
Notopterygium incisum

kə-́skhet
nmlz.sup-sortir

rə-ɕó-bʑe
pfv-transloc.ifr-venirI
« Une personne qui s’appelle Phun.tshogs de Wengu est venu cher-
cher les Notopterygium incisum. » (La chasse en 1985)

(710) ta-niɛp̂
poss.indef-matin

tɕɐ
loc

tshɐzgrəp̂
np :Tshe.sgrub

kə
erg

ta-miɛr̂
poss.indef-beurre

kə-sâr
ptcp :s/a-être.frais

rə
un
rə-ɕó-vet
pfv-transloc.ifr-amenerI

« Ce matin, Tshe.sgrub a ramené un morceau de beurre frais. »

La continuation de l’état résultatif de l’action ou du changement d’état
est suffit de s’exprimer par le parfait inférentiel. L’apport sémantique du
préfixe ɕɐ- « transloc » au parfait-cum-continuatif peut être conçu comme
un mouvement métaphorique mis en arrière-plan.

Ce mouvement métaphorique s’ancre dans un double cadre déictique,
spatial et temporel, issu des paramètres sémantiques du préfixe ɕɐ- « trans-
loc » (cf. tableau 10.3). Comme l’illustre la figure 10.6, d’une part, le pré-
fixe ɕɐ- introduit la référence spatiale (Rspatiale), et indique que l’action ou le
changement d’état a été réalisée à un endroit différent du lieu de l’énoncia-
tion. D’autre part, il introduit aussi une référence temporelle (Rtemporelle),
et présuppose que l’action ou le changement d’état a été réalisée avant le
moment de l’énonciation.

Fig. 10.6 : Fonction aspectuelle du préfixe ɕɐ- « transloc » à l’inférentiel
Réalisation de l’action État résultatif continuatif

Rtemporelle

Rspatiale

« à ce moment-là »

« là-bas »

« maintenant »

« ici »

moment de l’énonciation

lieu de l’énonciation

10.10.2.2 Parallèle typologique

L’une des fonctions du vénitif soo au somali que Bourdin (2006) décrit
comme le parfait-cum-continuatif pourrait être un parallèle typologique du
ɕɐ- « transloc ».

Le somali fait partie des langues qui possèdent des marqueurs non-dédiés
et expriment le mouvement associé par les « directionnels déictiques » (Bel-
kadi 2015). Le vénitif soo peut coder un mouvement (i) postérieur à l’action
du type (ii) « aller-retour ».
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(711) Somali (Bourdin 2006 : 17)

soo
ven

seexo
sleep :imper_2sg

« Go have a rest (and then come back here). »

La fonction du parfait-cum-continuatif du vénitif soo en somali est exem-
plifiée par (712). La différence entre (712), avec le vénitif soo, et (713) sans le
vénitif, d’après Bourdin (2006 : 26), est que le vénitif soo « souligne l’impact
de l’état de fait » (i.e. apprendre la langue somali depuis cinq ans) « sur la
situation obtenue au temps présent » (i.e. le fait que maintenant je...)25.

Bourdin (2006 : 26) a précisé de plus que le vénitif soo dans les cas
comme (712) force la réinterprétation du procès marqué par le passé comme
le parfait.

(712) Somali (Bourdin 2006 : 25)

shan
five

sanadood
years

baan
foc :1sg

soo
ven

dhig-anay-ay
learn-pst.prg-1sg

af
language

Somaaliga
Somali

« I have been learning the Somali for five years (which is why I speak
it so well, or...and yet I haven’t made much progress, etc.)»

(713) Somali (Bourdin 2006 : 25)

shan
five

sanadood
years

baan
foc :1sg

dhig-anay-ay
learn-pst.prg-1sg

af
language

Somaaliga
Somali

I have been learning the Somali for five years.

Il serait donc possible de considérer le vénitif soo du somali comme l’équi-
valent inverse du ɕɐ- « transloc » du brag-bar. Le passage du venitif au
parfait-cum-continuatif au somali pourrait être issu de trois caractéristiques
de sa fonction du mouvement associé26 : (i) un mouvement venitif (i.e. le
trajet de retour) ; (ii) postérieur à l’évènement principal, (iii) l’encodage de
la mise en arrière-plan ou le mouvement métaphorique.

10.10.3 Fonctions discursives
Le préfixe translocatif ɕɐ- en brag-bar est très fréquent dans les textes

narratifs, et a aussi développé des fonctions discursives avec l’inférentiel.

25. ......while highlighting the impact of the state of affaires on the situation obtaining
at the present time...

26. Bien que Bourdin (2006 : 28) le considère comme le changement sémantique de
venir.
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Cette section présente deux fonctions discursives de ɕɐ- « transloc » dans
les textes narratifs, la mise en évidence de l’intervalle temporel entre deux
évènements successifs (§10.10.3.1), et le changement de scène (§10.10.3.2).

10.10.3.1 Mise en évidence de l’intervalle temporelle

Dans les discours narratifs, le préfixe ɕɐ- « transloc » peut apparaître
plusieurs fois dans les propositions coordonnées ou subordonnées circons-
tancielles, et sert à mettre en évidence l’intervalle temporel entre plusieurs
évènements qui ont eu lieu dans l’ordre chronologique.

Dans l’exemple (714), le locuteur raconte l’histoire d’une dame qui a
recouvert la vue, et se compose de deux évènements successifs, d’abord la
perte de la vue de la vieille dame, exprimée par une construction à verbe
auxiliaire ma-kə-́mətɐ-u ka-viɛ ̂ « rendre aveugle », et ensuite la retrouve de sa
vue, dénotée par le verbe kə-ptshé « être guéri ». Le préfixe ɕɐ- « transloc »
est présent sur le verbe auxiliaire ka-viɛ ̂ « devenir » et le verbe kə-ptshé
« être guéri », et met en évidence l’existence d’un intervalle entre ces deux
évènements successifs.

(714) wo-kɐĵ
3sg.poss-début

wo-mɲák
3sg.poss-œil

rɐ-məŋâm,
pfv-avoir.malII

ma-kə-́mətɐ-u
neg-nmlz-voirI-3sg

rə-ɕó-viɛ-u.
pfv-transloc.ifr-devenirI-3sg

smɐnpâ
médecin

rɐ-sə-́va-u
pfv-caus-faireII-3sg

tɕɐnə,
link

rə-ɕó-ptshe
pfv-transloc.ifr-être.guériI

ro-mət́ɐ-u
pfv.ifr-voirI-3sg

« Au début, elle avait eu mal aux yeux, ce qui l’avait rendue aveugle.
Après que le médecin l’eu soignée, elle guérit, et elle recouvrit la
vue. » (之前她眼睛痛, 逐渐就看不见了。医生治疗了之后呢, 就治好了, 看得

见了。) (Élicitation)

En (715), le locuteur raconte la fin tragique d’une dame. D’abord elle
est devenue folle (le verbe kə-nəlɐmú « être fou »), et puis elle est morte
(le verbe kə-ɕî « mourir »). Le préfixe ɕɐ- « transloc » apparaît sur
tous les deux verbes, et signifie que le décès de cette dame n’a pas suivi
immédiatement sa folie.

(715) mátə
dem.dis

wo-mják
3sg-copine

na-ŋôs
ipfv.pst-êtreII

la.
part

kə-mə-ŋkhú
ptcp :s/a-denom-derrière

tɕɐ
loc

nə-ɕó-nəlɐmu
pfv-transloc.ifr-être.fouI

ná-tsə-ɲ
sens-direI-3pl

tə-mí
poss.indef-fille

nə-ɕó-ɕi
pfv-transloc.ifr-mourirI

« Cette dame était sa copine. Après, elle était devenue folle, les gens
disent, et un peu plus tard elle mourut. » (那个(女子)是他的伴儿。听

说后来她疯了, 再后这个女子就死咯。) (Atsar awumama 1)
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L’idée est que le préfixe ɕɐ- « transloc » dans ces cas est basé sur sa
fonction aspectuelle (cf. §10.10.2). Avec l’inférentiel, le préfixe ɕɐ- « trans-
loc » renforce l’interprétation résultative, et les deux évènements successifs
sont ainsi considérés respectivement comme deux faits accomplis.

10.10.3.2 Changement de scène

Les textes narratifs du brag-bar, comme ceux d’autres langues rgyalrong
(Prins 2016 : 650 ; Jacques 2019), adoptent souvent un style narratif. Il s’agit
de la construction basée sur le tame périphrastique avec la copule kə-ŋɐŝ
« être » (cf. §6.1.2). Dans cette construction, la copule à la fin est normale-
ment à l’inférentiel nǒ-ŋɐs, et est porteur d’une proposition nominalisée par
kə- (cf. §5.2), dont le verbe décrit le déroulement d’un évènement.

La copule kə-ŋɐŝ « être » dans le narratif périphrastique peut apparaître
sous deux formes, nǒ-ŋɐs (ifr-êtreI), et nə-ɕó-ŋɐs (ipfv.pst-transloc.ifr-
êtreI) avec la présence du préfixe ɕɐ- « transloc »27. Ces deux formes
apparaissent de façon alternative, et celle avec le préfixe ɕɐ- « transloc »
signale la fin d’une scène.

Les exemples suivants sont extraits de l’histoire de « Les voyageurs
et l’ours ». Les premières phrases (716a) et (716b) expliquent le contexte
de cette histoire, et la présence de la forme nə-ɕó-ŋɐs en (716b) signale le
changement de la scène dans les phrases successives où on entre dans les
détails de l’intrigue.

Les phrases (716c) à (716g) racontent la première épisode de la histoire,
dans lesquelles les deux protagonistes bavardent en route, et la forme nə-ɕó-
ŋɐs apparaît dans la phrase (716g), signalant la fin de cette épisode.

(716) L’extrait de l’histoire « Les voyageurs et l’ours »
a. tə-rmî

poss.indef-personne
kə-tshô
ptcp :s/a-être.gros

nə
et

kə-nəɲamkhɐj́
ptcp :s/a-être.mince

nɟe
du
tə
det

ta-rgɐ-psô
poss.indef-aim-relation

na-kə-ŋôs-ntɕ
ipfv.pst-nmlz-êtreII-3du

nǒ-ŋɐs
ifr-êtreI

« Une personne grosse et une personne maigre étaient les deux
amis. » (一个胖子和一个瘦子他们两个说好朋友。)

b. rə-ɕnî
un-jour

rɐ
top

kənəŝ
deux

tə
det

ɕɐkhiɛ=̂sto
forêt=vers.le.haut

ɕê
bois

27. Nous avons trouvée la forme nɐî-ŋos dans les textes glosés du cogtse (Lin 2016 : 310,
322, 359, 360-366, 369), qui correspond probablement à la forme nə-ɕó-ŋɐs en brag-bar
discutée dans cette section. Dans la forme nɐî-ŋos en cogtse, l’élément nɐî- est probablement
la fusion entre trois préfixes : l’imperfectif na-, l’inférentiel â et le translocatif j(ə)-. Nous
discuterons le préfixe translatif j(ə)- en cogtse dans la section §11.1.3.

571



Le mouvement associé en brag-bar : description synchronique

kə-ʑgî
nmlz.sup-ramasser

kə-thɐ-̂ntɕ
nmlz-se.déplacer.vers.le.hautI-3du

tɕɐnə
link

chiɛ-́s
ensemble-advz

kə-thár-ntɕ
nmlz-allerII-3du

nə-ɕó-ŋɐs
ipfv.pst-transloc.ifr-êtreI

« Un jour, les deux (amis) allèrent ramasser les bois, et ils mar-
chaient ensemble. » (一天呢, 这两个好朋友一起上山去砍柴。)

c. tʂaliɛ=stô
chemin=vers.le.haut

kə-thɐ-̂ntɕ
nmlz-se.déplacer.vers.le.hautI-3du

tɕɐ,
link

<tsəɟə=̂ksən
1du=comme.ceci

kə-o-χaw∼χáw
ptcp :s/a-recp-être.bon :red

ɲo
pl

mɐ-́ɲ>
ne.pas.existerI-3pl

ka-tsə̂
inf-dire

kə
link

<tonghua>
conversation

ɲo
pl

na-kə-nə-vâ-ntɕ
ipfv.pst-nmlz-autoben-faireII-3du

nǒ-ŋɐs
pfv.ifr-êtreI

« Ils montèrent dans la montagne, et se disaient <nous sommes
les meilleurs amis du monde (Lit : il n’y a pas qui sont eu aussi
bons termes les uns et les autres que nous mêmes)> » (上山的

时候呢, 他们互相说道, <找不到像我们这样好的朋友>, 他们就那样聊着

天。)
d. manjə

link
kə-tshô
ptcp :s/a-être.gros

tə
det

kə
erg

tsəɟə̂
1du

mənaŋorɐnə
top

ʑák
d’habitude

tɕɐ
loc

kə-oɟə-kɐr̂
inf-recp-aider

ɕo
toujours

ná-cha-tɕ
sens-être.capable.deI-1du

təḱsən
comme.ceci

ka-viɛ ̂
inf-faire

kə-châ-tɕ
nlmz-être.capable.deI-1du

tə
det

ostó
vraiment

ná-χaw.
sens-être.bonI

ŋá
1sg

rɐ
top

təḱsən
comme.ceci

tə
det

ostó
vraiment

na-sə-́nɐjɐn-ŋ
sens-caus-être.précieuxI-1sg

rɐ-kə-́tsis
pfv-nmlz-direII

nǒ-ŋɐs
pfv.ifr-êtreI

« Le gros dit, <d’habitude nous pouvons toujours nous entraider,
que nous puissions faire comme ça, cela m’est très cher>. » (胖
子说道, <我们平时能够互相帮助, 能这样做真是太好了。我非常珍视这一

切>。)
e. ... ... ...
f. ... ... ...
g. majnə

link
kənəŝ
deux

tə
det

<tonghua>
conversation

kə-viɛ-̂ntɕ
nmlz-faire-3du
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kə-thɐ-̂ntɕ
nmlz-aller.vers.le.haut-3du

tɕɐ
link

kə-və-zgrâ
ptcp :s/a-denom-bruit

rə́
un

na-kə-ndô-s
ipfv.pst-nmlz-existerII-pst

tɕɐ,
link

wo-kə-natsô-ntɕ
pfv-nmlz-regarderII-3du

rɐ
link

təwám
ours

rɐ
top

wo-mɲák
3sg.poss-œil

dʐáŋdʐaŋ
ideo :l’air.de.fixer.le.regard

ka-sə-tsə̂
inf-caus-dire

tɕɐ
link

ndʑə-tʂi=skû
3du.poss-front=ctp

wo-kə-́vi
pfv :ctp-nmlz-venirII’

nə-ɕó-ŋɐs
pfv-transloc.ifr-êtreI

« Alors qu’ils bavardaient en montant, ils (entendirent) un bruit.
Ils regardèrent, c’était un ours qui s’approchait, et les yeux étaient
fixés sur eux. » (他们两个边聊天边上山, 突然听到一个动静, 一看, 一只

熊眼睛直勾勾盯着他们, 朝他们走来。)
h. majnə

link
koɕa-rgô
coll-ami

nɟe
du
rɐ
top

kə-ʑdâr-ntɕ
nmlz-avoir.peur-3du

kə
link :cause

romtə̂
immédiatement

nə
part

nə-kə-́pho-ntɕ
pfv-nmlz-fuirII-3du

nə-ɕó-ŋɐs
pfv-transloc.ifr-êtreI

« Les deux amis, pris de peur, fuirent immédiatement. » (这两个

朋友害怕得立刻逃走了。)
i. majnə

link
kə-phô-ntɕ
nmlz-fuir-3du

tɕɐ
link

ndʑə-tʂi=skû
3du.poss-front=ctp

ɕɐkphû
arbre

ostó
vraiment

kə-tí
ptcp :s/a-être.grand

rə́
un
na-kə-mətɐ-̂ntɕ
pfv-nmlz-voirII-3du

tɕɐnə
link

kə-nəɲamkhɐj́
ptcp :s/a-être.mince

tə
det

rɐnə
top

ɕɐ-wô=sto
arbre-tête=vers.le.haut

roː-thó
imm-aller.vers.le.hautII’

rɐ-kə-́va-u
pfv-nmlz-faireII-3sg

nǒ-ŋɐs
pfv.ifr-êtreI

« Alors qu’ils fuyaient, les deux amis virent un grand arbre
devant eux, et la personne maigre monta immédiatement sur
l’arbre. » (他们逃跑的时候, 看见面前有一棵大树, 瘦子呢, 一下子就爬到

树上去了。)
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Chapitre 11

Mouvement associé :
perspective historique et
comparative

Ce chapitre étudie le mouvement associé dans les langues rgyalrong dans
une perspective historique et comparative, et tente de mettre en lumière la
grammaticalisation de cette catégorie dans cette branche. Il examine les
aspects suivants.

Il commence par l’identification des sources pour les préfixes de mou-
vement associé dans les langues rgyalrong en §11.1, qui faire remonter le
translocatif au proto-rgyalrong, tandis que le cislocatif date d’après la divi-
sion dialectale du situ. Cette hypothèse s’accorde par ailleurs à la lexicali-
sation en commun du verbe « aller chercher, ramener » dans cette branche
(§11.4).

La section §11.2 compare les positions des préfixes de mouvement as-
socié dans le gabarit verbal de différentes variétés du groupe, et la section
§11.3 évalue les propriétés flexionnelles et dérivationnelles manifestées par
le mouvement associé dans les langues rgyalrong du nord et en situ.

La §11.5 est consacrée à une série d’hypothèses sur la grammaticalisation
du mouvement associé rgyalrong à partir d’une construction bipartite. Il es-
saie de tenir en considération toutes les possibilités, qui pourraient conduire
à la diversité actuelle trouvée dans les dialectes situ, et indique en même
temps les points faibles de chaque hypothèse.

Enfin, nous parlerons brièvement du mouvement associé dans les langues
de la région dans la §11.6.
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11.1 Source des préfixes de mouvement associé dans
les langues rgyalrong

11.1.1 Verbes cislocatifs et préfixes cislocatifs

11.1.1.1 Verbes « venir » dans les langues rgyalronguiques

Le tableau 11.1 compare les verbes « venir » dans les langues rgyalron-
guiques.

Le verbe « venir » en brag-bar, et comme dans la plupart des variétés
du groupe rgyalronguique, est supplétif.

Le zbu central, ainsi que le khroskyabs, représentent le cas le plus com-
pliqué, et distinguent deux verbes « venir » (Sun 2004b : 275 ; Lai 2021) :

• Le verbe « venir » sans la précision de l’orientation (orientationally
unmarked verb) et n’apparaît pas avec le préfixe directionnel, noté
par « ∅-Σ » dans le tableau 11.1. Ce verbe présentent une alternance
thématique régulière.

• Le verbe « venir » avec la précision de l’orientation (orientationally
explicit verb) et porte un préfixe directionnel précise l’orientation du
mouvement, noté par « dir-Σ ». Ce verbe est supplétif.

Les différents thèmes des verbes « venir » dans les langues rgyalron-
guiques ont trois origines différentes, que nous allons discuter dans les pa-
ragraphes suivants.
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11.1.1.1.1 Thèmes à initiale labiale

Mis à part le thème bʑê « venirI » en brag-bar, les dialectes du situ
partagent le même radical à initiale labiale (en bleu) pour leurs verbes « ve-
nir ». Ce radical se présente par l’initiale v- dans les dialectes adoucissant,
tels que le brag-bar et le kyom-kyo, ou w- en situ de Bhola ( ka-we « venir »,
Nagano 2018), et par l’initiale p- dans les dialectes non-adoucissant, tels que
le cogtse.

Ce radical est la forme la plus répandu dans les différents thèmes du
verbe « venir » dans les langues rgyalronguiques. Des cognats de ce verbe
existent dans les langues rgyalrong du nord et les langues rgyalrongiques
occidentales. Il est également attesté dans les langues kiranti, tel que le
verbe khaling |pi| « to come (level)» (Jacques et al. 2012).

La consonne initiale des verbes « venir » dans les langues rgyalrong
du nord pose un problème. Comme le propose Jacques (2004b : 328), la
correspondance entre l’initiale ɣ- en japhug avec le groupe consonantique
pk- en cogtse et w-/kp- en brag-bar suggère la reconstruction du groupe *kp-
pour ce radical. Cependant, normalement on s’attend à avoir βɣ- dû à la
fricativation du proto *kp- dans Japhug (Jacques 2004b : 328).

Comme l’illustre le tableau 11.2, la correspondance pour les verbes « ve-
nir » dans les langue rgyalrong se distingue du celle pour le verbes « faire »
qui représente le proto *p-. Le groupe *kp-, reconstruit pour le radical « ve-
nir », aurait subit une simplification dans les langues rgyalrong.

Tab. 11.2 : Consonnes initiales des verbes « venir » dans les langues rgyal-
rong

Cogtse Kyom-kyo Brag-bar Japhug Tshobdun Bas zbu
ka-pô « venir » ka-vi « venir » və́ « venirII » kɤ-ɣi « venir » kɐ-wi « venir » kɐ-və̂ « venir »

ví « venirII’ »
tə-pkʰî « petit-
enfant »

tə-wûj « petit-
enfant »

tɯ-ɣe « petit-
enfant »

tɐ-vî « petit-
enfant »

tə-pkê « boue » scokpʰi « boue » tə-kpê « boue » tɤ-ɣi « glaise que
l’on applique sur
le toit »

ka-pá « faire » ka-va « faire » ka-viɛ ̂ « faire » kɤ-pa « faire » ka-pe « faire » pó* « faire3 »

De plus, il est à noter que les cognats de ce thème labial dans les langues
rgyalronguiques occidentales présentent une différence sémantique. En tan-
goute, le verbe cognat 𘞓0676 .wjij « partir, s’en aller » (< pré-tangoute
*C-pjej), est un verbe translocatif (Jacques 2016b : 168). En khroskyabs, le
verbe cognat və̂ « venir », selon Lai (2021), est d’origine du proto-verbe
√və̂ qui serait orienté vers le but et neutre du point de vue déictique. Ce
proto-verbe donne naissance à la fois au verbe cislocatif və,̂ et au thème I du
verbe translocatif avec précision de l’orientation « aller vers une direction »
en khroskyabs moderne (cf. tableau 11.9).
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11.1.1.1.2 Thème I bʑê du brag-bar

La supplétion du verbe « venir » est une innovation brag-bar par rapport
aux autres dialectes du situ. Le thème I bʑê « venirI » est apparenté au verbe
∅-vjî « venir » ( vjî « venir1 » ∼ vjí « venir2 ») en khroskyabs de wobzi1 et
au verbe βɟi « poursuivre » en japhug. La correspondance entre le groupe
bʑ- en brag-bar, βɟ- en japhug et le groupe vj- en khroskyabs peut s’illustrer
par une liste de cognats partagés entre eux, listés dans le tableau 11.3.

Il faut mentionner que le japhug possède deux verbes qui sont des cognats
possibles avec les verbes « obtenir » dans d’autres langues rgyalrong. Le
groupe consonantique initial mɟ- du verbe mɟa « obtenir » résulte de la
fusion hypothétique *kɤ-βɟa avec le préfixe autobénéfactif *kɤ-nɯ-βɟa (Gong
2018 : 311). Cependant, le verbe japhug βɟɤt « obtenir » possède une coda -t
supplémentaire qui serait probablement un suffixe de l’antipassif *-t fossilisé
(Jacques Manuscriptb).

Tab. 11.3 : Correspondance du groupe bʑ- dans les langues rgyalronguiques
Brag-bar (situ) Japhug Bas zbu Wobzi (Khroskyabs)
bʑ- βɟ- vɟ- vj-
bʑê « venirI » βɟi « poursuivre » vjî « venir »
ka-bʑiɛ ̂ « obtenir » mɟa « obtenir » < *nə-βɟa,

βɟɤt « obtenir »
kɐ-vɟéʔ « obtenir » vjǽ « obtenir »

ta-bʑɐ̂ « matelas » tɯ-βɟu « matelas » kɐ-nɐ-vɟəʔ́ « se ser-
vir comme mate-
las de »

D’après la reconstruction de Jacques (2004b : 217, 315,), cette série de
groupes consonantiques pourraient remonter à *plj- en proto-rgyalronguique.
Ce groupe s’oppose au groupe *pj- du proto-rgyalronguique, qui donne le
groupe pj- dans les variétés modernes, comme l’illustre le tableau 11.4.

Tab. 11.4 : Proto-rgyalrong *plj- et *pj- dans les langues modernes
Proto-rgyalrong Brag-bar (Situ) Cogtse (Situ) Japhug Wobzi (Khroskyabs)
*plj- ta-bʑɐ̂ « matelas »2 ta-pjó « matelas » tɯ-βɟu « matelas »
*pj- tə-pjô « moelle » tə-pjó « moelle » tɯ-pju « moelle » pjû « moelle »

Il est probable que la supplétion du verbe « venir » en brag-bar soit
récente. D’une part, les deux thèmes du verbe « venir » du brag-bar corres-
pondent à deux verbes différents en khroskyabs de Wobzi, vjî « venir », və̂
« venir » (Lai 2021).

D’autre part, il existe de rares cas où on dérive un thème II bʑé par
l’alternance tonale à partir de bʑê « venirI ». En (717) la forme bʑé apparaît
au passé perfectif où on attendrait le thème II’ ví.

1. Pour l’instant ce verbe n’a été trouvé que dans le parler de Siyuewu
2. Le brag-bar a subi le changement *ô > ɐ̂ dans les syllabes CV.̂ cf. §2.3.1.3.
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(717) lala∼lalá-s
lentement.red-advz

tɕɐnə,
link

ʑák
temps

tɕɐnə,
link

wo-pû
3sg.poss-maître

wo-phá-j
3sg.poss-côté-loc

ka-tɕhê
inf-aller

wo-sî
3sg.poss-désire

jo
pl

ma-rɐ-kə-́bʑe
neg-pfv-nmlz-venirII

nǒ-ŋɐs.
ifr-êtreI

(?ma-rɐ-kə-́vi)

« Graduellement, il n’a eu plus envie d’aller auprès de son maître
(Lit. l’envie d’aller auprès de son maître ne venait plus.)» (Le loup
et le berger)

L’exemple (718) est ambigu. L’informateur a proposé trois formes na-kə-́
bʑe-s, kə-ví, et ɕɐ-kə-́vi, qui semble être interchangeables. Les formes kə-ví,
ɕɐ-kə-́vi sont régulières, dans lesquelles le thème ví « venirII’ » apparaît au
passé perfectif et est marqué par l’orientation non-spécifiée ∅ « nspc » ou ɕɐ-
« nspc », qui implique une trajectoire d’une source inconnue (cf. §10.8.1). La
forme na-kə-́bʑe-s est inattendue, d’une part par le thème bʑé « venirII », et
d’autre part par une orientation non-claire codée par le préfixe directionnel
na- « bas ». L’ambiguïté montrée par cet exemple suggère probablement la
jeunesse de cette supplétion.

(718) mátə
dem.dis

rɟarî
viande

wo-rí
3sg.poss-odeur

ɲo
pl
tə
det

ɲi-ɕniɛṕ-j
3pl.poss-nez-loc

na-kə-́bʑe-s
?pfv-nmlz-venirII-pst

(/kə-ví)
nmlz-venirII’

(/ɕɐ-kə-́vi)
pfv :npsc-nmlz-venirII’

tɕɐnə...
link
« L’odeur de la viande atteignit leur nez. (Lit. l’odeur de la viande
vint à leurs nez.)» (Zuànmù qǔhuǒ)

11.1.1.1.3 Thèmes à initiale dentale

Les verbes cislocatifs avec la précision de l’orientation (dir-Σ) en zbu
central et en khroskyabs présentent un thème à l’initiale dentale t, ou tʰ- par
l’alternance de l’aspiration (Sun 2004b : 278-279 ; Gong 2018 : 219-220). Ces
formes sont comparables avec le verbe𗧊3678 to « sortir, apparaître » en
tangoute.

11.1.1.2 Préfixes cislocatifs dans les langues rgyalrong

Le tableau 11.5 compare les préfixes cislocatifs et les verbes cislocatifs
intransitifs dans les dialectes du situ et dans les langues rgyalrong du nord.
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Tab. 11.5 : Préfixes cislocatifs et verbes « venir » dans les langues rgyalrong
cisloc « venir »

Brag-bar (Situ) ɟɐ- bʑê « venirI » və́ « venirII », ví « venirII’ »
Cogtse (Situ) po- pô « venir1 » pi « venir2 »
Kyom-kyo (Situ) və- vi « venir1 » vu « venir2 »
Japhug (parler de kɤmɲɯ) ɣɯ- ɣi « venir »
Tshobdun o- wi « venir1 » wɛʔ « venir1 »
Bas zbu və- və̂ « venir1 » ˈvi « venir2 »

À l’exception du préfixe ɟɐ- « cisloc » du brag-bar, le préfixe cislocatif
montre un lien assez transparent avec le thème labial (cf. §11.1.1.1.1) du
verbe cislocatif dans les langues rgyalrong.

Dans certaines variétés, telles que le cogtse et le zbu, le préfixe cislocatif
est presque identique avec le thème I du verbe « venir ». Le préfixe po-
« cisloc » du cogtse est particulièrement discutable, parce que, sauf le
préfixe directionnel pɯ- « bas » en japhug, on n’a quasiment pas de préfixe
avec l’initiale p- dans les langues rgyalrong3.

Pour le préfixe o- « cisloc » du tshobdun, il proviendrait de *wə-, forme
réduite de wi « venir1 » (Jacques Manuscriptb).

11.1.1.3 Préfixe cislocatif du brag-bar

L’origine du préfixe ɟɐ- « cisloc » du brag-bar est peu transparente,
pour laquelle deux hypothèses pourrait être proposées.

11.1.1.3.1 Préfixe directionnel non-spécifié *jV-
On remarque que la consonne initiale ɟ- en brag-bar correspond souvent à

la consonne j- dans les dialectes du situ tels que le cogtse et le somang, comme
l’exemplifient les verbes pour l’orientation vers le bas, ka-ɟə̂ en brag-bar, kɐ-
jî en cogtse (cf. §2.2.1.4, §9.1.1). On pourrait donc supposer que le préfixe
ɟɐ- du brag-bar pourrait être apparenté au préfixe directionnel non-spécifié
jV- trouvé en cogtse et en japhug. Cependant, les données comparatives des
langues rgyalrong du nord montrent que cette hypothèse serait peu fiable.

L’opposition entre *lj- de *j- en proto-rgyalrong (Jacques 2004b : 321,
326) est neutralisée dans les dialectes du situ tels que le cogtse et le somang.
Cette opposition est conservée dans d’autres dialectes du situ tels que le
brag-bar et le kyom-kyo, ainsi que dans les langues rgyalrong du nord tel
que le japhug.

On voit que le proto *lj- devient j- dans toutes les quatre variétés listées
dans le tableau 11.6, tandis que *j- reste j- en cogtse, mais il devient ɟ- en
brag-bar et kyom-kyo, et ʑ- en japhug, comme le montre le tableau 11.7.

3. Et le préfixe pɯ- « bas » est une innovation du japhug (cf. §9.3.2.1)
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Tab. 11.6 : Correspondance du proto *lj- dans les langues rgyalrong mo-
dernes
Brag-bar Kyom-kyo Cogtse Japhug
j- j- j- j-
ta-ják « main » ta-jiʔk « hand ; arm ; paw » tɐ-jɐḱ « main » tɯ-jaʁ « main »
ka-jê « planter » ka-ji « plant ; sow ; grow » kɤ-ji « planter »
ka-va-jú « ajouter » ka-vaji « augment ; increase » kɤ-ɣɤjɯ « ajouter »
ka-najɐ̂ « attendre » ka-najo « wait » ka-najô « attendre » kɤ-nɤjo « attendre »

Tab. 11.7 : Correspondance du proto *j- dans les langues rgyalrong modernes
Brag-bar Kyom-kyo Cogtse Japhug
ɟ- ɟ- j- ʑ-
ka-saɟiɛ ̂ « commencer » ka-saɟa « begin ; start » ka-sajâ « commencer » kɤ-sɤʑa « commencer »
kə-ɟô « être léger » kə-ɟo « light ; not heavy » kə-jô « être léger » kɯ-ʑo « être léger »
təɟə̂ « soi-même » təɟo « self » təjó « soi-même » təʑo « soi-même »
kəɟók « mouton » kəɟo « sheep » kəjó « mouton » qaʑo « mouton »

Vu que les préfixes non-spécifiés en kyom-kyo et en japhug commencent
tous par l’initiale j-, on attendrait un préfixe †jV- en brag-bar, s’il venait
du préfixe directionnel non-spécifié. Cependant, la consonne initiale ɟ- du
préfixe ɟɐ- « cisloc » du brag-bar suggère qu’il a une autre origine.

11.1.1.3.2 Thème I bʑê du verbe « venir »

Il est plus probable que le préfixe cislocatif ɟɐ- en brag-bar soit lié à bʑê
« venirI ». Cette hypothèse est d’abord plus convaincante du point de vue
sémantique, car on constate que dans les autres variétés, le préfixe cislocatif
a un lien clair avec le verbe « venir ».

Concernant la grammaticalisation du préfixe ɟɐ- « cisloc » à partir de
bʑê « venirI » en brag-bar, il existerait deux chemins possibles :

1. Le préfixe ɟɐ- « cisloc » est développé directement de la proto-forme
*pljV, c’est-à-dire avant que le changement *plj- >bʑ- ait lieu. Ceci sug-
gère que le proto-verbe *pljV a subit deux changements phonétiques
à conditions différentes. Dans la dernière syllabe d’une forme verbale,
en position accentuée, le changement *plj- >bʑ- a eu lieu ; en posi-
tion préfixale, il a subi un autre changement, ou une autre chaîne de
changements qui passe *plj- à ɟɐ-.

2. Le préfixe ɟɐ- « cisloc » est grammaticalisé à partir du verbe bʑê
« venirI », soit après le changement *pljV > bʑê.

Le passage du *plj- à ɟ- dans l’hypothèse 1 rencontre des problèmes si l’on
tient en considération d’autres changements phonétiques relatifs en brag-bar.
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En tant que groupe complexe à trois consonnes, on peut supposer un
changement conditionné pour *plj- en position préfixale. On pourrait sup-
poser que la préintiale tombe en position préinitiale non-accentuée, comme
en (719), et on obtiendrait la forme *lj- dans une phase intermédiaire. Or,
comme nous l’avons déjà montré dans le tableau 11.6, le groupe *lj- devient
j- en brag-bar, ce qui invalide donc cette hypothèse.

(719) *plj- > *lj- > j-

Alternativement, on peut aussi supposer que le changement *lj- > j- ait
d’abord lieu, et on obtiendrait le groupe *pj- dans la phase intermédiaire,
comme en (720). Néanmoins, le changement *pj- > ɟ- n’est pas justifiable en
brag-bar, car on a *pj- > pj- en brag-bar (cf. tableau 11.4).

(720) *plj- > *pj- > pj-

L’hypothèse 2 suggère un changement phonétique bʑ- > ɟ-. Ce change-
ment n’est pas attesté dans les formes indépendantes, et il ne peut être conçu
que comme un changement conditionné en position préfixale.

Le préfixe de réfléchi ɟa- (cf. §4.8) offre un autre exemple de simplification
du groupe en position préfixale. En effet, le préfixe ɟa- « refl », qui provient
du proto *wjV- (Jacques 2010b), a subit un changement phonétique à deux
étapes en brag-bar : d’abord le proto préfixe *wjV- devient *bɟa-, et puis la
consonne préinitiale *b- tombe. Notons que la forme bɟa- est encore attestée
en kyom-kyo (Prins 2016 : 509) et que la forme wjo- est conservée en cogtse
(Lín 1993 : 254-256) (Les détails voir §4.8.1).

Tab. 11.8 : Changements des préfixes ɟa- « refl » et ɟɐ- « cisloc » en
brag-bar

Proto-forme Neutralisation entre *bɟ- et Chute de la
*bʑ- en position préfixale préfinitiale

Réfléchi *wjV- > *bɟa- > ɟa-
Cislocatif *pljV- > *bʑe-, *bʑɐ- > ɟɐ-

On peut supposer l’existence d’une phase intermédiaire où la distinction
entre les groupes consonantiques *bɟ- et bʑ- était neutralisée en position
préfixale, et après la chute de la préinitiale *b- les deux préfixes ont la même
préfixe à initiale ɟ-.

Cependant, pour que cette hypothèse soit convaincante, on s’attendrait
à retrouver ailleurs la même alternance entre bʑ- et ɟ-, notamment un mot
composé dont le premier élément aurait un état construit ɟ- au lieu de bʑ-4.
Aucun exemple de ce type n’a encore été découvert.

4. Le groupe †bɟ- n’existe pas en brag-bar moderne (cf. §2.2.3.1).
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11.1.2 Préfixes translocatifs et verbes « aller »

11.1.2.1 Verbes « aller » dans les langues rgyalrong

Mis à part certains dialectes du zbu5, dans presque toutes les langues
rgyalrong, les verbes translocatifs « aller » sont supplétifs : les thèmes I et
II proviennent de deux radicaux différents, comme le liste le tableau 11.9.

5. Tel que le zbu central (Sun 2004b : 274)

583



Mouvement associé : perspective historique et comparative

T
ab

.1
1.
9
:V

er
be

s
«
al
le
r
»
da

ns
le
s
la
ng

ue
s
rg
ya

lro
ng

ui
qu

es
I

II
D
’a
ut
re
s

Si
tu

Br
ag
-b
ar

tɕh
ê«

al
le
r I

»
thá
r«

al
le
r II

»
C
og
ts
e

tʃʰ
ê«

al
le
r 1

»
tʰɐ
ĺ«
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Quatre sources différentes peuvent être identifiées pour les différents
thèmes du verbe « aller » dans les langues rgyalrong. Les formes qui sont
des cognats possibles sont marquées par la même couleur dans le tableau
11.9.

• La parenté entre le thème I situ tɕhV, le thème I ɕV en japhug et en
tshobdun, et le radical xwé en zbu n’est pas transparente.
Lai (2021) justifie la parenté entre ɕV et xwé en proposant un change-
ment phonétique *ɕ- > x- en zbu, qui est par ailleurs très courant dans
la région d’Amdo.
La parenté entre la forme situ tɕhV et ɕV en japhug et en tshobdun
est hypothétique pour l’instant. il serait possible que la consonne ini-
tiale affriquée tɕh- pour le thème I du verbe « aller » en situ soit le
résultat de la fusion hypothétique entre *-ɕV « aller1 » et le préfixe ver-
titif (Jacques 2015c) : *nə-ɕV > *nɕV- et finalement > ntɕh, avec une
consonne -t épenthétique, mais aucun autre exemple de ce changement
hypothétique n’a été découvert.
Le thème I ɕV en japhug et en tshobdun est plus archaïque, car sa
consonne intiale corresponde parfaitement à celle du verbe khroskyabs
ɕǽd « aller » et du verbe tangoute𗶹4469 ɕji « aller » (Jacques 2016b :
82).

• La plupart des dialectes du situ, probablement avec pour seule ex-
ception le kyom-kyo, partagent le même thème II du verbe « aller »,
telle que thár « allerII » en brag-bar, tʰɐl « aller2 » en cogtse (Lín
1993 : 237 ; Lin 2003 : 255). Il s’agit d’un emprunt au tibétain ཐལ thal
« traverser » (Zhang 2016 : 158-169). Notons que le brag-bar a subi le
changement *-l > -r en position de coda (cf. §2.3.2.1.8). Hors le situ, il
ne se trouve qu’en japhug de Da-tshang en tant que thème II du verbe
« aller » (Lin and Luo’erwu 2003 : 23-24).

• Le thème II ari en japhug (kɤmɲɯ), ɐre en tshobdun et ɐrət en bas zbu
proviennent d’un même radical. La consonne finale -t dans ɐrət en bas
zbu est due à l’alternance de final -t dans la dérivation du thème II
(Sun 2000a : 279-280 ; Gong 2018 : 224-225). Ce radical est comparable
avec le verbe𗨛2511 rjɨr « partir, aller » en tangoute et avec le verbe
translocatif spécifié d’orientation (orientationally explicit) kʌ-rî « to
go in a certain direction » (I rî, II rət̄, progressif/impératif xwē) en zbu
central (Jacques 2016b : 163, Sun 2004b : 274). Mais la voyelle a ou ɐ
en position initiale de ce thème reste à expliquer.

• Le situ de Kyom-kyo est particulier, son thème II rɟi « aller2 » est peu
clair.
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11.1.2.2 Préfixes translocatifs

Dans le tableau 11.10, nous comparons les préfixes translocatifs avec les
verbes « aller » dans différentes variétés de langues rgyalrong.

Tab. 11.10 : Préfixes translocatifs et verbes « aller » dans les langues rgyal-
rong

transloc « aller »
Brag-bar ɕɐ- tɕhê « allerI » thár « allerII »

Situ Cogtse j(ə)- tʃʰê « aller1 » tʰɐl « aller2 »
Kyom-kyo ʃi- tʃʰi « aller1 » rɟi « aller2 »
Japhug (Kamnyu) ɕɯ-, ɕ-, ʑ-, s-, z- ɕe « aller1 » ari « aller2 »

Rgyalrong Tshobdun ʃi- ʃɐ̂ « aller1 » ɐre « aller2 »
du nord Bas zbu ɕə-, xwé « aller1 » ˈɐrət « aller2 »

ɕ- (devant tə-)

À l’exception du préfixe j(ə)- « transloc » en cogtse6, on voit que
le translocatif dans les langues rgyalrong s’exprime par un préfixe avec la
consonne initiale palatale fricative ɕV-/ʃV-. Ce préfixe ne présente pas de
lien clair avec le thème II des verbes « aller » dans ces langues, par contre,
il ressemble formellement au thème I du verbe « aller » en japhug et en
tshobdun.

Dans la section §11.1.2.1, nous avons mentionné que les thèmes I ɕe en ja-
phug et ʃɐ̂ en tshobdun reflètent la forme ancienne du radical rgyalronguique
pour le verbe « aller ». Ceci suggère l’antiquité des préfixes translocatifs
dans les langues rgyalrong : cette grammaticalisation a dû avoir précédé les
changements *ɕ- > tɕh- en situ et *ɕ- > x- en zbu si ces changements ont
effectivement eu lieu.

L’antiquité du translocatif peut également être supportée par l’existence
des formes variantes de ce préfixe dans certaines langues rgyalrong du nord.
Le meilleur exemple concerne le cas du japhug, où le translocatif a cinq
variantes (ɕ-, ʑ-, s-, z-, ɕɯ-) conditionnées par la consonne initiale du préfixe
qui le suit (Jacques 2008 : 259)7.

11.1.3 Préfixe translocatif jV- en situ
Le translocatif s’exprime par un préfixe jV- dans certains dialectes du

situ, tels que le cogtse (Lin 2017a : 73) et le bhola (Nagano 2018).
Du point de vue synchronique, ce préfixe, qui est homophone avec le

préfixe directionnel non-spécifié dans ces deux dialectes, ne présente un lien

6. En situ de Bhola aussi.
7. De plus, Lai et al. (2020) propose que la préinitiale s- du verbe khroskyabs stî « pla-

cer » et du verbe pré-tangoute *S-tja > tjị1 « placer » pourrait être due à la lexicalisation
du préfixe translocatif. Voir aussi la section §11.4.3.
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clair ni avec le préfixe ɕV- attesté dans les autres langues rgyalrong, ni avec
le verbe translocatif, ka-tʃʰê « aller » en cogtse et ka-čhe « aller » en bhola.
Dans les paragraphes suivants, nous prenons cogtse comme exemple pour
montrer comment lever l’ambiguïté entre le préfixe directionnel non-spécifié
et le préfixe translocatif.

Tab. 11.11 : Préfixes translocatifs et directionnels non-spécifiés dans les
langues rgyalrong

Directionnel non-spécifé Translocatif
Brag-bar (Situ) ɕɐ- ɕɐ-, ∅
Cogtse (Situ) jə- j(ə)-
Bhola (Situ) ji- ji-
Kyom-kyo (Situ) ji- ʃi-
Japhug jV- ɕɯ- ; ɕ- ; ʑ- ; z-
Tshobdun jɐ- ʃə-
Zbu ∅ ɕɯ-

En cogtse, la désambiguïsation entre le préfixe jə- « nspc » et le préfixe
j(ə)- « transloc » peut s’appuyer sur des critères similaires à ceux que nous
proposons pour le brag-bar (cf. §10.8).

Les deux préfixes en cogtse présentent une distribution complémentaire
en terme de la compatibilité avec différentes classes sémantiques des verbes.
Le préfixe jə- « nspc » est compatible avec les verbes orientables, comme en
(721a), tandis que le préfixe j(ə)- « transloc » se trouve principalement
avec les verbes non-orientables, comme en (721b).

(721) a. jə- « nspc » en cogtse
mbro=ɲê=rə
cheval=pl=top

jə-kə-nə-tʰɐl̂
pfv :nspc-3ns.intr.pst-autoben-aller2

« Les chevaux s’en sont allés. » (Lin 2016 : 141)
b. j(ə)- « transloc » en cogtse
atô=j
amont=loc

ro-tʃʰê-n
imp :amont-aller1-2sg

mtʃʰotmû
lampe.à.beurre

ro-j-warmek
imp :amont-transloc-éteindre1

« Entre8, vas éteindre la lampe à beurre. » (Lin 2016 : 163)

Il existe une différence concernant la distribution du préfixe direction-
nel non-spécifié entre le brag-bar et le cogtse. En brag-bar, le préfixe ɕɐ-

8. Pour le sens « vers l’intérieur » exprimé par le préfixe directionnel ro- « amont »,
voir §8.3.2.
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« nspc » se limite uniquement aux verbes de mouvement déictique de base,
tandis que le préfixe jə- « nspc » en cogtse, comme celui du japhug (Jacques
2008 : 251), a une distribution plus large avec les verbes orientables9.

Ensuite, le préfixe jə- « nspc » et le préfixe j(ə)- « transloc » appa-
raissent de façon stricte dans différentes positions du gabarit, ce qui offre un
critère pertinent pour les distinguer. Ces deux préfixes en cogtse se trouvent
dans différents domaines de la flexion verbale : le préfixe jə- « nspc » du
cogtse occupe la position des préfixes directionnels dans le domaine du tame,
alors que le préfixe j(ə)- « transloc » apparaître après le nominaliseur et
se trouve dans le domaine de la personne (cf. §11.2, tableau 11.14), comme
en (722) :

(722) ptʂêrə
ensuite

te
un
jə-kɐ-j-nəmcara
pfv :npsc-nmlz :pl-transloc-regarderII

« Ensuite, le couple alla voir (leur enfant)... » (Lin 2016 : 270)

Donc du point de vue morphologique, le cogtse diffère du brag-bar sur
deux aspects.

D’une part, les deux préfixes homophones sont bien distingués en cogtse
et peuvent co-exister au sein d’une même forme verbale, comme en (722),
tandis qu’en brag-bar la homophonie conduit à l’émergence du préfixe poly-
sémique ɕɐ- « transloc.nspc » (cf. §10.8.2). On peut comparer la phrase
(723) en brag-bar, où on a le même préfixe ɕɐ- avec un verbe orientable ka-
narɐrɐ̂ « chercher », porteur du nominaliseur propositionnel et marqué par
ɕɐ- « transloc.nspc », avec la phrase (722) en cogtse.

(723) Brag-bar

ɕɐ-kə-narɐŕɐ-ɲ
pfv.transloc.nspc-nlmz-chercherII-3pl

tɕɐnə,
link

mátə
dem.dis

kərɲís
bête

wo-mbəḿ
3sg.poss-cadavre

nə-kə-́sme-s
pfv-nmlz-être.cuitII’-pst

tə
det

na-kə-mətô-ɲ
pfv-nmlz-voirII-3pl

tɕɐnə
link

« Ils allèrent le chercher, et puis il virent le cadavre du bête qui était
cuit. » (Zuànmù qǔhuǒ)

D’autre part, en ce qui concerne la position dans le gabarit, le cogtse
se groupe avec le kyom-kyo (Prins 2016 : 497-500), dont le translocatif se
trouve dans le domaine de la personne et est plus proche du thème verbal.

9. Lin (2016 : 32) utilise le terme « verbes de déplacement ». En fait nous avons aussi
trouvé dans les textes du cogtse les exemples où le préfixe jə- « nspc » s’emploie avec
les verbes orientables qui impliquent un mouvement fictif, tels que kɐ-nətsargú « regarder
furtivement ».
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Alors en brag-bar, les préfixes de mouvement associé se trouvent dans le
domaine du tame, avant le nominaliseur, comme en (723). La position des
préfixes de mouvement associé dans les langues rgyalrong sera discutée en
§11.2.

11.1.3.1 Homophonie en brag-bar

Le brag-bar est attesté avec la même homophonie entre le préfixe di-
rectionnel non-spécifié et le préfixe translocatif (cf. §10.8), sauf que c’est le
préfixe ɕɐ- qui est généralisé.

Il convient de reconstruire à un stage antérieur du brag-bar deux préfixes
distingués au gabarit, le préfixe directionnel non-spécifié *jV- et le préfixe
translocatif *ɕɐ-, et l’homophonie entre eux en brag-bar moderne s’explique
par un changement à deux étapes, comme l’illustre le tableau 11.12 :

Tab. 11.12 : Homophonie entre le préfixe directionnel non-spécifié et le trans-
locatif en brag-bar

Directionnel Mouvement associé
*jV- nspc *ɕɐ- transloc
↓ ↓

Perte du proto nspc ∅ ɕɐ-
↓ ↓

Généralisation du proto transloc ∅, ɕɐ ← ɕɐ-

Il est assez évident que le brag-bar a connu un stage de mutation du pré-
fixe directionnel non-spécifié. Il a perdu le préfixe directionnel *jV- « nspc »,
hérité de la proto-langue, et a subi le marquage réduit de l’orientation non-
spécifiée : cette catégorie se préserve qu’avec les verbes de mouvement de
base et marquée par ∅, comme la situation actuelle du zbu (Gong 2018 :
166). Aujourd’hui, on constate quand même en brag-bar que le marquage
de l’orientation non-spécifiée par ∅ est attesté avec les verbes de mouvement
déictique au perfectif (cf. §10.8.1.1).

Puis, le préfixe translocatif ɕɐ- s’est généralisé pour combler la lacune
laissée par la perte du préfixe *jV- « nspc ». Cette généralisation du préfixe
ɕɐ- est probablement motivée par les formes à l’inférentiel, parce que le
préfixe ó- « ifr », en tant que préfixe non-autonome, doit chercher un hôte
avec lequel il fusionne. Le préfixe ɕɐ- « transloc » devient le meilleur
candidat pour servir d’hôte à l’inférentiel pour deux raisons.

D’un côté, le préfixe directionnel et le préfixe de mouvement associé sont
contigus dans le gabarit.

De l’autre côté, le translocatif a un certain degré de proximité sémantique
avec l’orientation non-spécifiée. Comme on a vu dans la section §10.4.1.3, le
sens de dislocatif « être éloigné du centre déictique » véhiculée par le translo-
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catif se chevauche avec celle de l’orientation non-spécifiée, qui implique plus
souvent soit vers le but non-spécifié, soit depuis une source non-spécifiée.

(724)
Translocatf > dislocatif > Orientation non-spécifiée
« aller&faire » « ailleurs » « vers un but non-spécifié »

« d’une source non-spécifiée »

11.1.3.2 Homophonie en cogtse

L’origine de l’homophonie entre le préfixe translocatif et le préfixe di-
rectionnel non-spécifié est beaucoup plus ambiguë en cogtse qu’en brag-bar.
Deux hypothèses possibles sont proposées dans cette section, cependant,
toutes les deux présentent des problèmes et doivent être vérifiées dans les
futures recherches.

11.1.3.2.1 Hypothèse 1 : généralisation du préfixe directionnel
non-spécifié

La première hypothèse plausible est de considérer que le préfixe j(ə)-
« transloc » est dû à la généralisation du préfixe directionnel non-spécifié
jə- « nspc ».

On peut postuler pour cogtse un changement à deux étapes, mais dans
la direction à l’inverse à celui que l’on suppose pour le brag-bar.

Tab. 11.13 : Homophonie entre le préfixe directionnel non-spécifié et le trans-
locatif en cogtse

Directionnel (nmlz, ...) Mouvement associé
*jV- nspc *ʃV- transloc
↓ ↓

Perte du proto transloc jə- ∅
↓ ↓

Généralisation du proto nspc jə- → j(ə)-

Comme l’illustre le tableau 11.13, à un stade antérieur, le cogtse aurait
perdu le préfixe translocatif *ʃV-. Puis le préfixe directionnel non-spécifié se
généralise et remplir la lacune laissée par la perte du préfixe *ʃV-.

Mais cette hypothèse a plusieurs problèmes.
D’abord, contrairement au brag-bar, le préfixe directionnel non-spécifié

et le préfixe translocatif en Cogtse ne se trouvent pas en contiguïté dans le
gabarit verbal ; on peut avoir d’autres préfixes au milieu, tel que le nomi-
naliseur (cf. exemple 722). Cela rendrait plus difficile la généralisation du
préfixe directionnel non-spécifié.

Ensuite, le bhola et le cogtse sont deux dialectes du situ qui présentent
des différences considérables (cf. §1.2.3.2). Le cogtse fait partie des dialectes
non-adoucissants ( ka-pô « venir ») mais déprénasalisant ( kɐ-gô « to go

590



Mouvement associé : perspective historique et comparative

eastwards »), tandis que le bhola relève des dialectes à lénition ( ka-we
« venir ») et non-déprénasalisant ( ka-ngo « aller vers l’amont »). Or, le
préfixe translocatif jV- est attesté dans ces deux dialectes, et apparaît à
peu près dans la même positon après le nominaliseur (cf. tableau 11.14),
suggérant qu’il ne soit probablement pas une innovation.

D’ailleurs, nous n’avons aucune preuve provenant d’autres langues rgyal-
rong supportant la perte du préfixe translocatif.

11.1.3.2.2 Hypothèse 2 : généralisation de la forme variante du
préfixe *ɕV-

Une hypothèse alternative est de considérer que le préfixe j(ə)- « trans-
loc » est un archaïsme, qu’il s’agissait de la généralisation de l’une des
variantes de l’ancien préfixe translocatif *ɕV-.

La correspondance entre j- et ɕV- peut se référer au préfixe causatif post-
alvéolaire ɕV- dans les langues rgyalrong. En japhug, le préfixe ɕɯ- « caus »
a plusieurs variantes conditionnées par la consonne initiale du verbe de base
qui le suit (ɕ-, ɕɯɣ-, ʑ-, s-, j-) (Jacques 2008 : 71-72 ; 2015b : 168-170). Parmi
elles, la variante j- n’existe que dans le verbe jtshi « donner à boire » du
parler de Kamnyu, et ce verbe correspond au verbe ɕthi « donner à boire »
du parler de Gsar-rdzong. L’auteur explique la forme jtshi par le changement
phonétique *thi > tshi dans le parler de Kamnyu, et puis le préfixe causatif
ɕɯ- → j- devant tsh- par dissimilation.

Comme nous l’avons mentionné dans la section §4.1.2.3, le préfixe *j- en
tant que variante du causatif ɕV- existait très probablement en situ. On en
trouve une trace dans ka-jzá « donner à manger » en cogtse et ka-və-jndziɛ ́
« donner à manger (aux animaux)» en brag-bar.

La condition phonétique pour la variante*j- est probablement devant les
coronales. Le même phénomène de dissimilation existe en khroskyabs, dans
lequel le préfixe s- « caus » devient l- ou ɬ- devant les coronales (Lai 2016 :
157). La correspondance entre la préinitiale l- en khroskyabs et j- dans les
langues rgyalrong peut être justifié par les mots tels que lmə̂ « oublier » en
khroskyabs et ka-jmə̂ « oublier » en brag-bar.

Donc il est possible de supposer que le préfixe translocatif *ɕV- du proto-
situ aurait plusieurs variantes conditionnées, comme le cas attesté en japhug
moderne (Jacques 2008 : 259), y compris une variante *j- devant les coro-
nales. Puis, en cogtse et en bhola, la variante *j- se serait généralisée et aurait
remplacé les autres formes. Mais l’un des problèmes soulevés par cette hypo-
thèse est que j-, en tant que forme variante productive du préfixe translocatif,
ne se trouve dans aucune variété rgyalrong moderne pour l’instant.
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11.1.4 Conclusion intermédiaire
Dans cette section, nous avons montré que les préfixes de mouvement

associé dans les variétés modernes sont grammaticalisés à partir des verbes
de mouvement déictiques de base « aller » et « venir ».

En se basant sur les changements qu’auraient subi les verbes de mouve-
ment déictiques et l’émergence de la supplétion, nous pouvons déduire que le
translocatif et le cislocatif se sont grammaticalisés à des époques différentes
.

Le préfixe translocatif pourrait remonter au moins au proto-rgyalrong,
avant que le thème I du verbe « aller » ne passe à tɕhV en situ et à xwé en zbu.
Les traces de la fossilisation du translocatif dans certains verbes tangoute et
khroskyabs (Lai et al. 2020, cf. §11.4.3) nous amène à la question de savoir
si le translocatif pourrait être reconstruit au proto-rgyalronguique. Mais ce
sujet fera l’objet de recherches ultérieures. Il est surtout intéressant de voir
que les dialectes modernes du khroskyabs expriment le mouvement associé
par le V2 de mouvement de la construction bipartite, suggérant un stade
précoce de grammaticalisation (cf. §11.6.1).

Quant au préfixe cislocatif, il est possible de supposer sa grammatica-
lisation après la division dialectale du situ, soit après que la supplétion du
verbe « venir » en brag-bar. Sinon on serait obligé de supposer que le pré-
fixe ɟɐ- aurait remplacé l’ancien préfixe cislocatif *və-, ce qui semble être peu
probable.

Sur cet aspect, on pourrait dire que les systèmes de mouvement associé
rgyalrong ressemblent à celui du mandchou. Le suffixe cislocatif du mand-
chou a été grammaticalisé plus tard que le suffixe translocatif, qui remonte
au proto-toungouse et est attesté avec les fonctions à la fois translocative et
cislocative (Alonso de la Fuente and Jacques 2018).

11.2 Positions des marqueurs dans le gabarit ver-
bal

La position des préfixes de mouvement associé dans les langues rgyalrong
est en fait plus compliquée qu’il n’y paraît.

Comme l’illustre le tableau 11.14, non seulement leur position dans le
gabarit varie selon les dialectes, mais en plus dans certaines variétés parti-
culières, notamment le zbu et le cogtse, ces deux préfixes peuvent apparaître
dans de multiples positions dans le gabarit. Nous pourrions dire que les pré-
fixes de mouvement associés dans les langues rgyalrong sont très similaires
au suffixe du passé -*tV- dans les langues Kiranti (Jacques 2018a : 185-187).

Afin de présenter l’ordre relatif entre les préfixes dans la chaîne d’affixa-
tion, les couleurs sont utilisées dans les exemples pour indiquer le domaine
auquel appartient un préfixe particulier ; le rouge est pour le mouvement as-
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socié, le bleu pour le préfixe directionnel, le vert pour les préfixes de personne,
et l’orange pour la dérivation.
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11.2.1 Langues rgyalrong du nord
Les préfixes de mouvement associé dans les langues rgyalrong du nord

se trouvent toujours dans le domaine du tame. La variation est constatée
notamment concernant leur position par rapport au préfixe directionnel.

11.2.1.1 Japhug et tshobdun

En japhug et en tshobdun, les préfixes de mouvement associé (en rouge)
apparaissent dans une position fixe, avant les préfixes directionnels (en bleu)
mais après les préfixes de l’irréel et de polarité. (725) propose deux exemples
en tshobdun.

(725) a. ʃə « transloc » en tshobdun
ʃənəʔ
but

o-vlɐrgɐn=kə
3sg.poss-old.monk=erg

ɐ-ʃə10-nə-tə-ntswɐʔ
irr-transloc-imp-2-sell3

te-tsəʔ
pfv :tr-say2

« But the old monk said, “Go and sell it !”. » (Sun and Shidanluo
2019 : 572)

b. o- « cisloc » en tshobdun
qʰoʔ
seq

ⁿdzə-rəreʔ
3du.poss-peas

o-te-ⁿdzɐ
cisloc-ipfv-eat3

« And come to eat their peas. » (Sun and Shidanluo 2019 : 475)

11.2.1.2 Zbu

En zbu, les préfixes de mouvement associé peuvent apparaître dans deux
positions du gabarit, en fonction du préfixe directionnel avec lequel ils se
trouvent (Gong 2018 : 202-203) : Ils précèdent le préfixe directionnel tə-
« haut », et le préfixe ɕə- « transloc » apparaît sous sa forme variante ɕ-
(ɕtə-), comme en (726a). Toutefois ils suivent les autres préfixes directionnels,
comme en (726b).

(726) a. təmɡrɐ̂
petition

ɕ-t-ɐ-́vzi-ndʑə
transloc-pst.pfv-dir-do2-du

« Ils sont allés faire une pétition. » (Gong 2018 : 203)
b. əj́ʔ

this
jə
top

ɕɯɕɑ̂
upstreams

rəkhrót
hermitage

nɐŋû səʁû ɐnə
top

əj́ʔ
this

kə-rɐthən̂
sup-spiritual.practice

ɕə-xwéʔ
ipfv.upstr-go1

ɐnə
conj

əj́ʔ
this

10. Les préfixes et o- sont glosés par « and (andatif)» et « come.and » dans Sun and
Shidanluo (2019).
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nɯ-ɕɯ-sɯ̂t
pst.pfv-transloc-die2

rcɐʔ́
be.affirmation

«(le moine noble) est allé en amont pour faire des pratiques spi-
rituelles ; il est allé là-bas et y est mort. » (Gong 2018 : 203-204)

Concernant ces deux positions, une explication possible est que le mou-
vement associé du zbu a subi un réadjustement de position dans le gabarit.
Il est plus probable que l’ordre « am-dir », comme le cas en japhug et en
tshobdun, soit archaïque, et que l’ordre dir-am soit dû au réadjustement.

En effet, en zbu, la forme réduite ɕ- du préfixe translocatif pourrait être
un archaïsme. Cette variante pourrait être sensible à la consonne initiale
du préfixe suivant, et est attesté aussi avec le préfixe tə- « 2 », et forme
le groupe ɕt-11, comme en (727). Ceci est conforme au cas du japhug, où la
variante ɕ- se distribue aussi devant les préfixes à initiale occlusive, y compris
les dentales tɤ- « haut », thɯ- « aval » (Jacques 2008 : 259).

(727) ɐkhóʔ
there

nə-smô
imp-stay1

nde
conj

kəmɐʁ̂
other

mə-nə-ɕ-tə-ɲcéʔ
neg-imp-transloc-2-walk1

« Reste ici et ne vas pas te balader ! » (Gong 2018 : 204)

11.2.2 Situ
Les préfixes de mouvement associé dans les dialectes du situ apparaissent

dans des positions beaucoup plus variées. Dans les dialectes du situ déjà
découverts, il n’y a pas deux d’entre eux qui aient le même créneau pour le
mouvement associé. De plus, la position du mouvement associé dans chaque
dialecte du situ est également permutable dans le gabarit.

Toutefois, on peut constater une différence assez remarquable entres les
langues rgyalrong du nord et les dialectes du situ, du fait que le mouvement
associé en situ se trouve dans une ou des position(s) plus proche(s) du thème
que celui dans les langues rgyalrong du nord.

Dans cette partie, nous comparons la position des préfixes de mouvement
associé dans trois dialectes du Situ. Les données du kyom-kyo et du cogtse
sont basées sur les grammaires ou les textes glosés déjà publiés (Lin 2016,
Prins 2016), et il se peut donc que notre analyse doive être révisée lorsque
plus de données seront collectées sur ces variétés.

11.2.2.1 Brag-bar

En comparaison avec les autres dialectes du situ, les préfixes de mou-
vement associé du brag-bar apparaissent dans une position plutôt figée, et
relèvent toujours au domaine du tame, [dir-ma-personne-deriv].

11. On constate dans Gong (2018) que le groupe consonantique ɕt- en n’est attesté
quasiment que dans la préfixation du translocatif.
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Il n’y a aucune ambiguïté qu’ils se trouvent devant tous les préfixes de
personne et les nominaliseurs (cf. §5.2.1.1)12.

On ne trouve des alternances liées à ces préfixes que dans deux cas.
D’abord, le préfixe polysémique ɕɐ- « transloc.nspc » (cf. §10.8.2) oc-
cupe le créneau du préfixe directionnel lorsqu’il se combine avec les verbes
volitionnels qui n’expriment pas de mouvement (cf. exemple 723). Mais cela
est évidemment une innovation, qui n’empêche pas d’identifier la position
canonique « dir-ma » en brag-bar au niveau synchronique.

Ensuite, le préfixe fusionné ɕó- « amont.transloc.ifr » est ambigu,
et pourrait refléter l’ordre « ma-dir-ifr » (*ɕɐ-wo-ó), avec une permutation
possible entre le ɕɐ- « transloc » et le préfixe directionnel wo- « amont »
(cf. §10.9.3).

11.2.2.2 Cogtse

Les préfixes de mouvement associé du cogtse manifestent un certain degré
de mobilité dans le gabarit.

À partir des données disponibles, il est certain que le préfixe j(ə)-
« transloc » suit les nominaliseurs, relève donc du domaine de personne
(cf. (722)). Mais sa position par rapport aux préfixes de personne ( tə- « 2 »,
w- « inv », etc.) reste inconnue.

Le préfixe po- « cisloc » en cogtse présente par contre la permutabilité
par rapport aux préfixes de personne. En (728a), le préfixe po- « cisloc »
apparaît après les préfixes tə- « 2 » et w- « inv », alors que dans l’exemple
(728b) il se trouve avant le préfixe ta- « 1→2 ». Il faut mentionner que le
préfixe portemanteau ta- « 1→2 » occupe à priori le même créneau que le
préfixe tə- « 2 », sachant qu’il s’agit d’une forme fusionnée dont tə- « 2 »
est l’hôte (Jacques 2012a : 99).

(728) po- « cisloc » en cogtse
a. tə-w-po-kro-n

2-inv-cisloc-chercher1-2sg
to-ka-tsis
pfv-nmlz-dire2

« Ils vont venir te chercher, il a dit. » (Lin 2016 : 172)
b. to-po-ta-səmtso-ɲ

pfv-cisloc-1→2-informer2-2pl
to-kə-tsis
pfv-nmlz-dire2

nə-ŋos
sens-être1

« Je suis venu te dire cette chose, il l’a dit. » (Lin 2016 : 358)

Il semble que la position du préfixe po- en cogtse soit également sensible
à sa fonction. Lorsqu’il sert à marquer l’aspect prospectif, il apparaît avant

12. En brag-bar le nominaliseur propositionnel semi-fini kə- apparaît après le préfixe de
tə- « 2 », comme dans la phrase kətɕɐ-́s tə-kə-və-́n gɐ ? (où-loc 2-nmlz-venirII-2sg part :q)
« d’où viens-tu ? ». Ceci diffère des autres dialectes du situ, dans lesquels le nominaliseur
propositionnel semi-fini se trouve avant le préfixe de personne, comme kətʃe ji-kə-tə-vu-n
ŋos ? (où pfv :general.movement-nmlz-2-come2-2sg be) « Where have you come from ? »
en kyom-kyo (Prins 2016 : 422).
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le préfixe de personne tə- « 2 » et après le préfixe directionnel, comme le
montre (729).

(729) po- « pros » en cogtse

no
2sg

nə-po-tə-ʃi-n
pfv-pros-2-mourir2-2sg

« Tu vas mourir. » (Lin 2016 : 33)

La position où apparaît le préfixe po- en (728b) et (729) est en fait
ambiguë, car on ne peut pas déterminer sa position exacte dans le domaine
du tame ou de la personne en raison du manque de repère par exemple le
nominaliseur.

En outre, une autre question liée est de savoir si la permutation entre
le préfixe de personne et le préfixe de cislocatif est facultatif ou sujette à
certaines règles. Par exemple, il faut savoir si les positions relatives entre
le préfixe tə- « 2 » et po- « cisloc » en (728a) et (729) a une fonction
d’opposition ou pas.

En tout cas, il convient de considérer qu’en cogtse, le préfixe j(ə)-
« transloc » relève du domaine de la personne, alors que le préfixe po-
« cisloc » présente une fourchette de fluctuation, après le préfixe de direc-
tionnel et avant le domaine de dérivation [dir-...-ma...-deriv].

11.2.2.3 Kyom-kyo

En kyom-kyo, les préfixes de mouvement associé se trouvent dans une
position plus proche du thème verbal.

Les deux préfixes de mouvement associé ont une position plutôt fixe et
apparaissent dans le même créneau du gabarit : ils se trouvent après tous
les préfixes de personne (e.g. tə- « 2 », ta- « 1→2 », wu- « inv »),
mais avant le domaine de dérivation [dir-personne-ma-deriv] (Prins 2016 :
497-500). Comme le nominaliseur propositionnel kə- en kyom-kyo avant les
préfixes de personne, les préfixes de mouvement associé se trouvent a priori
après de lui. Mais les données disponibles ne permettent pas de l’affirmer
avec certitude.

Contrairement au cogtse, les préfixes de mouvement associé du kyom-kyo
ne manifestent ni la permutabilité avec les préfixes de personne, ni la position
différenciée pour la fonction cislocative (730b) et la fonction prospective
(730c) du préfixe və-.

(730) a. ʃi- « transloc » en kyom-kyo
nənɟo
2sg

bawbaw¤
sac

to-tə-ʃi-nə-ku-w
pfv-2-transloc-autoben-acheter-3sg

me
q

« Did you go and buy a bag for yourself ? » (Prins 2016 : 428)
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b. və- « cisloc » en kyom-kyo
ŋa
1sg

to-ta-və-ʃtʃo-n
pfv-1→2-cisloc-accompagner-2sg

« I saw you off. » (Prins 2016 : 465)
c. Prospectif
nənɟo
2sg

to-tə-və-lo
pfv-2-pros-partir

me
q

« ‘Are you about to head out ? (Were you about to head out ?)»
(Prins 2016 : 462)

Cependant, Prins (2016 : 540-541) rapporte un cas particulier avec le
verbe ka-ʃmo « voler » où le mouvement associé peut permuter avec le
préfixe causatif sə-, en fonction de la portée de la causation.

En (731a), le préfixe ʃi- « transloc » se trouve plus à l’extérieur, et
le préfixe causatif sə- précède immédiatement le verbe de base. La causation
ne porte que sur le verbe de base « voler ». On voit que l’argument qui se
déplace est le causateur, et celui qui réalise l’action est la causataire.

En (731b), c’est le préfixe ʃi- « transloc » qui apparaît immédiatement
à côté du verbe de base, et après le causatif sə-. Au contraire, dans cet
exemple, la causation porte à la fois sur le mouvement translocatif et l’action
codée par le verbe de base. C’est le causataire qui réalise le mouvement
translocatif et l’action de « voler ».

(731) Prins (2016 : 541)
a. ka-ʃi-sə-smo

inf-transloc-caus-voler
« go and get someone to steal something »

b. ka-sə-ʃi-smo
inf-caus-transloc-voler
« get someone to go and steal something »

Les deux exemples en (731) en kyom-kyo soulèvent des problèmes sur
plusieurs aspects.

D’abord, il s’agit du seul cas de permutation entre le mouvement associé
et le domaine dérivationnel en kyom-kyo13, créant deux ordres en concur-
rence avec les sens distincts. Ce phénomène n’est pas attesté ailleurs dans le
groupe rgyalrong, comme nous l’avons précédemment présenté dans la sec-
tion §10.4.1.2, l’interprétation du mouvement associé dans la construction
causative en japhug (Jacques et al. To appear in 2021) et en brag-bar est
ambiguë, et dépend du contexte.

13. Prins (2016 : 535) a en outre indiqué que cet usage n’est accepté que par un groupe
de locuteurs, mais pas tous.
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Ensuite, (731) représente un cas similaire au mouvement associé du
mandchou (Alonso de la Fuente and Jacques 2018). Toutefois, la permu-
tation du mouvement associé avec le causatif en mandchou est productive
et est moins surprenante, car le mouvement associé relève du domaine dé-
rivationnel dans cette langue. Cela soulève donc la question de savoir si les
préfixes de mouvement associé, au moins du kyom-kyo, sont flexionnels ou
dérivationnels.

Le comportement irrégulier révélé par l’exemple (731) pourrait exister
surtout avec les préfixes (à priori) dérivationnels qui sont très productifs
et avec un apport sémantique considérable au verbe de base, tels que le
causatif et l’autobénéfactif. Notons que dans la section §4.9.1.1, nous avons
déjà montré la permutation entre le causatif et l’autobénéfactif motivée par
la sémantique en brag-bar (cf. (155), (156), (157), (158)). Mais le problème
soulevé par le mouvement associé en (731) est que la fluctuation a lieu entre
deux domaines différentes : le causatif relève de la dérivation, alors que
le mouvement associé a été considéré comme flexionnel (surtout dans les
langues rgyalrong du nord)14.

14. Adelaar (2006 : 125-128) rapporte un cas similaire en quechua de Tarma (junín du
nord) de la fluctuation fonctionno-sémantique du causatif entre deux domaines d’affixa-
tion, le « bloc de gauche (left-hand block)» qui est plus proche du radical et présente des
combinaisons idiomatiques avec le radical, et le « bloc de droite (right-hand block)» qui
est plus éloigné et ne présente pas des combinaisons idiosyncrasiques. Le suffixe causatif,
qui conserve la même fonction, présente deux ordres en concurrence dans certains cas avec
des sens alternatifs.
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11.3 Propriétés flexionnelles vs. propriétés dériva-
tionnelles

Les gabarits morphologiques des langues rgyalrong s’accordent avec l’hy-
pothèse de la morphologie scindée : dans la chaîne de préfixation, le domaine
flexionnel et le domaine dérivationnel restent distincts. Mais vu que les pré-
fixes de mouvement associé présentent une mobilité dans le gabarit, leur po-
sition ne peut pas être le critère décisif pour déterminer leur statut flexionnel
ou dérivationnel.

Le tableau 11.15 compare le comportement des préfixes de mouvement
associé dans les langues rgyalrong avec les onze propriétés canoniques de
la flexion proposés par Haspelmath and Sims (2010 : 89-98). On constate
que ces deux préfixes ne présentent pas de propriétés canoniques des affixes
flexionnels. De plus, ceux dans les dialectes du situ, surtout les préfixes
cislocatifs, présentent même moins de propriétés flexionnelles.

En plus de ces onze critères, les préfixes de mouvement associé en situ
présentent d’autres propriétés déviant de plus de la morphologie flexionnelle.

D’abord, les préfixes de mouvement associé peuvent apparaître dans les
formes non-finies. En situ, le mouvement associé est compatible avec le par-
ticipe15, et l’infinitif apparaissant en tant que forme de citation.

Ensuite il semble être une caractéristique commune aux dialectes situ
que la préfixation du mouvement associé peut modifier l’orientabilité du
verbe, les verbes qui sont non-orientable par défaut acquièrent la capacité
de combiner avec différents préfixes directionnels (cf. §10.4.2) 16. Malgré en
dessous d’une morphologie dérivationnel des verbes orientables, cela indique
au moins un apport sémantique précis et concret du mouvement associé.

11.4 Lexicalisation
La lexicalisation du marqueur de mouvement associé est rapporté dans

la littérature, comme on la trouve en mparntwe arrernte (Wilkins 1991 :
250-251), en ese ejja (Vuillermet 2012a : 687), en mandchou (Alonso de la
Fuente and Jacques 2018), en diola fogny (Creissels 2018), en quechua de
Tarma (Adelaar 2006 : 130-131)17, etc.

Le critère pour déterminer un cas de lexicalisation devrait prendre en
considération les aspects suivants. D’une part, il s’agit des cas où l’ajout

15. Le mouvement associé est aussi compatible avec le participe dans les langues rgyal-
rong du nord, qui peut être soit fini soit semi-fini avec l’indice tempo-aspectuel (Jacques
2016f).

16. Cette propriété du mouvement associé est assez remarquable en brag-bar. Des
exemples sont aussi trouvés en cogtse (Lin 2016) et en kyom-kyo (Prins 2016), mais il
faut de futures recherches pour savoir si ce phénomène existe de façon systématique ou
pas.

17. Décrit sous le terme de « directional affixes » chez Adelaar (2006 : 130).
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de l’affixe de mouvement associé produit des nouveaux verbes dont la sé-
mantique présente un certain degré d’imprévisibilité. D’autre part, comme
l’a souligné Wilkins (1991 : 252), si la « catégorie de mouvement associé
avait cessé d’être productive, on s’attendrait toujours à ce que ces formes
soient conservées et ce seraient des indices résiduels que la catégorie avait
existé »18.

Le mouvement associé dans les langues rgyalrong est très productif, et
la préfixation sur le verbe de base présente toujours un sens prévisible et
transparent. Le seul cas de lexicalisation concerne le verbe « aller cher-
cher, ramener » (Jacques 2013b : 210), par son un emploi idiosyncrasique
avec le préfixe de mouvement associé. De plus, une forme avec fossilisation
du translocatif a été trouvée en khroskyabs (cf. §11.4.3), sachant qu’aucun
mouvement associé préfixal n’existe aujourd’hui dans cette langue.

11.4.1 Source du verbe « aller chercher, ramener »
Le verbe « aller chercher, ramener » est particulier dans les langues

rgyalrong. Il s’emploie dans la plupart des cas avec le préfixe de mouvement
associé, et implique la trajetoire complexe « aller-retour ». Avec le trans-
locatif, il signifie « aller chercher et puis ramener », et avec le cislocatif, il
exprime le sens « venir chercher et puis emmener » (Jacques Manuscriptb).
La trajectoire « aller-retour » en situ n’a pas de marquage spécifique (cf.
§10.4.1.4), alors qu’en japhug, elle est indiquée par le choix du préfixe direc-
tionnel, comme le montre (732). Le préfixe directionnel pɯ- « bas » indique
le trajet d’aller, et ta- « haut » sur le verbe ru marque le trajet de retour.

(732) Japhug

pɯ-ari
aor :down-go[II]

ndɤre
lnk

jɯɣi
book

nɯ
dem

ɕ-ta-ru
transloc-aor :up :3→3’-bring

ɲɯ-ŋu
sens-be

« He went down (to the bottom of the ocean) and brought up the
book. » (Jacques Manuscriptb)

L’origine de ce verbe est probablement lié au radical rgyalronguique « re-
garder ». En japhug, les deux verbes ru « aller chercher, ramener » et ru
« regarder » sont homophones et co-existent dans la langue moderne.

En situ, le radical *-ro « regarder » a subi un changement sémantique
et exprime «(aller) chercher » dans les dialectes modernes, comme le verbe
ko5ru5 « chercher » en brag-steng (Nagano and Prins 2013). Dans d’autres

18. If the category of associated motion ceased to be productive in Mparntwe Arrernte,
one would still expect the above forms to be retained and they would be vestigial reminders
that the category had once existed.
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dialectes, le radical a été modifié par des processus dérivationnels. Par exemple,
en brag-bar, le verbe ka-narɐrɐ̂ « chercher » est probablement un verbe am-
bulatif lexicalisé (cf. §4.11). En kyom-kyo ka-naro « chercher » le radical
*-ro est avec un préfixe na- probablement de fonction applicative.

L’existence de ce radical *-ro « regarder » en situ se justifie par un mot
composé en commun entre le situ et les langues rgyalrong du nord : ŋkhə-ró
« regard en arrière » en brag-bar et qha-ru « regard en arrière » en japhug.
Tous les deux se composent d’une base nominale « arrière », tə-ŋkhú (état
construit ŋkhə-) en brag-bar et ɯ-qhu en japhug, et et d’une base verbale
« regarder ».

Il existe au moins un fait qui pourrait justifier un lien sémantique pos-
sible entre « aller chercher, ramener » et « regarder ». En situ, le verbe
« regarder », comme ka-natsó « regarder » en brag-bar, exprime aussi le
sens de « chercher », et le verbe « voir » ( ka-mətó « voir » en brag-bar)
exprime le sens de « trouver ». Notons qu’en brag-bar, le verbe ka-natsó
« regarder » et ka-narɐrɐ̂ « chercher » sont attesté très fréquemment avec
le mouvement associé.

Le verbe « aller chercher, ramener » est aussi possiblement lié au verbe
« prédire l’avenir », ka-ró « prédire l’avenir » en brag-bar, et ru « prédire
l’avenir » en japhug. Contrairement au verbe ru « regarder » en japhug
qui est semi-transitif, ce verbe est transitif et apparaît dans des expressions
figées avec un objet, telles que khɐrɐ̂ ka-ró « donner la divination », lɐɕtʂô
ka-ró « prédire l’avenir » en brag-bar. En brag-bar le verbe ka-ró « prédire
l’avenir » peut s’employer seul, comme en (733a), ou avec le préfixe de
mouvement associé, comme en (733b).

(733) Brag-bar lɐɕtʂô ka-ró « donner une divination »
a. lɐɕtʂɐ-kə-́ro

fortune-ptcp :s/a-regarder
« La personne qui donne la divination » (Le Devin)

b. lɐɕtʂó
divination

ɲo
pl
nə-ɟɐ-nə-sə-́ro-ɲ
imp-cisloc-autoben-caus-regarderI-2pl

« Venez me demander une divination. » (Le Devin)

Il se peut que le verbe « prédire l’avenir » soit aussi lié avec le verbe
« regarder », car la pratique de divination se fait souvent en regardant en
certain média, où on le regarde et puis interprète son indication19.

19. En chinois, la pratique de divination se dit aussi avec le verbe 看 kàn « regarder »,
comme dans 看卦 kànguà « regarder la divination », 看相 kànxiàng « regarder la physiogno-
monie ».
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11.4.2 Lexicalisation du translocatif
En §11.1, nous avons montré que le translocatif pourrait remonter au

moins au proto-rgyalong, ce qui s’accorde bien de la lexicalisation commune
du mouvement associé au verbe « aller chercher, ramener ».

Cependant, le problème réside dans le fait que les différentes variétés
présentent différents degrés d’intégration entre le préfixe translocatif et le
radical.

En cogtse, le translocatif et le radical -ró présente un degré élevé d’inté-
gration et on a la forme ka-jró « aller chercher, ramener ». Dans cette forme,
le translocatif apparaît (i) après le préfixe infinitif kɐ- et (ii)sous sa forme
réduite j- devant la consonne initiale r- du radical. Le forme kɐ-jró, a toute
l’apparence d’être radical non-analysable. Notons que l’équivalent à l’inverse
avec le cislocatif †kɐ-po-ró « venir chercher, amener » est non-attesté20.

Cependant, en brag-bar, bien que le translocatif puisse apparaître à l’in-
finitif en tant que forme de citation ɕɐ-ka-ró « aller chercher, ramener »21,
sa position avant le préfixe infinitif met en question son statut22.

Dans les langues rgyalrong du nord, tel que le japhug, le translocatif
présente un degré faible d’intégration avec le radical, car on ne sait même
pas si le translocatif peut apparaître dans la forme de citation ou pas.

La meilleure idée serait de considérer la forme ɕɐ...ro en brag-bar et
ɕɯ...ru en japhug comme un radical discontinu avec le translocatif lexicalisé
à la périphérie.

11.4.3 Fossilisation du translocatif
Bien que le mouvement associé préfixal cognat avec celui des langues

rgyalrong n’existe pas dans les langues rgyalronguiques occidentales, il existe
quelques verbes dont la préinitiale s- est susceptible d’être analysée comme
un préfixe translocatif fossilisé.

Le verbe srî « regarder » en khroskyabs pourrait être analysé comme
comprenant un préfixe translocatif fossilisé *s- « transloc » sur le radical
*-rí « regarder »23, ce dernier devrait être cognat avec ru « regarder » en
japhug et le radical hypothétique *-ro « regarder » en situ. En khroskyabs, le
préfixe *s- « transloc » n’exprime plus le sens de translocatif, et on trouve
que l’ensemble de la forme srí est équivalent avec le verbe « regarder » dans

20. Ceci ne veut pas dire que le cislocatif ne peut pas s’employer avec le verbe *-ró « aller
chercher, ramener », s’il existe en cogtse.

21. Bien que la forme de citation dans l’élicitation ne puisse pas être considéré comme
un indice définitif d’un lexème, par exemple, si l’on demande à un locuteur brag-bar à
dire « être laid », il donne très probablement la forme avec le négatif, ma-kə-́mtɕhɐr (neg-
inf-être.beau), la possibilité d’apparaître en tant que forme de citation en isolation du
contexte montre quand même l’indépendance de la syntaxe.

22. De plus, la forme ɟɐ-ka-ró est aussi acceptable pour certains locuteurs, mais leur
semble beaucoup moins naturelle.

23. Communication personnelle avec Lai Yunfan.
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les langues rgyalrong. Cela se justifie par la correspondance entre le verbe
ŋkʰə-srí « regarder en arrière » en khroskyabs et les noms composés qha-ru
« regard en arrière » en japhug et ŋkhə-ró « regard en arrière » en brag-bar.

Un autre example concerne le verbe stî « placer » en khroskyabs (Lai
et al. 2020), dont la préinitiale s- n’existe pas dans les cognats dans les co-
gnats trouvés dans les langues rgyalrong, comme ta « poser, mettre » en
japhug, ka-tâ « placer » en brag-bar. Le verbe khroskyabs stî « mettre »
pourrait être de plus cognat avec le verbe 𘐏5449 tjị1 « mettre » en tan-
goute24.

11.5 Mouvement associé dans la chaîne d’affixa-
tion

Jacques (2013b : 28-29) a d’abord proposé un chemin de grammaticalisa-
tion pour les préfixes de mouvement associé en japhug à partir des construc-
tions à verbe en parataxe ou en voisinage, soit l’environnement principal
pour l’effet d’écho du mouvement associé (cf. §10.4.3).

Cette section a pour objectif de proposer plusieurs hypothèses possibles
pour rendre compte des variations qui existeraient dans la grammaticalisa-
tion du mouvement associé des dialectes du situ. On se base sur le chemin
proposé par Jacques (2013b : 28-29), mais ajoute une étape intermédiaire
comme verbe bipartite, et combine les conclusions auxquelles on est arrivé
dans les sections précédentes.

Elle commencera par la présentation sur la construction du verbe bipar-
tite dans les langues tibéto-birmanes en §11.5.1, et citera en particulier deux
cas de la grammaticalisation à partir de cette construction dans les langues
kiranti en §11.5.2. Nous examinerons ensuite les possibilités de grammatica-
lisation du mouvement associé dans les langues rgyalrong (§11.5.3) du nord
et dans les dialectes du situ (§11.5.3.2).

11.5.1 Verbe bipartite
La définition du verbe bipartite suit Jacques (2018a : 175), selon lequel

il s’agit d’une unité lexicale composée de deux thèmes verbaux (notés par
V1 et V2), pouvant tous les deux se conjuguer, au moins de façon partielle.

Dans la famille sino-tibétaine, la construction à verbe bipartite est no-
tamment rapportée dans les langues kiranti, sous le nom du « verbe composé
(compound verbs)» dans la littérature (Doornenbal 2009 : 248-279, 473-482 ;
Michailovsky 2016 : 663-664). Ce phénomène n’existe que de façon margi-
nale dans les langues rgyalronguiques modernes. On n’en a trouvé qu’une

24. Lai et al. (2020) souligne la correspondance entre le groupe st- en khrokyabs et en
stau et la voix tendue en tangoute, indiqué par le groupe *S-t en pré-tangoute, comme
dans la forme pré-tangoute *S-tja > tjị1 « mettre ».
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dizaine en japhug (Jacques 2018a : 177), aucun en situ pour l’instant, et
quelques cas isolés en khroskyabs (cf. §11.6.1).

La conjugaison des verbes bipartites présente un certain degré de liber-
té. Le tableau 11.16 liste les quatre conjugaisons possibles pour le verbe
bipartite stu=mbat « try hard, do one’s best » en japhug :

Tab. 11.16 : Conjugaison du verbe bipartite stu=mbat « try hard, do one’s
best » en japhug (Jacques 2018a : 176)
Type Exemple Suffixe de V1 Préfixe de V2

A (quasi-CVS) tɤ-stu-ndzi tɤ-mbat–ndzi ✓ ✓
imp-V1-2du imp-V2-2du

B (dominant à droite) tɤ-stu=tɤ-mbat-ndzi ✓
imp-V1=imp-V2-2du

C (dominant à gauche) tɤ-stu-ndzi=mbat-ndzi ✓
imp-V1-2du=V2-2du

D (quasi-composé) tɤ-stu-mbat-ndzi
imp-V1-V2-2du

Les quatre conjugaisons reflètent différents degrés d’intégration des deux
thèmes verbaux.

Le type A est considéré comme une construction quasi-sérielle, dans le-
quel les deux thèmes verbaux retiennent leur conjugaison complète et ne
forment pas une unité prosodique.

Les types B et C représentent un état intermédiaire d’intégration : les
deux thèmes forment une unité prosodique et l’un d’entre eux des deux
thèmes retient sa conjugaison complète tandis que l’autre perd partiellement
sa conjugaison. Dans le type B, c’est le thème à droite (V2) qui présente la
conjugaison complète, tandis que dans le type C, c’est le thème à gauche
(V1) qui la retient.

Dans le type D, les deux thèmes présentent un état avancé d’intégration,
et forment un radical quasi-composé : les deux thèmes partagent les chaînes
préfixales et suffixales.

11.5.2 Grammaticalisation du V2 dans les langues kiranti
Le V1 et le V2 sont asymétriques dans le verbe bipartite des langues

kiranti. Le V2 n’ajoute que la sémantique secondaire, souvent lié à l’aspect
ou au mouvement, au V1 exprimant la sémantique primaire (Doornenbal
2009 : 473). Comme l’a indiqué Jacques (2018a : 189), une telle construction
est fragile, le V2 peut être facilement grammaticalisé comme un suffixe.

Le suffixe -*tV- du passé (Jacques 2018a : 185-187) et les marqueurs de
mouvement associé (Jacques et al. To appear in 2021) dans des langues
kiranti sont tous d’origines des V2. Bien que certains V2 puissent être consi-
dérés comme totalement grammaticalisés, on voit encore les traces de la
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conjugaison bipartite précédente. Cela correspond aux phénomènes ambi-
gus précédemment signalés dans la littérature, tels que le marquage de per-
sonne multiple (Denk 2015) (comme dans l’exemple (608), cf. §10.2.2), et la
permutabilité dans la chaîne d’affixation (Bickel et al. 2007).

Le phénomène de permutabilité dans la chaîne d’affixation peut être
exemplifié par le suffixe du passé négatif -da en bantawa, qui vient possi-
blement du verbe dama « affecter » (Doornenbal 2009 : 165) ou « placer »
(Jacques 2018a : 186) en position V2. Ce suffixe est trouvé dans trois po-
sitions possibles par rapport au préfixe de la deuxième personne tɨ- et au
préfixe négatif man-, comme on le voit dans l’exemple (734). La permutabi-
lité entre ces affixes pourrait donc être attribué à la trace de conjugaison du
verbe bipartite à un stade antérieur.

(734) Suffixe du passé négatif -da en bantawa (Doornenbal 2009 : 171 cité
par Jacques 2018a : 186)
a. tɨ-man-kʰat-da

2-neg-go-pst
b. man-tɨ-kʰat-da

neg-2-go-pst
c. man-kʰat-tɨ-da

neg-go-2-pst
« You did not go »

11.5.3 Mouvement associé dans les langues rgyalrong
La discussion dans cette section est centrée sur l’hypothèse primaire

que le mouvement associé dans les langues rgyalrong s’est grammaticalise à
partir d’un verbe de mouvement déictique en position V1 de la construction
bipartite.

Nous tentons dans cette section d’examiner, à la lumière de la conjugai-
son bipartite, le degré de possibilité de plusieurs hypothèses sur la question
comment et quand le mouvement associé s’installe dans la chaîne des préfixes
dans chaque variété.

Avant la discussion, il faut souligner deux aspects. D’abord, il faut ad-
mettre que contrairement au V2 dans les langues kiranti, les préfixes de
mouvement associé dans les langues rgyalrong présentent clairement des
propriétés affixales. Au niveau synchronique, la mutation du mouvement as-
socié dans la chaîne d’affixation reste marginal, et dans la plupart des cas,
les préfixes de mouvement associé apparaissent plutôt dans une ou deux
positions figées dans le gabarit.

Ensuite, il faut tenir aussi en considération que la position actuelle du
mouvement associé pourrait être aussi le résultat de l’effet cumulé du ré-
ajustement du gabarit.
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11.5.3.1 Langues rgyalrong du nord

Jacques (2013b : 208-209) a proposé une hypothèse en quatre étapes sur
la grammaticalisation du mouvement associé en japhug, ce qui peut servir de
modèle pour comprendre celle qui a pu avoir eu lieu dans les autres langues
rgyalrong du nord. Cette hypothèse est représentée en (735) :

(735) a. Verbes en parataxe ou en voisinage
*ju-ɕə
ipf-go(V1)

tɕe
coord

ku-nɯ-rŋgɯ
ipf-autoben-sleep(V2)

b. Verbe bipartie, conjugaison du type B
*ju-ɕə-ku-nɯ-rŋgɯ
ipf-go(V1)-ipf-autoben-sleep(V2)

c. Chute du préfixe directionnel du V1

*ɕə-ku-nɯ-rŋgɯ
go&-ipf-autoben-sleep

d. Réanalyse du V1 comme préfixe translocatif
ɕ-ku-nɯ-rŋgɯ
transloc-ipf-autoben-sleep
« He goes to sleep. »

Dans l’étape (735a), le verbe translocatif « aller » apparaît en premier
dans une construction de verbes en parataxe, l’environnement où on voit
souvent l’effet d’« écho » du mouvement associé (cf. §10.4.3).

À partir de (735a), on s’attendrait à ce que la construction bipartite
se développe, dont le V1 translocatif et le V2 ont tous la possibilité de se
conjuguer. Dans l’étape (735b), la conjugaison bipartite du type B s’est
généralisée, selon laquelle le suffixe du V1 translocatif est tronqué25 et le V2
retient sa conjugaison complète.

L’étape (735c) présente une nouvelle phase de grammaticalisation, dans
laquelle le préfixe du V1 tombe. Puis dans l’étape (735d) le V1 translocatif
a été réanalysé comme un préfixe.

Pour le zbu (cf. §11.2.1.2), il suffit de supposer une étape de plus, où le
mouvement associé aurait subi un réajustement à la suite duquel il se trouve
après le préfixe directionnel.

11.5.3.2 Situ

La complexité observée dans les dialectes du situ permet de proposer
plusieurs hypothèses en concurrence. Nous les listons dans les paragraphes
suivants selon leur degré de plausibilité.

25. Bien que dans cette exemple, le V1 translocatif est marqué par la troisième personne
∅.
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11.5.3.2.1 Hypothèse 1 : généralisation de la conjugaison bipar-
tite du type D

Comme le montre le tableau 11.16, les deux thèmes du verbe bipartite
apparaissent dans la contiguïté dans la conjugaison du type D (pref-V1-
V2-suf). C’est sur la base de cette conjugaison que l’on peut aboutir le plus
facilement à la position du mouvement associé trouvée dans la plupart des
dialectes situ, tels que le kyom-kyo, le cogtse, probablement le bhola.

Suivant cette piste, il convient de supposer que la construction de mouve-
ment associé à verbe bipartite du proto-rgyalrong ait rencontré la première
la division dialectale entre les langues rgyalrong du nord qui ont généralisé
la conjugaison du type B (V1-pref-V2-suf), et les dialectes du situ qui ont
généralisé la conjugaison du type D (pref-V1-V2-suf).

Donc on peut également proposer une hypothèse en trois étapes pour
expliquer la proximité du mouvement associé au radical verbal dans la plu-
part des dialectes du situ. Prenons l’exemple du kyom-kyo, cette hypothèse
peut être représentée en (736).

(736) a. Verbes en parataxe ou en voisinage
*to-tə-ʃi-n
pfv :haut-2-aller(V1)-2sg

to-tə-nə-ku-w
pfv-2-autoben-acheter(V2)-3sg

b. Conjugaison bipartite, type D en proto-situ
*to-tə-ʃi-nə-ku-w
pfv-2-aller(V1)-autoben-acheter(V2)-3sg

c. Réanalyse du V1 comme préfixe translocatif
to-tə-ʃi-nə-ku-w
pfv-2-transloc-autoben-acheter-3sg
« Tu es allé et tu l’as acheté. »

Ainsi, pour la position du mouvement associé en brag-bar, il suffit de
proposer une étape supplémentaire d’externalisation (Haspelmath 1993b),
probablement motivée par les fonctions aspectuelles liées au mouvement
associé (cf. §10.7.2, §10.10.2).

(737) c. Réanalyse du V1 comme préfixe translocatif
*to-tə-ʃV-nə-kə-n
pfv-2-transloc-autoben-acheter-3sg

d. Externalisation du mouvement associé en brag-bar
rɐ-ɕɐ-tə-nə-kə-̂n
pfv-transloc-2-autoben-acheter-3sg
« Tu es allé (vers le haut) et tu l’as acheté. »

L’hypothèse sur l’externalisation flexionnelle, surtout du tame dans les
langues rgyalrong, pourrait être supportée par le préfixe d’inférentiel. Dans
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les langues rgyalrong, le préfixe d’inférentiel se trouve dans la plupart des
cas dans le domaine du tame. Cependant, dans le dialecte de Da-tshang
du japhug, le préfixe a- « ifr » a une position inattendue après le pré-
fixe tə- « 2 » lorsqu’ils co-existent (Lin and Luo’erwu 2003 : 23), comme
dans ɲə-tə-a-ʃe (ifr :w-2-ifr-aller1) «(J’ai entendu parler que) tu es allé
vers l’ouest ». Cette position de l’inférentiel en da-tshang pourrait représen-
ter un archaïsme, et la position avant le préfixe de la deuxième personne
(dir-ifr-2) dans d’autres langues rgyalrong résulterait probablement d’une
externalisation.

Bien que le préfixe po- « cisloc » en cogtse n’ait pas de position fixe au
gabarit, il n’est pas impossible que le cislocatif et le prospectif soient divisés
en deux préfixes au niveau synchronique. Le prospectif, dû à sa fonction
aspectuelle, peut être naturellement externalisé et s’installe dans le domaine
du tame. Cependant, cela ne peut pas expliquer sa permutation avec tə-
« 2 » ta- « 1→2 » au sein des emplois cislocatif comme l’exemplifient (728a)
et (728b).

Fig. 11.1 : Hypothèse 1
Proto-rgyalrong

Rgyalrong du nord
type B → ma

Situ
type D → ma

brag-bar cogtse kyom-kyo, ...japhug, tshobdun zbu

Extern. (737)

Verbe bipartite

Le problème de cette hypothèse se rencontre sur l’ordre relatif entre le
mouvement associé et les préfixes dérivationnels. Bien que la morphologie
dérivationnelle sur le verbe bipartite dans les langues rgyalrong reste peu
connue, il existe au moins un exemple en japhug qui montre que le préfixe
dérivationnel ne peut s’ajouter que sur le type D avant les deux thèmes
du verbe bipartite, stu=mbat « try hard, do one’s best » → nɤ-stu-mbat
« consider that X tries hard » (Jacques 2018a : 177). Mais il est clair que le
mouvement associé se trouve avant les préfixes dérivationnels en situ.

11.5.3.2.2 Hypothèse 2 : généralisation de la conjugaison bipar-
tite du type B

Une autre hypothèse est de considérer que la position à la périphérie du
verbe du mouvement associé, comme dans les langues rgyalrong du nord,
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reflète un archaïsme. Donc les dialectes du situ auraient subi chacun des
processus de réajustement internalisant le mouvement associé.

Suivant cette piste, il convient de proposer que le verbe bipartite *ɕV-….-
Σ ait déjà généralisé la conjugaison du type B (V1-pref-V2-suf) à l’époque
du proto-rgyalrong. L’élément *ɕV- dans cette construction est un morphème
lié, qui pourrait être le premier élément d’un radical discontinu, un procli-
tique ou un préfixe.

Ainsi la même hypothèse sur le réajustement du mouvement associé après
le préfixe directionnel que nous avons proposée pour le zbu est aussi appli-
cable au brag-bar (cf. (738)), sauf que la motivation pour ce réajustement
reste peu claire. Notons que le préfixe fusionné ɕó- « amont.transloc.ifr »
(cf. §10.9.3) pourrait être le résidu de l’ancien l’ordre « ma-dir-Σ » en brag-
bar.

(738) Internalisation du ma en brag-bar
a. Proto-situ
ɕV=dir-personne-deriv-Σ

b. Brag-bar
dir-ma-personne-deriv-Σ

Le kyom-kyo aurait subi un processus d’internalisation différent, par
lequel le mouvement associé s’installe dans une position plus proche du
thème verbal, comme le montre (739).

(739) Internalisation du ma en kyom-kyo
a. Proto-situ
ɕV=dir-personne-deriv-Σ

b. Kyom-kyo
dir-personne-ma-deriv-Σ

La direction du processus de réajustement en (739) semble être éton-
nante, car il est plus rare de voir qu’un préfixe grammaticalisé relativement
tardivement occupe une position plus intérieure dans la chaîne préfixale26.

La motivation pour l’internalisation du mouvement associé en kyom-kyo
pourrait être liée à ses comportements semblables à ceux des préfixes déri-
vationnels, tels que son apport sémantique évident, sa capacité à modifier
l’orientabilité du verbe, etc. (cf. §11.3). Dans une certaine mesure, le mouve-
ment associé est similaire à l’autobénéfactif, qui se trouve à la périphérie du
domaine dérivationnel et présente un degré très élevé de productivité et des
comportements semblablement flexionnels. Dans ce cas, ceux qui sont ex-
ternalisés dans le gabarit du kyom-kyo sont les préfixes flexionnels du tame

26. Toutefois, un tel phénomène n’est pas impossible dans les langues rgyalrong. Lai
(Forthcominga) documente un cas en khroskyabs, où le préfixe də- « even », qui est
apparu récemment dans la gabarit, se trouve plus à l’intérieur dans le domaine flexionnel.
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et de la personne. Ce phénomène pourrait être comparable avec l’« inter-
nalisation » de la composante initiale d’un radical discontinu attestée dans
en dakota (sioux) (Helmbrecht and Lehmann 2008 : 37-38), et est conforme
à la proximité des affixes de dérivation au radical en raison de leur apport
sémantique à la racine (Bybee 1985 : 33).

Fig. 11.2 : Hypothèse 2
Proto-rgyalrong

Rgyalrong du nord Situ

brag-bar cogtse kyom-kyo, ...japhug, tshobdun zbu

Intern. (739b)Intern. (738b)

Verbe bipartite → type B → ma

On rencontre néanmoins un problème en cogtse. Bien que l’hypothèse
(739) pour le kyom-kyo soit aussi applicable pour le translocatif en cogtse,
le cislocatif, dont la position reste mutable entre le préfixe directionnel et
la périphérie à droite du domaine flexionnel, serait difficilement explicable
selon l’hypothèse discutée dans cette section. Si l’on considère que la position
intérieure est due à l’internalisation innovatrice du situ, on s’attendrait pas
une autre innovation pour la même catégorie à direction inverse, surtout
pour le cislocatif qui est un préfixe assez récemment grammaticalisé27.

11.5.3.2.3 Hypothèse 3 : fixation de l’ordre indépendant

La troisième hypothèse est que la fixation de la position du mouvement
associé dans le gabarit serait tardive et postérieure à la division dialectale
du situ.

C’est-à-dire que le proto-situ a hérité de l’encodage du mouvement as-
socié par la construction bipartite (*ɕV=Σ). Après la division du situ des
langues rgyalrong du nord, tous les quatre types de conjugaison bipartite (cf.
le tableau 11.16) restaient productifs à l’époque du proto-situ. Puis après la
division dialectale du situ, différents dialectes du situ auraient eu la possi-
blité d’en généraliser un type particulier.

Donc le brag-bar généralise la conjugaison du type B, comme les langues
rgyalrong du nord, et ceux dont le mouvement associé se trouve plus à l’inté-
rieur, comme le kyom-kyo et le cogtse, généralise le type D (cf. figure 11.3).

27. Une autre possibilité est que prospective et cisloctive auraient été grammaticalisées
séparément dès le début.
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Les étapes précis de la grammaticalisation pourraient être les mêmes comme
on les a proposés en (735) pour le type B et en (736) pour le type D, sauf
que l’on doit proposer une datation différente.

Fig. 11.3 : Hypothèse 3
Proto-rgyalrong

rgyalrong du nord
type B → ma

situ
verbe bipartite

brag-bar kyom-kyo, cogtse, ...japhug, tshobdun zbu

type B → ma type D → ma

Verbe bipartite

Cette hypothèse, qui a l’air d’être la meilleure pour rendre compte de
toutes les variations trouvées avec la position du mouvement associé en situ,
pourrait en fait être la moins fiable.

D’abord, elle présuppose l’existence de la construction à verbe bipartite
en situ, alors qu’aucune trace de cette construction n’est trouvée dans les
dialectes modernes.

Ensuite, considérant que les préfixes translocatifs en situ représentent la
forme archaïque des verbes de source *ɕV « aller », si ce verbe continue à
apparaître en tant que le V1 de la construction bipartite, on aurait la forme
*tɕhV=Σ. Nous attendrions plutôt une forme préfixale (†tɕhV-) grammatica-
lisée à partir de cette position qui présente un lien phonologiquement plus
proche au verbe de source, comme on le trouve avec le cislocatif et le verbe
« venir » en situ.

11.6 Mouvement associé dans les langues aux alen-
tours

11.6.1 Langues rgyalronguiques occidentales
Le mouvement associé préfixal est absent dans les langues rgyalron-

guiques occidentales, mais un manuscrit inédit de Lai Yunfan28 montre que
le mouvement associé en khroskyabs peut s’exprimer par une construction
bipartite avec les verbes ɕǽd « aller » et və̂ « venir » dans le parler de
Siyuewu et uniquement avec le verbe ɕǽ « aller » dans le parler de Wobzi.

28. Communication personnelle avec Lai Yunfan, le 7 avril, 2020.
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On a donc un phénomène similaire avec ce qui est observé dans les langues
kiranti (Jacques et al. To appear in 2021).

La phrase (740) propose un exemple en khroskyabs de Wobzi, où on a une
construction bipartite avec le verbe ɕǽ « aller », et présente la conjugaison
du type B (cf. tableau 11.16). Le V2 ɕǽ « aller », qui présente aussi l’al-
ternance thématique, associe un mouvement translocatif à l’action « jeter »
dénoté par le V1.

(740) Mouvement translocatif en wobzi (exemple fourni par Lai Yunfan)

bravæ̂r
Brag.bar

jdə=̂tə
water=def

luɣɑ̂r
left.bank

çə̂
hybrid.cow

jmo=tə
corpse=def

və-ɲɟó.ɕ-uŋ
pst-throw2.go2-1sg

« I went and threw the corpse of the hybrid cow from the left bank
in Brag-bar. »

Le V2 translocatif dans cette construction en khroskyas est aussi attesté
par l’emploi aspectuel ; il exprime l’habituel en (741a) et le prospectif en
(741b).

(741) Wobzi (khroskyabs) (exemple fourni par Lai Yunfan)
a. Habituel
æ̂ɕə
conj

vɟú=tə=ɟi
person=def=pl

vɟú=ɟi
person=pl

sə-̂dʑəɣdʑəɣ̂
superl-be.early1

rǽ=skɑ
say1=nmlz :time

ɕə
conj

cə̂
dem

jdə=̂tə
water=def

sə-̂dʑəɣdʑəɣ̂
superl-be.early1

sqʰlǽ.ɕæ
be.out1.go1

«(On New Year’s day,) people usually use the first ladle of wa-
ter. »

b. Prospectif
æ̂kʰəɣ=tə
afterwards=def

juŋsâ
again

ntsʰər̂ɑŋ.ɕæ=pɑ
be.long.lived1.go1=nmlz

rə-ŋǽ
npst-be1

« After this, people would live longer. »

D’ailleurs, Lai Yunfan a aussi signalé le développement inadéquat du
mouvement cislocatif en khroskyabs. Le cislocatif est peu fréquent en siyue-
wu, et il est simplement absent dans le système du wobzi.

11.6.2 Mandarin du Sichuan à ’Barkhams
A part le rgyalrong et le tibétain d’Amdo, l’autre langue qui prévaut dans

la rgyalrongphonie est le mandarin de Sichuan, une variété du mandarin
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du sud-ouest. Il n’est pas clair si cette variété a ou non des marques de
mouvement associé grammaticalisées pour ce moment.

Yáng (2012 : 532) a signalé l’ordre SOV dû aux contacts dans les langues
mixtes dans la partie sud de la Chine, comme le daohua (倒话) à Yajiang de
Sichuan, dont le vocabulaire de base vient du chinois mais l’ordre de mot
correspond à celui du tibétain (Atshogs 2003).

Mais à la différence du daohua, le sichuanais à ’Barkhams n’est pas une
langue mixte. L’ordre SOV est quand même dominant dans cette langue,
bien que l’on puisse aussi voir l’interférence de l’ordre OV. Par exemple, à
part l’ordre normal 吃饭 chīfàn « manger le repas », on entend très souvent
dans les conversations des phrases comme (743), où le O se place avant le
verbe 吃 chī « manger ».

(742) 你饭吃了没有哦?

[nǐ]sujet

2sg
[fàn]objet

nourriture
[chī]verbe

manger
le
crs29

méiyǒu
neg-exister

o
part

« As-tu mangé (un repas) ? »

On remarque aussi que la séquence « VP + 去 qu » prévaut au sichuanais
parlé à ’Barkhams. Concernant cet séquence trois modèles sont trouvés,
présentés en (743).

(743) a. Locatif + 去

三郎恩波房背上去咯。

Sānláng ēnbō
Bsod.nams.mgon.po

[fángbèi
terrasse.en.haut.de.la.maison

shàng]loc

haut
qù
aller

luo
crs

« Bsod.nams Mgonpo est monté sur à la terrasse en haut de la
maison. »

b. Locatif + but + 去

走, 我们那儿看看去。

zǒu
aller

wǒmen
1pl

[nàr]loc

là.bas
[kànkan]but

regarder :red
qu
aller

« Allons y, allons vérifier là-bas. »
c. But + 去

没在, 跳舞去咯。

méi
neg

zài
exister

[tiàowǔ]but

danser
qu
aller

luo
crs

« Elle n’est pas dans la maison, elle est allée danser. »
29. Cette glose suit (Lamarre 2020) : current relevant state, qui inclut la particule finale

了 le, et le cas où 了 le marque le changement d’état.
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Mouvement associé : perspective historique et comparative

Plusieurs questions pourraient se poser concernant ces exemples.
D’abord, bien que le 去 qù soit un verbe en (743a), il est ambigu en

(743b) et (743c) où il apparaît après un syntagme verbal de but, et associe un
mouvement translocatif. Il faut une enquête systématique sur la phonologie
de cette variété du sichuanais avant que nous puissions savoir s’il présente des
propriétés de grammaticalisation et peut être analysé comme un marqueur
de mouvement associé, comme en mandarin du nord (Lamarre 2020).

De plus, le facteur qui conduit à cet ordre est aussi peu clair. Il se peut
que l’ordre SOV dans les langues rgyalrong déclenche la chute du premier
verbe de mouvement 到 dào « se diriger vers » de la construction [dào +
locatif + but + qu], et la réanalyse du directionnel 去 qu « dirand » comme
l’élément qui apporte la composante sémantique de mouvement.

11.6.3 Langues qianguiques
Aucune construction de mouvement associée préfixale n’a été précédem-

ment signalée dans les langues qiangiques (non-rgyalronguiques). En re-
vanche, nous avons trouvé en qiang de Ronghong30 qu’un suffixe -k peut
ajouter un mouvement translocatif au verbe et est susceptible d’être analy-
sé comme marqueur de mouvement associé, comme l’exemplifient (744a) et
(744b) :

(744) Qiang de Ronghong (Huang 2019)
a. the :

3sg
ləɣz
book

su-k
learn-go

« S/he goes to school. »
b. the :

3sg
zəq-ta
hill-loc

səpe
herb

meɹʐ-k
look.for-go

ha-qa
dir-go

« S/he went up the hill to look for herb medicine. »

Il est à noter que le suffixe -k, candidat du marqueur de mouvement
associé dans cette langue, se combine avec la construction du verbe de mou-
vement en (744b). Dans cet aspect, il se comporte plus comme le mouvement
associé en sinitique, i.e. la construction « hybride » (qù VP=qu) (Lamarre
2020, cf. §10.2.3) et en mandchou (Alonso de la Fuente and Jacques 2018).
La combinaison du mouvement associé avec la construction à verbe de mou-
vement est quasiment impossible dans les langues rgyalrong31.

30. 荣红羌语 rónghóng qiāngyǔ
31. Le seul cas où le mouvement associé co-existe dans une construction à verbe de

mouvement est trouvé en brag-bar, présenté dans l’exemple (709). Mais dans cet exemple,
le préfixe ɕɐ- « transloc » ne code pas de mouvement translocatif, mais marque le
parfait-cum-continuatif.
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Chapitre 12

Conclusion

Les dernières décennies ont vu des progrès importants dans l’étude des
langues rgyalronguiques. Cependant, notre connaissance sur le situ, la pre-
mière langue rgyalrong à avoir été étudiée, reste encore limitée. À l’exception
du Cogtse et du Kyom-kyo, pour lesquels on dispose de descriptions systé-
matiques, les autres dialectes du situ restent peu étudiés.

Depuis Sun (2000a), le situ était considéré comme ayant une morphologie
moins complexe que les autres langues rgyalrong, notamment du fait de
l’absence de thème III (§3.1). Cette thèse s’efforce de démontrer que le brag-
bar, un dialecte du situ, est en fait l’une des langues rgyalronguiques (et
également sino-tibétaines) dont la morphologie verbale est la plus complexe.
Sur la base d’un corpus de données de première main, incluant à la fois des
textes naturels et des élicitations, elle étudie le brag-bar selon deux points
de vue complémentaires, en en donnant d’abord (§2-§6) une description
générale, puis en étudiant en particulier l’expression des relations spatiales
de la langue (§7-§11). Elle apporte selon nous trois contributions principales :

1. Elle contribue aux études sur la deixis topographique et son évolution
dans les langues sino-tibétaines.

2. Elle contribue à la reconstruction des systèmes d’orientation et de
mouvement associé en adoptant une démarche néogrammairienne.

3. Elle apporte un éclairage unique au débat sur la catégorie du mouve-
ment associé et de sa relation à l’orientation (ou la direction).

Nous développons ces trois contributions dans les sections suivantes.
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Conclusion

12.1 Une contribution à l’étude de la deixis topo-
graphique et à son évolution dans les langues
sino-tibétaines

Cette étude est méthodologiquement innovante tant pour l’étude de la
deixis topographique que pour la linguistique historique dans la famille sino-
tibétaine. Reconstruire un système de deixis topographique est un travail qui
n’a jamais été fait en sino-tibétain. La reconstruction du système d’orienta-
tion du proto-situ proposée dans cette thèse met l’accent sur deux aspects,
et nous espérons qu’elle servira pour référence dans les travaux futurs sur la
deixis topographique dans les langues sino-tibétaines.

Tout d’abord ce travail a montré l’importance d’accepter la diversité dia-
lectale et les ambiguïtés synchroniques qui peuvent exister dans les systèmes
codant la deixis topographique d’un groupe linguistique, pour lesquelles il
faut chercher des explications au niveau diachronique.

Deuxièmement, en tentant de reconstruire un proto-système, il est né-
cessaire de prêter attention à deux aspects :

1. Les formes apparentées et les lois phonétiques.

2. Il faut accorder autant d’attention à la deixis topographique qu’aux
autres domaines sémantiques non-topographiques en lien avec l’espace.
Ainsi, le verbe « se souvenir » dans les langues rgyalronguiques (cf.
§7.6.5.3) a dans différents dialectes le même préfixe directionnel lexi-
calisé, mais est associé à diverses significations topographiques selon
les dialectes. Cela suggère en fait que la valeur topographique peut se
modifier très facilement.

Imaginons qu’une langue dispose d’un marqueur codant la deixis topo-
graphique, et que la communauté migre d’une zone de plaine vers une zone
montagneuse, ou vers une zone de vallée encaissée. Il est plausible que la
valeur sémantique liée à la topographie soit susceptible de changer selon
la topographie locale. Même un marqueur qui ne reflétait pas à l’origine la
deixis topographique peut prendre dans ce contexte un sens impliquant une
valeur de deixis topographique. Cela peut être illustré par le cas où un mar-
queur de concepts tels que vers le côté intérieur/extérieur ou vers l’avant/
l’arrière, prend le sens vers la montagne/rivière dans un environnement to-
pographique de vallée encaissée (cf. §8.2.2). Dans les dialectes du situ le long
de la rivière Somang (E→W ), on voit que la dimension topographique vers
l’amont/l’aval coïncide avec les points cardinaux (vers l’est/l’ouest) (§8.2.3,
§9.2). Un phénomène similaire a déjà été décrit dans les langues océaniques
(François 2003). Le changement de cadre de référence spatiale se produit
facilement.
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Donc l’une des implications de ce travail est que, même si deux langues
partagent des marqueurs de deixis topographique apparentés, nous ne pou-
vons pas pour autant en conclure hâtivement que ces marqueurs codaient
dès l’origine la deixis topographique, sans comprendre leur évolution histo-
rique. Ainsi, une reconstruction stricte d’un système de deixis topographique
doit s’appuyer également sur des valeurs sémantiques plus stables, telles que
celles fossilisées dans les toponymes, etc. Heureusement les verbes dans les
langues rgyalronguiques et qianguiques ont l’orientation lexicale (§7.6.2). La
reconstruction de l’ensemble du système d’orientation du proto-situ pourra
être menée à bien grâce à un travail soigneux s’appuyant sur la comparaison
de l’orientation lexicale des verbes apparentés dans les langues rgyalron-
guiques, surtout avec le tangoute. La même approche est aussi applicable
aux langues qianguiques non-rgyalronguiques.

12.2 Une contribution à la linguistique historique
sino-tibétaine

Cette étude se positionne dans un nouveau mouvement dans les études
sino-tibétaines de tradition rigoureuse néo-grammairienne (Fellner and Hill
2019).

En tentant de reconstruire les systèmes d’orientation et de mouvement
associé en proto-situ, cette étude emploie des méthodes aussi rigoureuses
que celles appliquées à la comparaison des langues indo-européennes. Les
alternances de prénasalisation, d’aspiration et des voyelles présentes dans le
paradigme du système d’orientation ne sont plus des processus productifs en
synchronie, mais elles pourraient être la clé pour reconstruire la morphologie
d’un stade antérieur. Ainsi les moindres détails sont des indices importants,
et ne doivent pas être interprétés d’une façon trop simpliste comme des
« proto-variations ».

Comme le brag-bar est l’un des rares dialectes du situ avec une alternance
de rimes importante, il est envisageable à l’avenir d’utiliser les alternances
de rimes dans ce dialecte comme indices importants pour reconstruire la
phonologie du proto-situ.

12.3 Une contribution à la typologie linguistique
de l’espace et du mouvement

Le mouvement associé, une catégorie descriptive et comparative assez
récente, est distingué de l’orientation (la direction) dès les premiers tra-
vaux qui le décrivent (Guillaume 2000, 2006). Même dans les systèmes à
marqueurs non-dédiés, qui expriment le mouvement associé par des « direc-
tionnels déictiques », les deux interprétations sont complémentaires (Belkadi
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2015).
Cependant, à l’intérieur des langues rgyalrong, qui disposent de mar-

queurs dédiés pour le mouvement associé et les distinguent des préfixes di-
rectionnels dans le gabarit verbal, on a des dialectes comme le brag-bar où
la frontière entre ces deux catégories s’estompe : dans des contextes par-
ticuliers, ces deux interprétations sont en concurrence (cf. §10.6). De plus,
bien que la grammaticalisation des préfixes de mouvement associé dans les
langues rgyalrong soit plus tardive que celle des préfixes directionnels, l’évo-
lution des marqueurs de translocatif vers une marque de directionnel non-
spécifié en brag-bar (cf. §10.8, §11.1.3.1) montre que le mouvement associé
peut être une nouvelle source de préfixes directionnels.

De plus, les typologies linguistiques appliquées à l’espace, qui examinent
par exemple le cadrage verbal/satellitaire (verb-/satellite-framed systems)
(Talmy 2007) et le cadre de référence (frame of reference) (Levinson 2003 ;
Levinson and Wilkins 2006), ciblent des domaines sémantico-cognitifs, et
la variabilité dans la manière dont les langues humaines codent l’espace et
le mouvement. La particularité des langues rgyalronguiques est la densité
de l’encodage des informations spatiales dans leur grammaire et le carac-
tère obligatoire de cet encodage ; les verbes ont leur orientation lexicale,
et même l’orientation non-spécifiée a un marquage particulier. Cela dévoile
un autre domaine inexploré : celui de la variabilité de la densité de l’en-
codage des concepts spatiaux. Ceci ouvre des pistes prometteuses sur la
corrélation entre la densité de l’encodage spatial et les autres appliquées
au domaine spatial. Notre thèse montre l’importance de la descriptions des
langues rgyalronguiques dans nos connaissances de la cognition humaine et
de la conceptualisation de l’espace.
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Annexe A

Texte glosé : le chat et le
tigre

(745) kəscâ-j
auparavant-loc

kəscâ-j
auparavant-loc

mənaŋorɐnə
top

tɐrú
chat

nə
et
khəŋ́
tigre

nɟe
du

mənaŋorɐnə
top

chiɛ-́s
com

na-kə-́nə-ntɕ
ipfv.pst-nmlz-resterII-2du

nǒ-ŋɐs
ifr-êtreI

« Autrefois, il y avait un chat et un tigre. »
很久以前, 有一只猫和一只老虎

(746) majnə
link

tɐrú
chat

kə
erg

mənaŋorɐnə
top

<khəŋ́
tigre

tə
det

rə-chə̂
un-fois

nə-vlɐ-́ŋ
denom-stratagèmeI-1sg

râ>
falloirI

rɐ-kə-səsô-u
pfv-nmlz-penserII-3sg

nə-́ŋɐs
sens-êtreI

kô
part
« Le chat pensa, <je vais tromper le tigre pour une fois>. »
于是, 猫心想, 我要耍那个老虎一次.

(747) majnə
link

tɐrú
chat

tə
det

kə-tsitsí
inf-un.peu.red

wo-ka-viɛviɛ ̂
3sg.poss-ptcp :p-faire.red

kə-dân
inf-être.nombreux

tə
det

kənə,
link :cause

kə-mkhás
inf-être.habile

na-kə-ŋôs
ipfv.pst-nmlz-êtreII

nǒ-ŋɐs
ifr-êtreI

« Le chat, comme il avait beaucoup de stratagèmes, il était habile. »
这猫呢, 鬼主意很多, 所以就很能干.

(748) majnə
link

khəŋ́
tigre

kə
erg

mənaŋorɐnə
top

tɐrú
chat

wo-phá-j
dat

<ŋə-slapən̂
1sg.poss-professeur

rɐ-viɛ-̂n>
imp-faireI-2sg

rɐ-kə-́tsis
pfv-nmlz-direII

<no-səḱ-ɕɐt-ŋ>
imp.inv-caus-connaîtreI-1sg
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Texte glosé

rɐ-kə-́tsis,
pfv-nmlz-direII

tɐrú
chat

kə
erg

mənarɐnə
top

<wa>
wa

rɐ-kə-́tsis.
pfv-nmlz-direII

« Le tigre dit au chat, <Deviens mon professeur>, <Apprends à
moi>, et le chat l’accepta. »
老虎对猫说, <做我的老师吧>,< 你教教我吧>, 猫答应了,

(749) majnə
link

<wa>
wa

rɐ-kə-́tsis
pfv-nmlz-direII

tɕɐnə,
link

tɐrú
chat

kə
erg

mənaŋorɐnə
top

khəŋ́
tigre

wo-ɕkrɐj́
dat

majnə
link

<ŋá
1sg

ŋə-rɟô
1sg.poss-parole

ka-rəŋniɛ ̂
inf-écouter

râ,
falloirI

ŋá
1sg

thə̂
quoi

kə-tsə-̂ŋ
nmlz-direI-1sg

tə
det

rɐ-viɛ-̂n
imp-faireI-2sg

râ>
falloirI

rɐ-kə-́tsis
pfv-nmlz-direII

« Le chat accepta, et puis dit au tigre, <il faut écouter mes paroles,
il faut faire ce que je dis>. »
答应了之后呢, 猫对老虎说, <我的话你要听, 我说的你要做>.

(750) khəŋ́
tigre

kə
erg

mənaŋorɐnə
top

lóski
bien.sûr

<wa>
wa

rɐ-kə-́tsis.
pfv-nmlz-direII

« Bien sûr, le tigre accepta. »
老虎当然就答应了.

(751) majnə
link

rə-ɕnî
un-jour

rɐnə,
top

majnə
link

khəŋ́
tigre

kə
erg

mənaŋorɐnə,
top

<nəɟə̂
2sg

stoŋɕnə̂
tous.les.jours

rəkɟók
poisson

ɕo
toujours

na-tə-́ndziɛ-n
sens-2-mangerI-2sg

rəkɟók
poisson

thəḱsən
comment

wo-tə-skhêt
ego-2-sortirII

ro-ko-mət́ho-s
pfv.intrz-nmlz.intrz-demanderII’-pst

nǒ-ŋɐs.
ifr-êtreI
« Un jour, le tigre demanda au chat <tu manges tous les jours du
poisson, comment le pêches-tu ?> »
一天, 老虎就问, <你每天都吃鱼, 你是怎样钓鱼的呢?>.

(752) tɐrú
chat

kə
erg

mənaŋorɐnə,
top

maj
dem.dis-loc

khəŋ́
tigre

wo-ɕkrɐj́
dat

<mɲamgəm̂
rivière

wo-ŋgu=nô
3sg.poss-intérieur=vers.le.bas

ŋá
1sg

ŋa-jmî
1sg.poss-queue

ɕo
toujours

wo-səgliɛ-̂ŋ
ego-immergerII-1sg

tɕɐ,
link

rəkɟók
poisson

ɕo
toujours

wo-skhêt-ŋ>
ego-sortirII-1sg

rɐ-kə-́tsis
pfv-nmlz-direII

nǒ-ŋɐs.
ifr-êtreI

« Le chat répondit au tigre, <j’immerge ma queue dans le fleuve, et
puis les poissons s’y attachent. »
猫对老虎说道, <我总是把我的尾巴浸泡在河里, 就总能钓到鱼>.
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Texte glosé

(753) <ŋá
1sg

zə
aussi

rəktɕhûs-ŋ
apprendreI-1sg

mo-khút ?>
sug-être.possibleI

rɐ-kə-́tsis
pfv-nmlz-direII

khəŋ́
tigre

kə
erg

<khút>
être.possibleI

rɐ-kə-́tsis
pfv-nmlz-direII

« <Serait-il possible que je l’apprenne ? demanda le tigre, <oui>
répondit le chat. »
<我也可以学吗?> 老虎说道, <可以>, 猫回答道.

(754) majnə
link

tɐrú
chat

kə
erg

mənaŋorɐnə,
top

<nəɟə̂
2sg

zə
adv :emph

na-jmî
2sg.poss-queue

kə-tí,
inf-être.grand

wo-mphrɐj́
ensuite

na-jmî
2sg.poss-queue

kə-skrén
inf-être.long

kənə,
link :cause

mɲamgəm̂
rivière

wo-ŋgu=nô
3sg-intérieur=vers.le.bas

na-jmî
2sg.poss-queue

ka-səgliɛ ́
inf-immerger

nə,
?link ?

rəkɟók
poisson

kə-tí
ptcp :s/a-être.grand

ndzɐḱ
s’attacherI

rɐ-kə-́tsis
pfv-nmlz-direII
« Le chat dit au tigre, <ta queue est grande et longue, après que tu
auras mis ta queue dans l’eau, un grand poisson va s’y attacher.> »
猫说道, <你的尾巴又大又长, 你把尾巴放到河里去之后, 肯定会有大鱼上钩>,

(755) majnə
link

khəŋ́
tigre

kə
erg

mənaŋorɐnə
top

rɐ-kə-nandɐ-̂u
pfv-nmlz-croireII-3sg

ka-tsə̂
inf-dire

nǒ-ŋɐs
ifr-êtreI
« Et le tigre le crut. »
于是老虎就相信了.

(756) majnə
link

rə-môr
un-soir

rɐnə
top

majnə
link

tɐrú
chat

kə
erg

khəŋ́
tigre

wo-ɕkrɐj́
dat

mənaŋorɐnə
top

ˈmatə
dem.dis

<na-jmî>
2sg.poss-queue

kətɕɐ=nô
où=vers.le.bas

ka-səgliɛ ́
inf-immerger

kəʑé
tout

tə
det

rɐ-kə-səmtsɐ-̂u,
inf-nmlz-direII-3sg
« Un soir, le chat dit au tigre, où il devait immerger sa queue. »
于是, 一天晚上, 猫就把尾巴应该从哪里放下河里去, 全部都告诉了老虎.

(757) majnə
link

khəŋ́
tigre

kə
erg

mənarɐŋonə
top

wo-jmî
3sg.poss-queue

tə
det

mɲamgəm̂
rivière

wo-ŋgu=nô
3sg.poss-intérieur=vers.le.bas

na-kə-səgliɛ-̂u
pfv-immergerII-3sg

tɕɐnə
link

« Et puis, le tigre mit sa queue dans le fleuve. »
于是老虎就把它的尾巴放进河水里了.
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(758) tɐrú
chat

kə
erg

mənaŋorɐnə
top

<na-jmî
2sg.poss-queue

wo-kə-chəṕ
3sg.poss-étrangler

rɐ-́ndo
pfv-existerI’

tɕɐnə,
link

rəkɟók
poisson

wo-kə-ndzôk
pfv-nmlz-s’attacherII

wo-mphrɐj́
link

rəkɟók
poisson

kə-tí
ptcp :s/a-être.grand

wo-kə-ndzôk
pfv-nmlz-s’attacherII

nə-́ŋɐs
sens-êtreI

kənə,
link :cause

ka-vərmô
inf-bouger

ma-bdɐ>̂
neg-être.bienI

rɐ-kə-́tsis
pfv-nmlz-direII-3sg

« Le chat dit, <lorsqu’il y a quelque chose qui tire ta queue, c’est
qu’un poisson s’y est attaché, un grand grand poisson s’y est attaché,
il ne faut pas bouger.> »
猫说, <要是有东西掐你的尾巴, 就是鱼上钩了, 大鱼上钩了, 所以你不要动>.

(759) majnə
link

<wo-ŋkhə-ɕnî
3sg.poss-arrière-jour

rɐ-́psos
pfv-se.lever(jour)I

tɕɐmo
link :après

kə
pr

tó=sto
vers.le.haut=vers.le.haut

ɕtwát
ideo :tirer.avec.force

ka-nthɐn̂
inf-tirer

ŋɐŝ
inf-nmlz-direII-3sg

rɐ-kə-́tsis

« <Le lendemain, lors du lever du soleil, tu tireras (ta queue) avec
force vers le haut. »
<第二天天亮了之后呢, 就使劲儿往上拉(你的尾巴)>.

(760) majnə
link

wo-ŋkhə-ɕnî
3sg.poss-arrière-jour

rɐ-kə-psôs
pfv-nmlz-se.lever(jour)II

tɕɐnə,
link

mátə
dem.dis

rə-môr
un-soir

tɕɐnə,
link

rɟamtshɐ̂
lac

tə
det

wo-kə-́rpam
pfv-nmlz-gelerII

ka-tsə̂
inf-dire

nǒ-ŋɐs.
ifr-êtreI

« Donc le lendemain, au lever du jour, comme une nuit avait passé,
le lac avait gelé »
于是第二天天亮之后, 经过了一晚上之后, 河水结冰了

(761) wo-kə-́rpam
textscpfv-nmlz-gelerII

tɕɐnə,
link

majnə
link

khəŋ́
tigre

tə
det

kə
erg

mənaŋorɐ
top

wo-jmî
3sg.poss-queue

rə́
un
rɐ-kə-́nthɐn.
pfv :haut-nmlz-tirerII

rɐ-kə-́nthɐn
pfv :haut-nmlz-tirerII

rɐnə,
link :mais

wo-jmî
3sg.poss-queue

tə
det

má=no
dem.dis=vers.le.bas

nə,
ideo

lɐḿ
pfv-nmlz-caus-direII

na-kə-sə-́tsis

« Le lac avait gelé, et puis le tigre tira sur sa queue. En la tirant, il
arracha la peau de la queue. »
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Texte glosé

结冰了之后呢, 老虎呢就拉了一下它的尾巴, 拉了之后呢, 它的尾巴就脱掉了一

层皮.

(762) tɐrú
chat

kə
erg

khəŋ́
tigre

na-kə-nə-vlɐ-̂u
pfv-nmlz-denom-stratagèmeII-3sg

ka-tsə̂
inf-dire

nǒ-ŋɐs
ifr-êtreI

« C’était ainsi que le chat trompa le tigre. »
猫就这样耍了老虎.
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Brag-bar

∅ « nspc », 335, 396, 397, 559, 579
*-pa « faire », 219
*-ro « regarder », 201
*ka-tho « demander », 201
*kə- « 2→1 », 224
*pa-liɛ ́ « milieu du fond », 108
*ta-ptsâ « enfant de la sœur, enfant de

la tante du côté paternel »,
110

*tʂa « chemin », 346
*tʂe « chemin », 199, 346
-jmɐk « champignon », 51, 109
-j « 1pl », 29, 35, 77–79, 339
-j « loc », 77–79, 338, 341, 350, 355
-kcâm « clf. rang », 50
-khá « forêt », 87, 108
-kphû « clf. arbre », 50
-kəlu « ver », 109
-lo « signe du zodiaque », 109, 142
-mbə « bas (de la pente)», 87, 349,

404, 444–448
-ndʐo « sommet », 404, 444–448
-ntsət́ « clf. morceau », 52, 208
-ntɕ « 2/3du », 29, 77, 79, 135, 225,

263, 268, 286, 289, 290, 307,
314

-n « 2sg », 29, 77, 123, 125, 286, 289,
290, 323

-nə̂ « aval », 335, 339, 346, 348–350,
353, 434, 442, 456, 472

-palɐ̂ « clf. botte », 208
-pci « étendue vers... », 442
-pu « dim », 110
-pɕɐt́ « clf. tranche », 208
-ré « bas en pente », 349

-ré « bas incliné », 335, 346, 348, 353,
402, 404, 405, 439, 442, 445

-s « advz », 344, 358
-s « loc », 77, 254, 338, 343, 344,

355–358, 440
-s « nmlz », 64, 176, 220, 238, 248,

250, 252, 254, 256, 343, 358,
361

-s « pst », 64, 77, 121, 126, 135, 149,
159, 182, 226, 254, 262, 267,
269, 271, 343

-tó « haut en pente », 349
-tó « haut incliné », 335, 346, 348,

353, 402–405, 439, 442, 445,
471

-tiɛ ́ « haut », 335, 348, 349, 353, 402,
403, 442, 446, 471

-tsəĺiɛ « clf. mois », 57
-t « appl », 67, 158, 161, 363, 367,

465
-tɕ « 1du », 29, 77, 79, 145
-təḱriɛ « clf. rang », 203, 204
-u « 3sg.tr », 29, 77, 123, 125, 149,

164, 185
-vát « farine », 108, 142
-və̂ « bas », 335, 339, 348–350, 353,

367, 402, 442, 446, 469, 470,
473, 476, 499

-wú « amont », 335, 346, 348, 349,
353, 434, 442, 447, 450, 454–
456, 471

-ŋ « 1sg », 29, 77–79, 83, 93, 94, 145,
263, 267, 271, 307, 314, 323

-ɕi « fruit », 89, 110
-ɕkə̂ « d’ici vers l’amont », 209, 210,
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441
-ɕnə̂ « d’ici vers l’aval », 209, 210, 441,

455
-ɕé « arbre », 108
-ɟák « clf. nuit », 40
-ɟə̂ « se déplacer vers le bas », 367
-ɲ « 2/3pl », 29, 77–79, 135, 225,

228, 263, 268, 286, 289, 307,
314

<dianhua> ka-lát « donner un coup
de fil », 383, 384

=(z)ni « vers l’aval », 335, 355, 356,
358, 359

=(z)no « vers le bas », 335, 355, 356,
358, 359, 361, 367

=ksən « comme ceci », 106
=kə « erg », 159
=ni « out », 425, 426
=no « vers le bas », 548
=nɟe « du », 28
=sku « ctp », 419, 421
=sku « in », 423, 424
=sku « vers l’amont », 51, 106, 335,

355, 356, 358, 359, 412
=sto « vers le haut », 51, 106, 335,

355, 356, 358, 359, 361
=tsiɛ « un peu », 106
=ɲo « pl », 28, 106
ó- « ifr », 97–99, 101, 103, 165, 169,

290, 323, 324, 369, 370, 431,
519, 520, 550, 553, 556, 560,
561, 589

a-mbí « pente en bas déviant vers l’aval »,
447

a-mbə̂ « pente en bas déviant vers
l’aval », 447

a-ndʐô « pente en haut déviant vers
l’aval », 447

a-ní « aval », 87
a-nə-́pci « étendue vers l’aval », 442
a-nə̂ « aval », 87
a-ré-pci « étendue vers le bas », 442
a-ré « bas incliné », 471, 490
a-rɐ-mbí « pente en bas », 445

a-rɐ-mbət́ « pente en bas », 445
a-tó-pci « étendue vers le haut », 442
a-tó « haut incliné », 470, 490
a-to-á-re « un peu partout dans le sens

vertical », 490
a-tɐ-ndʐó « pente en haut », 434, 445
a-ví « bas », 87
a-və̂ « bas », 87
a-wú-pci « étendue vers l’amont », 442
a-wú « amont », 37, 414, 471
a- « prox », 348–350, 353, 434, 445,

447
amdôk « Amdo », 85
bala-ló « année du buffle », 110
bala-tsâ « petite de beouf », 111
baliɛ ̂ « bœuf », 37, 107, 110, 111, 213
baliɛ ̂ « bœuf », 142
bala-ló « année du buffle », 142
bʑé « venirII », 579
bʑê « venirI », 100, 557, 576–578, 580,

581
bʑɐr-liəŋ̂ « rasoir », 44
bʑə-rdú « âtre », 44
ca-msô « musc », 45
ca.msô « musc », 45
cha-móp « l’activité de boire de l’al-

cool », 112, 219
cha-mthəḿ « snacks », 107
chiɛ-́s « com », 344
chwák « écorce du bouleau rouge »,

40, 56
châ « alcool », 107, 112, 204, 219
chîp « pincer avec les doigtsII », 65,

66
chə-lɐ̂ « année du chien », 109, 110
chəŋchəŋ́ « ideo. bruit en faisant s’en-

trechoquer des petits objets »,
211

chəṕ « pincer avec les doigtsI », 65
ciɛ ̂ « chevrotin », 40, 70
cám « environ », 68
cû « pierre », 89, 106, 107, 112
cɐpɐmɲôk « fête du septième mois »,

213
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cə-prəm̂ « pierre blanc », 112
cə-zdɐĵ « mur de pierre », 76
do « part :assert », 246, 264, 304
dudút « tourterelle », 38, 66
dwát∼dwat « ideo. trembler (jambes)»,

207
dît « donnerII », 66, 67
dət́ « donnerI », 67
dʐáŋ-dʐaŋ « ideo. qui fixe son regard

vers un endroit », 38
dʑwɐj́∼dʑwɐj́ « ideo. dont les pieds

pointant vers le haut », 52,
56

dʑəḱ∼dʑək « ideo. être dressé et raide »,
39

dʑəḱ-dʑək « ideo. être dressé et raide »,
39

gúr « enclos », 73, 74
gját∼gjat « ideo dont les mains et les

pieds se raidissent », 59
gzân « robe monastique », 50
gɐ « part :q », 301
ji-ndza-jí-ɟi « notre nourriture et nos

boissons », 111
jiman-vát « farine de maïs », 108
jimán « maïs », 108
ka-bzú « ranger », 43
ka-bəbiɛ ́« porter (l’enfant) sur le dos »,

122, 395
ka-bʑiɛ ̂ « attraper », 168, 171, 276
ka-bʑiɛ ̂ « obtenir », 578
ka-bʑê « apparaître », 397
ka-bʑê « venir », 130, 134, 151, 247,

275, 374, 375, 379, 396, 397,
418, 543, 544, 550, 553, 554,
556

ka-bʑɐr̂ « raser », 44
ka-cóp « brûler », 66, 112, 173, 236,

395
ka-chɐṕ « casser », 66, 173
ka-chəṕ « pincer avec les doigts », 65,

66, 390
ka-ciɛt́ « pousser », 378
ka-cê « verser », 70

ka-dət́ « passer qqch. », 66, 133, 391,
524

ka-fscét « transporter », 35, 67
ka-fscɐr̂ « soutenir (qn.)», 51
ka-fskɐr̂ « contourner », 51
ka-fstɐn̂ « servir (qqn.)», 51, 190
ka-jók « lever », 200, 201, 395
ka-jmə̂ « oublier », 49, 60, 134, 181,

193, 205, 327, 391, 392, 396,
591

ka-jê « planter », 219, 393, 581
ka-jŋiɛ ̂ « échouer, perdre », 46, 49,

156, 394
ka-khiɛ ̂ « détester », 194
ka-khrət́ « gratter », 66
ka-kháp « passer qqch. », 391
ka-khás « s’énerver », 72, 148
ka-kiɛṕ « porter de l’eau sur son dos »,

66
ka-kiɛt́ « ouvrir », 66
ka-kliák « dépouiller », 173, 266, 391
ka-klê « frotter », 391
ka-klɐḱ « peler », 57, 133
ka-kpját « considérer », 197, 392
ka-kpár « imprimer », 50
ka-kriəḱ « couper (herbes)», 68
ka-kriɛ ̂ « faire tomber », 173
ka-krɐĵ « abîmer », 173
ka-ksər̂ « sauter », 50, 390
ka-ktɐr̂ « semer », 50, 74, 119, 391
ka-kî « acheter », 141, 191, 235, 395,

528
ka-kɐŕ « aider », 172
ka-kɕút « sortir », 50, 66, 134, 374,

375, 425, 428, 543
ka-lát « relâcher », 66, 133, 171, 190,

219, 255, 384
ka-lát « rendre », 157, 243
ka-lô « se mettre à », 38, 92, 247, 536
ka-lɐḱ « faire paître les animaux », 68,

201
ka-móp « boire », 66, 93, 112, 120,

129, 134, 149, 200, 219, 393,
535
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ka-ma-rpiák « porter sur l’épaule »,
209, 210, 395

ka-mbjâm « voler », 68, 374
ka-mbrɐĵ « s’amuser », 158, 190, 235,

558
ka-mbí « donner », 37, 52, 120, 130,

140, 227, 251, 391
ka-mcê « mendier », 121, 131, 140,

201
ka-miɛŕ « étaler (une crème)», 235,

391
ka-mkrák « mettre transversal », 391
ka-mphój « rapiécer », 75, 76, 119,

179, 190, 394
ka-mphár « vendre », 52, 74, 75, 122,

123, 200, 530, 531, 564
ka-mphər̂ « emballer », 390
ka-mtsák « sauter », 53, 201, 374, 545
ka-mtɕát « diffuser », 391
ka-mtɕík « mordre », 68, 176
ka-mŋəḿ « renverser », 68, 394
ka-məjót « être rempli », 66
ka-məndə̂ « arriver », 151, 191
ka-məsóp « noyer », 394
ka-məsám « entendre », 182, 394
ka-mətó « voir », 140, 172, 182, 394,

604
ka-məɕtɕíp « sucer », 66, 130
ka-məɟú « avaler », 393
ka-na-dəp∼dəṕ « tâtonner », 201
ka-na-jok∼jók « lever un peu partout »,

201
ka-na-khó « crier à », 158, 159
ka-na-kpɐj́ « se tenir éloigné de qqn. »,

158
ka-na-krɐj́ « respecter », 75, 76, 171
ka-na-kəŕ « accepter de son plein gré »,

163
ka-na-lɐk∼lɐḱ « faire paître les ani-

maux un peu partout », 201
ka-na-mbrɐj́ « jouer à, de », 158, 159
ka-na-mce∼mcé « mendier un peu par-

tout », 201
ka-na-miɛ ́ « travailler sur qqch. », 203,

204
ka-na-mnám « sentir », 163
ka-na-mthó « tenir en estime », 163
ka-na-mtshár « se moquer de », 163,

164, 171
ka-na-mtsiɛ∼mtsiák « sauter un peu

partout, », 201
ka-na-mŋám « trouver...douloureux »,

163
ka-na-ndzót « aboyer à », 158
ka-na-ndɐt́ « disputer qch. », 204
ka-na-ndʐik∼ndʐík « chasser un peu

partout », 201, 242, 243
ka-na-phé « offrir l’hospitalité à », 394
ka-na-prí « dîner », 119
ka-na-rɐj́ « rire », 148, 204
ka-na-rɟə∼rɟəḱ « courir dans tous les

sens », 201
ka-na-rɲé « tondre les moutons », 70
ka-na-scɐr̂ « être effrayé », 74
ka-na-sŋó « abuser », 126, 204
ka-na-tho∼thó « demander un peu par-

tout », 201
ka-na-tɕak∼tɕák « mâcher (sans ava-

ler) », 201
ka-na-vló « s’occuper de », 158
ka-na-zgəŝ « persister », 121
ka-na-ɕtɕík « échanger », 395
ka-na-ɟó « trouver...léger », 163, 164
ka-na-ʑdár « avoir peur de », 312
ka-na-χák « admirer », 40
ka-na.ktʂút « transporter », 50
ka-najú « ajouter », 130
ka-najɐ̂ « attendre », 62, 178, 248, 581
ka-nakjô « curer », 59, 61
ka-naktô « regarder avec ravissement »,

392
ka-naktʂút « porter », 148, 378
ka-nakɕî « viser », 383
ka-namó « admirer », 163, 164, 182
ka-namɲô « regarder », 121
ka-nandé « croire », 120, 170, 229, 230,

255
ka-narú « avoir besoin de », 181, 182
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ka-narɐrɐ̂ « chercher », 201, 248, 558,
588, 604

ka-natsó « garder », 390
ka-natsó « jeter le regard », 383
ka-natsó « regarder », 92, 171, 200,

227, 318, 519, 547, 548, 558,
604

ka-naŋiɛ ́ « aimer », 182, 194
ka-ncî « transporter », 140
ka-ndút « porter vers l’aval », 161,

335, 363
ka-ndzú « critiquer », 171, 250, 255
ka-ndza-ká-mop « nourriture et bois-

son », 111
ka-ndziɛ ̂ « manger », 52, 93, 112, 121,

167, 175, 178, 200, 260, 372,
373, 386, 395

ka-ndâm « s’allonger », 391
ka-ndôn « lire », 69
ka-ndû « ramasser », 52, 127, 395, 524
ka-ndə̂ « se déplacer vers l’aval », 161,

175, 200, 335, 363, 366
ka-ndʐê « prendre », 116, 119, 133,

151, 171, 191, 235, 295
ka-ndʐík « chasser », 53, 171, 201, 374,

377
ka-ndʑák « nager », 39, 68, 374, 545,

546
ka-nkó « nourrir l’enfant avec de la

nourriture mâchée », 46
ka-nthən̂ « tendre », 52
ka-ntɕhiɛ ̂ « tuer (les animaux)», 219,

394, 470
ka-ntɕhé « choisir », 52, 191
ka-ntɕɐt́ « aller trop loin », 52
ka-nî « rester, s’asseoir », 126, 151,

225, 393
ka-nô « faire avancer les animaux »,

38, 128, 250, 374, 377
ka-nə-cha-móp « boire de l’alcool »,

219
ka-nə-glé « tromper qqn. », 203, 204
ka-nə-kón « gouverner », 69, 71, 204
ka-nə-khrɐm-pɕát « reprocher », 217,

219
ka-nə-kriɛ ́ « se mettre dans un rang »,

203, 204
ka-nə-kɕɐt́ « faire qqch. avec force »,

204, 378
ka-nə-lé « devoir de l’argent à qqn. »,

204
ka-nə-mbró « élever », 158
ka-nə-mdʑík « piller », 45
ka-nə-mtsɐ̂ « dîner », 204, 395
ka-nə-mɐŕ « rentrer en retard », 204
ka-nə-mɕí « connaître », 172
ka-nə-mɲa-jé « planter les champs »,

219
ka-nə-namó « admirer (autoben)», 194
ka-nə-ndzâ « manger », 204
ka-nə-ndzəŋú « somnoler », 204
ka-nə-ndʐé « prendre (autoben)», 116
ka-nə-ntshók « lécher, ronger », 52,

219
ka-nə-pa-mbát « agir d’une manière ir-

réfléchie », 217, 219
ka-nə-pok-ntɕhiɛ ́ « tuer les cochons »,

219
ka-nə-rgiɛ ́ « aimer », 130, 136, 171
ka-nə-rtsû « ramper », 374
ka-nə-rə-ɕlé « plaisanter avec », 158
ka-nə-rə.bgrî « s’inquiéter de », 58
ka-nə-rəbgrî « s’inquiéter de », 43, 204
ka-nə-rɟə-sŋám « être avide », 219
ka-nə-saksə̂ « déjeuner », 92, 187, 204,

395
ka-nə-samŋán « soupçonner qqn. », 203,

204
ka-nə-sciɛ ́« partir en avance (autoben)»,

122, 136
ka-nə-sŋɐḿ « vouloir qqch. », 158
ka-nə-səsɐt́ « considérer...comme », 160
ka-nə-tʂha-móp « boire du thé », 219
ka-nə-tʂhiɛ ́ « prendre le petit déjeu-

ner », 204, 386, 395
ka-nə-tʂí « affronter », 171, 199, 200
ka-nə-vajtəré « être facile à marcher »,

200
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ka-nə-vló « tromper qqn. », 178, 204,
394

ka-nə-zdəkpiɛ ́ « avoir pitié de qqn. »,
42, 88, 122, 137, 171, 203,
204

ka-nə-ŋgâs « se séparer », 121
ka-nə-ŋkhú « suivre », 204, 374, 377
ka-nə-ɕnɐ-nkhós « être déçu », 219
ka-nə-ɕphiɛt́ « gifler », 394
ka-nə-ɕí « cueillir », 204
ka-nə-ɕɐ-phɐt́ « couper du bois », 219
ka-nə-ʑdár « avoir peur de », 140, 158
ka-nəjú « jeter », 158
ka-nəjiɛ ́ « rentrer », 374
ka-nəmó « avoir peur de », 158, 159,

182
ka-nəmɕí « connaître », 237
ka-nəndzâ « manger », 235
ka-nəniɛ ̂ « se reposer », 395
ka-nəntshók « lécher », 386, 393
ka-nəpiəḿ « se chauffer au feu », 61,

390, 533
ka-nərgiɛ ́ « aimer », 158, 159
ka-nəvə-jók « être facile à lever », 200
ka-nəvə-móp « être délicieux à boire »,

200
ka-nəvə-mphár « être facile à vendre »,

200
ka-nəvə-natsó « être intéressant à re-

garder », 200
ka-nəvə-ndú « être facile à aller vers

l’aval », 200
ka-nəvə-ndziɛ ́« être délicieux à boire »,

200
ka-nəvə-psó « être facile à gagner de

l’argent », 200
ka-nəvə-ptɕó « être facile à utiliser »,

200
ka-nəvə-ptʂé « être facile à marcher »,

199, 200
ka-nəvə-thó « être facile à monter »,

200
ka-nəvə-tɕhé « être hospitalier », 200
ka-nəvə-tʂí « être facile à affronter »,

199
ka-nəvə-tʂí « être facile à afronter »,

200
ka-nəvə-viɛ ́ « être facile à faire », 200
ka-nəvə-ŋgó « être facile à aller vers

l’amont », 200
ka-nəvə-ɟú « être facile à descendre »,

200
ka-nəzɟú « subir des désavantages »,

394
ka-nəŋgâs « se séparer », 391
ka-nəɕtɕók « monter (à cheval)», 68,

129, 395
ka-nəɕtʂiɛ ́ « économiser », 136
ka-nəɕét « être agréable », 66
ka-nəɟú « jeter », 141, 159, 235, 260,

378, 546, 547
ka-nəʑgrəŝ « s’appuyer contre », 72,

383
ka-pó « filer », 37, 70
ka-phrô « souffler », 58
ka-phák « fendre », 68, 387
ka-phô « s’enfuir », 37, 119, 190, 374
ka-phɐḱ « puiser », 68
ka-phɐt́ « couper », 62, 66, 112, 119,

139, 142, 173, 219, 393, 529,
530

ka-phət́ « faire tomber », 173
ka-phər̂ « offrir avec respect », 73, 395
ka-pjót « remplir », 59, 130, 173
ka-pkâ « s’assouvir », 184, 395
ka-pkɐr̂ « porter sur le dos », 43, 190,

395
ka-plû « brûler », 395
ka-plɐt́ « éliminer », 57, 173, 174, 552
ka-prák « attacher », 390
ka-prát « casser », 58, 173
ka-psók « gagner (de l’argent)», 200
ka-ptsák « assécher en filtrant », 43
ka-ptɕhís « balayer », 72, 391
ka-ptɕhət́ « abandonner », 255, 391,

540
ka-ptɕhət́ « perdre », 193, 540
ka-ptɕɐ̂ « utiliser », 43, 190, 191, 200
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ka-ptʂî « faire fondre », 43, 173, 175
ka-pák « déraciner », 395
ka-pɐ̂ « rôtir », 121, 390
ka-pɕát « parler », 66, 219, 395
ka-pɕé « payer (la dette)», 130, 391
ka-pɕî « frotter », 43
ka-ró « aller chercher, ramener », 201,

374, 377, 529
ka-ró « prédire l’avenir », 604
ka-ra-lɐḱ « corder », 208
ka-ra-mbók « faire accumuler de l’eau »,

208
ka-ra-miɛ ́ « travailler », 203, 207, 208
ka-ra-piɛt́ « tresser », 208, 394
ka-ra-pupú « s’occuper de », 208
ka-ra-rgiɛ ́ « danser », 208
ka-ra-rpâm « se geler », 208
ka-ra-rŋiɛ ́« gagner, vaincre », 155, 156
ka-ra-scók « écrire », 208
ka-ra-scət́ « laisser tranquille, laisser

se reposer », 156
ka-ra-tshɐt́ « teindre », 394
ka-ra-zdəḱ « fatiguer », 156
ka-rak-ndʐút « accomplir », 156, 161
ka-rak-sət́ « faire évaporer », 156
ka-rak-tɕhák « réduire, abaisser », 39,

156, 393
ka-rak-tɕôr « aigrir », 392
ka-raktɕés « offrir l’hospitalité à », 72,

394
ka-ramí « diffuser les rumeurs », 391
ka-ratshát « essayer », 229, 230
ka-rawɐŕ « gagner (de l’argent)», 328
ka-raɕê « tirer », 378
ka-rché « ceindre », 47, 191, 390
ka-rdiɛ ́ « délier », 47, 48, 391
ka-rdiɛ ́ « presser », 393
ka-rdzú « enfoncer », 47
ka-rdzwiɛ ̂ « creuser », 56
ka-rdʑî « peler », 391
ka-rgóp « ligoter », 66, 394
ka-rkô « mettre dans qqch. », 167,

235, 251, 378, 390, 428
ka-rkɐś « graver », 251

ka-rpâm « geler », 392
ka-rtshwák « enrouler », 56, 386
ka-rtsû « cogner », 171
ka-rtsɐṕ « tordre », 47
ka-rtsə̂ « compter », 121
ka-rtɐṕ « plier », 48, 66, 250
ka-rtəm̂ « couper », 47
ka-rwák « traverser (le col)», 56, 374,

376
ka-rwâs « se lever », 72, 151, 190, 385,

395
ka-rwɐĵ « enfiler », 422, 428
ka-rzəḱ « cisailler », 47
ka-rŋiɛ ̂ « emprunter », 151, 277, 391
ka-rŋô « frire », 252, 390
ka-rə-<kaihui> « tenir une conférence »,

208
ka-rə-miɛ ́ « travailler », 203
ka-rə-ndzoŋspâ « être prudent », 208
ka-rə-ntsət̂ « morceler », 208
ka-rə-palɐ̂ « botteler », 208
ka-rə-pɕɐt́ « faire en tranche », 208
ka-rə-skarvâ « faire tourner les mou-

lins à prière », 208
ka-rə-thiɛ ̂ « aller à l’école », 203, 208
ka-rə-tshəŋ̂ « faire du commerce », 203,

208
ka-rə-ɕnaŋâ « être content », 149, 208
ka-rək-rák « bloquer », 156
ka-rək-rám « sécher », 119, 156, 395
ka-rək-só « vider », 156
ka-rək-tɕôr « rendre acide », 155, 156
ka-rəktɕhûs « apprendre », 72, 119,

133, 190
ka-rəmɲiɛ ̂ « faire l’expérience de »,

243, 268, 276, 277
ka-rərô « garder », 92, 131, 148, 249,

390
ka-rəɕnaŋâ « être content », 132, 392
ka-rəm̂ « enfermer », 390, 428
ka-rɟép « se mettre debout », 66, 119,

191, 372, 385, 395, 535
ka-rɟô « parler », 395
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ka-rɟəḱ « courir », 53, 68, 119, 201,
250, 374

ka-sa-jtə̂ « accumuler », 395
ka-sa-kɐlɐt́ « secouer la tête », 211
ka-sa-mɕôk « redresser », 190
ka-sa-mə-tsís « discuter », 147
ka-sa-ndʐe∼ndʐê « attacher les uns et

les autres », 390
ka-sa-pa-tɕhwás « basculer », 394
ka-sa-pakɐĵ « basculer », 394
ka-sa-rgurgú « tordre », 392
ka-sa-rtsé « teindre », 394
ka-sa-rí « ajouter dans », 395
ka-sa-spɐr̂ « déraciner », 211
ka-sa-stô « rendre droit », 148
ka-sa-sŋó « faire se quereller », 148
ka-sa-vovô « faire crier », 391
ka-sa-vzdə̂ « réunir », 147, 395
ka-sa-zjlɐt́ « remuer la queue », 57
ka-sa-ŋəzŋəś « hocher de la tête », 211
ka-sa-ɕɐt́ « peigner », 190, 191, 211
ka-sakɕarê « ventiler », 383
ka-samɕôk « démêler », 133, 394
ka-samə-tsís « discuter », 72, 133
ka-sarvɐḱ « renverser (le bateau)», 394
ka-saɕɐt́ « peigner », 394
ka-saɟiɛ ̂ « commencer », 243, 395, 581
ka-scâ « partir en avance », 190, 374,

565
ka-scé « contaminer, infecter », 171,

391
ka-scî « emprunter (qqch.)», 70, 150,

391
ka-siɛt́ « tuer », 62, 66, 112, 120, 168,

171, 178, 236, 255, 266, 394,
565

ka-siɛr̂ « chercher », 119, 133
ka-sjók « finir », 59, 120, 191, 243,

394, 552
ka-skór « embaucher poliment », 395
ka-skhét « sortir qqch. », 46, 60, 66,

67, 130, 171, 378, 380, 389,
425

ka-skiɛ ̂ « cuire dans l’eau », 131, 390,
533

ka-skrén « être long », 69, 71
ka-skár « peser », 74
ka-sláp « apprendre », 55
ka-splɐt́ « submerger », 57, 394
ka-sprát « remettre aux autorités su-

périeures », 58, 395
ka-spáp « être fatigue », 66
ka-sŋɐm̂ « être gourmand », 158
ka-sə-bʑê « inciter », 151
ka-sə-bʑɐr̂ « se faire raser », 394
ka-sə-châ « rendre...possible, vaincre »,

151
ka-sə-jdút « défoncer », 148, 161
ka-sə-jŋiɛ ̂ « gagner, vaincre », 156
ka-sə-khás « énerver », 148
ka-sə-lát « rendre », 157
ka-sə-móp « faire boire », 149
ka-sə-mbiɛt́ « faire en sorte d’être pra-

tique », 157, 395
ka-sə-mbâr « rendre ardent (feu)», 148,

395
ka-sə-mtɕír « tourner », 45
ka-sə-məliəḱ « lisser », 60, 61
ka-sə-mərthû « renverser », 394
ka-sə-na-khú « enfumer », 394
ka-sə-na-ndʐik∼ndʐík « envoyer...à chas-

ser dans tous les sens », 201
ka-sə-na-rɐj́ « faire rire », 148
ka-sə-nakhú « fumer », 92
ka-sə-naktʂút « faire porter », 148
ka-sə-ndzôr « mettre en colère », 222
ka-sə-ndʐê « arrêter », 151
ka-sə-nî « arrêter », 151
ka-sə-ró « orienter », 383, 384, 419,

423
ka-sə-ró « ouvrir », 420
ka-sə-rak-ndʐút « cause d’accomplir »,

147
ka-sə-ramɕók « se faire coiffer », 394
ka-sə-rpâm « congeler », 119, 390
ka-sə-rtsôs « faire atteindre », 383
ka-sə-rtsôs « faire atteindre », 190, 196

635



ka-sə-rə-ɕnaŋâ « rendre content », 149
ka-sə-rɟəḱ « faire courir », 382, 424
ka-sə-scî « prêter (à qqn.)», 150
ka-sə-scət́ « laisser tranquille, laisser

se reposer », 156
ka-sə-tshɐt́ « teindre », 211
ka-sə-tsə̂ « faire ainsi », 151
ka-sə-tɕhê « envoyer qqn. », 148, 151,

382
ka-sə-va-mbró « faire rehausser », 146
ka-sə-vaksərô « faire en sorte d’être

propre », 392
ka-sə-viɛ ̂ « faire », 243
ka-sə-viɛ ̂ « rendre », 157
ka-sə-viɛ ̂ « transformer », 391, 392
ka-sə-və-zgrâ « faire du bruit », 395
ka-sə-zdəḱ « fatiguer », 156
ka-sə-ŋgrɐr̂ « former (une tradition)»,

391
ka-sə-ŋkhér « saler », 392
ka-sə-ɕa-niák « urger qqn. », 147
ka-sə-ɕmó « faire voler », 193
ka-sə-ɕtɕít « mouiller », 394
ka-sə-ɕəṕ « fermer », 66, 420
ka-sə-ɟúp « loger », 151
ka-səgliɛ ́ « immerger », 394
ka-səjó « piller », 391
ka-sək-só « vider », 148, 156
ka-sək-ɕót « enseigner », 148, 171
ka-səkú « enterrer », 393
ka-səmtsó « informer », 130, 221, 229,

385, 395
ka-səsó « penser », 88, 120, 194, 285,

293, 294, 397
ka-səsɐt̂ « faire ainsi », 151, 160
ka-sə̂ « reculer », 132
ka-sɲiɛ ́ « rendre », 46
ka-tóp « battre », 38, 66, 171, 178,

222, 235, 260, 394
ka-thót « porter vers le haut », 38,

161, 335, 363, 365
ka-thû « paver », 391
ka-thɐ̂ « se déplacer vers le haut »,

161, 200, 235, 247, 335, 363–

365, 544, 545
ka-tiák « tisser », 68, 251
ka-tshɐḱ « attacher », 378, 381, 390
ka-tsûj « faire pendre », 76, 173, 174,

393, 546
ka-tsəm̂ « emmener », 295, 364, 365,

378, 396, 553
ka-tsə̂ « dire », 133, 134, 151, 172, 190,

229, 322, 329, 330, 385, 395,
397

ka-tâ « placer », 113, 128, 141, 190,
228, 272, 378, 379, 420, 424,
606

ka-tû « ouvrir », 121, 131, 422
ka-tɕhwás « retourner (la terre)», 133,

219, 394
ka-tɕhwás « tourner à l’envers », 56
ka-tɕhê « aller », 134, 148, 151, 199,

200, 247, 260, 364, 366, 372–
374, 376, 378, 396, 418, 419,
429–431, 527, 533, 534, 543,
544, 551, 553, 555, 560

ka-tɕiɛt́ « fermer », 66
ka-tɕwák « percer », 56
ka-tʂóp « coudre », 83, 250, 394
ka-tʂiɛṕ « faire rouler », 173, 378, 394
ka-tʂák « presser », 255, 378
ka-tʂô « payer », 391
ka-vét « amener », 66
ka-va-bdé « réparer », 154
ka-va-dwa∼dwát « trembler (jambes)»,

56, 207
ka-va-jú « ajouter », 206, 581
ka-va-lɐḱ « consolider », 206
ka-va-mbró « hausser », 154, 395
ka-va-mciɛ ́ « enrichir », 154
ka-va-mné « diminuer », 154, 393
ka-va-mthó « hausser », 154, 395
ka-va-mŋán « abaisser », 154, 393
ka-va-məḱ « éteindre », 141, 154, 155,

392
ka-va-ndók « empoisonner », 178, 205,

206
ka-va-niɛt́ « allumer », 206
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ka-va-pthwár « gigoter férocement »,
207

ka-va-ptshé « guérir », 154
ka-va-rmó « rêver », 86, 394
ka-va-rniák « approfondir », 154
ka-va-rpɐĵ « réciter des canons », 206
ka-va-rtsó « bouillir », 137, 154
ka-va-rtsé « réchauffer », 154, 390
ka-va-rwák « chasser », 206
ka-va-rɟás « élargir », 154
ka-va-skrɐń « allonger », 69, 71, 141,

154, 392, 499
ka-va-smé « cuire », 69, 141, 154, 392
ka-va-sprák « enfiler », 206
ka-va-sík « ceinturer », 154, 390
ka-va-tós « être abrupt (lors de la mon-

tée)», 206
ka-va-tsərkák « gigoter, bouger », 207
ka-va-ŋkɐĵ « mâcher », 52
ka-va-ɕkɐj́ « carboniser », 154
ka-va-ɕtɕə-lát « uriner », 219
ka-vajtərê « marcher, flâner », 200,

374
ka-vak-dí « alourdir », 154, 395
ka-vak-jám « élargir », 154, 392
ka-vak-ndzôr « moudre », 205, 206,

391
ka-vak-ndʑám « amollir », 154
ka-vak-tsɐj́ « faire en sorte d’être pe-

tit », 154, 395
ka-vak-tí « agrandir », 137, 154, 395
ka-vak-tɕôr « rendre acide », 141, 154–

157
ka-vak-tɕəń « raccourcir », 69, 71, 154
ka-vak-ɟó « alléger », 154, 395
ka-vaktsóp « pétrir (le cuir)», 391
ka-varó « goûter », 395
ka-varó « posséder », 242, 309
ka-viɛ ̂ « devenir », 391, 392, 566, 570
ka-viɛ ̂ « faire », 37, 62, 113, 135, 157,

171, 179, 188, 200, 217, 234,
235, 243, 251, 276, 287, 309,
311, 360, 395, 542, 558, 559,
564, 577

ka-viɛ ̂ « tenter de », 243, 395
ka-vzɟər̂ « changer », 51, 74
ka-vét « amener », 67, 130, 161, 367,

378, 396, 544, 553
ka-və-jndziɛ ́ « donner à manger (aux

animaux)», 153, 386, 393, 591
ka-vərmô « bouger », 161
ka-vətʂê « marcher à pied », 199, 200,

374, 376
ka-wiɛt́ « mettre (un vêtement)», 92,

125, 130, 151, 386, 534, 566
ka-z-nɐjɐn̂ « rendre cher », 148
ka-z-nə-rê « faciliter le chemin du voyage »,

148
ka-z-nələḱ « rendre agréable à regar-

der », 148
ka-z-rərô « faire garder », 148
ka-zgróp « ligoter », 394
ka-znɐjɐn̂ « chérir », 46
ka- « inf », 242, 298
ka- « nmlz.genr », 223, 228
ka- « ptcp :p », 227, 233
ka-ŋgót « porter vers l’amont », 161,

335, 363
ka-ŋgɐ̂ « se déplacer vers l’amont »,

161, 200, 335, 363, 412
ka-ŋkhɐr̂ « retourner », 374, 535
ka-ɕót « être familiarisé avec », 66,

148
ka-ɕa-jús « abriter », 211
ka-ɕa-kpɐj́ « cacher », 151
ka-ɕa-krú « faire pleurer », 151
ka-ɕa-lɐj́ « faire tomber », 151
ka-ɕa-niák « accéler », 151
ka-ɕa-rí « faire converger, réunir », 151,

188
ka-ɕa-vló « ralentir », 137, 151
ka-ɕakrú « faire pleurer », 391
ka-ɕkút « manger (tout)», 395
ka-ɕkhó « sécher », 235, 391
ka-ɕmô « voler », 395
ka-ɕpút « élever », 48, 66
ka-ɕpiɛ ́« savoir (faire)», 120, 243, 300,

301
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ka-ɕthəŝ « tourner vers », 48, 72, 133,
190, 383

ka-ɕtɕó « raccompagner », 526
ka-ɕtɕî « laver », 121, 192, 391
ka-ɕtʂú « confier, déposer », 390
ka-ɕə-mbrɐj́ « rendre...sonore », 151
ka-ɕə-mŋám « faire mal », 151
ka-ɕə-məndút « faire arriver », 67, 151
ka-ɕə-pkiɛ ́ « assouvir », 151
ka-ɕə-priɛ ́ « ordonner », 211
ka-ɕə-ptiák « se souvenir », 211, 390,

391, 396
ka-ɕə-rwás « faire se lever », 151
ka-ɕə-rŋiɛ ́ « prêter », 151
ka-ɕə-və-rmé « nommer », 151, 395
ka-ɕə-vərmót « faire bouger », 148, 151,

161
ka-ɕə-wiɛt́ « aider qqn. à s’habiller. »,

151
ka-ɕək-niɛ ́ « arrêter », 120, 151, 152,

395
ka-ɕək-ɲó « préparer », 137, 151, 152
ka-ɕəmkê « ouvrir (la bouche)», 391
ka-ɕəḿ « resserrer », 390
ka-ɕə̂ « savoir », 134, 181, 190, 229
ka-ɟúp « dormir », 66, 88, 120, 130,

151, 390, 558, 559
ka-ɟút « porter vers le bas », 66, 67,

159, 161, 335, 363, 367
ka-ɟa-sa-pɕtwát « se débarrasser », 35,

51, 185, 391
ka-ɟa-sə-khás « bouder », 184
ka-ɟa-sə-mtɕhɐr̂ « se faire beau », 146,

184, 395
ka-ɟa-sə-ɕmô « se faire voler », 395
ka-ɟa-ɕə-pkiɛ ́ « manger à sa faim », 184
ka-ɟasprə̂ « se transformer », 185, 391
ka-ɟép « battre le lait », 65
ka-ɟɐ-sə-və-zdəkpâ « se rendre misérable »,

184
ka-ɟə̂ « se déplacer vers le bas », 158,

159, 161, 200, 247, 276, 335,
358, 362, 363, 366, 415, 428,
544, 545

ka-ʑú « accuser », 251, 395
ka-ʑdâr « avoir peur », 48, 74, 140,

158, 182, 242
ka-ʑglák « disparaître (sur l’autre flanc)»,

374, 375, 429, 550
ka-ʑgî « ramasser », 75, 131
kajvî « prairie », 441
kak-pú « petite houe », 110
kaliɛ ́ « lapin », 62, 109
kalá-lo « année du lapin », 109
kamadzəŋ́dzəŋ « bousier », 38, 71
kandʐɐn̂ « oie sauvage », 71
karâ « yak femelle », 40
kha-mtɕhór « aménité », 219
kha.jdû « trou », 49
kha.jŋgú « conduite d’eau », 49
khadʑídʑi « cigale », 89, 106
khajdû « trou », 148, 161
khajphalólo « papillon », 89
khalák « boule d’orge », 108
khalî « vent », 206
khamtsərɟú « salamandre », 89
khaprɐj́ khaslô « Arisaema erubescens

天南星 », 237
khaprɐj́-lo « année du serpent », 109
khaprɐj́ « serpent », 109
khardʑî « buse », 47
kharɐḱ « fourmis », 89
khaɕphâs « marmotte », 48
khiɛ ́ « cuisine », 450, 455
khiɛŝ « être fâchéII », 72
khiɛ ̂ « maison », 108
khrí « riz », 58
khrît « gratterII », 66, 67
khrɐm-pɕát « reproche », 219
khrɐm̂ « châtiment », 219
khrət́ « gratterI », 67
khás « être fâchéI », 99
khí « bol », 108
khɐrɐ̂ ka-ró « donner la divination »,

604
khɐ̂ « chambre », 62
khəniɛ ́ « chien », 83
khəŋ́ « tigre », 27, 71
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ko-so-vló «(qqch.) prend du temps »,
180

ko- « 2→1.inv », 145, 224, 289
kochiɛ ́ « côté de la main droite », 433
kojú « côté de la main gauche », 432
korə-cɐpɐmɲôk « comme la fête du sep-

tième mois », 213
korə-lɐbró « agir à son gré », 213
korə-namkha-mdɐḱ « être bleuté », 213
korə-sɐrpɐ̂ « être nuancé par le jaune »,

213
koɕa-jwâk « voisins », 216
koɕa-ndʐɐĵ « époux, être amis », 216
koɕa-pəpə̂ « mère ou père et son en-

fant », 216
koɕa-rgô « amis », 216
koɕa-rgɐ-psɐ̂ « amis », 216
koɕa-rɟâp « couple », 216
koɕə-ktɐk̂ « frères », 216
koɕə-majgəŋ̂ « avoir une relation de

parenté », 216
koɕə-mazâ « cousins parallèles du côté

maternel », 216
koɕə-mdô « oncle et neveu, nièce »,

215, 216
koɕə-phajâ « couple », 216
koɕə-ptsa-pə̂ « cousins croisés du côté

paternel », 216
koɕə-rɟət́ « descendants de la même

famille », 215, 216
koɕə-slamâ « professeur et élève », 216
koɕə-snâm « frère et sœur », 216
koɕə-tɕajâ « germains, cousins paral-

lèles du côté paternel », 216
koɕə-wûj « grand-parent et grand-enfant »,

216
koɕə-zazâ « mère ou père et son fils »,

216
koɕə-ziɛ ̂ « mère ou père et son fils »,

215, 216
koʑər̂ «? », 74
kuku-ninî ka-viɛ ̂« faire des va-et-vient »,

360
kuku-ninî « allés et retours (sur le plan

horizontal)», 474
kák « houe », 68, 110
kâm « soc », 68
kɐlɐt́ « ideo. secouer la tête », 211
kə-bdɐ̂ « être bon », 43, 154, 392
kə-bʑê « venir », 134
kə-châ « être capable », 121, 151, 243,

301
kə-dî « être lourd », 154, 256
kə-jdʐót « être rugueux », 49
kə-jpəm̂ « être gros », 49
kə-jâm « être large », 154, 256
kə-jâr « s’ensauvagir », 74, 392
kə-jɐḱ « être fini », 68, 275, 394, 551
kə-kók « être victime », 68
kə-khút « être possible », 133, 134,

243, 282, 300, 395
kə-khás « s’énerver », 184
kə-kəŕ « être convaincu », 163
kə-lô « se mettre à », 395, 552
kə-mó « avoir faim », 128, 256, 392
kə-ma-rɟép « se marier (fille)», 210
kə-mbiɛt́ « être pratique », 243, 244,

395
kə-mbiɛ ́ « être pratique », 219
kə-mbjâm « voler », 59
kə-mblɐt́ « s’éliminer », 57, 173, 174
kə-mbrát « se casser », 11, 58, 173,

389, 391
kə-mbrô « être haut », 154, 158, 256
kə-mbrɐĵ « être fort (bruit)», 58, 76,

151, 237
kə-mbâr « ardent (feu)», 148, 395
kə-mbû « déborder », 395
kə-mbɐj́ « être utilisé », 76
kə-mbɐt́ « s’effondrer », 173, 393, 394,

551
kə-mbɐm̂ « déborder », 68
kə-mbət́ « tomber (du haut)», 66, 173,

393, 394
kə-mchân « être fiable (prédiction)»,

45
kə-mcê « mendier », 45
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kə-miák « ne pas être », 60, 268, 280,
295, 297, 314, 552

kə-miəm̂ « être délicieux », 60, 68
kə-mkhás « être habile », 45, 328
kə-mkər̂ « puer (viande)», 74
kə-mpjâ « être tiède », 52, 54
kə-mthɐ̂ « être haut », 154, 163, 465
kə-mtshâr « être bizarre », 163
kə-mtɕhɐr̂ « être joli », 45, 74, 184,

219
kə-mtʂɐ̂ « être vieux », 45, 244, 262,

268, 394
kə-mé « ne pas exister », 120, 295,

296, 314, 395, 552
kə-mŋân « être bas », 71, 154
kə-mə-<jixiang> « être chanceux »,

210
kə-mə-<qingjing> « être tranquille »,

210
kə-mə-<weixian> « être dangereux »,

210
kə-mə-<zixi> « être prudent », 210
kə-mə-glé « qui a beaucoup de strata-

gèmes, menteur », 203, 209,
210

kə-mə-liɛ ́ « se trouver au milieu », 210
kə-mə-mphás « vomir », 210
kə-mə-rkiɛ ̂ « se trouver en haut », 210
kə-mə-scâm « se trouver du côté tour-

né vers la rivière, plus bas,
vers l’extérieur », 210

kə-mə-smɐt̂ « se trouver en bas », 210
kə-mə-stɐt̂ « se trouver en bas », 210
kə-mə-ziɛ ̂ « se marier (fils) en quittant

la maison », 210
kə-mə-ŋkhú « être à l’arrière, être en

retard », 210
kə-mə-ɕkhɐr̂ « se trouver du côté tour-

né vers la montagne, plus haut,
vers l’intérieur », 210, 439

kə-mə-ɕkə̂ « se situer du côté tourné
vers l’amont », 210, 441

kə-mə-ɕnə̂ « se situer du côté tourné
vers l’aval », 210, 441

kə-məciɛ ̂ « être riche », 154
kə-məjót « être rempli », 173, 395
kə-məliəḱ « être lisse », 60
kə-məndák « arriver au moment de »,

243, 431, 432, 552
kə-məndə̂ « arriver », 132, 374, 375,

431, 543, 550
kə-mənâm « avoir une odeur », 163
kə-mənê « être peu nombreux », 154,

256
kə-mərthə̂ « être renversé », 47
kə-mətɕîr « se tourner », 74
kə-məŋâm « avoir mal », 151, 163
kə-məḱ « être éteint », 68, 141, 154,

392
kə-na-rɲɐ-́s « tondeur de moutons »,

70, 72
kə-ndó « exister », 38, 120, 235, 309,

340, 395, 552
kə-ndzóp « être épais », 38
kə-ndzúp « être dense », 66
kə-ndzûj « pendre », 173, 174, 393
kə-ndzɐḱ « s’attacher », 378, 420, 560
kə-ndâs « décéder », 391
kə-ndʐú(t ?) « se réaliser », 156, 161
kə-ndʐiɛṕ « rouler », 173, 242, 393,

394
kə-ndʐî « fondre », 173, 175
kə-ndʑâm « être mou », 154
kə-ntiɛṕ « être plat », 66
kə-nɐjɐn̂ « chérir », 148
kə-nə-châ « être ivre », 204, 395
kə-nə-mərɟé « être présomptueux », 288
kə-nə-ŋgô « tomber malade », 395
kə-nə-ɕmɐ-ntshók « être dégoûté », 219
kə-nə-ɕnɐ-ŋán « être à mauvais cœur »,

219
kə-nə-ɲam-khɐj́ « être mince », 219
kə-nəké « être difficile », 133, 256
kə-nəlɐmú « être fou », 570
kə-nələḱ « être agréable à regarder »,

148
kə-nəɕét « être agréable », 67
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kə-nɟóp « brûler (intr)», 40, 52, 173,
395

kə-nɟɐṕ « se casser », 173
kə-o-bʑiɛ∼biʑɛ ̂« se lutter corps à corps »,

171
kə-o-lat∼lát « se battre les uns contre

les autres », 171, 255
kə-o-mthə∼mthən̂ « être en bons termes

l’un avec l’autre », 71
kə-o-na-krɐj∼krɐĵ « se respecter les uns

et les autres », 75, 171
kə-o-na-mtsha∼mtshâr « se moquer les

uns des autres », 171
kə-o-nandɐ∼ndɐ̂ « se croire mutuelle-

ment », 170, 255
kə-o-natsɐ∼tsɐ̂ « se regarder les uns et

les autres », 171
kə-o-ndzə∼nzdə̂ « se critiquer les uns

et les autres », 139, 171
kə-o-ndʐe∼ndʐê « se lutter corps à corps »,

171
kə-o-ndʐək∼ndʐək̂ « chasser l’un après

l’autre », 171
kə-o-nə-rga∼rgâ « s’entraimer », 171
kə-o-nə-tʂə∼tʂə̂ « s’affronter », 171
kə-o-nə-zdəkpa∼kpâ « avoir pitié les

uns des les autres », 171
kə-o-pa-kɐj́ « être renversé (bateau,

bassin)», 219
kə-o-pa-tɕhwás « être à l’envers (vête-

ment, poche)», 219
kə-o-ptɕhə∼ptɕhət́ « s’abandonner les

uns et les autres », 255
kə-o-rtsu∼rtsû « se heurter », 171
kə-o-rəŋna∼knâ « s’écouter les uns et

les autres », 50
kə-o-scɐ∼scɐ̂ « se contaminer les uns

les autres », 171
kə-o-siɛt∼siɛt́ « se tuer les uns et les

autres », 171, 255
kə-o-skhe∼skhêt « se sortir l’un et l’autre »,

171
kə-o-sə-kha∼khâs « se détester les uns

et les autres », 147

kə-o-səkɕɐ∼kɕɐt̂ « se renseigner les uns
aux autres », 171

kə-o-top∼tôp « se battre l’un contre
l’autre », 171

kə-o-tsak∼tʂâk « se réprimer les uns
et les autres », 255

kə-o.jdzû « s’accumuler », 49
kə-o.jtə̂ « s’accumuler », 49
kə-o.mɕôk « être lisse (chevaux)», 45
kə-o.nchák « être creux », 52
kə-o.vzdə̂ « se regrouper », 51
kə-ojtə̂ « s’accumuler », 166, 395
kə-okhó « crier », 158, 159, 166, 250,

383, 547
kə-okpɐj́ « s’abriter », 151, 158, 187,

558, 559
kə-okrú « pleurer », 25, 101, 102, 105,

125, 151, 165, 242, 391
kə-olɐj́ « tomber (de sa hauteur)», 151
kə-olɐḱ « être solid », 212
kə-omə-mtɐ̂ « se voir », 45, 140, 172
kə-omə-mɕə̂ « se connaître », 172
kə-omə-skrú « être enceinte », 214
kə-omə-thɐ̂ « demander », 172, 201
kə-omə-tsís « dire les uns avec les autres »,

133, 172
kə-oməthɐ̂ « demander », 132
kə-onchâk « être creux », 166
kə-ondzót « aboyer », 158, 166
kə-ondɐt́ « se disputer », 66, 166
kə-oniák « être rapide », 151
kə-orgurgú « être coubé », 166
kə-orkú « pleure », 166
kə-ormbiɛt̂ « être proche », 47
kə-ortʂurtʂú « être froissé », 166
kə-ortʂəmtsú « être ridé », 47
kə-orê « avoir une fuite, pas bouché »,

212
kə-orí « converger », 151, 395
kə-orɕók « être démoli », 47
kə-orʑibdó « être carré », 47, 166, 471
kə-ostô « être droit », 148, 166
kə-osŋó « se quereller », 148, 166, 170
kə-ovló « être lent », 57, 151, 158, 180
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kə-ovovô « émettre un cri », 140, 166,
391

kə-ovzdə̂ « se réunir », 395
kə-ovə-baliɛ∼liɛ ̂« être avec son bœuf »,

213
kə-ovə-laktɕha∼ktɕhâ « être avec ses

affaires », 50
kə-ovə-mbro∼mbró « être avec son che-

val », 213
kə-ovə-məɲu∼ɲú « être avec son hotte »,

213
kə-ovə-mɲakro∼kró « l’air d’écarquiller

les yeux », 213
kə-ovə-pko∼pkór « être avec son far-

deau », 213
kə-ovə-rkho∼rkhó « être avec son écorce »,

213
kə-ovə-spɐ∼spɐr̂ « être avec sa racine »,

213
kə-ovə-srâm « être à bordure », 212
kə-ovə-ŋga∼ŋgâ « être avec son vête-

ment », 213
kə-ovə-ɕamdu∼dú « être avec son fu-

sil », 213
kə-ovə-ɕarə∼rə̂ « être avec son os »,

213
kə-ovə-ɕɐn̂ « être à bordure », 212
kə-ozgûr « être recroquevillé », 73, 212,

393
kə-oɟə-kɐr̂ « s’entraider », 165, 172
kə-oʑgrô « être rapide », 58, 166
kə-phɐn̂ « guérir », 133
kə-pkâ « s’assouvir », 151, 256
kə-prəm̂ « être blanche », 112
kə-psót « être lumineux », 66
kə-psɐt́ « être comme cela », 310
kə-ptshé « être guéri », 43, 154, 570
kə-ptɕhət́ « perdre », 540
kə-ró « s’épanouir », 269
kə-ró « être orienté vers », 383, 384
kə-rdɐm̂ « être fin et doux (cuir)», 68
kə-rlák « être éteint », 57
kə-rniák « être profond », 154
kə-rpiɛś « se congeler », 72

kə-rpâm « se congeler », 390
kə-rtsê « être chaud », 154
kə-rtsôs « atteindre », 72, 133, 142,

383
kə-rtsô « être bouilli », 142, 154
kə-rtsəṕ « être touffu », 66
kə-rák « être bloqué », 156
kə-rám « être sec », 68, 156, 395
kə-râ « falloir », 128, 243, 287, 293,

298, 299
kə-rə-ɕlɐ̂ « être rigolo », 158, 208
kə-rɟás « être vaste », 72, 154
kə-rɲís « être sombre », 72, 390, 428,

551
kə-só « être vide », 38, 148, 156
kə-sa-chəŋchəŋ́ « émettre du bruit en

faisant s’entrechoquer des pe-
tits objets », 211

kə-sa-məsám « être compréhensible »,
182

kə-sa-mətó « être visible », 182
kə-sa-najɐ-́s « personne embusquée, qui

guette les proies lors de la
chasse », 178

kə-sa-narú « être nécessaire (qqch.)»,
181

kə-sa-narú « être nécessaire », 182
kə-sa-naŋiɛ ́ « être aimable », 182
kə-sa-ndziɛ ̂ « prédateur », 178
kə-sa-nə-vlɐ̂ « être calculateur et ru-

sé », 178
kə-sa-rəmɲiɛ ̂« avoir l’expérience », 277
kə-sa-rəŋniɛ ̂ « être obéissant », 287
kə-sa-siɛt́ « bourreau », 178
kə-sa-spáp « être fatiguant », 182
kə-sa-sə-nɐjɐn̂ « rendre cher (deex)»,

146
kə-sa-tóp « personne qui donne le fouet »,

178
kə-sa-vandʐôk « avoir froid », 182
kə-sa-varɐj́ « être rigolo », 182
kə-sa-vaŋiɛ ́ « être aimable », 182
kə-sa-viɛ∼viɛ ̂ « préparer », 171
kə-sa-zdəḱ « être pénible (activité, qqch.)»,
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181
kə-sa-ɕklát « être glissant », 57
kə-sa-ɕəŝ « savoir (deex)», 134, 181
kə-sa-ɟəkɟəḱ « courir rapidement en groupe

(troupeau de mouton, bœufs)»,
211

kə-sa-ʑdâr « être épouvantable », 182
kə-samó « être effroyable », 159, 164,

182, 256
kə-scâ « partir en avance », 190
kə-scɐ̂ « naître », 132, 393
kə-scət́ « être heureux », 156
kə-skrén « être long », 141, 154, 256
kə-smɐ̂ « être cuit », 46, 60, 69, 141,

154, 268, 392
kə-snâ « être bon », 60
kə-spáp « être fatigué », 182
kə-sík « être ceinturé », 68, 154, 390
kə-sŋâm « être gourmandise », 219
kə-sə-məliəḱ « glisser », 392
kə-səsô « être vivant », 88, 90
kə-səsɐt̂ « faire ainsi », 160
kə-sət́ « s’évaporer », 156
kə-tshó « être gros », 38
kə-tshûs « fouir (cochon)», 72
kə-tsô « passer (temps)», 38, 430
kə-tsɐĵ « être petit », 75, 76, 154, 256,

395
kə-tí « être grand », 154, 256, 387,

388, 395
kə-tɕhák « être abaissé », 156, 393
kə-tɕhîm « être fin », 68
kə-tɕhɐ∼tɕhɐm̂ « être fin (red)», 68
kə-tɕiâk « être amer », 39
kə-tɕîn « être court », 69, 71, 154
kə-tɕôr « être acide », 141, 154, 156
kə-tɕôr « être étroit », 74
kə-tʂóp « coudre », 66
kə-va-bliâk « être verni », 57
kə-va-gó « être imbécile », 206
kə-va-gziɛp̂ « être animé », 133
kə-va-jməŝ « qui a une mauvaise mé-

moire », 72, 134, 181, 205,
206

kə-va-khalî « être venté », 206
kə-va-lɐŋ∼lɐŋ́ « être prospère (feu, fume)»,

207
kə-va-nós « être abrupt (lors de la des-

cente)», 205, 206, 362
kə-va-plɐ∼plɐṕ « parler sans cesse »,

207
kə-va-rdzə∼rdzə́ « grelotter de froid »,

207
kə-va-tós « être abrupt (lors de la mon-

tée)», 205, 362
kə-va-tɕiɛ ̂ « avoir tort », 206
kə-va-χəḿ « sentir bon (nourriture)»,

40
kə-vak-ndʑám « amollir », 154
kə-vandʐôk « avoir froid », 182
kə-viɛ ̂ « faire », 300
kə-və-cha-móp « être alcoolique », 219
kə-və-glé « qui a beaucoup de strata-

gèmes, menteur », 203, 206,
209

kə-və-kha-mtɕhór « être courtois », 217,
219

kə-və-kɕɐt́ « être fort (avoir de la force)»,
206

kə-və-lorɟâ « qui a beaucoup de stra-
tagèmes », 206

kə-və-plək∼pləḱ « être effervescent (eau)»,
207

kə-və-rmê « s’appeler », 151, 206
kə-və-samŋân « être soupçonneux »,

203, 206
kə-və-zdəkpâ « être pitoyable, pauvre »,

67, 88, 184, 203, 206, 209
kə-və-zgrâ « avoir des bruit », 206
kə-və-ɕí « être luxuriant », 206
kə-vərmô « bouger », 148, 151, 209,

395
kə-zdəḱ « être dur », 67, 156, 181
kə- « 2→1.inv », 286
kə- « 3ns.pst.intr », 29, 92, 125,

126, 145, 168, 225, 267, 271,
323

kə- « inf », 242, 551
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kə- « nmlz.sup », 222, 536
kə- « nmlz », 223–228, 231, 232, 293,

305, 326
kə- « ptcp :s/a », 215, 233
kə-ŋgliák « se dépouiller », 173
kə-ŋgriɛ ̂ « tomber », 173
kə-ŋgrɐĵ « s’abîmer », 173
kə-ŋgrɐr̂ « se former (une tradition)»,

391
kə-ŋgrɐr̂ « être habituellement ainsi »,

329
kə-ŋgrəp̂ « se réaliser », 394
kə-ŋkhrâŋ « être dur », 71
kə-ŋkhér « être sale », 74
kə-ŋkhɐr̂ « retourner », 74
kə-ŋân « être mauvais », 219
kə-ŋɐŝ « être », 128, 196, 230, 241,

246, 261, 268, 293, 297, 298,
305, 314, 319, 329, 540, 541,
552, 571

kə-ɕa-ɕkɐĵ « être brûlant », 181, 182,
256

kə-ɕkrák « être intelligent », 58
kə-ɕkɐĵ « être brûlé », 154, 182
kə-ɕpiâk « avoir soif », 256
kə-ɕtɕít « être mouillé », 66
kə-ɕî « mourir », 391, 551, 570
kə-ɟô « être léger », 88, 154, 163, 464,

581
kə-ɲó « être prêt », 151
kə-ʑgó « pagayeur », 48
kə-ʑglák « disparaître (à l’autre flanc)»,

57
kə-χáw « être bon », 41, 76, 243
kə.ngû « neuf », 46
kəjəḿ « soleil », 27, 68
kəlú « ver », 109
kəmbjám-lo « année du poulet », 109
kəmbjâm « oiseau », 109
kəmbrû « yak », 111
kəmbrə-tsâ « petit de yak », 111
kəmŋɐĵ « cinq », 45
kəpiɛ ́ « chinois », 109
kəpiɛr̂ « dhole », 83

kəpá-jmɐk « matsutake », 51, 109
kəpɐś « blaireau », 72
kərcét « huit », 47, 66, 67
kərík « un », 39, 466, 471
kəthwɐĵ « renard », 56
kətɕɐ́ « où », 86, 343
kətə́ « lequel », 343
kətʂók « six », 68
kəvɐŝ « mouche », 83, 89
kəzû « singe », 109
kəzə-́lo « année du singe », 109
kə « erg », 149, 164
kə « pr », 338
kəɕtɕəḱ « léopard », 142
kəɕtɕək-ndʐí « cuir de léopard », 142
kəɕtɕək-pú « petit de léopard », 85
kəɕtɕəḱ « léopard », 68, 85, 174
kəɕtʂə́ « quand », 48, 86
kəɟók « mouton », 40, 84, 85, 109, 186,

581
kəɟók « mouton », 142
kəɟɐk-tʂám « graisse de mouton », 142
kəɟɐk-pú « petit de mouton », 85
kəɟɐḱ-lo « année du mouton », 109
kəŋ́ « prix », 70
lóp « être nuageuxI », 96
lów « part :incertain », 304
lak.tɕhâ « chose », 50
laktɕhâ « chose », 28
lalá-s « lentement », 344
lamâ « Lama (bouddhisme)», 142
lama-ŋgâ « habit du lama », 142
laŋpotɕhê « éléphant », 89
laχiəŋ́ « soufre », 41, 71
lojâ « part :incertain », 302, 304
lorɟâ « stratagème », 206
lowoɕáŋ « habit tibétain », 71
lô « année, âge », 109
lɐbró « gré », 213
lɐɕtʂô ka-ró « donner une divination »,

604
lɐɕtʂô ka-ró « prédire l’avenir », 604
lɐŋ́ « ideo. l’air d’être prospère (feu ;

fume)», 207
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ma- « neg », 97, 145, 226, 233, 242,
263, 267, 271, 282, 283, 289–
291, 307, 314, 323, 324, 368,
519, 521, 555

majgəŋ̂ « parent », 216
ma « dem.dis », 343
mbop-stân « coussin en poil de che-

vrotin ou d’argali », 71
mbró « cheval », 54, 62, 110, 213
mbrɐ-lɐ̂ « année du cheval », 110
mbît « trébucherII », 66
mbərtɕû « grive », 47
mdagʑə̂ « arbalète », 50
mdzamliəŋ̂ « monde », 60, 71
mdzatí « pêche », 45
mjalô « topn. Mǐyàluó », 59
mo « link :après », 269
mthɐló « pin », 45, 108
mthɐlɐ-khá « forêt de pins », 87, 108
mtshɐ̂ « lac », 45
mátɕɐ « loc.dis », 355
mátɕɐ « là-bas », 343
mîk « s’éteindreII », 67, 68
mɐj-ɕé « peuplier », 108
mɐləŋ̂ « miroir », 71
mɐj́ « peuplier », 76, 108
mɐṕ « boireI », 66
mə- « q », 91, 94, 97, 145, 263, 267,

271, 278, 279, 282, 297, 307,
314, 323, 368, 519, 555

məmtɕhi-ɕí « fruit de l’argousier », 110
məmtɕhí « argousier », 110
mənaŋorɐ « top », 280, 338, 468
məɕtiâk « avoir froidI », 99
məɲú « hotte », 213
məḱ « s’éteindreI », 67
mɲa-mŋó « bord du champs près de

la montagne », 347
mɲa-ndô « bord du champs du côté

opposé à la montagne », 347
mɲakró « expression des yeux », 213
nǒ- « sens.intrz », 102
na- « bas », 92, 98, 99, 145, 267, 286,

289, 290, 323, 324, 335, 367,

369, 370, 373, 375, 376, 379–
381, 383, 386, 387, 393, 402,
423, 428–432, 439, 461, 483,
486, 487, 519, 520, 529, 530,
535, 548, 565, 579

na- « ipfv.pst », 169, 271, 323, 324,
365, 519

na- « trop », 163
na.nŋáŋ « perdre : 1sg.pfv », 46
namkha-mdɐḱ « bleu ciel », 213
ndó « existerI’ », 278
ndiɛŝ « décéderII », 72
ndzoŋspâ ka-viɛ ̂« faire prudence », 196
ndzoŋspâ « prudence, danger », 208
ndzá « mangerII », 91
ndzɐĵ « échelle tibétaine », 76
ndzəŋú « somme », 204
ndʑa-tɕáp « milieu entre les deux »,

346
ndʑa- « 3du.poss », 345
ná- « sens », 98, 100, 314, 365, 519,

520
nô « chasserI », 100
nŋá « perdreII », 46
nɐ- « bas », 477
nə-saɕót « se peigner (autoben)I’ »,

99
nə- « appl », 158, 159, 166
nə- « autoben », 152, 180, 187–190,

192–197
nə- « aval », 92, 98, 145, 267, 286,

289, 323, 324, 335, 369–371,
376, 384, 387–389, 415–418,
422, 425, 426, 440, 459, 461,
480, 486, 487, 499, 520, 530,
531, 564

nə- « cfg », 381, 387–389, 418–420,
422, 428, 533

nə- « denom », 187
nə- « in », 425
nəniɛ ̂ « se reposerI », 60
nəvə- « facil », 199
nə-́ « sens », 314
o- « 3ns.pst.tr », 125–127, 164, 168,
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225, 267, 271, 323, 369, 520
o- « intrz », 103, 159, 165, 166, 180,

212, 228, 290, 323, 369, 520
o- « inv », 164, 168, 169, 217, 224,

226, 282, 286, 289, 369, 520,
521

o- « irr », 290, 291, 369, 519
o- « pass », 167, 170
okrú « pleurerI’ », 103, 105
okrə́ « pleurerI », 101, 102
okrə̂ « pleurerII », 105
omə- « recp », 170, 171
oɟə- « recp », 170, 172
pak-któ « tripes de porc », 143
pak-lɐ̂ « année du porc », 143
patɕû « poulet », 63, 110
patɕə-pú « poussin », 110
pca-ndzót « signe vocal fait par le chien

de chasse », 43
phós « rémunération », 72
phak-lɐ̂ « année du porc », 109, 110
pharə̂ « rive opposée », 408, 438, 439
phjáp∼phjap « ideo. l’air d’être sombre

(la nuit)», 59
phojiɛ ́ « mari », 216
phədʑə∼phədʑwɐj́ « ideo. l’air d’être

maladroit », 52
phədʑə∼phədʑwɐj́ « ideo. l’air d’être

maladroit », 54
piák « cochon », 60, 62, 68, 106, 111,

130, 143, 219
pjargɐt́ « buse », 66
pkhrɐ∼́pkhrɐ́ « ideo. qui gratte le bois

en utilisant les doigts », 43
plɐ∼plɐṕ « ideo. prendre la parole

sans arrêt », 207
plək∼pləḱ « ideo. bouillir (eau)», 207
po-mɐ̂ « poule », 63
po-phɐ̂ « coq », 63
po-rŋá « sanglier », 47
pok-mé « pied de porc », 143
pok-ndzâ « nourriture du cochon »,

130, 143
pok-ntiɛŕ « résidu de la nourriture du

cochon », 143
pok-ntɕhiɛ ́ « abattage des cochons »,

143, 219
pok-rniɛ ̂ « oreille de porc », 143
pok-tsiɛ ́ « cochonnet », 111, 143
powkhú « hibou », 63, 76
poŋɐj́ « argent », 76
prák-ɕkɐ « poireau sauvage », 63
pthə∼pthwár « ideo. gigoter féroce-

ment (poisson)», 207
pɐkəḱ « porte monnaie », 68
pɕtə∼́pɕtwat « ideo. tirer avec force

comme dans le jeu de corde »,
35, 51, 52, 185

pɕtə∼́pɕtwat « ideo. tirer avec force
comme dans le jeu de corde »,
54

pərɟé « cent », 47
pəɟû « souris », 142
pəɟə-rtsôs « bardane », 142
pəɟû « souris », 110
pəɟə-ló « année du souris », 110
ra-wâŋ « pouvoir », 70, 71
ra- « caus », 155
ramí « commenterI », 100
raɲîk « entasserII », 67
raɲəḱ « entasserI », 67
rdzowô « haute montagne », 346
rdzə∼́rdzə « ideo. grelotter », 207
rdɐvjâ « topn. Dá’ěryǎ (à Sèlǐ)», 59
rgambə-tsiɛ ́ « boîte », 111
riɛm̂ « être secII », 68, 69
rna-jəŋ̂ « boucle d’oreille », 71
rvó « mi-montagne », 47
rám « être secI », 69
rŋgû « rocher », 47, 54
rɐ-khú « bord du chemine du côté près

de la montagne », 435
rɐ-ndzɐŋ́ « Je l’ai mangé », 91
rɐ-ndô « bord du chemin du côte op-

posé à la montagne », 435
rɐ- « haut », 92, 98, 99, 145, 267,

286, 289, 290, 323, 324, 335,
364, 365, 369–373, 376, 379–
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381, 383, 385–389, 394, 398,
402, 414, 431, 439, 458–461,
466, 471, 480, 486, 519, 520,
530, 533, 535, 555, 562, 564

rɐnə « linker :mais », 432
rɐ « link :mais », 432
rɐ « top, link :mais, si », 468
rə-gdɐj́ « clf. unité de distance », 50
rəbgrî « inquiétude », 204
rədák « faune », 68
rəkɟók « poisson », 84, 112
rəráp « montagne », 66
rə « un », 39, 471
rɟalpɐ̂ « roi », 62, 466
rɟîk « courirII », 68
sór « pou », 74
sa- « antipass », 176, 178, 187
sa- « deex », 180–183, 277
sa- « ptcp :obl », 233, 238
sa-ŋəzŋîs « hocher la têteII », 72
sa.gʑə̂ « terre », 50
saksə̂ « repas de midi », 204
samŋân « soupçon », 203, 204, 206
sarsiɛ ́ « abricot », 47
saŋgarê « Berchemia », 110
saŋgarɐ-́ɕi « fruit du Berchemia <乌泡

儿> », 110
saŋrɟés « bouddha », 70, 72
scák « aigle », 68, 89
scâ « trépied », 46
scɐk-pú « petite louche », 110
scɐḱ « louche », 110
sjôk « finirII », 278
skarvâ « tourner les moulins à prière »,

208
sla.pən̂ « enseignant », 55
slamâ « élève », 216
slapən̂ « professeur », 57
smɐn-kəĺu « sangsue », 149
smɐk̂ « laine », 62, 84
smɐn̂ « médicament », 71
spú « terrasse en haut des maisons

tibétaines », 46, 111, 347
spjaŋkə̂ « loup », 59

sprák « bouquet », 35
spu-mŋó « bordure du toit vers l’in-

térieur », 347
spɐś « encens », 62, 466
spə-ndô « bordures du toit vers l’ex-

térieur », 142, 347
spə-ndɐ-rcám « partie étendue du bord

à l’extérieur de la terrasse »,
142

spə-tsâ « partie étendue du toit », 111
stoŋtsɐ̂ « mille », 70
stwâr « ideo. qui saute soudain vers

le haut », 56
stâŋ « ideo. qui saute soudain vers le

haut », 71
stîm « arrangerII », 68, 69
stəḿ « arrangerI », 69
swɐĵ « orge montagneux », 56
sŋiɛŕ « givre », 46
sɐrpɐ̂ « jaune », 213
sɐj́-jmɐk « russule », 109
sɐj́ « bouleau », 109
sə- « caus », 147, 149, 150, 166, 180,

184, 188, 192, 228, 382, 525
səmtsɐ-́s « annonce », 220
səsŋór « ronflement », 74
tón « vœu », 69, 71
ta-bʑɐ̂ « matelas », 43, 578
ta-gó « imbécile », 40, 206
ta-jús « ombre », 72, 211
ta-jú « ajout », 206
ta-jak-páliɛ « paume », 108, 346
ta-jbák « feuille », 49
ta-jgiâk « branche », 49, 85, 107
ta-jkák « crochet », 49
ta-jló « farine », 90
ta-jmók « champignon », 109
ta-jnô « herbe », 49
ta-jtsriɛ ́ « Cinnamomum septentrio-

nale », 58
ta-jtɕhé « pilier », 49
ta-jtɕə̂ « bâton servant à bocarder »,

49
ta-jviɛ ̂ « neige », 37, 49
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ta-jwák « voisin », 56, 216
ta-jzə̂ « festival de tajzə̂ », 49
ta-ják « main », 40, 108, 346, 581
ta-jâ « sœur aînée », 216
ta-jŋgâk « col », 46
ta-jʑdó « racine de radis », 51
ta-khó « cri », 40, 250
ta-khliɛ ́ « manche », 57
ta-khɐś « sac », 72
ta-krót « charbon », 66, 108, 237
ta-krɐt-ntiɛŕ « déchet de charbon »,

108
ta-kíki ka-lát « crier », 383
ta-liɛt́∼liɛt « bagarre, combat, bataille »,

255
ta-lɐḱ « corde », 208
ta-mót « bouffée, air », 66, 83
ta-mdok-pú « orphelin », 86
ta-mdʑâr « piège », 74
ta-miɛ ́ « travail », 60, 203, 204, 208
ta-mpər̂ « flanc », 74
ta-mé « pied », 60, 107, 346
ta-mɐ-páliɛ « plante du pied », 346
ta-mɐ-tɕɐŝ « empreinte », 107
ta-mɐ-ŋkhú « talon », 346
ta-ncâp « ubac », 52, 66
ta-ndók « poison », 206
ta-ndzú∼ndzu « critique mutuelle »,

139
ta-ndzrú « griffe », 58
ta-ndzríp « adret », 66
ta-ndzwɐĵ « crocs », 54, 56
ta-ndzôr « moulin », 206
ta-ndɐt́ « dispute », 111, 204
ta-ndʐɐj́ « compagnon, époux,se », 76,

216
ta-ndʑík « résine », 52
ta-ntiɛŕ « déchet, résidu », 74, 108
ta-pú « enfant », 27, 28, 110, 216
ta-piɛt́ « tresse », 66, 208
ta-priɛ ̂ « message », 211
ta-psí ka-lát « siffler », 383, 548
ta-psí « sifflet », 43
ta-pát « fleur », 66

ta-pâ « père », 250
ta-ró « chef du village », 81
ta-rgiɛ ́ « danse », 47, 208
ta-rgô « ami », 216
ta-rgɐ-psô « ami », 216
ta-rkú ka-lát « donner un coup de poing »,

383
ta-rkút « coussinet », 66
ta-rkiɛ ́ « jumeau », 47
ta-rmók « dragon », 81, 83, 108, 109
ta-rmók « tonnerre », 47
ta-rmôk « rêve », 81, 85, 86
ta-rmɐḱ-khi « 龙碗 », 108
ta-rmɐḱ-lo « année du dragon », 109
ta-rpiák « épaule », 210
ta-rpâm ka-viɛ ̂ « geler », 393, 562, 563
ta-rpâm « glace », 47, 208
ta-rpɐĵ « canon », 206
ta-rwák « chasse », 206
ta-rí « fil », 38
ta-rô « poitrine », 81
ta-rɐj́ « rire », 182, 204
ta-rɟép « épouse », 65, 210, 216
ta-rɲê « poil », 47
ta-scók « lettre », 68, 84, 208
ta-siɛt́∼siɛt « tuerie mutuelle », 255
ta-spɐr̂ « racine », 211, 213
ta-srâm « racine », 58
ta-sŋó « insulte », 40, 111, 204
ta-sŋo-tá-ndɐt « querelles et disputes »,

111
ta-tsrú « pousse », 54, 58
ta-tsá-pu « cousin croisé du côté pa-

ternel », 110, 216
ta-tɕhámtɕham « salpêtre », 90
ta-tɕiɛ ̂ « faute », 206
ta-tɕáp « fossé », 66
ta-tɕɐŝ « trace », 72, 107
ta-tʂám « huile animale », 142
ta-vóvo « émission d’un cri », 140
ta-viɛt́ « farine », 108
ta-wiɛṕ « aiguille », 66
ta-wô « tête », 37, 346, 466
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ta-zbró ka-lát « donner un coup de pied »,
383

ta-zbró « coup de pied », 58
ta-zgû « dos », 46
ta-zôr « fissure », 38
ta- « 1→2 », 29, 145, 224, 226
ta- « poss.indef », 89, 202, 362
ta-ɕtɕí « urine », 48, 219
ta-ɕɐt́ « peigne », 211
ta-ɟí « eau », 107
ta-ɟə-baliɛ ̂ « buffle », 107
ta-ɲát « glissement de terrain », 40,

66
ta-χâm « bâillement », 40
ta.jtsâ « la.btsas », 49
tanós « vers le bas », 205, 206, 361,

362, 475
tarəŋ́-ɕi « poirier de l’Himalaya sau-

vage 川梨 », 110
tatós « vers le haut », 205, 206, 361,

362, 475
tatshɐj́ « topo. Datshang », 76
thajtɕân « balance », 71
thár « allerII », 535, 553, 555, 559,

584–586
thém « mûrier », 110
thɐm-ɕí « mûre », 110
thəḱsən « comment », 195
toto-nonô « montées et descentes »,

474
tsha-wrí « soda », 58
tshɐt́ « teinture », 211
tshɐŋ́∼tshɐŋ́ « ideo. être blanc sans

impureté », 71
tshəŋ̂ « commerce », 70, 203, 208
tsiaŋ∼tsiaŋ « ideo. », 71
tsjalí « pioche », 59
tsərkák « ideo. gigoter (poisson)», 207
tsəm̂ « emmenerI », 557
tá-low « farine », 76, 89
tám-ɕi « fruit du Paeonia delavayi 川

牡丹 », 89, 110
tɐ-nŋgâk « col », 46

tɐ-tsí-pu « cousin parallèle du côté ma-
ternel », 110

tɐ-tsí « tante », 110
tɐ-ɕkhî « amie », 48
tɐrú « chat », 110
tɐrə-pú « chaton », 110
tɐj́ « blé », 76, 83
tɕhi-ndə-zwô « confluence », 56
tɕhi-ntwhár « ampoule », 56
tɕhivər̂ ka-lát « faire bouillir la peau »,

266
tɕhoŋra-kəĺu « larve », 109
tɕhoŋriɛ ́ « toilette », 109
tɕhwiɛŝ « retourner la terreII », 72
tɕhê « allerI », 557, 584, 586
tɕhôs « bouddhisme », 72
tɕhə-brɐḱ « poudre de l’orge monta-

gneux asséchée mélangé avec
du thé », 58

tɕhət̂ « mouton », 66
tɕɐ-kû « rive vers l’amont », 343, 438
tɕɐ-nə̂ « rive vers l’aval », 343, 438
tɕɐmo « link :après », 269
tɕɐnə « link », 269, 341, 535
tɕɐ « link », 269, 535
tɕɐ « loc », 343, 438
tə-də-̂s « lourdeur », 256
tə-glé « stratagème », 57, 203, 204,

206, 209, 210
tə-grâ « ennemi », 58
tə-jkrák « 野兽走的悬崖独路 », 58
tə-jliɛ ̂ « yak hybride », 57, 111
tə-jtshôt « heure », 49
tə-jâm « largeur », 256
tə-khiɛ ̂ « bouche », 219
tə-khliɛ ̂ « manche », 54
tə-kpê « boue », 577
tə-krû « coude », 58
tə-ktiəḱ « frère », 60, 216
tə-ktsiɛ ̂ « chaussure », 50
tə-ktsɐĵ « petitesse », 256
tə-ktɕəḿ « tige de blé avec pic », 50,

68
tə-ktə-́s « grandeur », 256
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tə-kɕɐt́ « force », 66, 204, 206
tə-lé-s « dette », 204
tə-lés « dette », 72
tə-mó « faim », 256
tə-mazâ « cousin parallèle du côté ma-

ternel », 216
tə-mbrɐ(̂-s ?) « hauteur », 256
tə-mbəḿ « cadavre », 68, 112
tə-mbə-̂s « récompenses matérielles »,

140, 251
tə-mcé « mendicité », 140
tə-mdôk « neuve, nièce », 45, 85, 86,

216
tə-mdʐê « bave », 45
tə-mgliɛ ́ « pas », 57
tə-mgrê « lance », 58
tə-mgí « Berchemia <绳子木> », 45
tə-mkəm̂ « oreiller », 45
tə-mnəḱ « gorge », 45
tə-mphás « vomi », 210
tə-mphôj « rapiéçage », 179
tə-mthəḿ « plat », 107
tə-mtsɐ̂ « repas du soir », 45, 204
tə-mí « fille », 60, 106, 111
tə-mô « mère », 37, 60, 250
tə-mɐŕ « soir », 74, 204
tə-mə-tə-zâ « filles et garçons », 111
tə-mənɐ-̂s « rareté », 256
tə-mɟəḱ « goût », 45
tə-mɬâ « arrière-petit-enfant », 38, 45
tə-mɲók « pain cuit à la vapeur », 45
tə-mɲiɛ ́ « champ », 219, 347
tə-mɲák kə-ɟə̂ « s’endormir », 327, 390
tə-ncə-́s « transport », 140
tə-ndzú « critique », 250
tə-ndzá-s « corruption », 72
tə-ndzâ « nourriture », 113, 204
tə-ndʐî « peau », 38, 52, 142
tə-ntɐḱ « bec », 52
tə-ntɕhá-s « abattage », 72
tə-nɐ-́s « l’action de faire avancer les

animaux », 250
tə-nəkɐ̂ « difficulté », 256
tə-pjô « moelle », 578

tə-pkór « fardeau », 213
tə-pkiɛ ́ « assouvissement », 256
tə-pkâp « couvercle », 66
tə-pré « message », 69
tə-ptɕhé « excrément », 43
tə-pû « maître », 208
tə-rbó « tambour », 47
tə-rgɐḱ « céréale », 68
tə-rkhó « coquille, écorce », 47, 213
tə-rkɐ-̂s « cadeau offert au départ en

voyage », 251
tə-rmê « nom », 70, 206
tə-rnók « cervelle », 47
tə-rniɛ ̂ « oreille », 54
tə-rphú « sapin », 47
tə-rpí « graine », 81
tə-rpî « son de blé », 81
tə-rtshɐś « poumon », 83
tə-rtshəḿ « souche », 47, 108
tə-rtɐṕ « pliage », 250
tə-rŋó « une sorte de snack frit », 252
tə-rŋɐ-̂s « friture », 252
tə-rɟət́ « descendant », 66, 216
tə-rɟək̂ « course », 250
tə-rɟə̂ « trésor », 219
tə-samó « terreur », 256
tə-scâm « côté tourné vers la rivière,

plus bas, vers l’extérieur »,
210

tə-scə-́s « dette », 70, 72
tə-siɛt̂ « mise à mort », 251
tə-skar-khálak « boule d’orge », 108
tə-skiɛŕ « farine d’orge », 108
tə-skiɛ ́ « voix », 46
tə-skrú « corps », 58, 214
tə-skrɐn̂ « longueur », 256
tə-smɐt̂ « partie inférieure », 210
tə-snâm « sœur », 46, 216
tə-sprák « bouquet », 107
tə-stɐt̂ « partie supérieure », 210
tə-thiɛ ̂ « livre », 203, 208
tə-tiəḱ « fontanelle », 68
tə-tɕê « germain cadet », 216
tə-tʂhiɛ ́ « petit déjeuner », 204
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tə-tʂí « avant », 38, 111, 199
tə-tʂôp « couture », 250
tə-vó « ventre », 37
tə-vlɐ̂ « stratagème », 57, 204
tə-wûj « petit-enfant », 76, 216, 577
tə-zúr « coin », 73, 74
tə-zdûk « peine », 67, 68
tə-ziɛ ̂ « fils, garçon », 27, 28, 106, 111,

210, 216
tə- « 2 », 29, 91, 92, 105, 123, 145,

224, 226, 263, 267, 271, 286,
289, 290, 307, 314, 323, 369,
597

tə- « nmlz.act », 166, 249
tə- « nmlz.deg », 257
tə- « poss.indef », 202, 237
tə-ŋgriɛ ́ « rémunération (du boulot à

durée courte)», 58
tə-ŋgâ « vêtement », 52, 142, 213
tə-ŋgô « maladie », 40
tə-ŋiɛŕ « crachat », 74
tə-ŋkhú « arrière », 52, 111, 204
tə-ŋkhə-tə-́tʂi « l’un après l’autre »,

111
tə-ɕa-ɕkɐĵ « chaleur », 256
tə-ɕkhɐr̂ « côté tourné vers la mon-

tagne, plus haut, vers l’inté-
rieur », 210

tə-ɕlɐ̂ « plaisanterie », 57, 208
tə-ɕmê « langue », 48, 219
tə-ɕnê « cœur », 48, 219
tə-ɕnɐŝ « lèvre », 72
tə-ɕpiâk « soif », 256
tə-ɕpró « malédiction », 58
tə-ɕwiɛ ̂ « dent », 56
tə-ɕí « fruit », 110, 204, 206
tə-ɟí « eau », 142
tə-ɟí « eau », 63, 346, 439
tə-ɟɐḿ « maison », 68
tə-ɟɐ̂ « visage », 442
tə-ɟə-baliɛ ̂ « buffle », 89
tə-ɲâm « poid », 219
tə-ʑbiɛ ̂ « joue », 48, 442
tə-χó « fosse », 40

təjla-tsâ « petit de yak hybride », 111
təmû « ciel », 60
təwám « ours », 83, 112
tə « dem », 343
tə « det », 227, 361
təɟə̂ « soi-même », 581
tət́ɕɐ « loc.prox », 355
tət́ɕɐ « ici », 343
tʂa-khú « bord du chemin du côté de

la montagne, du côté le plus
haut », 346

tʂa-khú « bord du chemine du côté
près de la montagne », 435

tʂa-ndô « bord du chemin du côte op-
posé à la montagne », 435

tʂala-mŋó « bordure du toit du che-
min vers l’intérieur », 347

tʂala-ndô « bord du chemin du côté du
fleuve, du côté le plus bas »,
347

tʂaliɛ ́ « chemin », 199, 346, 347, 435
tʂha-kə-́mop « buveur de thé », 112
tʂhiɛ ́ « thé », 38, 112, 219
uɟə̂ « 3sg », 186
va-gó « être stupideI », 96
vartsê « être chaudI », 96
vaviɛŕ « chauve-souris », 74, 83
viɛ ̂ « faireI », 100
vét « amenerI », 557
ví « venirII’ », 161, 222, 367, 554, 556,

576, 577, 579, 580
vɐŋ́∼vɐŋ « ideo. dont le visage est

large et blanc », 71
və- « denom », 199
və́ « venirII », 161, 367, 554, 576, 577,

580
wo-jmbók « crinière », 49
wo-kɐĵ « avant », 265
wo-liɛ ́ « milieu », 209, 210, 346, 435,

450, 451
wo-lɐḱ « consolidation », 206, 212
wo-mbət́ « pente en bas déviant vers

l’amont », 447
wo-mbə̂ « pente en bas déviant vers
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l’amont », 448
wo-mphrɐj́ « après », 347
wo-mŋó « bord intérieur », 346
wo-mɲiɛ ́ ka-tshɐḱ « se mettre à genoux »,

381
wo-ndô « bord extérieur », 346, 435
wo-ndô « bord », 130, 142, 441
wo-ndʐô « pente en haut déviant vers

l’amont », 447, 448
wo-nə̂ « côté tourné vers l’aval », 346,

433
wo-pa-ləś « méthode pour faire... »,

217
wo-piək̂ « intérêt », 68
wo-piɛ ́ « fond », 219, 346, 470
wo-psô-j « com », 227
wo-pthə̂ « bout », 43
wo-ptiâk « signe », 43, 211
wo-ptɕhî « extérieur », 346
wo-rkiɛ ̂ « dessus », 210, 346
wo-rkə̂ « bord, entourage », 346
wo-scâm « côté tourné vers la rivière,

plus bas, vers l’extérieur »,
433

wo-scâm « côté tourné vers la rivière »,
346

wo-smolâm « prières », 294
wo-spók « dessous », 346, 347
wo-spiɛ-́s « com », 344, 348
wo-sprák « fil », 206
wo-srâm « bord du vêtement », 212
wo-stiɛ ́ « place », 46
wo-tɕáp-j « au milieu de », 347
wo-tʂí « avant », 346, 432, 436
wo-vlî kə-tí « arriver à l’âge », 387
wo-wú « côté tourné vers l’amont »,

346, 433
wo-wô « tête », 346
wo- « 3sg.poss », 237, 345, 433
wo- « amont », 92, 98, 145, 267, 286,

289, 323, 324, 335, 370, 373,
376, 383, 417, 418, 421, 422,
426, 431, 440, 459–461, 466,
480, 486, 521, 528, 529, 533,

557, 558, 560–564, 597
wo- « ctp », 381, 390, 418–422, 428,

560
wo- « ego », 307, 365
wo- « in », 380, 423, 424
wo-ŋgú « intérieur », 346
wo-ŋkhú-j « après », 347, 535
wo-ŋkhú « arrière », 210, 346, 432,

435, 436
wo-ɕkhɐr̂ « côté tourné vers la mon-

tagne, plus haut, vers l’inté-
rieur », 433

wo-ɕkhɐr̂ « côté tourné vers la mon-
tagne », 346, 450

wo-ɕnê kə-tí « s’enhardir », 387
wo-ɕɐn̂ « bord du vêtement », 212
wo-ʑák-j « au moment de », 347
wá- « amont.ifr », 431
zaŋ-pɕə-́s « serrurier », 72
zblɐḱ « ideo. qui tombe soudain dans

l’eau », 57
zbû « topo. Zbu », 46
zdiəḿ « nuage », 60, 68
zdî « mur de pierre », 76
zdûk « être misérableII », 67
zdɐĵ « mur », 46
zdəkpâ « peine », 203, 204, 206
ze « sinon, de peur que », 193, 289
zgrâ « bruit », 58, 206
zgəṕonak « <火炭鸡> », 89
zlawâ « lune », 57
zvarkhɐp̂ « tortue », 66
zvâr « cloison en bois », 46
zén « monnaie en cuivre », 71
zə « emph, aussi », 195
zəḿ « seau pour porter de l’eau », 68
zɟa-tiəḱ « onze », 39
zɟé « dix », 39, 46
ŋgləṕ « ideo. bruit émis lorsque l’on

boit de l’eau », 57, 66
ŋkhə-ró « regard en arrière », 604, 606
ŋɐɕtɕɐn-kəĺu « ver à soie », 109
ŋɐɕtɕɐn̂ « soie », 71, 109
ŋɐŝ « êtreI », 278
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ŋə- « 1sg.poss », 434
ŋə-ɕkhɐr̂ « mon côté tourné vers le

haut de la pente », 434
ŋəzŋəś « ideo. hocher de la tête »,

211
ɕó- « amont.ifr », 431
ɕó- « amont.transloc.ifr », 597
ɕa-kəĺu « larve », 109
ɕa-mbí « pente en bas déviant vers

l’aval (dis)», 447
ɕa-mbə̂ « pente en bas déviant vers

l’aval (dis)», 447
ɕa-ndʐô « pente en haut déviant vers

l’aval (dis)», 447
ɕa-rɐ-mbət́ « pente en bas (dis)», 445
ɕa-tɐ-ndʐó « pente en haut (dis)», 445
ɕamdú ka-lát « tirer au fusil », 383
ɕamdú « fusil », 213
ɕarə̂ « os », 213
ɕiŋduχû « Chengdu », 41
ɕkó « oignon », 48, 63, 471
ɕkrɐs-khá « forêt de chênes », 87, 108
ɕkrɐs-ɕé « chêne », 108
ɕkrɐś « chêne », 108
ɕnaŋiɛ ́ « allégresse », 208
ɕnɐ-nkhós « déception », 72
ɕo-mbə̂ « pente en bas déviant vers

l’amont (dis)», 447
ɕo-ndʐô « pente en haut déviant vers

l’amont (dis)», 447
ɕo-skát « escalier en bois », 66
ɕo- « ifr.nspc », 556, 561
ɕplɐṕ « ideo. », 57
ɕtwát « ideo. faire un effort soudain »,

52, 56
ɕwiáŋ∼ɕwiaŋ « ideo. qui est étince-

lant (couteau)», 71
ɕê « arbre », 142
ɕɐk̂ « sarrasin », 142
ɕɐ-pthɐt̂ « coupage du bois », 142
ɕɐk-vát « farine de sarrasin », 142
ɕá-tiɛ « haut.dis », 404
ɕá- « dis », 348–350, 445, 447
ɕám « fer », 68

ɕâ « viande », 109
ɕê « arbre », 107, 108, 112, 113, 219
ɕɐ-jgiâk « branche », 68, 107
ɕɐ-jrniɛ ̂ « champignon noir », 51
ɕɐ-jrná-mɐk « champignon noir », 51
ɕɐ-ka-ró « aller chercher, ramener »,

605
ɕɐ-khiɛ ̂ « forêt », 108
ɕɐ-phɐt́ « coupage du bois », 219
ɕɐ-rniɛ ̂ « champignon noir », 109
ɕɐ-rtshəḿ « souche d’arbre », 108
ɕɐ-rɐ-mbí « pente en bas (dis)», 445
ɕɐ- « nspc », 267, 323, 324, 335, 370,

371, 396, 520, 521, 553, 555,
556, 558, 561, 579, 588

ɕɐ- « transloc.nspc », 98, 286, 287,
289, 323, 371, 558, 561, 588,
594, 597

ɕɐ- « transloc », 91, 95, 99, 145,
165, 169, 201, 226, 233, 242,
263, 267, 271, 286, 289, 314,
323, 366, 369, 370, 374, 396,
397, 418, 519–524, 526–529,
531, 533–535, 538–548, 553,
555, 556, 558, 561–571, 589,
597, 617

ɕɐ.jrniɛ ̂ « champignon noir », 51
ɕɐ.jrná.mɐk « champignon noir », 51
ɕɐj-rná-mɐk « champignon noir », 109
ɕɐk-vát « farine de sarrasin », 108
ɕɐḱ « sarrasin », 39, 68, 108
ɕɐk̂ « dé », 85, 86
ɕə-/ɕa- « denom », 211
ɕə- « caus », 151, 166, 228
ɕə́ « savoirI », 278
ɟók « bambou », 84
ɟúp « dormirI’ », 65
ɟa- « refl », 40, 184–187, 197, 582
ɟavəń « abeille », 71
ɟaŋsər̂ « punaise », 74
ɟiɕkhó « cette rive », 408, 438, 439
ɟə-rtsó « eau bouillante », 142
ɟɐ- « cisloc », 40, 91, 95, 99, 145,

165, 226, 233, 242, 263, 267,
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271, 286, 289, 314, 323, 366,
369, 370, 374, 418, 515, 519–
523, 525, 529, 530, 533, 534,
536, 538, 539, 542–549, 580,
581

ɟɐḿ-ɕkɐ « ail », 63
ɟə-khá « milieu de fleuve », 87
ɟə-mbók « flaque d’eau », 68, 208
ɟə-mpjâ « eau chaude », 59
ɟə-pá « fond du fleuve », 87, 346
ɟə-ré « cours d’eau », 212
ɟə-ɕták « eau froide », 48
ɟək∼ɟəḱ « ideo. courir rapidement en

groupe (troupeau de mouton,
bœufs)», 211

ɟələḱ « galet », 68
ɟəpɑ́ « salamandre », 63
ɟəḱ∼ɟək « ideo. être pendu et raide »,

39
ɟəṕ « dormirI », 65
ɟəp̂ « dormirII », 65
ɬasâ « Lhasa », 38
ɬâ « dieu », 38
ɲo « pl », 227
ʑú « accuserI », 100
ʑbór « cloque », 74
ʑbrú « bateau », 58
ʑgə-ʑləḱ « ideo. du sang partout »,

57
ʑiŋkhâm « région », 70
ʑák « temps », 39
χajtsó « piment », 41
χá- « dis », 348–350, 353, 445
χɐjtsó « piment », 107
χɐjtsɐ-sprák « un boisseau de piments »,

107
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Bhola

ǰə « aller vers le bas », 364
ha22re55 « sud », 471
ka-ngo « aller vers l’amont », 460, 591
ka-čhe « aller », 587
ka-tho « aller vers le haut », 464
ka-we « venir », 577, 591
ka- « amont », 459
kə-mə-skruʔ « être enceinte », 214
nə- « aval », 460
ra- « vers la montagne », 459
ri- « vers la rivière », 459
thal « aller », 364
tho « aller vers le haut », 364
ʔa-na « bas », 469
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Brag-steng

ko5ru5 « chercher », 603
kə3’plə5 « quatre », 10
ʔa5’noj5 « bas », 469, 473
ʔa5’te5 « haut », 469
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Kyom-kyo

-s « pst », 262
aku « upstream », 471
anu « aval », 472
ardu « vers la rivière », 471, 499
ata « haut vertical », 349
atu « towards the mountain », 470
bɟa- « refl », 186
ca.mpso « musc », 45
hatata « away up there », 349
hata « haut vertical.dis », 349
ka-ji « plant ; sow ; grow », 581
ka-ldaʔ « untie », 48
ka-ltep « fold », 48
ka-mə-nmu « bouger », 209
ka-najo « attendre », 62
ka-najo « wait », 581
ka-naro « chercher », 604
ka-ngo « aller vers l’amont », 459
ka-nŋaʔ « être vaincu », 46
ka-nə-rgaʔ « aimer », 159
ka-nəʃit « être agréable », 67
ka-phəl « offrir », 73
ka-ptɕô « utiliser », 198
ka-pʰot « cut, chop ; tear off, pick, pluck »,

62
ka-re « to go towards the river », 465
ka-rga « aimer », 159
ka-rŋaʔ « emprunter », 277
ka-rəmɲo « faire l’expérience de », 277
ka-sat « kill », 62
ka-saɟa « begin ; start », 581
ka-tʰoʔ « demander », 172, 201
ka-vaji « augment ; increase », 581
ka-va « do », 62
ka-va « faire », 577

ka-vi « venir », 577
ka-ŋa-kʰo « crier », 166
ka-ŋa-ndzot « aboyer », 166
ka-ŋa-sŋoʔ « se quereller », 166
ka-ʃmo « voler », 599
kacʰa « côté de la main droite », 433
kalaʔ « rabbit », 62
kawula « gauche », 433
kaʃi-ktek « frères », 215
kə-mə-skruʔ « être enceinte », 214
kə-mə-zdəkpe « être misérable », 209
kə-məʃtak « cold », 23
kə- « amont », 459, 466, 481, 486
kə-ŋa-rgorgo « être coubé », 166
kə-ŋaʒgro « être rapide », 166
kə-ɟo « light ; not heavy », 581
kə-ɟo « être léger », 464
kəbdu « quatre », 10
kərek « un », 39, 466
kəruʔ « tibétain », 84
kəɟo(k) « mouton », 186
kəɟo « sheep », 581
kəˈɟɔʔ(k) « mouton », 84, 85
kʰala-j « seats for women », 451
kʰaʃko « seats for men, along with

guests and respected person »,
451

kʰo « chambre », 62
mbroʔ « horse », 62
na- « bas », 458, 481, 486
na « vers le bas », 359, 473
nə- « autoben », 198
nə- « aval », 481, 486
nə « vers l’aval », 359
pak « pig », 62
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ro- « vers la montagne », 426, 481,
486

roro-riri « va-et-vient », 360
rə- « vers la rivière », 426, 427, 481,

486
rɟarpo « roi », 62, 466
rɟi « aller2 », 584–586
scokpʰi « boue », 577
sku « vers l’amont », 359
spoʔs « encens », 466
spoʔs « incense », 62
sto « vers le haut », 359
ta-jiʔk « hand ; arm ; paw », 581
ta-scok « lettre », 84
ta-wo « tête », 466
ta- « 1→2 », 594, 598
to- « haut », 458, 466, 480, 481, 486
tɕe « loc », 341
tə-smok « wool », 62
tə- « 2 », 598
təɟo « self », 581
tʃe « loc », 342
tʃʰi « aller1 », 584, 586
vi « venir1 », 576, 580
vu « venir2 », 576, 580
və- « cisloc », 599
wu- « inv », 594, 598
ŋamə- « recp », 171
ɟopɟop « poisson », 84, 85
ʃi- « transloc », 598, 599
ʃo « dé », 85
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Cogtse

-mə-ʃkʰo « s’installer sur la position
aux gens importants », 439

=s « all/abl », 356
a-kû « est », 37
a- « irr », 281
a- « prox », 352
adî « ouest », 472
akû « east direction », 471
anát « the one down there », 352
anâ « downward direction », 352
arê « downstream direction », 471
atát « the one up there », 352, 463
atâ « upward direction », 463
atô « upstream direction », 470
ca.msô « musc », 45
didî « de plus en plus », 359
dî « westwards », 359
j(ə)- « transloc », 515, 531, 586–

588, 590, 591, 597, 598
jə- « nspc », 587, 588, 590
ka-bʒǝrdó « être carré », 471
ka-dít « to take sth. westwards », 162
ka-gót « to take sth. eastwards », 162
ka-jút « to take sth. downwards »,

139, 162
ka-jró « aller chercher, ramener », 605
ka-jzá « donner à manger », 153, 591
ka-ldá « délier », 48
ka-mphí « rapiécer », 76
ka-na-ʁrí « respecter », 76
ka-najô « attendre », 62, 581
ka-nŋâ « perdre », 46
ka-ptʂi « faire fondre », 175
ka-ptʂê « marcher à pied », 199
ka-pá « faire », 37, 62, 577

ka-pêt « amener », 67, 162
ka-pô « venir », 162, 577, 590
ka-rót « to take sth. upriver », 162
ka-rgî « enfiler », 428
ka-rkô « enfermer », 428
ka-rét « to take sth. downriver », 162
ka-rŋâ « emprunter », 277
ka-rə̂ « to go downstream », 465
ka-rɲô « faire l’expérience de », 277
ka-sajâ « commencer », 581
ka-scét « transporter », 67
ka-skʰét « sortir », 67
ka-sát « tuer », 62
ka-tʃʰê « aller », 587
ka-tʰót « to take sth. upwards », 162
ka-tʰó « demander », 172, 201
ka-zá « manger », 175
kacʰa « droite », 433
kajó « mouton », 40
kalá « lapin », 62
ko- « ctp », 428
ko- « e », 422, 461, 466, 477, 480, 486
kɐ-dî « aller vers l’ouest », 472
kɐ-də̂ « to go westwards », 162, 175
kɐ-gô « to go eastwards », 162, 591
kɐ-jməŝ « oublier », 205
kɐ-jə̂ « to go downwards », 139, 162
kɐ-ltəp̂ « plier », 48
kɐ-lɐt̂ « relâcher », 115
kɐ-mbrɐt̂ « se casser », 11
kɐ-nətsargú « regarder furtivement »,

588
kɐ-phəl̂ « offrir », 73
kɐ-rô « to go upriver », 162
kɐ-rə̂ « to go downriver », 162
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kɐ-thô « to go upwards », 162
kɐ-tsəŝ « dire », 134
kɐ-warmek « éteindre », 531
kɐʃə-ktək «(être) frères », 215
kə-jô « être léger », 464, 581
kə-mə-nmô « bouger », 209
kə-mərê « être fort », 76
kə-ndʐi « fondre », 175
kə-nəʃêt « être agréable », 67
kə-tsî « être petit », 76
kə-wí « être utilisé », 76
kəjó « mouton », 84, 186, 581
kəték « un », 39, 466
kəwdî « quatre », 10
kəwlâ « gauche », 433
kʰô « chambre », 62
kʰɐkʃɐm̂ « seat(s) for regular people »,

451
kʰɐpʰə̂ « seat(s) of honor », 451
kʰɐthi « lower seat », 451
kʰɐtʰi « lower seat », 451, 488
kʰɐʃkʰôr « seat(s) for important people »,

439, 451
mbró « cheval », 23, 62
mí « peuplier », 76
mə- « q », 281
mənaŋorə « top », 468
na- « bas », 477, 486
ndzi-lá « échelle tibétaine », 76
nə- « w », 422, 477, 478, 480, 486
pi « venir2 », 576, 580
pkakhú « hibou », 63
pkakʰú « hibou », 76
po- « cisloc », 580, 597, 598, 611
po- « pros », 598
poŋí « argent », 76
pák « cochon », 62
pô « venir1 », 576, 580
ro- « amont », 426, 427, 458, 477,

480, 486, 490, 587
rə- « aval », 426, 477, 486
rə « top », 468
rɟɐlpô « roi », 62, 466
smók « laine », 62

spós « encens », 62, 466
ta-kó « tête », 37, 466
ta-mdi-pú « orphelin », 86
ta-ndʐí « compagnon », 76
ta-pjó « matelas », 44, 578
ta-rmô « rêve », 85
ta-rɟáp « épouse », 65
ta-scós « lettre », 84, 85
ta- « 1→2 », 594, 597, 611
to- « haut », 466, 477, 486
tê « un », 39
tí « blé », 76
tɐ-jgɐ̂ « branche », 85
tɐ-jpâ « neige », 37
tɐ-jŋgɐk̂ « col », 46
tɐ-jɐḱ « main », 40, 581
tɐ-jʒdó « racine de radis », 51
tə-mdî « neuve », 85
tə-pjó « moelle », 578
tə-pkhî « petit-enfant », 76
tə-pkê « boue », 577
tə-pkʰî « petit-enfant », 577
tə-rpê « son de blé », 81
tə-rpí « graine », 81
tə- « 2 », 597, 598, 611
tə-ɬɐ̂ « arrière-petit-enfant », 38
təjó « soi-même », 581
tʃibjó « poisson », 84
tʃʰê « aller1 », 584, 586
tʰɐl « aller2 », 585, 586
tʰɐĺ « aller2 », 584
w- « inv », 186, 594, 597
wjo- « refl », 186
wurját « huit », 67
wəjo « 3sg », 186
ŋɐnə- « pass », 170
ɟó « bambou », 84
ʃkó « scallion », 63, 471
ʃô « dé », 85
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Japhug

*-i « loc », 339
ɯ́- « q », 281
a-ki « bas », 470
a-kɯ « est », 37, 471
a-ndi « ouest », 472
a-thi « aval », 451, 488
a- « pass », 168
ari « aller2 », 584, 586
atu « haut », 470
aɣɯ- « denom », 212
aβʑɯrdu « être carré », 471
cʰɯ- « aval », 529
ftʂi « faire fondre », 175
ja « enfermer », 428
jmɯt « oublier », 205, 396
jtshi « donner à boire », 153, 591
ka-nɯ-rga « amier », 159
khɤdi « place de la maîtresse de mai-

son, au nord », 451
khɤɕkhɤr « place du maître de mai-

son, à l’est », 451
kɑ-vɑ̂t « amener », 162
kɤ-ji « planter », 581
kɤ-nɤjo « attendre », 581
kɤ-pa « faire », 577
kɤ-sɤʑa « commencer », 581
kɤ- « ctp », 428
kɤ- « e », 422, 429, 486, 500
kɤ-ɣi « venir », 162, 577
kɤ-ɣɤ-wu « pleure », 166
kɤ-ɣɤjɯ « ajouter », 581
kɤ-ɣɯt « amener », 162
kɤ-ɤ-jtɯ « s’accumuler », 166
kɤ-ɤ-jʁu « être coubé », 166
kɤ-ɤ-kʰu « crier », 166

kɤ-ɤ-ndzɯt « aboyer », 166
kɤ-ɤ-rʁurʁu « être froissé », 166
kɤ-ɤ-stu « être droite », 166
kɤ-ɤ-βʑirdu « être carré », 166
kɤ-ɤ-χcʰoβlu « être creux », 166
kɤ-ʁjit « penser », 254
kɤndʑɯ- « coll », 215
kɯ-smi « cuit », 69
kɯ-zri « être long », 499
kɯ-ʑo « être léger », 581
kɯrcat « huit », 67
lɤ- « amont », 426, 486
mbe « ancien », 76
mbi-jtshi « donner à boire et à man-

ger », 153
mbi « donner », 153
mbrɤt « se casser », 11
mi « peuplier », 76
mpɕɤr « être joli », 163
mto « voir », 180
mu « avoir peur », 159, 182
mɟa « obtenir », 578
mɤ- « neg », 285
na-ʁre « respecter », 76
ndʐi « fondre », 175
ngu « donner à manger (aux animaux)»,

153
ngɤ-jtshi « nourrir », 153
ntɕha « tuer (animal)», 470
nŋo « perdre », 46
nə- « w », 422
nɤ(ɣ)- « trop », 163
nɤ-mpɕɤr « trouver...joli », 163
nɤ-stu-mbat « consider that X tries

hard », 611
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nɤ- « trop », 163
nɤrɯra « regarder dans tous les sens »,

201
nɯ- « cfg », 428
nɯ- « w », 429, 430, 460, 472, 483,

486, 487, 500
nɯ « det », 361
nɯɣ-mu « avoir peur de », 159
nɯɣɯ- « facil », 199
pa « faire », 37
phɤri « rive opposée », 496
phɯl « offrir », 73
pɣa « oiseau », 63
pɣɤkhɯ « hibou », 76
pɯ- « bas », 483, 486, 487, 580, 603
qaj « blé », 76
qanɯ « sombre », 428
qaʑo « mouton », 40, 84, 186, 581
qha-ru « regard en arrière », 604, 606
qhuj « ce soir », 339
rga « être content », 159
ru « aller chercher, ramener », 603
ru « prédire l’avenir », 604
ru « regarder », 201, 603–605
rŋo « emprunter », 277
rɤ-ɕar « chercher qch. », 179
rɤ-ɕphɤt « rapiécer (qqch.)», 179
rɤŋgat « se préparer à, être sur le

point de », 247
rɲo « goûter, faire l’expérience de »,

276, 277
rʁe « enfiler », 428
saŋdi « place des serviteurs, à l’ouest »,

451
sco « raccompagner », 526
stu=mbat « try hard, do one’s best »,

607, 611
sɤ-mto « être facile à voir », 180
sɤ-ɕar « chercher qn. », 179
sɤjtshi « demander qqch. à boire »,

153
sɯz « savoir », 181
sɯɣe « faire venir, inviter à venir »,

138

ta- « haut », 603
tatshi « topo. Datshang », 76
ta « poser, mettre », 606
thi « boire », 153
thɯ- « aval », 426, 486, 490, 499,

503, 596
thɯ- « out », 428
ti « dire », 134
tshi « boire », 153
tshi « pendre », 76
tɕe « link », 341, 342
tɕu « loc », 341
təʑo « soi-même », 581
tɤ-mdɯ « neuve », 85
tɤ-rʑaβ « épouse », 65
tɤ- « haut », 486, 596
tɤ-ɣe « petienfant », 76
tɤ-ɣi « glaise que l’on applique sur le

toit », 577
tɤ-ʑɯn « vers le bas, l’aval », 367
tɤ-βɟu « matelas », 44
tɤjpa « neige », 37
tɤjʁa « col », 46
tɤton « vers le haut, l’amont », 362,

475, 484
tɤɣ « un », 487
tɤʑɯn « vers le bas, l’aval », 362, 464,

475, 484
tɯ-jaʁ « main », 40, 581
tɯ-jmŋo « rêve », 85
tɯ-ku « tête », 37
tɯ-pju « moelle », 578
tɯ-pri « message », 69
tɯ-tʂɯβ « couture », 250
tɯ-ɣe « petit-enfant », 577
tɯ-ʁjiz « envie », 254
tɯ-βɟu « matelas », 578
tʂu « chemin », 435
tʂɯβ « coudre », 250
wɣ- « genr :a », 168
xtɕi « petit », 76
zgroʁ « attacher », 54
znde « mur », 76
zɯ « loc », 344
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ɕar « chercher », 179
ɕaŋkɯ « d’ici à l’est », 441
ɕaŋlo « d’ici à l’amont », 441
ɕaŋlo « place des anciens, au sud »,

451
ɕe « aller1 », 584, 586
ɕku « oignon », 471
ɕɯ-ftaʁ « se souvenir », 211, 396
ɕɯ- « caus », 153, 591
ɕɯ- « transloc », 556
ɟu « bambou », 84
ɣ- « inv », 186
ɣe « venir[II]», 15
ɣi « venir », 138, 576, 580
ɣɟaβ « battre le lait », 65
ɣɤ-jmɯt « qui a une mauvaise mé-

moire », 205
ɤmɯ- « recp », 171
ɯ-pa « bas », 469, 470, 487
ɯ-qhu « après », 339
ɯ- « q », 285
ɯ-ʑo « 3sg », 186
ʁejlu « gauche », 433
ʑɣɤ- « refl », 186
βzi « être ivre », 15
βɟi « poursuivre », 578
βɟɤt « obtenir », 578
χcha « droite », 433
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Japhug (gsar-rdzong)

ɕthi « donner à boire », 153, 591
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Japhug (da-tshang)

a- « ifr », 611
thɐl « aller2 », 584
tə- « 2 », 611
ʃe « aller2 », 584
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Bas zbu

*rə- « aval », 487
kɐ-ntɕhéʔ « tuer », 470
kɐ-nŋɐ́ « perdre », 46
kɐ-nɐ-vɟə́ « se servir comme matelas

de », 44
kɐ-nɐ-vɟəʔ́ « se servir comme matelas

de », 578
kɐ-rŋɐʔ́ « emprunter », 277
kɐ-rɲɐʔ́ « goûter, tirer sur, verbe ex-

périentiel », 277
kɐ-séz « zbu », 181
kɐ-tsʰəʔ́ « dire », 134
kɐ-və̂ « venir », 162, 577
kɐ-vɟéʔ « obtenir », 578
kɐndʑə- « coll », 215
kɐntɕhéʔ « tuer », 82
kɯ-rzɑ́ʔ « être long », 499
nɐ- « aval », 486
nɐ- « bas », 486, 497
nə- « w », 486
pó* « faire3 », 577
pɣéʔ « oiseau », 63
rə- « e », 486, 487
skɐ́ « fumer », 116
tɐ-vî « petit-enfant », 577
tɑ-lmɑ́ʔ « rêve », 85
tə- « 2 », 596
tə- « haut », 486, 487, 497, 594, 595
vəlqɐʔ́ « branche », 85
və̂ « venir1 », 576, 580
xwé « aller1 », 584, 586
ɐ-véʔ « bas », 469, 470
ɐrət « aller2 », 584
ɕɐ- « amont », 486, 497
ɕə- « transloc », 595
ə- « q », 281

ˈvi « venir2 », 576, 580
ˈɐrət « aller2 », 586
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Zbu central

∅-vī « venir2 », 576
∅-və̄ « venir1 », 576
∅-xwē « aller1 », 584
∅-xwət̄ « aller2 », 584
dir-rî « aller1 », 584
dir-rət̄ « aller2 », 584
dir-tû « venir1 », 576
dir-tō « venir(prog)», 576
dir-vī « venir2 », 576
dir-və̄ « venir(imp)», 576
dir-xwē « aller(prog/imp)», 584
kʌ-rî « to go in a certain direction »,

465
kʌ-rî « to go in a certain direction »,

585
nə- « aval », 486, 497
nʌ- « bas », 486, 497
rə- « en travers », 486
ti- « haut », 486
ʃʌ- « amont », 486
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Tibétain

འབར ’bar « flamme », 148
འདོན ’don « lire », 69
འདུག ’dug « sens », 314, 319, 320
འཛམ་གླིང ’dzam.gling « monde », 60, 70
འགས ’gas « fendre », 121
འཇམ ’jam « être lisse, doux », 154
འོག་ལ ’og-la « en dessous de », 345
འཕང་མ ’phang.ma « fuseau », 70
ཨ་མདོ a.mdo « Amdo », 85
བར bar « entre », 4
བདེ bde « être heureux », 154
བླ་བྲང bla.brang « résidence d’un la-

ma », 6
བློ་རྒྱ blo.rgya « capacité mentale », 206
བློ blo « idée, intelligence », 177, 204
བློ blo « pensée », 57
བྲག brag « falaise », 4
བསྡུ་ bsdu « regrouper (fut)», 51
བསྒྱུར་ bsgyur « changer (pfv/fut)»,

51
བསྐོར་ bskor « encercler (pfv/fut)»,

51
བསྐྱོར་ bskyor « soutenir (pfv/fut)»,

51
བསོགས bsogs « collecter, accumuler »,

200
བསྟུན་ bstun « se conformer à (pfv/

fut)», 51
བསྟུན bstun « se conformer à (pfv/

fut)», 190
བཞར bzhar « raser », 44
བཞི bzhi « quatre », 10, 44, 167, 471
ཆག chag « fracturer », 156
དབང་ dbang « pouvoir », 70

དགའ dga’ « être content », 158, 159
དོན don « projet, action », 69
གཡང་དཀར g.yang-dkar « mouton », 85
གཅིག gcig « un », 24
གོང་ gong « prix », 70
གོས་ཆེན gos.chen « soie », 71
གཏོར gtor « semer », 119
གུར gur « tente », 73
གཟན་ gzan « kyasha », 50
གཞུ་ gzhu « arc », 50
ཁ kha « bouche », 219
ཁྲིམས khrims « loi », 219
ཁྱི་ལོ khyi.lo « année du chien », 109
ཀྱིས kyi-s « erg », 344
ལག་ཆ lag.cha « chose, appareil », 50
ལས la-s « abl », 344
ལ la « loc », 342
ལྷ་ས lha-sa « Lhasa », 38
ལྷ lha « dieu », 38
ལྟེབ lteb « plier », 48, 250
ལུགས lugs « manière, tradition », 217
ལྭ་རིང lwa.ring « manteau », 71
མ་གཏོགས ma.gtogs « à part ; sinon »,

303
མཆོར mchor « ornement », 219
མདོག mdog « coleur », 213
མཛངས་པmdzangs.pa « courageux », 208
མིང་ ming « nom », 70
མཁན mkhan « nmlz :s/a », 241
མཐོ་པོ mtho.po « être grand », 465
མཐོ mtho « être haut », 154, 163
མཚར mthsar « être bizarre », 163
མྱོང myong « déguster », 277
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ནམ་ཀ nam.ka « ciel », 213
ནང་ལ nang-la « à l’intérieur de », 345
ནས na-s « ela », 344
ངན ngan « mauvais », 219
ཕ་རི pha.ri « côté en face », 439
ཕག་ལོ phag.lo « année du porc », 109
ཕོ་ཡན pho.yan « homme célibataire »,

216
ཕྲིན phrin « nouvelle, message », 69
ཕུ་མདའ phu.mda’ « parties supérieure

et inférieure de la vallée »,
453

ཕུལ་ phul « offrir », 73
རང་ rang « soi-même », 186
རྡོ rdo « pierre », 44, 167, 471
རྒྱལ་པོ rgyal.po « roi », 62, 466
རྒྱས rgyas « être grand », 154
རྒྱུད rgyud « continuité, lignage », 216
རྒྱུག rgyug « courir », 119, 201, 250
རྒྱུ rgyu « propriété », 219
རྨང་ལམ rmang-lam « dream », 85
རྔམ rngam « envier », 158
རྟགས rtags « signe », 211
ས་གཞི་ sa.gzhi « terre », 50
སངས་རྒྱས sangs.rgyas « bouddha », 70
སྡུག་པ sdug.pa « misère », 204, 206
སྡུག sdug « peine », 67, 156, 170
སེམས་ངན sems.ngan « mauvais, esprit

cruel », 204, 206
སེར་པོ ser.po « jaune », 213
སྒྲ sgra « son », 206
སྒུར sgur « courber », 73, 212
ཤ་རུས sha.rus « chair et os », 213
ཤད shad « peigne », 190, 211
ཤོ sho « dé », 85
སྐོར་བ skor.ba « circuler », 208
སྐྱིད skyid « être heureux », 156
སློབ་མ slob.ma « étudiant », 216
སློབ slob « apprendre », 55
སྨད smad « dessous, sous », 210

སྨིན་པ smin.pa « cuit », 69
སྔམ sngam « désirer », 219
སྤོས spos « encens », 62, 466
སྤྲུལ sprul « magie, transformation »,

185
སྤྱང་ཀི་ spyang.ki « loup », 59
སྲིན་མོ srin.mo « râkshasî », 22
སྲོག་གཅོད srog.gcod « commettre un meurtre »,

251
སྟོད stod « dessus, haut », 210
སྟོང་ stong « mille », 70
ཐལ thal « traverser », 585
ཚོང་ tshong « commerce », 70, 208
ཚོས tshos « teinture », 211
ཟས zas « nourriture », 252
ཟ za « manger », 252
ཟེར zer « dire », 398
ཞིང་ཁམས zhing.khams « région », 70
ཞུ zhu « demander », 177, 251
ཟླ་བ zla.ba « lune », 57
ཟུར zur « coin », 73
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Tshobdun

-cə « med », 305
ə́ « q », 281
ka-nge « to wear », 198
ka-pe « faire », 577
ka-ˈnə-nge « wear (readily, of one’s ac-

cord)», 198
kɐ-ndʒə- « coll », 215
kɐ-ntʃʰe « tuer », 179
kɐ-rɐ-ntʃʰe « tuer (un animal)», 179
kɐ-rɐńtsʰa « essayer », 247, 536
kɐ-sɐ-ntʃʰe « tuer (un humain)», 179
kɐ-wi « venir », 577
kə- « e », 422, 486
lɐ- « amont », 426, 486
nɐ- « bas », 486
nə- « w », 422, 486
o- « cisloc », 580, 595
o- « inv », 186
qɐj̄ʔ « wheat », 82
thɐ- « aval », 426, 486
tɐ- « haut », 486
tɐt́əm « upward, uphill », 362, 475,

484
tɐɟ́ət « downward, downriver », 362,

367, 464, 475, 484
wi « venir1 », 576, 580
wɛʔ « venir1 », 576, 580
ɐ-thí « aval », 451
ɐre « aller2 », 584, 586
ɐwə- « denom », 212
ʃɐndi « ouest.dis », 472
ʃɐki « bas, aval.dis », 470
ʃɐku « est.dis », 471
ʃɐto « haut.dis », 470
ʃɐtʰi « aval », 488
ʃɐ̂ « aller1 », 584, 586

ʃə « transloc », 595
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Khroskyabs (wobzi)

∅-vjí « venir2 », 576
∅-vjî « venir1 », 576
∅-vjî « venir », 578
∅-və̂ « venir1 », 576
(dir-)tô « venir », 554
*s- « transloc », 605
dir-tô « venir1 », 576
dir-tʰó « venir2 », 576
dir-vjî « venir3 », 576
dir-və̂ « aller1 », 584
dir-və̂ « venir3 », 576
dir-ɕǽd « aller3 », 584
dir-ɕəd̂ « aller2 », 584
dzí « nourriture », 138, 252
dzî « manger », 138, 252
də- « even », 612
dʑə̂ « être fondu », 175
ftɕhə̂ « faire fondre », 175
jdə̂ « achter », 198
kə- « amont », 422, 500
ldzê « enseigner », 138, 198
lmə̂ « oublier », 591
læ- « amont », 499
n-dzé « apprendre », 138
næ- « bas », 430
nə- « aval », 500
pjû « moelle », 578
rə- « sens/ifr », 319
s- « caus », 591
srɑ̂ɣ « être long », 499
srî « regarder », 605
stî « mettre », 606
stî « placer », 586, 606
tô « venir », 162
tʰǽ « amener », 162

vjǽ « obtenir », 578
vjí « venir2 », 578
vjî « venir1 », 578
vjî « venir », 578
vlə̂ « petit-enfant », 38
vǽ « emmener », 162
və- « vers la rive droit, ou altitude

basse », 470
və̂ « aller », 162
və̂ « venir », 577, 578
z-bré « to wind (trumpet)», 148
æ- « haut », 430
ŋkʰə-srí « regarder en arrière », 606
ɕǽd « aller », 585
ɕǽ « aller », 614, 615
ʁdojú « poisson », 84
ʁjæ̂-ɣər « s’entraider », 172
ʁjæ̂ « recp », 172
ʁjû « bambou », 84
ʁjæ-tsət̂sɑɣ « se briguer la faveur les

uns des autres », 172
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Khroskyabs (siyuewu)

∅-və́ « venir2 », 576
∅-və̂ « venir1 », 576
∅-ɕǽd « aller1 », 584
∅-ɕəd̂ « aller2 », 584
-vu « loc :sous », 470
dir-tô « venir1 », 576
dir-tʰód « venir2 », 576
dir-və̂ « venir3 », 576
brê « loud », 148
fsəjóvu « Siyuewu », 470
fsəjó « pierre à aiguiser », 470
kə- « ubac », 422, 486
lməd̂ « oublier », 396
læ- « amont », 484, 486
næ- « bas », 484, 486
nædzê « vers la direction de næ- », 484
nə- « adret », 486, 499
o- « haut », 486
ru « un », 487
srê « être long », 499
vǽd « emmener », 162
və- « aval », 470, 486
və̂ « venir », 614
z-bréd « to wind », 148
ɕǽd « aller », 614
ɕəlêre « direction de læ- », 484
χurûla « haut », 487
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Stau

gə- « nord », 488
rə- « haut », 487
ɣə- « sud », 488
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Geshiza

gæ- « upstream », 488
rə- « away from river, upwards », 487
rəu « un », 487
wə- « downstream », 470, 488
ɲjæ- « refl », 186
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Chinois

<海子> hǎizi « lac », 24
<海椒> hǎijiāo « piment », 41
=去 qu « aller & faire », 517, 518
=来 lai « venir & faire », 517–519
下山 xiàshān « coucher en dessous de

la montagne », 429
中断 zhōngduàn « interrompre », 389
仔细 zǐxì « être prundent », 210
到 dào « se diriger vers », 617
前 qián « devant », 432
危险 wēixiǎn « être dangereux », 210
去 qu « dirand/disloc », 518
去 qu « dirand », 617
去 qu « go&do », 517
去 qù « aller », 517, 526
右 yòu « droite », 432
吃 chī « manger », 616
吃饭 chīfàn « manger le repas », 616
吉祥 jíxiáng « être chanceux », 210
名 míng « nom », 70
后 hòu « derrière », 432
外 wài « extérieur », 406
好 hǎo « être bon », 24, 41, 76
左 zuǒ « gauche », 432
开会 kaīhuì « tenir une conférence »,

208
成都府 chéngdūfǔ « Chengdu », 41
断 duàn « se casser », 389
杀生 shāshēng « commettre un meurtre »,

251
来 lai « dirctp », 518
来 lái « venir », 517
清静 qīngjìng « être tranquille », 210
看 kàn « regarder », 604
看卦 kànguà « regarder la divination »,

604

看相 kànxiàng « regarder la physiog-
nomonie », 604

硫磺 liúhuáng « soufre », 41, 70
管 guǎn « gouverner », 204
管 guǎn « s’engager de », 69
紡 fǎng « filer », 70
落山 luòshān « coucher en dessous de

la montagne », 429
西方 xīfāng « ouest », 416
走 zǒu « s’en aller », 526
这个 zhèige « celui-ci », 352
那个 nèige « celui-là », 352
里 lǐ « intérieur », 406
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Chinois

四 *s.li[j]-s > sijH « quatre », 10
夢 *C.məŋ-s > mjuwŋH « dream », 85
敗 *N-pʕra[t]-s > baejH « suffer de-

feat », 11, 175
敗 *pʕra[t]-s > paejH « defeat (tr)»,

175
數 srjuH > *s-roʔ-s « nombre », 252
數 srjuX > *s-roʔ « compter », 252
斷 *N-tʕo[n]ʔ > dwanH « be cut in

two », 175
斷 *tʕo[n]ʔ > twanH « cut in two »,

175
羊 *Gaŋ > yaŋ « sheep », 85
馬 *mˁraʔ > mæX « cheval », 24
鳴 *m.reng > mjæŋ « cri (d’oiseaux ou

d’animaux)», 58
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Tangoute

𗈪5981 .a « haut », 486
𗋚2590 .wjɨ « transloc », 470, 486,

488
𗌽0804 djɨ « obtenir », 486, 487, 489
𗞞4342 dja « perdre », 489
𗧊3678 to « sortir, apparaître », 576,

579
𗨛2511 rjɨr « partir, aller », 465, 584,

585
𗱢1452 nja « bas », 476, 486
𗶹4469 ɕji « aller », 584, 585
𘐏5449 tjị1 « mettre », 606
𘙌1326 kjɨ « cisloc », 422, 423, 486–

488
𘝵1245 .jij1 « relf », 186
𘞓0676 .wjij « partir, s’en aller », 576,

577
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Bantawa

-da « loc », 357
-du « loc.high », 357
-ya « loc.level », 357
-yu « loc.low », 357
dʰa- « loc », 357
dʰu- « loc.up », 357
hja- « loc.level », 357
hju- « loc.below », 357
yɨma « to come down », 464
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Khaling

jet « to bring down », 162, 367
je « to come down », 162, 367, 464
pit « to bring (level)», 162
pi « to come (level)», 162, 577
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Shuya ZHANG 

Le rgyalrong situ de Brag-bar et sa contribution à la 
typologie de l'expression des relations spatiales : 

L'orientation et le mouvement associé 
Résumé : Cette thèse porte sur le rgyalrong situ de Brag-bar, une langue sino-tibétaine parlée 
dans le comté de 'Barkhams, préfecture de Rngaba, Sichuan, Chine. Elle se fixe pour objectif la 
description de l'expression des relations spatiales dans cette langue, basée sur un corpus de 
données naturelles collectées entre 2015 et 2019. La première partie, une description générale, 
inclut la phonologie, l'alternance thématique, la dérivation verbale, la nominalisation et le TAME 
(temps-aspect-modalité-évidentialité). La deuxième partie prend appui sur cette description 
d'ensemble et étudie les systèmes d'orientation et de mouvement associé des points de vue 
synchronique et diachronique. D'une part, nous donnons une description synchronique de ces deux 
systèmes en brag-bar, et mettons à profit ces données pour contribuer à la typologie de la deixis 
topographique et du mouvement associé. Ce travail élucide en particulier la structure sémantique 
du système d'orientation, en proposant de distinguer les usages topographiques des marqueurs 
d'orientation de leurs usages métaphoriques et lexicalisés, et en prenant en considération le 
décalage avec la réalité géographique. D'autre part, nous incluons une perspective comparative 
historique, et proposons une reconstruction du système d'orientation et une hypothèse sur le 
processus de grammaticalisation des préfixes de mouvement associé en proto-situ, ce qui a des 
retombées indirectes sur l'étude historique de la deixis topographique et de la morphologie 
préfixale en sino-tibétain. 

Mots clé : rgyalrong situ, brag-bar, rgyalronguique, sino-tibétain, orientation, mouvement associé, 
alternance thématique 

Résumé en anglais: This thesis focuses on the Brag-bar dialect of Situ Rgyalrong, a Sino-
Tibetan language spoken in 'Barkhams County, Rngaba Prefecture, Sichuan, China. Its objective is 
to describe the expression of spatial relations in Brag-bar, based on a corpus of natural data 
collected between 2015 and 2019. The first part is a general description, which includes a 
description of Brag-bar’s phonology, stem alternations, verbal derivation, nominalization and TAME 
(tense-aspect-modality-evidentiality). The second part, based on the overall description, studies 
the orientation and associated motion systems from synchronic and diachronic perspectives. On the 
one hand, it provides a synchronic description of the two systems in Brag-bar, and uses these data 
to contribute to the typology of topographical deixis and associated motion. This work elucidates 
the semantic structure of the orientation system, by distinguishing the topographical uses of 
orientation markers from their metaphoric and lexicalized uses and by taking into account the gap 
with the geographic reality. On the other hand, it includes a historical comparative perspective, 
and proposes a reconstruction of the orientation system and a hypothesis on the process of 
grammaticalization of the associated motion prefixes in Proto-Situ, which has indirect impact on 
the historical study of topographical deixis and prefixal morphology in Sino-Tibetan. 

Keywords: Situ Rgyalrong, Brag-bar, Rgyalrongic, Sino-Tibetan, orientation system, associated 
motion, stem alternations
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